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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Les  annales  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'ad- 
ministration générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et 
sous  la  direction  d'une  commission  spéciale  formée  par  le  direc- 
teur général.  Cette  commission  est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

MM. 

Gueny^eau  ,  ingénieur  en  chef 
des  mines ,  professeur  de  mé- 
tallurgie. 

Migncron^  ingénieur  en  chef  des 
mines ,  secrétaire  du  conseil 
général  des  mines. 

ÉUe  de  BeaumoiU^  ingénieur  des 
mines,  professeur  adjoint  pour 
la  géologie. 

Combes ,  ingén.  des  mines,  prof, 
d'eiploitation  des  mines. 

De  Cheppe,  chef  de  la  division 
des  mines. 

Dufrètioy ,  ingénieur  des  mines, 
professeur  adjoint  pour  la  mi- 
néralogie ,  secrétaire  de  la 
commission. 

Le  Play  ,  ingénieur  des  mines , 
secrétaire-adjoint  de  la  com- 
mission. 


:mm. 

Héron  {le  Fillefossey  insp.  gén. 
(les  mines ,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  président. 

Cordicr ^  insp.  gén.  des  mines, 
memb.  de  l'Acad.  des  sciences. 

Beaunicr,  inspecteur  général  des 
mines,directeurde  l'École  des 
mineurs  de  Saint-Ëtienne. 

Brochant  de  f^iliiers  ^  insp.  gén. 
des  mines,  membre  de  l'Acad. 
des  sciences,  professeur  de 
minéralogie  et  de  géologie. 

De  Bonnard ,  inspecteur  général 
des  mines. 

Lefroy^  ingénieur  en  chef  des 
mines  ,  inspecteur  des  études 
de  rËcole  des  mines. 

Berthier,  ingén.  en  chef  des  mi- 
nes ,  membre  de  l'Acad.  des 
sciences ,   prof,  de  chimie. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des 
^nnaUs  des  Mines  ,  pour  être  envoyés  à  titre  d'échange  aux  rédac- 
teurs des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers ,  relatifs  aux 
sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et'documens  relatifs  à  la  publi- 
cation des  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés,  sousle  couvert 
de  M.  le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  , 
à  M.  le  secrétaire  de  ia  commission  des  Annales  des  Mines  ,  à  l'Ëcole 
royale  des  mines ,  rue  d'Enfer,  n".  34»  —  Paris. 

Aifis  de  VmdUeur. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  lo  exemplaires  de  leurs  articles. 
Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de  i  o  fr.  par 
feuille  pour  le  premier  cent ,  et  de  5  fr.  pour  les  suivans. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  li- 
vraisons qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  trois  livraisons 
d'un  même  semestre  forment  un  volume.  —  Les  deux  volumes 
composant  une  année  contiennent  de  60  à  7a  feuilles  d'impression, 
et  de  18  à  q4  planches  gravées.  —  Le  prix  de  la  souscription  est 
de  ao  fr.  par  an  pour  PdKs ,  de  04  fr.  pour  les  départemens  ,  et 
de  ï8  fr.  pour  Tétranger. 

PARIS.  —  IMPRIMERIE  ET  FONDERIE  DE  FAIN, 

KUB  RACINI,    N.  4,   PLACE  Dl  l'odÉON. 
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RECHERCHES 

Sur  les  sulfures  métalliques  ^  et  aperçus  sur 
quelques  résultats  de  leur  traitement  mé- 
tallurgique. 

Par  J.  FOURNET,  directeur  des  mines  de    PoDt-Gibaud 
(  Pujr-dc-Dômc.  ) 


La  chimie  minérale  ayant  pris  son  point  de  dé* 
part  dans  la  métallurgie  qui  possédait  déjà  une 
masse  imposante  de  données^  il  en  résulta  que  le 
soufre  dont  le  rôle,  dans  le  traitement  des  métaux, 
est  si  important ,  occupa  aussi  spécialement  les 
alcbimistes  et  les  premiers  chimistes  et  produisit 
en  eux  cette  propension  qui  se  remarque  à  chaque 
instant  dans  leurs  écrits,  à  rapporter  la  plupart 
des  phénomènes  à  la  présence  de  ce  corps,  mo- 
difié suivant  le  besoin  de  leurs  idées ,  tantôt  en 
une  substance  terreuse,  sale  et  grossière,  tantôt 
subtile ,  tantôt  humide  ,  etc. ,  etc. 

Sortis  enfin  peu  à  peu  de  cette  voie  toute  cbi- 
nnénque,  mais  soumis  toujours  à  l'impulsion  pri- 
mitive ,  une  des  premières  comme  des  plus  im- 
Î>ortantes  questions  dont  ils  eurent  à  s'occuper, 
ùt  naturellement  celle  de  la  détermination  gé- 
nérale de  Tordre  d affinité  des  métaux  pour  le 
soufre.  Une  assez  grande  série  d'essais  fut  dirigée 
vers  ce  but  par  Geoffroy,  Gellert,  Wallerius, 
Bergmann  ,  etc.  Le  résultat  en  est  consigné  dans 
les  tables  d  affinité  ou  de  décomposition  qu'ils  nous 
ont  laissées  et  auxquelles  ont  s'est  tenu  jusqu  a 
présent;  mais  ils  méritaient  d*être  répétés  surtout 
depuis  que  le  calcul  atomistique,  venant  h  Vappui 
de  Texpérience,  faisait  espérer  des  faiis  plus  pré- 
Tome  /^,  i833.  I 
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cis  et  d'un  intérêt  plus  général.  J*ai  entrepris  ce 
travail  en  cherchant,  toutefois^  autant  que  le 
sujet  le  comportait ,  à  expliquer  divers  faits 
métallurgiques  qui  s'y  rattachent,  et  me  bor- 
nant pour  le  moment  aux  seuls  métaux  usuels 
dont  les  sulfures  peuvent  se  rencontrer  dans  les 
fourneaux. 

Dès  les  premières  expériences ,  on  est  frappé 
d'une  difficulté  qui  nuit  Deaucoup  au  dosage  des 
produits;  elle  provient  de  ce  que  les  métaux  ont 
généralement  la  propriété  de  s*imbiber  des  divers 
sulfures  en  contact  avec  eux  ou  réciproquement, 
et  cela  en  proportions  variées  suivant  que  la  li- 
q^uation  peut  sWectuer  avec  plus  ou  moins  de  fa- 
cilité. Celle-ci  est  influencée  elle-même  par  plu- 
sieurs causes,  comme,  par  exemple,  par  la  masse 
des  corps,  par  leur  fusibilité  et  leur  fluidité  rela- 
tive ,  leur  faculté  à  rester  plus  ou  moins  long- 
temps en  fusion,  leur  adhérence  mécanique,  leur 
capillarité ,  leur  pesanteur  spécifique ,  et  enfin 
leur  tendance  à  former  des  sous-sulfures  métal- 
liques, généralement  peu  stables,  mais  qui 
existent  quelquefois  dans  certaines  circonstances 
dont  nous  verrons  des  exemples. 

Un  autre  efiet  vient  encore  compliquer  ces 
résultats,  c'est  la  vaporisation  qui  a  lieu,  soit 
sur  les  sulfures,  soit   sur  leurs  composans,  et 

Sii  en  se  portant  surtout  sur  le  soufre ,  tend  a 
térer  la  composition  et  la  proportion  des  pro- 
duits. 

Cependant,  malgré  ces  principes  d'erreur,  les 
produits  que  Ton  obtient  sont  encore  assez  appro- 
ximatifs pour  être  calculables  avec  certitude,  et 
les  formules  chimiques  servent  alors  à  rectifier 
les  variations  provenant  des  causes  énoncées ,  en 
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aorle  qu'à  l'aide  de  légères  abstractions  on  peut 
compter  sur  des  résultats  très-précis. 

Dans  ce  mémoire  les  métaux  seront  traités 
chacun  dans  Tordre  suivant  lequel  l'un  désul- 
fure l'autre ,  en  commençant  par  celui  qui  ma-- 
nifeste  la  plus  forte  affinité  pour  le  soufre.  La 
série  qui  en  résulte  diffère  complètement  de 
Tordre  d'oxidabilité,  et  cette  divergence  donne  lieu 
à  des  phénomènes  variés  quand  il  y  a  complica- 
tion par  suite  des  actions  simultanées  de  Toxigène 
et  du  soufre;  nous  en  verrons  plusieurs  exemples 
qui  serviront  à  démontrer  combien  il  est  essen- 
tiel de  tenir  compte  de  la  présence  de  tous  les 
agens,  si  Ton  veut  s'expliquer  ce  qui  se  passe  dans 
les  opérations  métallurgiques. 

i".  Sulfure  de  cuivre. 

Le  cuivre  parait  être  un  des  métaux  dont  l'af- 
finité pour  le  soufre  est  la  plus  forte  ;  il  Temporte 
même  sur  le  fer,  car  d'après  les  recherches  de 
M.  Berthier  {Ann.  des  mines  y  tome  i".,  a*  sé- 
rie )j  on  ne  peut  pas  extraire  la  plus  petite  por- 
tion de  métal  du  cuivre  pyriteux  par  les  carbo- 
nates alkalins  et  par  le  ter  métallique.  De  mon 
côté  j^ai  chaufiiS  au  creuset  brasqué ,  à  i.5o  pyr. , 
le  mélange  suivant  : 

Sulfure  de  cuivre.  •     GuS   i  at.  .  .  9,9a  )    .o  a. 
Fer   métallique.  .   .     Fe      ;  at.  .  .  3,89  }       '^ 

duquel  devait  résulter  d'une  part  du  proto-sul- 
fure de  fer ,  Fe  S^ ,  et  de  Tautre,  du  cuivre  métal- 
lique si  la  décomposition  eût  été  possible.  Le  culot 

pesait i3,25. 

Il  était  composé,   i"".  d'une  matte  cassante. 
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faiblement  magnétique,  d'une  belle  couleur  rouge 
foncée,  à  éclat  métallique,  k  grain  fin  et  uni  et 
par  conséquent  très-chargée  de  cuivre  sulfuré; 
a**,  d'un  culot  métallique  aigre,  cassant,  formé  lui- 
même  de  deux  parties  superposées  :  Tune  supé- 
rieure, en  contact  avec  la  matte ,  et  dont  il  était 
impossible  de  la  séparer  complètement ,  était 
blancbe  et  ferrugineuse;  l'autre  inférieure,  rouge 
et  cuivreuse;  mais  toutes  deux  du  reste  fort  im- 
pures. Le  cuivre  et  le  fer  se  sont  donc  séparés  l'un 
de  l'autre,  vu  leur  peu  d'affinité  réciproque,  et 
chacun  s'est  établi  suivant  l'ordre  des  densités 
rej|)ectives. 

Le  culot  métallique  pesait.  .     5,45   j     50^ 
Reste  donc  pour  la  matte.  .     7,90   |    '   ' 

Le  mélange primitifC  u  S  +  ;  Fe=  6  Cu  -h 
3  Fe  +  6  S  a  donc  donné 

Métal.  Matte. 

(îCu  +  îFe)    +   (4CuS  +  FeS») 

Formule  à  laquelle  correspond 

.»•••' |FÏÏ.'^".âS"!-.-.~i  14.9»  1^^ 
"■•»(p:;3rr^!^.:::Î8;|M')"" 

quantités  qui  diffèrent  assez  peu  de  celles  obte- 
nues par  l'essai  pour  qu'on  puisse  les  admettre 
comme  réelles ,  surtout  si  Ton  considère  que  le 
fer  et  le  cuivre  sulfurés  en  se  réduisant  par  le  con- 
tact du  charbon  de  la  brasque ,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin ,  ont  dû  augmenter  la  portion 
métallique  aux  dépens  de  la  matte,  et  qu'enfin 
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oa  n^a  pas  pu  détacher  entièrement  cette  dernière- 
dû  culot  inférieur. 

La  formule  4^"  S  +  Fe  S^  de  la  matte  nous- 
démontre  que  le  soufre  est  resté  de  préférence 
uni  au  cuivre ,  et  par  conséquent  que  son  affinité 
est  prépondérante. 

Dans  une  seconde  expérience,  faite  dans  les 
mêmes  circonstances  que  la  précédente ,  j*ai  opéré 
sur  un  mélange  à  peu  près  inverse ,  c'est-à-dire: 

Sulfure  de  fer  Fe  S'  .  .  i  at.  .  .  1080  \     ^ 
Cuivre  métallique.  Cu.     i  at.  .  .     791    }    *^*7' 
La  masse  totale  pesait  après  Topération i8,85 

Augmentation  de  poids.  .  .     o,i4 
Elle  se  composait  de  deux  parties ,  savoir  : 

i"".   D'une  piatte  abondante  qui  tirait  beaucoup  pluS' 
sur   le    iaune  du  sulfure-  de  fer   que 
la  précéclente ,  et  pesant i5,55| 

a**.  D'un  culot  de  fonle  grise  cassante  >  >     18  85 

fortement  magnétique,   sans  traces  de  (        ' 

cuivre  visible 33o} 

Le  cuivre  a  donc  été  complètement  sulfuré, 
une  portion  du  fer  réduite,  et  la  formule  primitive, 
modifiée  d'après   cette   nouvelle    comoinaison ,. 
donne  :  ^ 

Matte.  Calot. 

(CuS  +  ^Fe*S2)  +  (^Fe), 

Matte  j^^/s,=  ^^^^^^^ 

Métal    iFe      =3,39    •  •  •  •    3,39) 


18,7  r 


Le  sulfure  de  fer  a  une  grande  tendance  à  s'u- 
mrausulfurede<;uivreen  proportions  très-variées  ; 
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les  mélanges  siÛTans,  soumis  au  creuset  braaqué; 
à  i5o'  pyr.  : 

FcS^...  lat... 
GaS aat... 

Totaux... 

oDt  donné  de»     \  o^ 
culots  pesant"!  ^'^o 

Ces  culots  sont  très-homogènes  et  correspondent 
au  diverses  variétés  de  Bunt-kupfererz  ou  cuivre 
sufuré  panaché  des  minéralogistes. 

Ils  paraissent  d'autant  plus  cassans ,  d*un  rouge 
plus  taible  et  tirant  davantage  au  Jaune  qu'us 
renferment  plus  de  proto^ulfure  de  iev\  en  géné- 
ral le  fer  communique  à  ces  mattes  une  cassure 
grenue  et  lamellaire,  tandis  que  le  sulfure  de 
cuivre  leur  donne  une  cassure  plus  compacte  et 
un  rouge  violacé. 

On  remarque,  dans  la  plupart  de  ces  résultats , 
une  augmentation  de  poids  qui  n'est  qu'ac- 
cidentelle à  cause  de  sa  variabilité  ;  cependant 
conune  elle  diminue  et  tourne  même  en  perte 
avec  de  fortes  doses  de  fer,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
le  dernier  mélange,  il  est  probable  qu'elle  dépend 
alors  de  l'action  du  carbone ,  et  je  suis  d'autant 
plus  porté  à  le  croire,  qu'ayant  soumis  celui-ci  de 
nouveau  à  une  températuse  intense  au  point  de 
ramoUir  le  creuset , 

Son  poids  s'est  réduit  à 3o,2o| 

D'où  il  suit  qu'on  a  eu  un  déchet  |  ^ifi'i 

total  de 1,32) 

Le  dégagement  du  soufre  s'est  manifesté  par 
les  petites  nbres  de  cuivre  métallique  qui  s'était 
liquaté  à  la  surface  du  culot  (  car  ce  métal  n'a 
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aucune  tendance  à  rester  uni  au  sulfure) ,  et  par 
la  forte  attraction  que  le  culot  exerçait  sur  le  bar- 
reau aimanté. 

On  sait  depuis  long-temps  que  le  cuivre  réduit 
la  galène  y  mais  toujours  on  suppose  que  c'est  im- 
parfaitement et  qu  une  portion  du  cuivre  s'unit 
au  plomb;  néanmoins  le  peu  d'affinité  que  le 
cuivre  métallique  manifeste  pour  ce  métal  per- 
mettait d'admettre  que  la  réduction  devait  s'ef- 
fectuer aussi  bien  que  pour  le  fer  ,  en  prenant  les 
précautions  convenables.  Je  fis  donc  les  mélanges 
suivans ,  aui  furent  chauffés  à  So"*  pyr.  dans  un 
creuset  ordinaire. 

Cuivre  métallique...   i  at...     aS^yS...  2  at...     47>48 
Galèoe i  at...    89,73...  i  at...    8g«73 

Totaux ii3,46 137,21 

Plomb  produit 35,oo 70,50 

D'où  matte  par  différence. .    78,46 66,7  x 

Dans  le  premier  cas ,  j'ai  obtenu  la  moitié  en- 
viron du  plomb  contenu  dans  le  sulfure  parce 
qu'un  atome  de  cuivre  ne  se  charge  que  d'un  atome 
soufre  à  cette  température  et  la  formule  devient  : 

Matte.  Métal. 

(CuS  +  iPbS^)  -l-(iPb), 

à  laquelle  correspond , 

Plomb  métallique....  7  at....  388a 388a \ 

Sulfure  de  cuivre. . ..   lat....  20761  ,^  {    ii343 

Sulfure  de  plomb....  ^at....  4485)  —  7*^M 

La  matte  était  fortement  lamelleuse ,  à  reflets 
miroitans  comme  une  galène^  mais  beaucoup  plus 
noire,  ses  caractères  coïncident  donc  avec  ceux 
d'un  sulfiire  double. 
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Dans  le  second  cas  j'ai  obtenu  tout  le  plomb- 
contenu  dans  la  galène ,  ou  le  double  de  la  quan- 
tité précédente,  et  le  déchet  que  Ton  remarque  ne 
provient,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  que  de  la  vapori- 
sation qui  est  assez  intense,  car  chaque  fois  qu'on 
découvrait  le  creuset  il  se  dégageait  une  forte 
flamme  blanche  bleuâtre. 

La  matte  avait  tous  les  caractères  de  sulfure  de 
cuivre  pur  et  l'on  n'a  trouvé  que  de  très-petites 
grenailles  de  ce  métal  à  la  base  du  culot  de  plomb. 

Pour  obtenir  des  résultats  aussi  précis,  il  ne  s'a- 
git quede  laisser  refroidir  graduellement  lecreuset, 
par  ce  moyen ,  la  liquation  des  métaux  d'avec  les 
sulfures  s'opère  aussi  parfaitement  que  possible. 

Les  métallurgistes  ont  basé  divers  traitemens 
sur  cette  propriété  du  cuivre;  ainsi  pour  les  ga- 
lènes cuprifères  on  obtient  d'abord  des  mattes 
plombeuses  qui,  après  plusieurs  refontes ^  de- 
viennent de  plus  en  plus  riches  en  sulfure  de  cuivre 
et  que  l'on  finit  par  traiter  pour  ce  dernier  métal. 

A  Schemnitz,  du  temps  de  Jars  et  Duhamel  on 
avait  imaginé  un  procédé  de  séparation  de  l'or  et 
l'argent  davec  les  mattes  cuivreuses,  qui  était 
fondé  sur  les  mêmes  lois  d'affinité,  et  qui  évitait 
des  frais  de  traitemens  compliqués  et  dispen- 
dieux. Les  mattes  cuivreuses  aurifères,  obtenues 
Î>ar  le  traitement  des  pyrites,  étaient  fondues  au. 
burneau  à  manche  avec  de  la  litharge.  L'or  mé- 
tallique ne  pouvant  pas  s'unir  au  soufre,  ni  par 
conséquent  au  sulfure  de  cuivre,  se  concentrait 
dans  le  plomb  réduit. 

Il  est  évident  que  le  procédé  eût  été  loin  d'être 
parfait  si  le  sulfure  de  cuivre  eût  cédé  du  soufre 
à  ce  dernier  métal. 

Nous  pouvons  conclure  de  ces  divers  faits,  que 
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ie  cuivre  est  un  excellent  désulfurant  pour  la  ga- 
lène ,  et  que ,  si  on  ne  Femploie  pas ,  c'est  plutôt 
à  cause  de  son  prix  élevé  ,  et  parce  que  son  excès 
se  réunit  au  plomb,  qu'à  cause  d'une  imparfaite 
réduction. 

2**.  Sulfure  de  for. 

Le  fer  se  comporte  avec  la  galène  comme  le 
cuivre,  mais,  son  sulfure  contenant  beaucoup  plus 
de  soufre  ,  il  est  d'un  emploi  plus  avantageux  ; 
aussi  a-t-il  été  déjà  très-anciennement  employé  à 
cet  usage ,  et  l'expérience  a  démontré  qu'environ 
o,25  de  fer  métallique  suffisait,  ou  autrement 

Sruil  fallait  employer  i  at.  de  galène  pour  i  at.  de 
er  métallique,  c'est-à-dire  rigoureusement  0,22 
de  ce  dernier  métal.  Le  produit  est  d'une  part  du 
proto-sulfure  de  fer  Fe  S^  et  de  l'autre  environ 
80  pour  100  de  plomb  métallique;  la  perte  ne 
roule  que  sur  la  vaporisation,  et  sur  une  très- 
faible  imbibition  de  plomb  dans  la  matte. 

Si  Ton  n'emploie  que  la  moitié  du  fer  nécessaire, 
comme  dans  le  mélange  suivant  que  l'on  a  traité 
à  5o  pyrométriques. 

Sulfure  de  plomb 2  at.  .  .     59,82  j   ^^  ^ 

Fer  métallique i  at.  .   .       6,78)   ^^'^^ 

On  obtient  un  plomb  très-aigre,  imbibé  de  matte, 
qui  se  détache  d'ailleurs  assez  imparfaitement  de 
celle-ci; 

Son  poids  s'élève  à ^i4o)    /î/: /: 

D'où  matte 45,2oj   ^^'^'^ 

C'est-à-dire  que  l'on  n'obtient  qu'environ  la  moi- 
tié du  plomo  contenu  dans  la  galène,  et  que  la 
matte  est  formée  par  un  sulfure  double  des  deux 


Digitized  by 


Google 


Métal.  Matte. 

aPbS«  +  Fe=(Pb)  +  (PbS«+FeS«) 

Plomb  met ^5,Sg  .  tt5,89 

Sulfure  de  plomb,  i  at.     20,01  )    ^^ 
Sulfure  de  fer.   .  i  at.     10,80  j  ^""'^^ 


66,60 


On  voit  que  la  matte  a  dû  retenir  considéra- 
blement de  plomb  métallique  par  imbibition; 
c'est  ce  qui  se  voit  à  chaque  instant  dans  les  trai- 
temens  métallurgiques  où  Ton  obtient  ce  produit; 
car,  si  après  la  percée  on  laisse  ta  surface  du  bain 
se  figer,  on  peut  en  enlever  un  disque  circulaire 
d'épaisseur  variable,  composé  généralement  de  sul- 
fure double,  lequel,  posé  verticalement  sur  son  dia- 
mètre pendant  qu'il  est  encore  rou^e  ,  laisse  ruis- 
seler de  sa  surface  le  plomb  métallique  qu'il  con- 
tient, comme  s'il  y  avait  liquation;  mais  la  ma7 
jeure  partie  est  réabsorbée  dans  le  trajet  qu'elle 

Î>arcourt  sur  la  matte  avant  de  venir  à  terre,  et 
'on  n'obtient  que  de  faibles  quantités  de  métal. 
Comme  ces  mattcsde  sulfure  double  de  fer  et  de 
plomb  sont  très-poreuses ,  on  peut  expliquer  en 
partie  par  cette  texture  l'action  qu'elles  exercent 
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métaux ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  pour  le  ^ 

cuivre;  celle-ci,  dans  le  cas  présent,  est  poreuse,  ^ 

semblable  à  une  galène  à  moyennes  facettes ,  seu-  "^ 

lement  son  éclat  tire  faiblement  sur  le  rougeàtre, 

elle  est  peu  magnétique,  et  jouit  comme  la  ga-  ^ 

lène  de  la  propriété  de  filtrer  à  travers  des  creu-  ^ 

sets  de  terre  sans  s'y  combiner,  propriété  qu'elle 

tient  essentiellement  du  sulfure  de  plomb,  celui 

de  fer  ne  paraissant  pas  jusqu'à  présent  participer  ^^ 

de  cette  faculté. 

Si  l'on,  compare  le  résultat  réel  avec  celui  qui  y^ 

résulte  du  calcul  de  la  formule 
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sar  le  plomb  métalliaue,  action  qui  dépendrait 
beaucoup  de  la  capillarité;  nous  verrons  plus 
tard  une  autre  cause  de  ce  phénomène. 

Dans  une  seconde  expérience  j'ai  opéré  sur  les 
mënies  mélanges  que  précédemment ,  mais  à  une 
haute  température  au  creuset  brasqué. 

Le  culot  doctîle  pesait.  •  •  •  ^7»7®  |  53  .q  ] 

Et  la  matte iD,4o  (       '  66  60 

D'où  il  suit  que  lavaporisatioo  s'est  élevée  à  1 3,5o  j       ' 

Le  mélange  3  Pb  S^  +  Fe  s'est  donc  décom- 
posé en  trois  parties. 

Métal.  Matte.  Vaporifation. 

(Pb)  +  (FeS«  +jPbS«)+(7PhS«) 

Ce  qui  donne 

Métal.   I  .  .  P  h  «s  nSSg       .  .  .  aS.Sg  \ 

M^^^-  {  "^?l'  =  ;îi2  !      •  •  -5,,5     66,59. 

Taporisation./  ^PbS*=  i495   |    •  •  •  ^it9&  ] 

D'après  le  calcul ,  la  portion  de  plomb  réduit 
serait  plus  faible  que  par  le  fait.  On  a  déjà  re- 
marqué un  pareil  résultat  dans  mes  recherches 
sur  la  vaporisation  de  la  galène  ;  il  peut  prove- 
nir en  grande  partie  de  ce  que  la  galène  se  réduit 
f>artieirement  en  plomb  métallique  par  suite  de 
a  décomposition  qu  elle  éprouve  à  cette  haute 
température. 

S19  au  lieu  d'opérer  un  mélange  parfait,  on  em- 
ployait dans  ce  cas  de  petits  clous  en  guise  de  li- 
maille de  fer 

La  vaporisation  pourrait  s'éle- 
ver jusqu'à îi3,oo 

La  quantité   de  plomb   serait  f  ^^  ^^ 

peu    différente.    . a5,2o  |   '  *  ^^'^"^ 

Mais  la  matte  ne  pèserait  plus 
que i8,4o 
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Ces  faits  divers,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
nous  font  concevoir  les  circonstances  auxquelles 
il  faut  avoir  égard  dans  le  traitement  direct  de  la 
galène  par  le  ter;  ainsi  une  allure  rapide  est  indis- 
pensable afin  de  réduire  à  sa  plus  simple  expres- 
sion la  perte  par  vaporisation  ;  cette  marche  est 
provoquée  fortement  par  une  dose  abondante  de 
scories  d'affinage  de  fer  dontremploi  est  d'autant 
plus  avantageux  ici ,  que  non-seulement  elles  im-- 
priment  un  mouvement  descensionnel  accéléré 
aux  matières  contenues  dans  le  fourneau,  en 
vertu  de  leur  fusibilité,  mais  encore  parce  qu  une 
portion  de  Toxide  qui  y  est  contenu,  étant  réduit 
par  le  soufre  et  le  charbon  contribue  aussi  à  la 
désulfuration. 

Il  faut,  tant  que  possible ,  mettre  le  fer  sous  un 
petit  volume  ou  le  granuler  comme  on  le  prati* 
que  en  différeo tes  localités,  afin  que  les  mélanges 
soient  parfaits,  et  multiplier  ainsi  les  points  de 
contact  du  fer  et  de  la  galène.  Une  température 
élevée  favorise  beaucoup  la  décomposition,  proba- 
blemeut  parce  qu  elle  seule  suffit  déjà  pour  décom- 
poser partiellement  le  sulfure  de  plomb,  et  que 
cette  action  devient  essentielle  en  présence  des 
masses;  c'est  ainsi  qu'à  Tarnovitz,  avec  les  mine- 
rais les  plus  purs,  on  n'a  obtenu  de  bons  résultats 
au  fourneau  à  manche,  qu'en  faisant  usage  de 
cook  au  lieu  de  charbon  de  bois;  ou  bien  même 
en  opérant  au  demi-haut-fourneau ,  si  les  matières 
étaient  un  peu  moins  pures.  A  Pont-Gibaud,  avec 
des  schlichs  très-blendeux  et  pyriteux ,  je  n'ai  pu 
obtenir,  par  ce  procédé ,  des  mattes  exemptes  de 
plomb  qu'en  faisant  de  même  usage  de  ce  dernier 
fourneau;  enfin  une  grande  pureté  du  minerai 
contribue  beaucoup  à  la  réussite;  s'il  contient  des 
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pjfrites  et  autres  sulfures ,  ceux-ci  augmentent  la 
proportion  des  mattcs  qui  retiennent  toujours  une 
certaine  dose  de  plomb  en  imbibition ,  et  toute 
perte  devient  notable  quand  on  opère  sur  des 
quantités  considérables. 

Ces  sulfures  cèdent  d'ailleurs  quelquefois  et 
sous  certaines  influences  comme  celles  de  l'oxigène 
et  de  la  silice  combinés,  une  partie  de  leur  soufre 
au  plomb  qui  est  assez  peu  oxidable  et  le  font  en- 
trer ainsi  dans  la  mette ,  quoiqu'il  ait  directement 
moins  d'affinité  pour  le  soufre  que  ces  métaux 
étrangers. 

En  faisant  usage  d'une  plus  forte  proportion  de 
fer  que  celle  qui  est  nécessaire  pour  décomposer 
la  galène,  comme  par  exemple  en  opérant  à  5o" 
pyrométriques  sur 

Fer  métallique.   .  .  .  2  at.  .  .  /î6,68   1      o    co 
Galène.   , at.  .  .  90,00   |    '^^'^^ 

on  obtient  une  matière  fluide ,  et,  comme  on  de- 
vait s'y  attendre ,  autant  de  plomb  que  par  le  do- 
sage rigoureux.  La  matte  est  abondante  sans  sé- 
paration de  fer  métallique;  on  pourrait  donc 
croire  à  l'existence  d'un  sous-sulfure  ferreux  Fe  S, 
surtout  d'après  l'aspect  homogène  qu'elle  possède; 
elle  est  d'ailleurs  fortement  magnétique;  mais  si 
on  essaie  delà  porphyriser,  elle  se  réduit  partiel- 
lement en  poussière ,  et  l'autre  partie  reste  sous 
forme  de  petits  grains  métalliques  ductiles  et 
blancs  qui  ne  sont  que  l'excès  du  fer,  retenu 
mécaniquement  dans  la  matte  sans  même  avoir 
été   fondu;  on  en  a  traité  au  creuset  brasqué   à 

i5o**  pyr 20.00 

qui    ont  produit  un  culot  bien  fondu 

et  pesant 18.00 

D'où  perte  par  vaporisation 2.00 
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Ce  culot  était  composé  d'une  matte  ferrugi-^ 
neuse ,  jaune  de  laiton  y  et  grenue  comme  le  proto- 
sulfure de  fer  pur,  Fe  S^ ,  et  à  sa  base  s'était  ras^ 
semblée  de  la  fonte  blanche  très-aigre  que  je  n'ai 

{m  séparer  assez  parfaitement  pour  la  peser;  c'était 
e  fer  excédant  qui  n'avait  pas  pu  entrer  primi- 
tivement en  combinaison;  ennn  le  tout  était 
enveloppé  d'unelamelle  très-mince  de  plomb  duc- 
tile qui  ne  pouvait  être  que  le  produit  de  la  por- 
tion de  ce  métal  restée  en  imbibition  dans  la 
matte. 

n  faut  donc  une  certaine  élévation  de  tempé^ 
rature  pour  que  le  fer  métallique  puisse  se  sépa- 
rer de  son  sulfure  dans  lequel  il  n  est  que  dissé- 
miné. Pour  confirmer  cet  aperçu ,  j'ai  cbaufié  à 
140''  pyr.  seulement  et  au  creuset  brasqué  le 
mélange: 

Sulfure   de  fer  F  e  S'.  .  i  at.  .  .   10,80  |        g^Q 

Fer  métallique  Fe    .  .      i  at.  .  .     6,78  )    *7»^» 

J'ai  obtenu  ud  culot  pesant '7»7^ 

Augmentation  de  poids 0,17 

Le  culot  était  bronzé,  bomogène,  magnétique, 
bulleux  et  à  bulles  tapissées  de  cristaux,  qui  sem- 
blaient être  des  tetraëares  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres;  mais  il  ne  s'était  pas  encore  séparé  de  fer 
métallique,  que  l'on  pouvait  d'ailleurs  retrouver 
disséminé  en  petits  grains  à  l'aide  de  la  simple 
pulvérisation. 

Un  autre  mélange  pareil  au  précédent ,  soumis 
directement  à  un  coup  de  feu  capable  de  ramollir 
le  creuset ,  m'a  donné  au  contraire  un  culot  total 
pesant i7>9^ 

qui  se  composait  de  fonte  blanche  cassante.  5. la  )    ..  __ 

*^  Matte .  .  12,78  I    '7>9o 

D'où  i*ésulte  un  augmentation  de  poids 0,82 
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aak  ne  peut  tenir,  comme  dans  le  cm  fvècé^ 
oeot,  qu'à  une  cosibkiaîaoa  da  carbone  avec  le 
fer  libre* 

Les  essais,  démontrent  qu'il  ne  peut  exister  de 
^ùus-sulfuBre  de  fer  en  {irésenee  da  cbartKm,  et  à 
mie  température  soffîsante. 

Il  me  aemfale  donc  .que  les  soua-salfiirea  que 
Bredkerr  a  rencontrés  parogûies  produits  du*  trait 
tementde  divers  miaenie,  ne  sont  autre  chose 
que  de  ces  culots  connus  sous  le  nom  «de  loupsiou 
de  moai^ds,  etdans  lesquels  j'ai  ncoonnuquelque^ 
fois  un  raélanae  xte  fonnecassan^  et  de  fer  impars 
£utement-raalléaUe,  imprégnés  desulfiuredefieo 
d'une  fiaiooQ  analogue. à  oequ'on  voit^daps  les  csh 
sais  piéoédens,  saos  qa'il  soitpevmis^  pour  ces  pe^ 
tites  doses  de  soufre,  d'en  conclure  leBiistence. de 
sous-sulfures  mi^talliques  pareils  k  ceux  qu'Arf- 
vedspn  a  produits  en  réduisant  à  Vaide  de  l'hy- 
drogëne  divers  sulfates  ferreux. 

Le  diarbon  réduit  le  sulfure  de  fer,  FeS^fh 
Faide  d'une  température  convenable. 

Aiosi,  ^sulfure  de  fer ,     10,80 

Chaanes   daus  un   creuset  brasqué    à    i5oo 
pyr.,  ont  laissé  un  cotot  pesant. 10, a6 

Voù  il  4iUit  au'U  y  a  eu  .perte  de o,54 

Le  siéme  culot  souisis  ube  seconde  t'ois  à 

la  même  épreuve  s'est 'réduit  à 10,09 

Od  a  donc  en  un  nouveau  dédiet  de.  .  .  ô,^ 

Et  la  perte  totale  %'ëlfev«f  à 0,^8' 

Enfin,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  et  ee  qui  con- 
firma d'ailleurs  bien  que  la  perte  ne  peut  être 
attribi^e  qu'au  sJMiifre,  c'est  que  le  sulfure  primi- 
tif n^était  guères  magnétique^  comme  l'est  en  gé- 
néral le  protcneulfure  de  (èr  bien  prépai*é ,  tandis 
qu'après  ces  opérations  il  jouissait  au  contraire 
Tome  IV,  i833.  2 


Digitized  by  VjOOQIC 


t8  sur  les  sclfubes 

à  un  haut  degré  de  cette  propriété;  il  s*était  donc 
formé  du  fer  libre  qui  restait  encore  en  mélange 
dans  le  sulfiire,  parce  quil  était  en  trop  petite 
)roportion  pour  pouvoir  s'en  séparer.  D'après 
Carsten  (  Manuel  de  la  Met.  du  fer ,  page  1 22  ), 
e  proto-sulfure,  exposé  des  heures  entières  avec 
e  charbon  à  la   plus  forte  chaleur  blanche,  n'é- 
prouve point  de  changemens  essentiels,  il  absorbe 
seulement  une  petite  dose  de  carbone  et  devient 
plus  cassant;  ce  résultat  est,  comme  on  le  voit, 

Positivement  contredit  par  les  précédens ,  et  d'ail- 
mrs  le  carbone  ayant  un  poids  atomique  environ 
trois  fois  moindre  que  le  soufre ,  il  s'ensuit  qu'à 
mesure  qu'un  atome  du  premier  expulse  un  atome 
du  second ,  la  masse  totale  doit  éprouver  une 
perte  sensible. 

3**,  Sulfure  détain. 

Ce  sulfure  est  très-difficile  à  produire  en  alliant 
directement  le  soufre  k  Tétain;  car  le  dégagement 
de  calorique  est  tel  que  la  majeure  partie  du. sou- 
fre se  volatilise ,  et  il  reste  une  masse  ductile  se 
séparant  en  framrnens  anguleux  qui  ne  sont  autre 
chose  que  de  létain  métallique,  divisé  simple- 
ment par  de  grandes  lames  de  sulfure  noir  bleuâtre 
et  cassant ,  sans  qu'on  puisse  en  déduire  qu'il  y 
ait  combinaison  entre  le  sulfure  et  le  métal. 

Les  essais  suivans  nous  feront  voir  comment  on 
peut  lobtenir  facilement  par  voie  sèche. 

-  Etain.métallique 1  at. . .     44»  <<>•••  a  at. . .  44»  >^ 

«Plpmb  sulfuré i  at...     89473...  1  at...  44*86 

•i'33,83  .  88,96 

Le  premier  mélange  s'est  fondu  à  5o?  pyr. 
ep    dégageant    une   flamme    bleuâtre,  et    par 
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on  refiroidissemeni  lent,  il  a  tellement  sagné 
!en  volume  par  sa  cristallisation  »  qu'il  a  déter- 
miné la  rupture  du  creuset;  on  a  trouvé  un  culot 
composé  de  deux  parties;  Tune  supérieure^  cristal- 
lisée en  {grandes  lames  métalliques,  très-écla- 
tantes,  d'un  gris  foncé  ou  noir,  et  non  susceptibles 
de  se  couper  au  couteau  ;  Vautre  inférieure,  divi- 
sée en  parties  anguleuses  par  une  portion  du  sul- 
fure supérieur  qui  s  y  était  dissout ,  comme  c'est 
le  cas  pour  le  sulfure  d'étain  ;  ces  dernières  se  cou- 
paient très-bien  au  couteau ,  étaient  d'un  blanc 
argentin,  et  se  comportaient,  dans  les  essais, 
comme  un  alliage  de  plomb  et  d'étain. 

La  pai*tie  inférieure  pesait.  ....     64>ooj     9a  «9 
D'où  il  suit  que  la  matte  s'élevait  à.     69,83  J    "^'^^ 

En  admettant  celle-là  comme  composée  de  ; 
atome  de  plomb  ejt  de  f  atome  d'étain  ,  on  aura  la 
formule  : 

Ctilot.'  Ifatte. 

(iPb  +  iSn)  +(iPbS2  +  iSnS»), 

3ui  approche  suffisamment  de  la  réalité,  car,  tra- 
uite'^n  nwibres ,  elle  nous  donne  : 


Pour  Talliage 
Poar  la  matte 


Etàiu  ibétalfique. .  ^iï,oS 
Plomb  métalliqtie.  S8,83 
Sulfure  de  plonb,  44*^^ 
Sulfure  d'étaÎQ. .  .  a8^8 


60,88 


7». 


.94 


133,82 


Quantités  qui  concordent  assez  passablement 
avec  le  résulut  de  l'expérience,  surtout  si  Yoa 
considère  la  forte  imbibition  de  sulfure  qui  a  eu 
lieu  dans  l'alliage 

Le  soufre  se  partage  donc  également  entre  le. 
plomb  et  Vétain;  cependant  Vaffinité  de  ce  der- 
nier est  prépondérante ,  puisque ,  dans  le  second 
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0S$ai)  qui  renfermait  deuK  atooMt  <l*étam ,  on  « 
obtenu  une  massé  tolale  pesant  86,00 

Composée  de  métal.  .....     59,00 1    og.^^i 

mWe 17,00)        '^1    88,96 

Ifàh  vapotia^tton ^,96' 

I  at.  d'étain  métaltkme.  .  =  2a,o5|    ^    g^i 
I  at.  de  plomb  métallique.  ==:  38,83)      ®'^°1    gg^ge 
et  I  at.  d'étain  sulfuré.  .  .  .  =s  38,08  |    28,08] 

D'où  il  suit  que  la  ^alèae  aété  désulfurée  compté- 
temeisit  par  deux  atomes  d'étain;  <juil  se  forme 
tlans  Tun  et  Tautre  esaai  un  alliage  identique  des 
deux  métaux, et  quen  traitant  de  la  galène  par 
un  «exeès  d'étain  on.  produit  du  sulfure  dMtain. 

M.  Berthier  a  essayé  de  séparer  Tétain  de  son  al- 
liage avecle  £er^  enlisiisaatusaige  de  pjnie^iAnna" 
les  des  Mines  ^  F^  serie/T.xiik^  p.3i  1  );  mais  il  nu 
obtenuquedes  sulfuresdoubles.  J  ai  pensé  qu'eQdi^ 
disant,  à  Taide dq  plomb,  Taffinité  quç  le  sulfure 
d'étain  mamieste  pomrle  sulfuredefer^fAqu  en  sul- 
furant seulement  ce  dernier  métal  par  la  galène, 
employée  en  proportion  convenable,  la  técfssite  de- 
vait être  certaine;  d'aiifeurs ,  f  alliage  oblettn  étant 
d'un  usage  presque  au^ig^éral  qife  celui  de  l'é- 
tain  pi|r,  on  pocttrakt  eUitàrelr  mïlement  parti 
après  l'iivoir  purifié  par  Irqiiatîon v  ' 

J'ai  donc  composé,  au  creuset  bmsqué,  à  1 5o*  py- 
jTométSriquesuQ  alliage  de.ièretd'étain,  atpmepour 
atome.  Le  métal  QDtenu  se  laissait  pulvériser.  A 
cet  alliage  j'ajoutafi  un  attçme,  de  galène  ; 

Fer  métallique 6,78 

Slaifi  méialIioOe*   •«....     i4'!70 
Sulfure    de  ^omb...  <>«<•.  .^èfâ\ 


^U39 


Digitized  by  VjOOQIC 


HJÊTAIXIQUES;  31- 

et  il  a  produit,  en  opéraut  comme. un  essai  de 
plomb ,  un  culot  total  pesant  49'So. 

Composé  d'alliage  duoiile.  .  .  .    ^ao  )    #    «^ 

*^  at  de  iutta .4,60  |   *9.8o 

Vai^orûatioD if5^ 


Total.  «  .    5f,39 

La  réduction  n*avait  donc  pas  été  complète; 
dans  une  seconda  tentative  faite  en  mélan- 
geant simplement  les  trois  substances  »  je  suis  par- 
venu à  peu  près  au  même  résultat  9  et  les  mattes^ 
vu  leur  couleur  grise ,  retenaient  évidemment  un 
sulfure  éuanger  en  combinaison.  Supposant  que 
ce  manque  de  succès  provenait  de  ce  aue  la  tem- 
pérature n'était  pas  suffisamment  élevée  pour  dé- 
truire la  combinaison ,  j  ai  encore  opéré  au  creuset 
brasqué  à  fcSo^  pyr.  et  j'ai  obtenu 

Un  culot  ductile  qui  ne  pesait  que  •  .  34»3o   I 

etiaxaatte.  ,  .  , 11,95  |  51,^9 

D'où  il  suit  que  la  vaporisation  s'élevait  à    5,24  l 

Le  poids  de  la  matte  était  encore  un  peu  trop- 
fort ,  et  il  n^aurait  dû  s'élever  qu'à  lo^So. 

Il  parak»  d'après  cela ,  qu  il  y  a  toujours  une 
forte  tendance  à  la  combinaison  entre  les  sulfures 
de  fer  et  d'étain ,  et  que  la  réussite  de  ce  procédé, 
si  on  venait  jamais  à  l'appliquer  en  grand,  serait 
assez  délicate;. cependant,  pour  confirmer  ce  que 
j'avance  suf  la  probabilité  du  succès  d'un  pareil 
traitement,  je  citerai  le  fait  suivant  arrivé  à. 
l'usine  de  Pont-Gibaud. 

Parmi  les  ferrailles  employées  à  la  réduction 
des  scblichs  grillés,  encore  plus  ou  moins  sulfurés, 
H  se  rencontra  un  jour  une  assez  grande  (quantité 
de  fer-blanc  qui  fut  mis  sur  les  lits  de  fusion. 
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Le  plomb  d*oeuvre  qui  en  provint ,  soumis  à  la 
coupellation ,  fournit,  comme  de  coutume,  ses 
abstrichs  ou  oxisulfures ,  mais  après  leur  enlève- 
ment j  et  avant  la  production  des  Htharges,  il  se 
forma ,  sur  le  bain,  une  nappe  infusible  qui ,  dé- 
tacbée  avec  un  rable,  se  présentait  sous  forme 
d'écaillés ,  ou  de  lames  brisées ,  très-minces  et  jau- 
nâtres; sitôt  enlevée,  il  s'en  reproduisait  une  nou- 
velle, et  Ton  fut  obligé  de  continuer  ainsi  pen- 
dant plusieurs  heures ,  jusqu'à  ce  que  le  plomb 
fut  débarrassé  par  Toxidation  de  tout  ce  corps 
étranger.  Quelques  essais  m'ont  d'ailleurs  fait  re- 
connaître facilement  que  ceslames  n'étaient  qu'une 
combinaison  d'oxide  aétain  et  de  plomb  analogue 
à  la  potée  d^étain  ;  ainsi  donc ,  une  quantité  no* 
table  d'étaîn  s'était  réunie  dans  le  plomb. 

4''*  Sulfure  de  zinc. 

Le  sulfure  de  zinc  se  réduit ,  comme  la  plupart 
des  sulfures  métalliques ,  par  le  contact  du  cnar^ 
bon  à  une  température  élevée  : 

Sulfare  de  sine,    i  at i3,o8 

Soamis   au  creuset  brasquë   s'est    réduit 
dans  une  première   opératiou  à 8,4i 

Voù  vaporisatioD 8,67 

Le  même  culot  traité  de  nouveau  à  une  tempé- 
rature à  peu  près  semblable  ne  pesait  plus  que.  5»45 

D'où  une  nouvelle  vaporisation  de 2,96 

et  la  perte  totale    s'est  élevée    à  .  .  .  •  6»63 

OU  à  environ  la  moitié  de  la  quantité  de  blende 
employée;  mais,  dans  ces  opérations ,  le  sulfure 
m'a  toujours  paru  identique  et  fusible;  car  les  cu- 
lots étaient  alors  tous  arrondis ,  quoique  peu  cohé- 
rens  ;  en  sorte  qu'il  y  a  probablement ,  dans  ces 
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décompositions  y  formation  de  sulfure  de  carboiae 
et  de  zinc  méialliquQ ,  tous  deux  volatils. 

La  décomposition  de  la  blende  est  fortement 
favorisée  par  le  cuivre,  le  fer  et  Tétain  métallique, 
c'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  fiier  sa  place  après 
ces  divers  métaux. 

Sulfure  de  xinc.    .     i  at.  ia,o8  j 
Cuivre  métallique,  a  at.  i5,8a  |   ^7»9o 
ootproduit  un  culot  total  comp.  de  matte.  i8,53j  ^ 

et  oie  cuivre  rouge   cassant  et  pâle.  -.  .  .    ^,olo  (       ''^ 
D'où    vaporisation 7,17 

La  matte  n'était  que  du  sulfure  de  cuivre  pur. 
Quant  au  petit  culot  de  cuivre ,  il  était  allié  , 
soit  à  du  zinc ,  soit  peut«*étre  aussi  à  des  traces  de 
fer  métallique ,  provenant  de  la  blende  qui  était 
un  peu  ferrugineuse;  ces  circonstances  sont  proba- 
blement cause  de  ce  que  la  vaporisation  ne  s  est  pas 
élevée  à  8,06,  comme  elle  aurait  dû  être  si  la  dé- 
composition eût  été  complète;  dans  tous  les  cas, 
cet  essai  est  suffisant  pour  démontrer  que  la  blende 
est  complètement  réduite  par  la  dose  de  cuivre 
nécessaire  pour  absorber  tout  le  soufre  et  consti- 
tuer le  sulfure  CuS. 

M.Berthier  adéjà  appréciécetteactiondu  cuivre 
dans  le  traitement  de  galènes  bleudeuses  et  cuprifè- 
res (v^nw.  des  Mines,  3*.  série ,  tome  II,  p.  1 07  )  ; 
3uand  après  avoir  discuté  le  rôle  du  zinc  dans  les 
iverses  usines ,  et  qui,  notamnient  à  Pont-Gi- 
baud  se  concentre  à  l'état  de  sulfure  dans  la  sco- 
rie,  il  dit  :  «  Nous  voyons  à  Holzapfel  Fopposé 
9  de  ce  qui  se  passe  à  Pont-Gibaud;  les  mattes  ne 
»  renferment  presque  pas  de  zinc ,  et  les  scories  en 
n  retiennent  une  très-grande  proportion  à  l'état 
»  d'oxide.  Il  n'aurait  pas  été  possible  de  prévoir 
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N  ce  résultat  à  priori  ;  il  parait  dépendre  de  la 
tt  présence  du  cuivre  dont  loxide  est  trè9Hrédn6* 
))  tible,  et  qui  a'beaucoup  d'affinité  pour  le  soufre.  » 
Le  fer  réduit  la  blende  avec  un  peu  plus  de 
difficulté  que  le  cuivre ,  et  cela  dNine  manière 
très-variable^  suivant  la  température.  Ainsi, un 
mélange  de  : 

Salfure  de  liûc.  .  .  i  at.  .     I2jô8  }    .o  o/- 
Fer  métallique.  .  .  i  at.  .       6,78   )    ^^'^ 

soumis  au  creuset  braqué ,  k  des  chaudes  crois-  ^ 

santés,  depuis  i4o*  environ  jusqu'au  point  de  1 

ramollissement  du  creuset^,  a  donné  les  résultats  j 
suivans  : 


a:  2*. 

Gulots.    .  «  .  .  .     x5,ao ii»45 

Vaporisatioiw   .  *      3*66  .  «  .  *  •      7»44' 


Totaux.  .  .     18,86 18,86 

Dans  le  premier -cas ,  le4?ulot  était  peu  cobérent  » 
«excepté  au  centre  où  il  était  foadu^  cristallin  et  de 
couleur  brune  ;  par .  la  porpbyrisation  on  a  ri&* 
trouvé  même  au  centre  des  globule^  métalliques 
de  fer  ductile;  la  température  n  avait^ionc  pas  été 
suffisante. 

Dans  le  second  cas  y  le  culot  pafuisaail;  seteip^kr 
encore  des  lamelles  deibknde  noire  ou  combinée 
à  du  sulfure  de  fer,  mais  «eulem^nt  en  ipélaAgç 
mécanique,  car  la  masse  était  du  sulfure  de  fer 
pur;  une  jidus  foKte  dose  de  calorique  eut  achi^vé 
cette  décompo^itÎQn;  en  outro  on  a^btenu^  comu^ 
pour  le  cuivre^  mais  en onoindre proportion,  un^ 
petite  grenaille  de  fonte  blanche  réiini^  à  la  Wse 
du  culot,  etqui  était  entourée  d'uj»e  couche  mÎQce 
de  graphite.  Ce  corps ,  qui  s  e^t  isolé  ainsi  par  re- 


lï 


Digitized  by  VjOOQIC 


froidifisemeiit,  ooniin«  on  le  voit  souYent  «  la 
sorfaoe  des  fçmeusieè^  vient  bien  à  Tappiii  delà  coni<- 
lûiakon  du  fer  ^u  excès  daHs  les  proto-^fores 
«tecle  carbone,  comme  j'ai  déjà  cherché  i  Téta» 
hlii*  précédemment;  et  l^on  voit  encore  comlnen 
pen  le  fer  a  de  tendance  à  rester  dissous  dans  son 
sulfure* 

Un  très*>grand  excès  de  fer  favorise  le  dégage- 
ment du  cinc;  ainsi ,  en  soumettant  à  la  même 
température  que  le  dernier  essai  un  mélange  de 

Sulfure  de  zinc.  .  •  i  at.  .  .  •       ia,o8  |    .r  i<^ 

Fer  métallique.  ..  .  a  at.  ,  .  .       i3,56  |    ^^'^^ 

Le  culot  total  pesait. ^'jfio 


Jïoii  vaporisa tioD.  .  •      8,o4 

Dans  ce  cas  tout  le  zinc  s  est  donc  vaporisé ,  et  le 
culotse  composait  effectivement  d'une  matte  jaune 
de  laiton ,  ou  de 

ProtQ^ulfur^   de  fer  pesant.  *  .  .     i4f08  )    >    ^ 
etd'unculotde  fonte  blanche  cassante.      3,52  j     7' 

une  portion  dn  fer  était  donc  restée ,  comme 
généralement ,  dans  les  autres  cas ,  en  imbibition 
dans  le  sulfure. 

Il  est  essentiel  de  fortement  chauffer ,  une  tem- 
pérature moindre  a  donné  quelquefois  des  pertes 
qui  ne  s'élevaient  quà  6,14,  et  le  sulfure  de  sine 
était  visiblement  disséminé  dans  les  mettes. 
-  En  sénéral ,  le  sul/ure  de  stnc  s*uiin  très^en 
au  snlfure  de  fer.  On  rencontre ,  h  chaque  instlint^ 
ee mélange  danslâ  nature; c'est  lui  qui  colore len 
ja«)M)  bnin ,  ronge  ou  noir  les  diverses  bleodss, 
et  quelquefois  mÀne  il  en  résulte  des  combinai- 
sons atomiques,  tdies  que  la  Marmatite  de  Bous^ 
wngauU ,  dont  la  eomposition  est  FeS'  +  3ZnS^ , 
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et  la  bleade  de  Gogolin  (  départemeat  du  Var  )  ^ 
analysée  par  M.  Serthier  ,  qui  a  pour  formule 
4ZnS^+FeS^.  C'est  aussi  cette  combinaiâon 
du  sulfure  de  zinc  et  du  sulfure  de  fer  qui  augmente 
notablement  la  solubilité  des  blendes  dans  Facida 
muriatique  y  dans  lequel  le  sulfure  pur  et  même 
récemment  précipité  est  presque  insoluble. 

J'ai  cherché  à  produire ,  par  voie  sèche ,  des 
combinaisons  analogues  ;  les  précédentes  sont  trop 
peu  fusibles  à  cause  de  l'excès  de  zinc  pour  que 
la  réussite  soit  complète,  mais  avec  les  mélanges  : 

Sulfure  de  fer.  i  at.  io,8o  2  at.  a  1,60  /^at,  m, 60 
Sulfure  de  zinc,  i  at.    ia,o8     i  at.    12,08     i  at.      6,o4- 

Total.  .  .  22,88  ....  33,68  .  .  .  27,64 
Culots  produits  .  20,10  ....  32.oo  .  .  .  26,40 
YaporisatioD.  .  .       2,78  ....     1,68  .  .  .        1,24 

on  obtient  des  culots  fondus,  homogènes,  huileux, 
plus  ou  moins  friables,  et  d'un  noir  intense,  ex- 
cepté pour  le  dernier  qui  tirait  déjà  sur  le  jaune  du 
sulfure  de  fer  ;  les  pertes  par  vaporisation  résul* 
tent  toutes  de  la  décomposition  d'une  petite  por- 
tion de  blende  par  le  charbon  :  cette  vaporisation 
est  variable  avec  la  température,ou  plutôt  diminue 
avec  la  dose  de  sulfure  de  fer  qui  retient  le  sulfure 
de  zinc  par  son  a£Bnité. 

L'étam  désulfure  aussi  la  blende;  mais  comme 
ce  métal  est  très-fusible,  et  que  la  blende  est  ré- 
fractaire  et  laisse  une  masse  très-poreuse ,  on  n'ob- 
tient pas  de  résultat  convenable  en  mélangeant 
simplement  la  blende  avec  des  copeaux  d'étain  , 
parce  que  le  métal  filtre  de  suite  au  fond  du  creu- 
set et  se  soustrait  ainsi  à  l'action  du  sulfure  ;  il 
faut  donc  mettre  la  blende  pulvérisée  au  fond  de 
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la  brasqae,  la  tasser  un  peu  et  y   ^^P^^Poser  Te- 
tain.  De  cette  manière  : 

Sulfure  de  zinc.  ,  .  .     i  at i3,o8i 

Etain  métaUique.  .  .  i  at.  .  .  .  -  »4»7o/  ^o,y8 
ont  laissé  un  culot  pesant 4>9^ 

D*où  vaporisation '   '  *      21  86 

Le  culot  n'est  autre  chose  que  de  I  etain  mé- 
langé mécaniquement  de  blende  pulvérulente 
non  décomposée,  et  il  est  probable  qu'une  action 
un  peu  plus  prolongée  eût  amené  une  décompo- 
sition complète;  quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  que 
tout  le  sulfure  d'étain  se  «vaporise  avec  le  zinc 
métallique,  puisqu'on  n'en  aperçoit  guère  que  de 
faibles  traces,  et  que  la  blende  parait  pure  ;  en  sorte 
qu'il  n'y  aurait  pas  de  combinaison  possible  entre 
ces  deux  corps. 

L'action  du  zinc  sur  la  galène  méritait  d'autant 
mieux  d'être  étudiée ,  que  ces  deux  substances  se 
rencontrent  à  chaque  mstant  associées  dans  la 
nature  comme  dans  les  traitemens  métallurgi- 
ques. 

Dans  un  premier  essai  je  mélangeai  simple- 
ment des  copeaux  de  zinc  métallique  avec  la  ga- 
lène, et  j'opérai  comme  pour  un  essai  ordinaire  de 
ce  minerai  par  le  fer. 

Zinc.    ...     I  at a4,i8\    ^14,18 

Galène.  .  .     i  at 90>ooi 

furent  échauffés  graduellement  pour  cme  \a  réac- 
tion ne    fût  pas  trop   instantenée  ;    bientôt   la 
flamme  du  fourneau  se  colora  en  blea  verdàtre 
très-beau  ;  il  se  brûla  donc  considérablement  de 
zinc.  Le  résidu  de  l'opération  composait  unema^e 
cohérente    grise,    terreuse,   nciêlée    de   zoneS  ^^ 
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içalène  inaltérée  et  agelomérée  par  la  fusioa.  Par 
la  pulvérisation  et  le  lavage  par  décantation ,  on 
obtint  quelques  paillettes  de  plomb  ductile  :  la 
rédûcCioD  a  donc  été  fort  imparfeite,  par  suite  de 
la  codibustîou  et  de  k  vaporisatioQ  du  zinc. 

Âxr  lieu  d'opérer  conoune  précédemment,  j'ai 
voulu  faire  usage  d'une  cornue  de  verre,  malheu- 
reusecnent  elle  s'est  trouvée  trop  iusible»  en  sorte 
que  je  n'ai  obtenu  aucune  réaction  à  la  tempéra-^ 
lure  du  verre  fondant  au  rouge  cerise  naissant  ; 
}a  matière  avait  seulement  un  peu  terni  et  pris 
une  leînte  noire  ,*  mais  comme  tout  s'est  dissout 
w»ez  facilement  dans  la  muriatique,  il  n'y  a  eu 
aucune  formation  de  blende. 

Pour  me  mettre  enfin  k  l'abri  à  la  fois  de  toutes 
ces  causes  de  non  réussite,  j'ai  fait  usage  du  creuset 
brasqué,  au  fond  duquel  j  ai  introduit  un  excès  de 
tiné  métallique  en  morceaux  »  savoir  : 

ZÎDC  métallique 4  ^^- •  *  •     32,i4l   g      ti 

Puis  par-dessus,  galène,   i  at.  .  .  .    ^9,91!     ^* 

Le  tout  fut  recouvert  de  poussière  de  charbon , 
lutéi  puis  échauffé  graduellement,  et  fina- 
lement on  a  donné  un  bon  coup  de  feu.  Au 
bout  de  quelque  temps  de  chauffage,  la  vapo- 
risation du  zinc  entraînant  du  sulfure  de  plomb, 
ne  tarda  pas  à  se  manifester  par  une  belle 
flamme  bleue  verdâtre ,  et  après  l'opération  on 
trouva  au  couvercle  du  creuset  un  fort  sublimé 
de  galène  entraînée  par  le  zinc. 

Le  culot  resté  dans  le  creuset  pesait.  127,00) 
iVoù  il  suit  que  la  vaporisation  s'est  }   61^1 5 

élevée  à 35,i5) 

et  par  conséquent  a  été  plus  forte  que  la  dose 
de  zinc  employé. 
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Le  culot  8e  componk  de  deux  parties  :  Tune 
4i  mlfûre  de  eiiie  aeses  abondant  »  ttoco«oeux  on 
en  lacnelles  presque  rectangulaires ,  ou  en  petits 
cristaux  très^vifs  et  de  couleur  jaune  ou  bronà* 
tre;  l'autre  de  plomb  métallique  en  grenailles 
ou  en  masses  tellement  imprégnées  par  le  sulfure 
précédentqu'elles  étaient  cassantes  et  ne  pouvaient 
se  réunir  à  cause  de  son  infu»bilité. 

Le  produit  n'a  donc  pas  pu  être  évalué  même 
approsimativemeBt;  mmis  il  n'en  est  pas  moins 
constaté  que  le  zinc  réduit  la  galène ,  et  si  c'est  im* 
parfaitement  c  est  eu  majeure  partie  à  sa  grande 
volatiKté  qu'il  fiint  l'attribuer. 

En  modifiant ,  un  peu  l'appareil  et  en  faisant 
arriver  le  aine  métallique  aous  forme  de  vapeur  à 
traversla  galène,  on  pourrait  préparer  des  cristaux 
de  sulfure  de  «inc;  jusqu'à  présent  on  n'avait 
goères  pu  7  réussir  à  cause  dea  explosions  que  ce 
métal  produit  dans  son.  contact  avec  le  soufre  ou 
les  sulftires,  telsqueœux  de  mercure  et  de  potas- 
sî«rfti;'p«ufHAcw  même ,  qu'en  décomposant  celui 
dfr  mercure  pen  à  peu  par  le  procédé  que  j'indi- 
que an  lieu  d'opérer  toutà  coup  par voi^  de  fusioQ 
sur  un  mélange  direct,  réu8sîraim>n  encore  mieux 
qu'avec  la  galènes 

Dans  les  fourneaux  le  râle  du  xinc  est  assez 
vorié  suivant  les  corps  avec  lesquels  il  est  en  con- 
tact ;  un  excès  d'oxrgène  le  réduit  en  oxide^  et  il 
p^sse  oommetel  dans  lesseuEÎes;  en  présence  d'un 
excès  4e  soufre  sansoxigineîl  est  amei^  k  Téiat 
de  ^sulfure  et  se  combine  eux  mattes;  avec  cer- 
taines proportions  de  soufhe  et  d'oxigène,  il  for- 
me tin  "Oxî-sulfuro^  zinc  etae -concentre  ainsi  au- 
V9êT  âeAsL  tuyère  dea  fioumeaux  i  asanche,  où  il 
cristallise  abondammenten  prismes  liexago«ugiux 
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infusibles  à  la  haute  température  qu*il  éprouve 
dans  cette  partie  du  fourneau  ;  enfin  il  est  réduit 
par  le  fer  et  le  charbon ,  et  se  réunit  alors  dans  les 
parties  les  plus  froides  du  fourneau  sous  forme 
de  globules  métalliques ,  s'il  se  trouve  dans  du 
poussier  de  charbon ,  au  travers  lequel  Tair  ne 
puisse  pénétrer  qu'après  avoir  perdu  tout  son  oxi- 

Îjène;  autrement  il  s'oxide  et  constitue  principa* 
ement  autour  du  gueulard  ces  masses  d^xide  de 
rinc  testacé  plus  ou  moins  pures,  connues  sous 
le  nom  de  cadmies. 

Il  était  encore  assez  important  d'examiner  com- 
ment le  sulfure  de  zinc  se  comportait  avec  celui  de 
plomb.  C'est  ce  que  j'ai  déjà  fait  dans  mon  précé- 
dent mémoire  sur  la  vaponsation  de  la  galène ,  et 
j'ai  reconnu  que  ces  corps  n'ont  aucune  affinité 
réciproque;  en  sorte  qu'il  est  nécessaire  d'user  de 
l'intermédiaire  d'un  troisième  sulfure,  td  que  ce- 
lui de  fer,  pour  opérer  une  combinaison.  Voici 
quelques  nouveaux  faits  qui  conBrment  cette 
assertion.  Ces  deux  sulfures  se  rencontrent  pres- 
que toujours  ensemble  dans  la  nature  ;  leur  forma- 
tion paraît  simultanée  dans  les  filons;  mais  mal- 
gré cette  analogie  de  gisement,  jamais  on  n'a  ob- 
.serve  de  combinaison  entre  eux,  même  dans  Je 
contact  le  plus  intime. 

C'est  ainsi  qu'au  Katzenthal,  prés  de  Wissem- 
bourg ,  département  du  Bas-Rhin ,  on  trouve  des 
géodes  testacées ,  creuses ,  formées  de  blende  qui 
alterne  avec  des  couches  très-minces  de  galène; 
quoiqu'ici  leur  formation .  soit  tellement  con^ 
temporal  ne  qu'elles  aient  concouru  toutes  deux 
en  quelque  sorte  simultanément  à  la.  formation 
d'une  seule  masse,  cependant  il  y  a  eu  une  sépa- 
ration décidée  entre  elles. 
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Certaines  blindes,  dites  métalloïdes,  ne  doi- 
vent leur  aspect  qu  à  du  sulfure  de  plomb  inter- 
posé en  lamelles  excessivement  fines  entre  celles 
qpi  constltuen  t  les  cristaux  de  cette  substance ,  en 
sorte  qu  en  rayant  le  minerai  on  déchire  la  pelli- 
cule de  galène  et  Téclat  terreux  du  sulfure  de  zinc 
parait  ;  mais  par  la  pulvérisation  et  un  lavage  soi- 
gné on  peut  isoler  ces  deux  corps  qui ,  daus  le  cas 
présent,  ont  cristallisé  ensemble  bien  évidemment. 

A  Baad-Ems ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  près 
de  Goblentz ,  on  rencontre  des  minerais  qui  of- 
frent un  grain  tellement  fin ,  que  la  masse  est  au 
Î>remier  coup  d*œil  compacte,  homosène,  sans 
e  moindre  indice  de  clivage ,  et  sans  éclat  à  la  lu- 
mière diffuse;  mais  en  les  cassant  dans  certaines 
directions,  et  en  les  exposant  à  une  vive  lumière 
il  est  aisé  d'y  reconnaître  alors  les  points  isolés 
et  brillans  de  galène,  ainsi  que  les  nodules  de 
blende  compacte  et  irrégulièrement  disséminés 
de  telle  sorte  qu'il  est  impossible  d'admettre  de 
combinaison;  cest  cependant  là  un  des  exemples 
les  plus  frappans  et  qui  tendrait  le  plus  à  faire 
admettre  l'existence  d'un  sulfure  double  com- 
pact des  deux  métaux,  si  l'on  se  bornait  à  l'a- 
nalyse sans  avoir  égard  à  un  examen  minéralo- 
gique  soigné. 

Outre  ces  exemples  de  simnle  a^grégation  mé- 
canique, produite  par  cristallisation,  j ajouterai 
les  faits  chimiques  siiivans  : 

En  fondant  un  mélange  de  blende  et  de  ga- 
lène en  proportion  telle  que  celle-ci  puisse  n'être 
pas  retenue  par  la  porosité  de  la  masse,  elle  se 
sépare  peu  à  peu  de  la  blende ,  et  finit  par  fil- 
trer à  travers  le  creuset.  Je  tiens  cette  expérience 
de  M.  Berthier. 
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J'ai  observé  encore  à  Hokapfd  et  à  PoBt42i- 
baud  où  les  mineraiB  sont  très-cbargés  de  aine, 
que  dans  les  grillages  en  tas  opérés  sur  les  raine- 
rais en  morceaux  il  se  produit  rauvent^  par  Fin*- 
tensité  de  la  chaleur,  une  fuskmqni  donae  lieci 
à  la  formation  de  grosses  masses  de  galène  dana 
Tintérieur  desquelles  se  trouvent  des  nojanx  de 
Uende  lamellaire,  seulement  un  pen  attéréedaoa 
^a  comlear.  Ce  cas  est  cependant  tràs-farorable 
k  une  combinaison  si  elle  pouvait  avoir  lieu;  la 
chaleur  est  très- forte,  le. contact  est  prolongé 
pendant  plusieurs  semaines  ^.et  enfia  oa  a  raotion 
des  masses  qui  souvent  aussi  «nanifeste  ^une  in- 
fluence. 

En  fondant  les  oxides  des  deux  métaux  aveo  du 
foie  de  soufre  ^  il  n  j.  a  psB  plus  de  auceès.  Après 
)a  dissolution  du  sulfure  de  potassium  par  Teau, 
il  reste  une  masse  brune,  poreuse  et  friable,  qui, 
coupée  au  couteau ,  laisse  voir  les  nodules  de  siil- 
fijre  de  plomb. 

'  Ce  défaut  d'afiBinité  est  très^favorable  au  trai- 
tement des  minerais  de  plomb  blendeux  et  pjri- 
teuz,  comme  c'est  généralement  le  cas;  car  en 
^Iknt  conivenablement  ces  minerais,  soit  en 
tas^  soit  au  réverbère,  on  les  wààe  en  grande 
partie;  alors  le  fer,  dont  Taffinité  pour  ^oxi^ 
gène  «st  prépondérante,  et  qui,  en  outre ,  trouve 
à  se  combiner  avec  la  siliee  des  gancues,  forme 
des  scories  très- fusibles  ;  le  sine ,  réauit  à  Tétat 
4e vapeurs  métalliquesysert  dedésulfurant,  k  moins 
qu'il  n'y  ait  suffisamment  de  cuivre  quia  encore 
moins  d'aifiinité  pour  l'ongène^  etupe  plus  grande 
fM^nr  le  «oiffM.  Xie  sulfure  de  nn<:  formé  091  fn* 
traîné  par  la  scorie,  sans  production  de  matte 
isolée,  et  il  reste  un  plomb  d'œuvreplas ou  moins 
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imbibé  de  sulfure  de  plomb,  que  Ton  peut  traiter 
directement  par  la  coupellation  pour  en  extraire 
l'argeut;  tandis  que,  dans  le  caa  contraire,  il  v 
aurait  eu  combinaison  entre  le  sulfure  de  plomb 
et  celui  de  zinc.  Le  plomb  d'œuvre  en  eût  été 
plus  pur,  mais  aussi,  pour  extraire  les  por- 
tions de  ce  métal  contenues  dans  le  sulfure 
double ,  il  eût  fallu  prolonger  le  traitement  par 
la  série  du  grillage  et  de  la  refonte,  des  mattes, 
opérations  longues,  difficiles  et  dispendieuses,  et 
qui  n'auraient  pu  encore ,  malgré  tpus  les  soins 
possibles,  s'effectuer  qu'avec  une  déperdition 
énorme  de  plomb,  entraîné  par  la  vaporisation 
du  zinc. 

Une  question  intéressante  était  encore  à  ré- 
soudre: la  blende  qui  se  forme  ainsi  dans  les 
fourneaux  est-elle,  malgré  sa  qualité  réfractaire, 
en  dissolution  dans  la  scorie  -encore  fluide,  ou 
bien  n  est-elle  entraînée  que  mécaniquement,  et 
en  suspension. 

Les  observations  suivantes  prouvent  que  c'est 
réellement  le  premier  de  ces  laits  qui  a  lie;.]  ; 
en  effet  si  Ton  puise  dans  le  bassin  de  réception 
une  certaine  quantité  de  scorie  encore  liquide, 
que  l'on  fait  refroidir  brusquement,  elle  est  vi- 
treuse dans  son  entier;  si,  aU  contraire  on  la 
laisse  figer  lentement  sur  la  surface  du  bain,  on 
reconnaît  dans  la  cassure  généralement  deux  par- 
ties :  Tune  supérieure ,  qui  a  eu  le  contact  de  1  air, 
et  qui  s'est  refroidie  très-lentement,  est  cristalline; 
celle  inférieure ,  au  contraire  ,  qui  était  encore 
fluide  lors  de  l'enlèvement,  et  qui  se -trouve  refroi- 
die brusquement ,  puisqu'elle  ne  reçoit  plus  le  ca- 
lorique des  parties  continues,,  est  vitreuse  comme 
précédemment.  Cette  cristallisation  de  la  blende, 
Tome  IV,  i833.  3 
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dans  les  parties  qui  sont  sujettes  à  un  refroidisse- 
ment gradué ,  ne  peut  provenir  que  d'une  véri- 
table tusion  ou  dissolution ,  qui  est  encore  bien 
confirmée  par  l'homogénéité  de  la  masse  vitreuse 
à  refroidissement  brusque.  11  y  a  mieux,  lesbonnets 
dont  j'ai  déjà  suffisamment  développé  la  forma- 
tion et  les  caractères^  dans  mon  mémoire  sur  l'in- 
fluence du  coke  dans  les  fourneaux  à  manche,  ne 
sont  que  des  masses  de  scories  surchargées  de 
blende  cristalline  qui.  s'est  réunie  par  voie  de  cris- 
tallisation dans  le  fond  du  bassin  de  réception. 

Les  densités  relatives  du  sulfure  et  de  la  scorie 
ne  jouent  donc  aucun  rôle,  puisque  ce  sulfure  se 
rassemble  indifféremment  au  fond  ou  à  la  sur- 
facedûbain,  suivant  qu'il  trouve  des  circonstances 
favorables  à  sa  concentration.  Ces  bonnets  zinci* 
fè'res  contiennent  d'ailleurs  jusqu'à  o,25  de  bl^de/ 
tandis  que  les  scories  provenant  du  même  travail 
n'en  retiennent  que  9  à  io  pour  100,  d'après  les 
analyses  de  M.  Berthier. 

En  général  on  peut  déduire  de  ces  observa tîonjs, 
que  le  zinc,  que  les  métallurgistes  redoutent  tant 
en*présence  du  plomb,  traité  convenablement  ne 
présente  d'inconvénient  bien  réel  que  celui  de  la 
vaporisation  qu'il  provoque  énérgiquement  ;  mais 
ce  défaut  est  bien  compense  par  1  avantage  qu'il 
offire  d'être  dans  certains  cas  un  bon  désulfurant 
sans  produire  de  mattes  isolées* 

Comme  il  est  très -pénible  de  répéter  des* 
expériences  aussi  dangereuses  que  celles  de  la  fu-. 
sion  des  mélanges  très-blendeux ,  voici  quelques 
résultats  positifs  qui  serviront  à  éclairer  la  mar- 
che des  praticiens,  en  leur  indiquant  les  limites 
que  la  blende  présente  à  la  fusibilité  au  fourneau 
à  manche. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MÉTAtLlQUBS.  .  35 

Dans  un  fondage  exécuté  à  Ppnt*-Gibsiud^  on 
fit  le  mélange  suivant  :  . 

MÎDerai  riche  grillé.  .  .  4'd5  kilog.  tenant  plomb»  3,44 

Mioerâiblendeux  grillé.     3,90 j,a:4 

iiple  de  coupelle.  ...     1,10  ...  .' ,.  ,       66 

Abstrichs 55  ...  \  .......  ."    35 

Ferraille .  5o  .........  .      '  '  »> 

Chaux  fluatée 5o •  .  .  .  .    .  » 

I  Scories  ordinaires  .  .  .     5,oo » 

'^  Totaux.  .  16,00  4»^7 

Il  passa  avec  la  pins  grande  difficulté;  les  scorias 
amvaient  très-ûuides  par  intervalles,  puis  pâ- 
teuses, et  une  partie  se  transformait  en  bonnet. 
Le  fourneau  s*engorgeait  tellement  de  cadmies 
plombeuses  et  zinciières,  qu'il  fallait  au  moins 
quatre  «fois ,  toutes  les  douze  heures ,  lès  extraire 
8OUS  forme  de  poussiers;  sans  cette  précaution,  les 
charbons  cimentés  ensemble  par  les  sublimés  mé- 
talliques refusaient  de  brûler ,  et  en  même  temps 
i)0Qchaient  tout  passage  à  Tain,  en  sorte  que 
toute  trace  de  vaporisation  disparaissait  au  gueu- 
lard.» Les  fumées  condensées,  par  cela  même  , 
d'autant  plus  rapidement  dans  le  fourneau,  aug- 
mentaient le  mal-aise,  et  la  foute  s'arrêtait  pres- 
que instantanément.  ^ 

Après  quelques •  jours  d'une  allure  pareille, 
on  modifia  le  lit  de  fusion  de  la  manière  sui- 
vante :  . 


Minerai  riche  grillé.  .  .  535 

Minerai  blendeux  grillé.  3ob 

Sole  de  coupelle.  ...  iio 

Abstrichs.  ; ^55 

Ferraille 5o 

Chaux    fluatée 5o 

Scories    ordinaires.  .  .  .5oo 


tenant  pldhib. 


Totaux. 


1600 
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Aussitôt  le  fondage  reprit  une  allure  assez 
bonne;  cependant  1^.  scories  étaient  encore 
promptes  à  devenir  pâteuses,  boursoufflées  et 
retenant,  par  conséquent,  des  grenailles  de  plomb. 

La  fonte*  a  été  passable  en  mélangeant  7  du 
premier  lit  avec  |  du  second  »  ce  qui  donnait  : 

Minerai  riche  grille.  .  .  5od* 

Minerai  blendeux  grillé.  •  33o 

Sole  de  coupelle.  ....  iio             ^ 

Âbstrichs 55 

Ferraille 5o 

Chaux  flnatée 5o 

Scories    oitlinaires.   .  .  .  5oo    • 

Total. 1600 

Si  Ton  compare  ce  dernier  lit  avec  le  premier, 
on  voit  qu'il  laut  des  variations  très-peu  impor- 
tantes en  apparance  pour  provoquer  de  grands 
changemens^  dans  l'allure  d'un  fourneau  ;  il  m'est 
arrivé  constamment  de  la  modifier  complètement 
par  l'addition  ou  la  soustraction  d'environ  5o  kil. 
de  minerai  blendeux  et  pyriteux ,  sur  un  mélange 
total  pareil  aux  précédens. 

La  perte  en  plomb  n'a  cependant  pas  été  aussi 
forte  qu'on  aurait  pu  le  supposer  d'après  une 
marche  aussi  vicieuse;  car  sur  une  teneur  totale 
de  9.009  kilog. ,  on  a  obtenu  directement  7.089, 
et  le  lavage  des  cadmies  et  poussiers  compensa 
environ  ^  dp  déchet. 
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Sur  les  tramux  qui  ont  été  e:x:écutés  dans  le  *    ! 

département  de  laMeurthe  ^pour^  /^  recher-  ! 

che  et  exploitation  du  sel  gemme  (jj^  j 

Par  M.  J,  LEVALLOÏS ,  Ingénieur  dtê  n^^eê^ 


Introduction. 

L'existence  des  sources  salées  dans  la  vallée  de 
la  Seille   était  connue  dès    le  dix-septième  siè- 
cle (2).  Vie,  Moyenvic  et  Marsal,  possédaient 
déjà  alors  des  salines.  Depuis,  de  grandes  exploi- 
tations ont  été  fondées  sur  les  sources  de  Diéuze 
et  de  Chàteau-Salihs;  et  d'autres,  moins  impor- 
tantes, sur  celles  de  Salone,  de  La  Grange-Fouquet, 
de  Harancourt-lès-Marsal,  de  Lezay,  de  Haute- 
Lindre.  On  montre  encore  à  Abondangeles  traces 
d'un  puits  d'où  l'on  a  extrait  autrefois  de  l'eau 
salée  (3).  Cassini  (4)  indique  un  puits  à! eau  salée 
en  regard  de  La  Grange,  sur  l'autre  rive  de  la 
Seille.   Enfin,   dans  toute  cette  vallée ,  surtout 
depuis  Marsal  jusqu'à  Burtecourt,  on  voit  tré- 
•quemment  sourdre  de  petites  sources  salées  au 
milieu  des  marais  qui  occupent  sa  parue  basse  (->)? 

(i)  Ce  mémoire  a  été  rédigé  jd' après  Vordre  de  M-  ^c 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  tnines-  ^^ 

(2)  Mémoire    sur    les    antiquités    de     Marsal    e^    ^^ 
Moyenvic,  par  M.   Dupré ,    directeur    de   la   saune 
Moyenvic.  (  Paris,  1829),  page  69,  etc. 

(3)  Voir  la  carte  des  sondages  (  planclie  1  )- 

(4)  Feuille  1 4^.  ,       ,  ^.ment 

(5)  II    est  remarquable   qu'on    récolte     abondamm 
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et  il  est  de  notoriété  que  judncipalemeut  à  Vie  et 
k  Moyeuvic  on  ne  peut  pas  percer  un  pulls  un 
peu  profond  sans  y  trouver  des  sources  plus  ou 
mokis .  saumàtres.  D'ailleurs ,  le  nom  même  de 
la  rivière,  la  SeillSi  et  les  noms  de  quelques 
villes  et  villages  avoisinans,  Marsal^  Chàteaur 
Salins  y  Salone,  Salivai^  tout  témoigne  que 
l'existence  des  sources  salées  fut  dès  long- temps 
une  notion  populaire  dans  cette  contrée.  Or,  au 
fait  de  cette  existence  découle  si  naturellement  la 
supposition  d'une  masse  riche  en  muriate  de 
soude,  sut  laquelle  les  eaux  passent  pour  se 
niiïiéfaliser/  que  Ton  aurait  droit  de  s'étonner 
é\ ,  durant  onze  siècles ,  elle  n'avait  pas  été  prO"^ 
diiite  par  un  seul  homme.  Ce  n'est  pas,  toute- 
fois, que  cette  supposition  soit  également  fondée 
dànâ  tous  les  cas.  Et,  par  exemple,  il  parait 
proUal?Ie  qu'on  chercherait  en  vain  dans  les 
couches  qui  composent  Fécorce  du  globe ,  rori-- 
einë  du  muriate  de  soude  g[ue  renferpient  l.es 
eaux  salées  thermales  y  aussi  bien  que  de  celui 
qui  ^t  réjeté,  à  l'état  de  vapeur,  p^^r  nos  volcans; 
beaucoup  de  raisons  se  réunissant,  au  contraire, 
piiur  faire  penser  que  ce  sel  sort  tout  élaboré  du 
foyer  central  dans  lequel  il  faut  chercher  sans 
doute  là  cause  génératrice  des  volcans  comme 


dans  ces  marais ,  sous  le  nom  de  Passe-pierre ,  une  plante 
dont  on  fait  confire  l.es  feuilles  dans  le  vinaigre  pour  les 
usages  de  la  table ,  et  qui  paraît  devoir  être  rapportée  au 
critHmuni  maritimum  (  Lamark  et  Decandolle  ),  lequel 
croît  principalement  su  r  les  bords  de  la  mer.  Cette  ob- 
servation, d'ailleurs,  n'avait  pas  échappé  à  ces  célèbre^ 
naturalistes.  La  carte  bota^ue,  qu'ils  ont  jointe  à  la  3*". 
édition  de  la  Flore  française,  indique  des  plantes  ma- 
ritimes aux  environs  de  Dieuze  et  de  Château-Salins. 
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des  eaux  thermales.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  con- 
sidération est  trop  exceptionnelle  pour  avoir 
jamais  pu  infirmer  la  probabilité  générale,  alors 
surtout  que  cette  probabilité  était  si  bien  vérifiée 
par  les  faits  de  même  .ordre  que  présentaient 
diverses  contrées  de  l'Europe  ,  l'Angleterre,  la 
Pologne,  le  Tyrol,.  etc.  Aussi  bien  ces  enseigne- 
mens  n'ont  pas  été  tout-à-fait  perdus.  Il  résulte, 
en  effet ,  d'un  ancien  manuscrit  dont  l'authenti- 
cité parait  certaine  (i),  qu'un  nommé  Jean  Poiret 
vint,  en  1299,  offrir  à  Gérard,  évêque  de  Metz^ 
de  lui  découvrir  de  grands  amas  de  sel  gemme 
dans  le  voisinage  de  ses  salines.  D'un  autre  côté, 
Guettard ,  minéralogiste  mort  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  ne  craint  pas  d'annoncer  la  présence  du 
sel  gemme  en  Lorraine;  et  je  retrouve  la  même 
assertion  dans  une  lettre  adressée  le  10  mai  1790 
aux  administrateurs  du  département  de  la  Meur- 
the,  par  l'abbé  Grégoire,  alors  député  de  l'un  des 
l)ailliages  de  Lorraine  à  l'assemblée  constituante. 
Mais  il  faut  convenir  qu'il  y  a  encore  bien  loin 
de  ces  prédictions,  de  ces  convictions,  à  la  dé- 
monstration matérielle  durait;  et  c'est  dans  ce 
sens  que  M.  Héron  de  Yillefosse  a  pu  et  a  dû  im- 
primer en  1810,  dans  sa  Richesse  minérale  (2): 
«  La  France  ne-  possède  point  de  mines  de  sel 
gemme;  «et,  par  suite,  que  Ton  a  dit  fort  inexac- 
tement, dans  ces  derniers  temps  ,  que  l'existence 
de  ces  mines  en  Lorraine  était  connue  long- 
temps avant  les  sondages  de  Yic* 

C'est  en  effet,  à  Vie,  petite,  ville  située  sur  la 
Seille ,  à  six  lieues  N.-E.  de  Nancy,  que  furent 
-7 — ^ 

(1)  Mémoire  précité  de  M.  Dupré,  page  65,  etc. 

(a)  -Page  235,  tome  1  •'. 
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entreprises  en  1818 ,  par  la  compagnie  Thon- 
Dellier{i)y  les  recherches  aui  amenèrent  la  dé-* 
couverte  du  sel  gemme.  L'idée  d^  ces  recherches 
appartient  à  un  ancien  magistrat  ^  l'un  des  ci- 
toyens les  plus  recommandahies  de  cette  ville, 
feu  M.  Vignon.  La  demande  adressée  par  la 
compagnie  à  M.  le  directeur  général  des  mines , 
le  20  avril  1818 ,  à  l'effet  d'être  autorisée  à  établir 
un  sondage,  annonçait  pour  but  de  rechercher 
s'il  n'existait  point  de  mine  de  houille  aux  envi- 
rons de  Vie.  De  là ,  quelques  personnes  ont  conclu 
que  le  hasard  seul  avait  conduit  les  explorateurs 
à  d^écouvrir  le  sel  gemme  et  leur  ont  dénié  le 
titre  d'inventeurs.  Je  suis  plutôt  porté  à  croire 

aue  la  compagnie  avait  déguisé  son  but  réel, 
ans  la  crainte  assez  naturelle  d'être  traversée 
dans  ses  opérations  par  les  fermiers  qui  exploi- 
taient alors  les  salines  de  l'Est,  et  auxquels  la 
découverte  du  sel  gemme  devait  nécessairement 
apporter  du  trouble.  Ce  qui  me  confirme  dans' 
cette  opinion ,  c'est  que  la  compagnie  n'avait  pas 
besoin  de  solliciter  l'autorisation  du  gouverne- 
ment pour  faire  uit  sondage.  En  effet,  cette 
autorisation  n'est  nécessaire  que  lor3qu'on  veut 
sonder  dans  le  terrain  d'un  propriétaire  non 
consentant,  et  il  n'était  guères  probable  que 
cette  circonstance  se  présentât;  et  effectivement 
elle  ne  s'est  pas  présentée.  Dans  tous  les  cas ,  et 
quand  même  la  découverte  aurait  été  le  fruit  du 
hasard ,  cela  n^aurait  affaibli  en  rien  lés  droits  de 
M.  Vignon  et  de  la  compagnie  Tbonnellier  au 

(i)  Cette  compagnie  était  composée  de  MM,  Thon- 
nellier,  ancien  payeur  général  des  armées  $  Thiébault, 
licutenanl-généralj  Goupy  et  Batbedat,  banquiers. 
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titre  d'iavënCeurs^  dans  le  sens  que  ]a  loi  a  atta- 
ché et  dû  attacher  à  ce  mot. 

Uûe  autre  opinion  erronée  s'est  accréditée, 
qu'il  convient  cie  rectifier  ici,  afin  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  Gomme,  c'est  dans 
les  nnnées  qui  ont  suivi  la  découverte  de  Vie , 
que  les  nouvelles  salines  de  la  Souabe  ont  com- 
mencé à  être  toutes  en  activité,  on  a  cru  que 
l'invention  française  avait  seule  donné  lieu  k  la 
création  de  ces  usines.  Mais  M.  Alberti  établit 
bien  nettement,  dans  sa  géognosie  du  Wurtem- 
berg (i),  que  le  sel  gemme  a  été  atteint  près  de 
Friedrichshail,  au  printemps  de  1816,  pendant 
que  M.  le  conseiller  Glenk  l'a  rencontré  au  com* 
mencement  de  1818a  Wimpfen,  dans  les  états 
de  Hesse-Darmstadt.  Ainsi  tombe  et  le  reproche 
que  les  uns  adressaient  à  la  compagnie  Thon- 
nellier  d'avoir  fait  perdre  à  la  France  d'impor- 
tant marchés  pour  ses  sels,  et  Thonneur  que 
d'autres  voulaient  lui  rapporter  de  la  découverte 
aljemande. 

Mais  résuUe-t-il  de  ce  que.  je  viens  de  dire  que* 
le  reproche  opposé* soit  plus  fondé?  à  savoir  : 
que,  comme  on  l'a  imprimé,  les  explorateurs  de 
Vie  n'aient  fait  que  suivre  l'exemple  de  nos 
voisins  d'outre-Rhin.  Non,  sans  doute;  et  ma 
conviction  se  fonde  sur  cela  :  que  l'auteur  de  la 
découverte ,  dont  les  études  ni  les  occupations 
n'avaient  jamais  été  tournées  vers  l'art  des  mines, 
ne  pouvait  pas  avoir  connaissance  des  opérations 
qui  se  faisaient  sur  les  bords  du  Necker,  à  une 
époque  où  personne,  dans  ce  pays  de  salines, 
'    ■  I  ■  ,1 

(i)  Die  Gebirge  des  Kônigreichs  Wurtemberg.  Stutt- 
gard  1826,  page  316. 
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n  en  avait  encore  entendu  parler,  et  où  les  mi-* 
neurs  français,  sauf  ceux  peut-être  qui  ont  de& 
relations  suivies  avec  FAlIemagne ,  n'en  étaient 
pas  non  plus  encore  instruits. 

Le  preniier  coup  de  sonde  fut  donné  le  7  juil- 
let 1818  ,  au  lieu  dit  le  Haut  de  la  Forêt -^  mais 
que  Ton  abandonna  bientôt  pour  se  porter  à  un 
point  plus  rapprocbé  du  fond  de  la  vallée  à  un  ef} 
demi  kilomètre  au  sud-ouest  de  Vie,  à  sauche,  et 
près  de  Dieuze  à  Nancy.  Cest  là  que,  le  i5  mai 
18 19,  le  sel  gemme  fut  touché  pour  la  première 
fois  à  la  profondeur  de  65".  i;  déjà  les  terres 
avaient  commencé  à  être  salées  i5  mètres  plus 
haut.  Ce  sondage  fut  ensuite  poussé  jusquà^ 
io6*.2,  ayant  traversé  une  épaisseur  de  35". 9^ 
de  sel  en  six  bancs,  et  sans  que  la  limite  du. 
sixième  eût  été  atteinte. 

Pour  compl.éter  ces  données  ,  deux  autre» 
trous  de  sonde  furent  poussés,  de  l'avis 'des 
ingénieurs  des  mines,  le  premier  au  canton  dit 
les  Olives ,  à  un  kilomètre  et  demi  environ  ai> 
6.-S.-E.  de  la  ville;  le  second,  dans  la  ville 
même ,  près  de  l'église.  Le  premier  a  atteint  le 
sel  à  y3".3  de  profondeur;  le  second  à  «jô  mè- 
tres (i).  Ces  trois  sondages  nWt  traversé  d'autre 
formation  que  celle  des  marnes  irrisées  qui 
règne  presqu'exclusivement  dans  la  contrée;  les 
couches  perforées  consistant  presqu' uniquement 
en  marnes  ou  argiles  et  gypse  en  partie  anhydre. 
• . — - 

(i)  Ce  dernier  sondage  a  présenté  une  cii*con$taiice 
intéressante  :  c'est  qu'il  a  traversé  à  5  mètres  de  profon- 
deur, et  sur  Tépaisseur  de  o"*.66,  cette*sorte  de  fonda- 
tion, qui,  sous  le  nom  de  briquetage,  a  plus  d'une  fois  at- 
tiré l'attention  de»  antiquaires.  (  Voir  le  mémoire  précité 
de  M.  Dupré ,  page  5 ,  etc.  ) 
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Après  avoir  laip  constater  sa  découveite,  la 
compagnie  Thonnellier  s'empressa  de  former 
une  demande  en  concession.  Une  pareille  de- 
mande paraissant  en  présence  d'une  loi  qui 
précisément  laisse  beaucoup  de  doute  sur  Tin- 
tention  du  législateur  au  sujet  du  sel  gemme , 
menaçant  d ailleurs,  non-seulement  des  fortunes 
particulières,  mais  oncore  la  fortune  de  tous, 

Fuisque  les  salines  de  FEst  sont  la  propriété  de 
Etat  ;  une  pareille  demande,  disHJe ,  devait  faise 
naitï'e  de  graves  difficultés.  Aussi  Tadoiinistration 
pensa*t-elle  qu'avant  de  s'arrêter  à  une  solution , 
il  fallait  qu'elle  fût  mieux  à  même  d'apprécier 
l'importance  de  la  découverte  de  la  compagnie 
Thonnellier;  et,  pour  cela,  que  de  nouvelles  ex- 
plorations fussent  faites,  et  beaucoup  plus  en 
ârand.  Un  arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  eu 
ate  du  i".  avril  .1821  ,  prescrivit  donc  que  des 
travaux  de  recherches  par  puits  et  galeries ,  et  de 
nouveaux  sondages  seraient  exécutés  par  l'admi- 
nistration des  miues ,  :pour  faire  connaître  la  po- 
sition et  l^  nature  des  gites  de  sel  gemme ,  tant 
à  Vie  que  dans  la  contrée  environnante;  la  com- 
pagnie Thonnellier  étant  chargée,  à  titre  d'entre- 
preneur, d'après  son  offre ,  de  procurer  les  maté- 
riaux et  moyens  d'exécution  nécessaires,  et  de 
subvenir  aux  dépenses,  pour  en  être  ultérieure- 
ment l'^nboursée  par  qui  de  droit. 

Ces  travaux  furent  commencés  en  juin  1821, 
et  continliés  jusqu'au  11  décembre  1025,  où  je 
fus  forcJBe  les  suspendre ,  ne  pouvant  plus,  avec 
les  moyOTs  qui  étaient  à  ma  disposition ,  dompter 
les  eaux  qui  venaient  de  faire  irruption  dans  la 
mine.  Mais,  k  cette  même  époque,  les  divei*ses  ques- 
tions contentieuses,  qui  s'étaient  élevées  au  sujetdu 
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sel  gemme ,  recevaient  leur  soliition.  En  eflfet,  ane 
ordonnance  avait  été  rendue  le  m  août  de  cette 
même  année ,  en  exécution  de  la  loi  du  6  avril 

{>récédent,  portant  concession  au  domaine  de 
'Etat  des  mines  de  sel  gemme  existant  dans  le 
dépiirtement  de  la  Meurthe  et  dans  neuf  autres 
départemens  derEst(i)y  et  réglant  IHndemnité 
des  inventeurs  ;  Tancien  bail  des  salines  de  TEst 
avait  été  résilié ,  et  une  nouvelle  compagnie  s'é- 
tait rendue  adjudicataire  à  la  fois  (comme  le  vou- 
lait la  loi  précitée  ) ,  pour  quatre-vingt-dix-neuf 
ans  y  de  ces  mines  et  de  ces  salines  ;  elle  devait 
entrer  en  jouissance  le  i*'.  janvier  1826.  Mais 
trouvant  la  mine  de  Vie  inondée,  et  craignant  que 
si  elle  entreprenait  les  travaux  qui  étaient  néces- 
saires pour  l'assécher ,  cet  acte  ne  fût  considéré 
comme  un  consentement  implicite  de  sa  part  à 
Taccepter  dans  Tétat  de  non-valeur  où  elle  se 
trouvait  momentanément;  cette  compagnie  ne 
voulut  rien  tenter  pour  cela  y  et  refusa  même  de 

I prendre  possession;  plus  tard  elle  transféra  dans 
'enceinte  de  la  saline  de  Dieuze  le  siège  de  l'ex- 
ploitation du  sel  gemme. 

Cette  circonstance  divisera  naturellement  mon 
mémoire  en  deux  parties  :  la  première,  qui  trai- 
tera des  opérations  faites  à  Vie  ;  et  la  deuxième , 
de  celles  que  Ton  a  entreprises-  à  Dieuze ,  et  que 
l'on  y  poursuit  encore  actuellement. 


(1)  Le  Bas-Khin»  la  Haute-Saôoe»  le  DodÉb  le  Jura» 
la  Meuse,  la  Moselle,  le  Haut-Rhio,  les  ^f|g^^  ^^  '* 
Haute-Marne. 
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PBEMIÈRE    PAETIE.    VlC. 

§  I.  Historique  des  travaux. 

Parlons  d'abord  des  sondages. 

Cinq  sondages  ont  été   entrepris  d'après  les   Sondages, 
projets  arrêtés  par  MM.  de  Gargan  et  Yoltz ,  in- 

Semeurs  du  département  de  la.  Meurthe,   qui 
l'abord   furent  chargés  de  la  direction  des  re- 
chercbes  de  Vie ,  savoir  : 

A  Rosières-aux-Salines  j  petite  ville  située  à 
5  lieues  S.-O.  de  Vie,  sur  la  Meurthe  ; 

A  Petoncourt ,  village  sur  la  Seille,  à  n  lieues 
en  aval  de  Vie  ; 

A  Abondangey  3  lieues  N.  de  Vie; 

AMulceYj  2  lieues  N.-E.  de  Vie,  entre  les 
salines  de  Vieuze  et  de  Mojrenvic; 

A  Maizières  y  4  beues  S.-E.  de  Vie,  et  2  lieues 
.  de  la  petite  saline  de  Lezajr. 

Tous  ces  sondages ,  comme  les  premiers  y  ont 
été  ouverts  dans  la  formation  des  marnes  irri- 
sées ,  et  comme  eux  ont  presque  exclusivement 
traversé  y  jusqu'au  sel  y  des  marnes  et  argiles  avec* 
du  ç;pse.  Tous  ont  atteint  le  sel  gemme,  excepté 
celm  de  Maizières ,  qui  n'a  rencontré  qiie  des  ar- 
giles et  des  gypses  saliferes,  bien  qu'il  ait  été 
poussé  à  la  profondeur  de  iS^'^.g.  Il  est  à  remar- 
quer que  c'est  celui  qui  s'approche  le  plus  de  la 
chaîne  des  Vosges.  D  ailleurs ,  aucun  n'a  atteint 
)a  limite  inférieure  du  dépôt  salifère. 

Je  présente ,  dans  un  tableau  ci-dessous  ,  la 
coupe  de  ces  trous  de  sonde  y  en  y  réunissant  les 
trois  trous  percés  primitivement  ^  Vie  (i). 
' —  y  ■  ■ 

(i)  A  l'aide  de  ces  données  et  de  nivellemens  exacts 
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que  je  dois  à  ('obligeance  d'un  officier  d'état-major ,  qui 
a  été  chargé  dans  ce  pays-ci  des  op^atious  relatives  à  la 
carte  de  France ,  j'espère  être  à  même  de  publier  bientôt 
différentes  coupes  du  bassin  salifere  de  la  Meurthe. 
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Le  premier  puits  n*.  i  ou  {^ViUeneuve)  fut  Recherche» 
ouvert  le  28  juin  1821,  à  90  mètres  N.-rÉ.  du  parymts 
premier  trou  de  soude  et  à  35  mètres  S.  de  la  «*  g*^*"*^** 
route  de  Dieuze  à  Nancy.  On  lui  avait  donné  la  vaicncuve 
forme  d'un  carré  de  a". a  de  côté,  et  il  était 
parvenu  à  la  profondeur  de  3i".5o  ,  lorsque  les 
cinq  derniers  mètres  du  boisage  vinrent  à  s'af- 
feisser,  par  suite  de  la  nature  ébouleuse  du 
terrain  délayé  par  les  eaux  qui  y  affluaient  au 
volume  de  1 5  mètres  cubes  environ  par  heure. 
Cependant,  ce  foncetnent  avait  donné  des 
notions  qui  paraissaient  indiquer  que  les  diffé- 
rentes couches  du  terrain  avaient  une  pente  assez 
notable  (  10  mètres)  du  trou  de  sonde  vers  le 
puits,  et  que  même  les  puissances  de  ces  couches 
étaiedi  plus  grandes  dans  le  second  point  que 
dans  le  premier,  d'où  il  résultait  que  le  puits  était 
daùs  une  position  défavorable,  à  cause  de  la 
plus  grande  épaisseur  qu'on  aurait  à  fouiller  pour 
atteindre  le  sel,  et  à  cause  de  la  plus  grande  pro- 
fondeur dont  on  aurait  probablement  à  élever  les 
eaux.  Cest  pourquoi,  après  l'accident  survenu, 
on  eut  à  examiner  si ,  au  lieu  de  le  réparer ,  il  n'y 
aurait  pas  économie  de  temps  et  d'argent  à  foncer 
un  autre  puits  sur  le  trou  de  sonde,  et  on  se  dé- 
termina pour  ce  dernier  parti*. 

Le  nuits  n*.  2  (  oa  Becquejr  )  fut  ouvert  le  20  Pnits  Becqney. 
décenniibre  1 82 1 ,  non  pas  sur  le  trou  de  sondç 
lui-même,  parce  que  tes  localités  ne  le  permet- 
taient pas,  mais  à  20  mètres  environ  au  S.-E.  de 
ce  trou,  et  à  2'".64  au-dessus  de  son  orifice. 
D'ailleurs  on  avait  eu  soin,  au  préalable,  de  le 
remplir  de  terre  glaise  bien  battue  et  de  béton.  Sa 
forme  et 'ses  dimensions  étaient  les  mêmes  que 
celles  du  puits  n"".  i . 
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Le  3  février  iSsa  ,  on  était  déjà  parvenu^  sans 
trop  de  difficulté,  à  la  profondeur  de  27".!  , 
lorsqu'un  mineur ,  soulevant  avec  son  pic  un  gros 
fragment  de  la  roche  du  fond  ^- donna  issue  à  une 
source  qui  s'éleva  rapidement  dans  le  puits  ^  et 
força  les  ouvriers  à  regagner  le  jour  à  la  hâté. 
Les  tentatives  que  Ion  fit  pour  vider  la  fosse  avec 
les  tonnes,  démontrèrent  bientôt  l'insuffisance 
de  ce  moven,  et  toutefois  elles  servirent  à  faire 
voir  que  l'eau  qu'on  avait  rencontrée  ne  prove-* 
nait  pas  d'un  amas,  mais  bien  d'une  véritable 
source,  d*un  niveau.  L'affluence  au  fond  était 
de  70  mètres  cubes  environ  par  heure  ;  affluence 
telle  qu'elle  commandait  impérieusement  l'em-^ 
ploi  du  mode  de  boisage  usité  dans  les  puits 
des  célèbres  mines  d'Anzin;  mais,  comni^  elJe 
dépassait  de  beaucoup  les  moyens  d'épuisement 
que  Ton  avait  alors  à  sa  disposition ,  force  fut'de 
suspendre  les  travaux,  qui  ne  furent  repris  qu'au 
mois  de  mai  suivant. 

.A  cette  époque ,  les  recherches  de  Vie  reçurent 
une  autre  organisation.  Elles  demandaient  de  la 
part  des  ingénieurs  une  action  trop  continuelle 

5our  pouvoir  rester  annexées  au  service  ordinaire 
u  département,  c'est  pourquoi  on  en  fit  un 
service  extraordinaire  dont  la  direction  fut  remise 
à  MM.  Clère  et  B.  Galle,  auxquels  je  fus  adjoint. 
Nos  prédécesseurs  avaient  procédé  de  la  ma- 
nière la  plus  rationnelle,  quand  on  fait  des  re- 
cherches dans  un  terrain  absolument  vierge, 
comme  l'était  celui  de  Vie  ;  c'est-à-dire  •  qu'ils 
avaient  augmenté  successivement  leurs  moyens 
à  mesure  que  les  obstacles  eux-mêmes  allaient  en 
croissant.  Mais  déjà,  au  puits  n*".  i,  ces  premiers 
moyens,  épuisement  par  tonnes,  pompes  à  bras , 
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leur  soflbaieut  ii  peine;  étïti  araiènt  coraMandë 
deux  corps  de  pompe  en  fonte  de  o*.35  de  *j|- 
taiètre,  en  mèitte  temps  quHs  faisaient  fconfec- 
tionner  nne  machine  à  chevaux  du  genre  dé  celle 
qui  est  décrite  sous  le  nom  de  tnanégè  à  mimS- 
veUc  dans  le  premief  voltiine  du  journal  defe 
mines  (i)  et  qui  a  été  employée  autrefois  aut 
mmes  de  Chàtellaudrcn  (Côtes  du  NordV  Cette 
macfaibene  devait  être  attelée  que  de  quatre  ch^ 
vaux ,  mais  on  pouvait  au  besoin  augmenter  \h 
nombre  de  ses  bras  de  manière  à  y  en  placer 
douze  et  même  vingt^qnatrs.  Toutefois  IF  était 
évident  que  s'il  fallait  aller  jusiju'au  point  d'en 
employer  un  aussi  grand  nbmbrejesecours d'une 
machine  à  vapeur  devenait  bien  pIUs  commode 
et  bicto  plus  sûr,  et  peut-être  aussi  plus  écônoi- 
mique.  Mais  comme  l'acquisition  et  llnsiallation 
dune  pafei  lé  machine  aurait  demandé  beaucoup 
de  temps,  ladministtiation,  qui  avait  à  ccëur  de 
voir  ce  fonôement  arriver  à  son  but  le  plus  pro- 
chimemfent  ifKtesible,  désira  que  l'on' fît  une  leri^ 
tative  aTOc  le  manège  à  manivelle,  tout  en  s'oci 
C"Paot  «e  I  achat  de  la  machine  à  vapeur.      •     " 
Mais  avant  tout,  l'inspection  des  lieux  nous 
ht  reconnaître  que  l'on /pouvait  diminuer   de 
près  dun  tiers  1  effort  que  k  machine  aurait  i 
vaincre,  e«  perçaht  à  8  métrés  du  jour  une  petite 
galerie  d écoulement  dans' îéquèlle  les  pompei 
viendraient  dégorger.  Cette  galerie  avaiVin,t-.;4 
de  développement,  suf  quoi  aS^.a  souierrainél 
meht,  et  83-.5  à  ciel  ouvert,  mais  elle  était 
tout  entière  dans  un  terrain  assez  teûdre  et  lej 

i  * 
'  •    '    '  '  '        lu     I    I    I ,  ,if 

(0  N».  m.  page  i5.  etc."   '      : 

Tomeir,  i833.  ^' 
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,  Ce  travail  fait,  -.ei  tout  étant  dispf>se  »  oa  mit 
les  pompes  ea  jeu  avec  douze  cbevau^  attelés^ 
et  cette  tentative  (ut. couronaée  dVn-:tel  succ^^ 
que  répuisement  a  jant  commeocé  le  4  ^out  yh^, 
on  avait  déjà  approfoadi  le  puit^.au^dessou^  def 
points  d'où  les  eaux  sortaient  ;.  une  trousse,  picoz 
tée  était  déjà  établie ,  le  cuvelagje  élevé  sur  cçt^ 
trousse  jusqu'à  la  rencontre  de.rappiefiy  et.  1^ 
partie  de  l'eau  retenue.  Ï4S  jS,  une  des  .pooapj^ 
était  enlevée^  etlept^.^  après  avoir  a$sis  upe  dour 
ble  trousse  picotée  à  :2"',2  au'-dessous.d^  ]a.  pr^r 
xnière^  et  parachevé  le  calfa tage,,. on,. avait  égfh* 
lefqent  enlevé  Fautre  pompey.le  puijts, était  cooar 
plétement  étancbé  ;  ie  nheau  était  passé..  ^  , .  > 
Ce  premier  pas  franchi,  le  fbncew^aif^t  pious^ 
^avec.  activité  jusqu'au  sel  gemme,  et.  sans,  qu'of^ 
ait  rencontré  d  eau^  si  ce  nest  entre,  les.pçofoq^ 
deurs  de  38  et  4'  mètres.  Mais  çl)e  yepÀit^uj^^^ 
petit  volume  que  les  tonnes  suffisaient.^  tenir  1^ 

})uits  à  sec  pendant  qu!on  procédait  à  éij^blif 
es  picotages  et  cuvelages  nécessaires.poui:  la  cout 
tenir.  .    . 

:  Cependant,  avec  quelque  précision,  qjuie  8pr| 
JDiit  le  cuvelage  d'un  ptdts;  avec  quelque  soin  que 
t'es' joints, soient  caÙatésji  ces  jpiuts^  laissent  tpU7 
jours  suinter  dés  gputtè3  d'eau.  Ôr,  s  il  importe 
daps. tous  les  cas;ae  ne. pas  laisser  retomber  cettç 
eau  aîi  fo'iid,  tant  pour  éviter  d'étjre  ohligi^  de 
réxtrâirç  d'une  plus  gra(ndeprofcmd^|lf;que  pour 
quelles  travailleurs  opc^pés  à  la  po^rsuMe;  du 
foncement  n'en  soient  pas  incommodés,  cette 
précaution  était  eemnMitmée-bten  pi  us  encore  ici, 
qu'il  s'agissait  d'exploiter  que  matière  wsc^tible 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  se:  cUflflOiidffe  cIaus  'Ce  ii(|«î)dei  Gést  pôàrqtfôlf 
on  ereisi»  dor  te  ttancmidkiQési  du  poîts'/  vétïi 
]a  profondeur  de  60  mètres  ^  \k  où  le  tertaib  jta- 
raissaît  suffiflamment  eoinfrac^e,  un  réservoir 'r^ 
destiné  à  emmagasiner  l'eau  4}ue  recueiHsIit  uéë' 
gargouille  située  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé 
et  communiquant  par  uu  trou  ùe  sonde  avec  le 
plafond  de  oe  réservoir  (/^/.  1.,  /^^  3).  Celui- 
ci,  du  reste  y  n  était  autre  choâe  qu'une  galerie 
de  12  mètres  de  longueur,  sur  .1  -75  de  large 
et   i^.QO  de  haut,  fermée  à  99  partie  antérieure 
par  un  serrement  ou  digue  en  bois.  Ce  serrement 
ne  s'élevait  pas  jusqu'au  pldfoWd,  parte  qu'on 
avait  voulu  se  ménager  les  moyens  de  pénétrer^ 
au  besoin,  dans  le  réservoir.  Il  n  affleurait  pas 
non  plus  au, bord  du  puits,  parce  quon  avait 
réservé  en  avant,  un  espace  de  2  mètres  environ 
dé-^rofoftfdeuryp6ur  y  j^tacër  la  tonne  de  viclapge. 
Cette  Opéi^sitioà  était  rendue  très-facile  aii  moyen' 
d'un  rofifinét  placé 'dans  là  pbutrellé  inférieure.' 
La  capacitédu  réservoir  était  dé*3o  mètres  cubes 
environ  et  suffisait  à  émniàgasineir  l'eau  péndaiit' 
!M  jours:  "  • 

Le  16  riér^efmbre,  oh  atteignit  te  sel,  ii  la  pro- 
fondeur de  67^,6 ,  et  j'ajoiitcrâi'  ijùaniéaialémerit/ 
j»>u^  û'avtAf •  ^us  à  rév'enir  éùv  *cette  première* 
pérvôde  du  fencëtoent  du  puits  Becquey,  au  if 
mV  ehcôre  ]^oussé  ^  jà'sqii'à  *  1 1 1"^.  1 .  Le  eu  vêlage 
dësfcetodait  jui(|ù'à'  76*4  et  k  partir  de  ïà  lé  puits 
éfcaÇt  taîllé  cirèùljriremeht  Sur  3'  niètres  cïe  dia- 
mètpe;>  Otf^'iiyaît  d'abonj  espéré  pouvoir  se  dis^j 
i^itmséi^  de  «é^iïè  cette  plartië',  ndàis  plus  tard  on^ 
la  garnie  d^un  boisage  oetegonal ,  tant  pour  ga- 
rantir les  parois  calées  de  Tf^rosion  des  filtritions 
supérieurioa,  que  pOur  souteûirVargile  schisl/ense 

4. 
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salée  {salzthon)  qui  forme  les  intervalles  àes 
bancs  de  sel^  et  qui  est,  eu  général,  très-aujette  à 
se  déliter« 

La  série  des  couches  traversées  par  ce  percement 
à  partir  de  la  rencontre  du  sel  est  la  suivante  : 

!'•    Couche  de  sel i 

Intervalle 

a*.  Couche  de  sel a  6 

Intervalle »  n 

3*.   Couche  de  sel i4  9 

Intervalle i  3 

4*.   Couche  de  sel 3  i 

Intervalle »  8 

5*.  Couche  de  sel,  .  •  .  .  3  a 

Intervalle »  4 

6*.  Couche  de  sel.  ....  10  9 
Intervalle  (commence- 
ment)   1  8 

On  voit  qu'on  s'est  arrêté  à  peu  près  au  même 
point  où  s  était  arrêtée  aussi  la  reconnaissance 
faite  par  le  premier  sondage;  mais  un  coup  de 
sonde  de  a3  mètresdonné  au  fond  du  puits  a  encore 
accusé  trois  autres  couches  de  sel. 

Ces  différentes  couches  sont  loin  de  présenter 
toutes  la  même  qualité  de  sel ,  et  cette  qualité  n  est 
pas  non  plus  identique  dans  toute  l'épaisseur  d'unô 
même  couche.  Tantôt  ^  et  c'est  lé  plus  souvent  >  le 
sel  est  gris  verdâtre,  coloré  par  deTargile  bitumi- 
neuse qui  y  est  uniformément  répandue  ;  plus  ra- 
rement il  est  tout-à-fait  blanc  et  limpide;  d'autres 
fois  taché  par  cette  matière  rouge  ay^t  l'éclat 
de  la  cire  à  cacheter,  appellée  PoljhaUte  (1)  ; 
d'autres  fois  tout  brouillé  de  salzthon.  Mais  ces 


(i)  M.  Berthier  a  donné  l'analyse  de  cette  substance 
(  AoD.  des  Minet,  i*"*  série,  tome  X,  page  261  ). 
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diverses  espèces  nj  sont  pourtant  pas  distribuées 
au  hasard,  et  elles  occupent  toutes  des  bandes 
parallèles  (à  de  trè&-rares  anomalies  près),  aux 
surfaces  de  séparation  des  couches ,  nettement  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  Hgnes  qu'on  peut 
dire  planes  (à  voir  la  chose  en  grand  ),  et  s'éloi* 

Snant  peu  derhorizontalité  ;  ce  qui  donne  à  la  paroi 
u  puits  une  disposition  zébrée asse^ remarquable. 
En  général ,  les  couches  n  oflfrent  pas  de  beau  sel 

1>rès  de  leur  toit  ni  près  de  leur  mur ,  h  cause  de 
'intime  connexion  qu  elles  ont  avec  les  banc3  de 
salzthon  contigus.  Souvent  il  y  a  liaison  d^une 
couche  de  sel  à  l'autre,  établie  par  de  petits  filons 
de  beau  sel  fibreux  blanc  ou  couleur  de  feu  qui 
coupent  transversalement  le  salzthon. 

Un  fait  remarquable  et  très-important  particu- 
larise la  première  couche  de  sel  :  c'est  qu  elle  est 
très-nettement  détachée  de  la  roche  qui  lui  sert 
de  toit ,  si  bien  qu'il  règne  entre  elles,  sur  tout  le 
pourtour  du  puits  et  jusqu'à  plusieurs  décimètres 
de  profondeur,  un  vide,  un  hiatus  (pour  mieux 
peindre  la  chose),  qui  donne  naissance  à  un  petit 
filet  d'eau  salée  marquant  aS""  k  l'aréomètre  de 
JBaumé.  Cette  roche  n'est  autre  chose,  sur  une 
épaisseur  moyenne  de  deux  décimètres,  qu'un 
agrégat  de  cristaux  de  chaux  sulfatée  (  prismes 
hexagonaux  symétriques  terminés  par  deux  bi- 
seaux), groupés  et  entre-croisés  dans  tous  les  sens, 
et  dont  quelques-uns  dépassent  cinq  centimètres 
de  longueur.  Ces  cristaux  sont  liés  par  une  argile 
grisâtre  qui  y  est  peu  adhérente  et  dont  ceux  qui 
forment  immédiatement  la  lèvre  supérieure  de 
l'hiatus  sont  tout-à-fait  dégagés,  sans  doute  par 
l'effet  de  l'eau  salée  qui  les  lave  incessamment. 
D'ailleurs ,  la  surface  supérieure  de  la  couche  de 
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fiçl  pnrfit^  éti^  senaiblement  plaoe  et  s'éioignani 
peu  dfi  rWisQolaJilé.  La  rencontrede  cette  petite 
spurcie  ^lée  ^  Qéoessité  1  etablisfiesnent  d'une  gar- 
gouille quii.  conduisait  les  eaux  dans  «ne  tonne 
placée. wiQs.Ma^  excavation  t  pratiquée  ad  hoc 
d^fis  la  deuxième  couche  de  sd. 
Recherches    ,  La  recounaîsMiuce  faîte  par  le  sondage  et  con- 
par  galeries.  QpiqJ^ç  pf^.la  percement dupuits  indiquait  la  troi- 
jsièijn^  couche 9  puissante  de  plus  de  i4  mètres, 
CQmineTunede  cAlen  qui  pouvaient  par  )a  suite 
.être  exploitées  le  plus  fructueusement.  Oest  là 
qif!on  popamença  les  premières  recherches  par 
galeries ,  pendant  que  d'un  autre  côté  on  pourr 
suivait  l'approfondissement  du  puits.  Ces  recher- 
ches devaient  être  combinées  de  manière  à  ce 
^qu  elles  pussent  se  coordonner  au  besoin  avec  Vex- 
rploitatipQ  future  y  et  de  telle  sorte  aussi  que  Tair 
et  les  ouvriers  pussent  pénétrer  dans  tous  les  ou- 
vrages avec  facilité  et  sécurité.  Or ,  le  projet  pré- 
senté à  cet  effet  par  M.  l'ingénieur  en  chef  Clère, 
consistait.:  * 

.  I.  A  pousser  immédiatement  sur  le  mur  de  la 
froi^ème  couche,  débouchant  sur  la  face  sud- 
oues^  du  puits ,  et ,  perpendiculairement  a  cette 
face ,  une  galerie  E  ,  fig.  3  ,  de  ^'^.S  de  haut  et 
de  ls|rge,  suiyi|n$  exactement  l'inclinaison  du 
mur.. 

II.  A  pratiquer,  depuis  la  partie  supérieure  de 
la  première  couche  jusqu'à  la  galerie  E,  une  suite 
dedescenderies  combinées  de  telle  sorte ,  qu'elles 
devaient  ^{tteindre  le  haut  de  la  troisième  couche 
pn  un  point  9,  distant  de  10  mètres  environ  des 
faces  d^  ppits. 

'   III.  A  pousser  dç  ce  point  q ,  sous  les  mêmes 
4irecUpn  et  inclinaison  que  1^  galerie  £,  une  au- 
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tt€  Mèéne A ,  Jlg. 6,4è  a  «êtres  <le  liautaïf  ^ 
delârgMV,  emwaseant  uiife  zone  qui  avait  été* 
fec€«|ioedto8*'le  poita  pour  être  très-beUe,  et 
laîseant  Micore  atanlesaus  d^elle,  jusqti'aa  toit^' 
une  épaisseur  d0  aél  de  a^^.S.  «• 

IV.  A  percer  de  %2  infctres  à  aa  mètres,  à 
iMBure^ue  les  travaux  |)ivesidra$eiit  dà  dévelopM 
deis  ^ftieminées    inelitiées  ou  burtiah 


pareils  Ui  D  ,  y^.  3  et  5 ,  pour  mettre  efi  com^ 
muoicationlesdefut  étages  de  la  deuxième  coudie; 
Gea^hemiiiéea ,  devant  avoir  a  mètres  de  large  9(ât 
i^^Sodiahftut^et  être  divisées  par  une  cloison  eti 
deut  dcmipartimeBa  :  le  premier,  pour  recevoir 
une  éoh^eitec  i^  second,  par  où  on  aurait  jeté  le 
sel  de  lai^aleiîe  supérieure  dans  celle  du  bas, 
destinée  à  servir  de  place  cC accrochage^ 

V.  La -descente  des  ouvriers  était  rendue  in- 
dépendante de  la  machine  d'extraction  de  la  ma^ 
Bière  suivante': 

i\  Par  ^ne  échiaille  appliquée  dans  un  petit 
puits  de  S'^.S  de  profondeur,  situé  à  3â  aiètrea 
eovttroa  du  puits  principal ,  et  aboutissant  k  la 

Salerie  d'écoulement,  au  creusemient  de  laquelle 
avtail  servi  ,;^j^.  2; 

a\.  JBai^  cette  même  galerie  d'écoulement,  jus-* 
qu'il  fon  eml)0uclittre  dans  le  puits  ; 

S"".  A  pwtir  de  ce  point  jusqu'à  la  première 
eouohe  de  sel ,  par  une  série  a  échelles  fixées  ver- 
Ucalement  coétre  le  boisage  du  puits  y?^.  3  ; 

4''*  De'.lâ  première  couche  à  la  partie  inférieure 
de  la^ troisième ,  par  les  descenderies  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut. 

Les  échelles  établies  dans  le  puits  devaient  être 
isolé?^  dapsua  compartiment  ^ ,  appelé  ^orai^» 
formé  par  des  madriers  bien  jointiis  et  calfatés. 
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dpués  sur  le  boisage  et  s^pp0^tés  eiw-snéttics  de 
distance  en  distance  p^v  des  chevrons  ^us  fort» 
destinés  à  soutenir  de^gpfiliiçrs  de  rqx)^  Gegojau 
dçvait  être  fermé  supérieurement  et  inférieure* 
ment  par  une  sorte  a^  cul-de-lampe. 

yj.  Quanta  l'airage,  Tair  devait  entrer  dans 
la  mine,  et  pén^rer  jusqu'au  point  le  plus  bas 
des  travaux ,  en  suivant  absolument  le  même  che- 
min que  les  ouvriers,  pour  remonter  ensuite  par 
la  capacité  principale  du  puits;  et  pour  cela  il 
était  appelé  par  un  foyer  allumé  au  jour,  dans 
une  petite  cheminée  qui  avait  été  construite  pour 
cet  usage  dans  lorigine  du  foncement,  et  dont 
Vaction  se  prolongeait  dans  la  profondeur,  à  Taide 
d'un  de  ces  conduits  en  bois,  dits  carnets  ou  ca- 
nards{\). 

Du  reste,  il  va  sans  dire  que  l'on  devait  faire 
usage  de  ces  canards  et  de  portes  battantes ,  de 
la  façon  qui  est  indiquée  au  mineur,  pour  con- 
duire son  air  selon  que  l'exige  la  disposition  de 
868  excavations. 

Le  6  mars  18241  on  attaqua  simultanément  la 
galerie  £  de  la  troisième  couche ,  et  le  percement 
a  de  la  première.  Ce  percement  était  pria  dans  la 
partie  supérieure  de  la  couchesur  i'".5  de  hauteur 
et  de  largeur;  sa  directiati  était  brisée,  comme  on 
le  voit  sur  la/?^.  4;  et  son  inclinaison  descendante, 
calculée  de  Lelle  sorte ,  qu  elle  devait  aller  attein- 
dre rintervalle  de  la  première  à  la  deuxième  cou- 
che, avec  un  développement  de  18  mètres  à  peu 

• 
(i)  Plus    tard  pn  sl  été  obligé  de  changer  cette  dis- 
position, et  d'adopter  Tinverse,  en  faisant  souffler  l'air 
inaîs  par  le  nuits,  et  mettant  le  goyàu  en  comtnunîca- 
tiDB  Avec  le  loyer. 
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près.  Ilitait  déjà  poussé  à  i4'"-7  lor^ue  Teau 
saturée,  dontun  petit  filet  avait  déjà  apparu  dans 
]e  puits  au  toit  de  la  première  couche  (ainsi  que 
je  t'ai  fait  remarquer),  et  qui  avait  coutinué  à 
suinter  au  plaîond  de  la  galerie  durant  les  trois 
premiers  mètres ,  se  fit  jour  à  ce  même  plafond , 
mais  avec  un  volume  beaucoup  plus  notable.  C'é- 
tait en  un  point  où  la  couche  paraissait  comme 
brpuillée,  et  semblait  subir  un  rétrécissement, 
puisque  la  galerie,  qui  n'avait  pourtant  que  i*.5 
de  hauteur,  touchait  à  la  fois  et  son  mur  et  son 
toit.  Ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  qu'on 
observait  là  un  vide  entre  le  sel  et  la  roche  supé* 
rieure ,  ainsi  que  cela  s'était  présenté  dans  le  puits* 
Cet  accident  décida  la  suspension  de  ce  percement, 
et  on  chercha  à  arrêter  cette  eau  à  l'aide  de  difié- 
rens  serremens ,  mais  dont  aucun  n'eut  une  réus- 
site complète.  Finalement,  cette  galerie  fut  con- 
vertie en  un  réservoir  (comme  celui  qui  avait  été 
pratiqué  plus  haut  pour  les  eaux  douces),  dont 
fa  vidange  s'effectuait  au  moyen  d'un  robinet  com- 
muniquant par  un  boyau  en  cuir ,  avec  la  tonne 
placée  en  t  dans  la  deuxième  couche ,  et  dont  il 
a  déjà  été  fait  mention,  L'affluence  était  de  126  li- 
tres par  heure ,  et  n'a  jamais  varié.  La  capacité 
du  réservoir  suffisait  pour  quatre  ou  cinq  jours. 

Cette  circonstance  nécessita  une  modification 
au  plan  qui  a  été  exposé  ci-dessus.  On  continua  le 
goyau  jusqu'en  ^,  et,  à  partir  de  là,  on  pratiqua 
ht  descenderie  en  escalier  o  ,  fig.  3  et  5  ,  pour 
aller  aboutir  au  point  q  de  la  troisième  couche. 
A  cela  près,  toutes  les  partes  de  ce  plan  reçurent 
successivement  leur  exécution. 

Cependant  on  avait  continué  l'approfondisse- 
ment du  puits,  et  on  avait  poussé  aussi  des  gale^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


58  RECHBRéttE  fit   EXPLOITATION 

ries  d^expldîtation  dans  la  cinquième  et  la  siiième 
couches,  dîHgées  l'une  et  Vautre  sur  le  puits  pro- 
jeté n*.  3,  dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Une  de»* 
eénderie  en  escalier  u  établissait  }a  communica* 
tion  de  la  galerie  £  à  la  cinquième  couche. 
•  Or  >  3  résulte  de  Tensemble  de  ces  reconnais* 
.  sances ,  que  ces  bandes  parallèles  aux  surfaces  de 
séparation  des  couches,  que  j'ai  signalées  dans  Iç 
puits,  se  montrent  encore  avec  la  même  allure 
sur  les  parois  des  galeries ,  en  sorte  qu  elles  for- 
ment pour  ainsi  dire  les  strates  de  ces  couches. 
Et  ce  qu  il  importe  de  remarquer ,  c  est  que  dans 
Un  même  strate  le  sel  présente  constamment 
la  même  qualité  ou  la  même  variation  dans  les 
qualités. 
Expioiution  îl  résulte  en  outre,  du  percement  E  poursuivi 
proyiioirc.  sur  le  mur  de  la  troisième  couche ,  que  ce  mur  va 
en  montant  de  5  à  6  degrés  à  partir  du  puits; 
mais  que  ce  n'est  pourtant  pas  dans  cette  direc- 
tion ou  a  lieu  sa  plus  grande  pente ,  qui  ne  pa«^ 
raîtrait  pas  trop  s  éloigner  de  la  ligne  S.-S.-O.— 

n.-n.-e: 

Les  travaux  souterrains  que  fadministration 
des  mines  faisait  exécuter  ne  suffisaient  pas  pour 
faire  apprécier  la  valeur  de  la  découverte  de  Vie , 
il  fallait  encore  que  les  produits  fussent  soumis  au 
commerce  ;  c'est  pourquoi  le  ministre  des  finances 
arrêta ,  le  i3  juin  iSaS ,  qu'une  vente  expérimen- 
tale serait  faite  par  la  compagnie  Tbonnellier,  et 
que  pour  cela  la  mine  de  Vie  serait  mise  en  ex- 
ploitation provisoire. 

^  Par  suite  de  cette  disposition ,  toutes  les  galeries 
autres  que  A  (dans  l'étape  supérieur  de  la  troisième 
couche)  furent  provisoirement  délaissées,  et  on 
en  ouvrit  de  nouvelles  dans  cet  étage,  perpendi- 
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çttJfîfeotieiiC  à  la  pmmière.  On  leur  doooa  5  mè- 
tres de  large  et  a^.8  de  haut ,  de  sorte  qu'il  re&» 
tait  i^.'j  de  sel  auvdessua  de  leur  plafond.  La 
galerie  A  reçut  aussi  ces  dimensions.  Pour  régler 
rinclinaison  demies  galeriei) ,  on  se  servait,  à  dé« 
faut  du  toît  et  du  mur  qoi  n^étaîent  pas  à  déoou* 
^ert  >  de  ces  lignes  parallèles  que  j  aï  déjà  signalées.  ^ 

La  galerie  A,  comme  E,  allait  en  montant  eq 
s'fàlQigpaBt  du  puits,  Quant  aux  traverses ,  oellea 
qui  étaient  k  gauche  de  A  montaient ,  celles  qui 
étaient  à  droite  descendaient. 

]1  avait  été  décidé,  dès  le  principe,  que  les  re^  Puiu  n«af. 
cherches  se  feraient  h  Taide  de  deux  puits,  mais 
que  le  second  ne  serait  entrepris  qu  après  que  le 
percement  du  premier  aurait  déjà  fourni  des  lu- 
mières sur  le  gisement.  L'administration  ayant 
jugé  que  ce  moment  était  arrivé ,  on  décida  que  ce 
puits  (n"".  5  ou  puits  neuf)senit  placé  en  un  point 
fiu  sud-est  du  puits  Becquey ,  distant  de  ce  puits 
de  17 1  ".  8 ,  et  dont  Je  niveau  était  élevé  de  7"*.  4^ 
^uHlessus  de  son  embouchure. 

On  attaqua  ce  puits  le  l*^  septembre  iBsS,  en 
lui  donnant  la  forme  d'un  octogone,  tel  que  le 
diamètre  du  cercle  inscrit  portait  *i"^.  5  entre 
boisage.  En  même  temps,  on  installait,  par  pré- 
caxition,  le  manège  à  manivelle,  et  on  perçait 
p  1 5"".  4  àe  1  orifice  du  puits  une  galerie  d'écoule- 
ment destinée  à  aller  rejoindre  celle  du  puits  Bec- 
quey. Celle-ci  était  tout  entière  creusée  souter- 
rainemeot  sur  une  longueur  de  1  iS^.S;  on  l'at- 
taquait à  la  fois  par  les  deux  extrémités  et  ^ar 
deux petitspuits intermédiaires, Fup  de  lomètres 
et>  l'autre  de  1  a  ".5  de  profondeur. 

On  rencontra  fort  peu  d'eau  en  commençant 
ce  ibncement ,  et  on  avait  déjà  dépassé  le  banc  de 
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roche  d'où  avait  jailli  le  niveau  au  puits  Becquey , 
lorsque  le  :26noTembre,  à  )aprofou€ieurde38*.!i, 
uoe  source  trës^bondante  se  fit  jour  du  fond  et 
envahit  rapidement  toute  la  capacité  du  puits  jus- 
qu'à 16  ".6  de  son  orifice,  hauteur  où  elle  se  tint 
ensuite  constamment  à  quelques  oscillations  près , 
et  qui  correspondait  à  celle  où  s'étaient  tenues 
précédemment  les  eaux  du  puits  Becquey.  On  se 
nàta  alors  de  disposer  les  pompes;  douze  chevaux 
attelés  au  manège  furent  insumsans  et  on  en  mit 
vingt-quatre.  Avec  ces  moyens,  on  put  creuser 
jusqu'à  40 "".1,  mais  pas  au  delà,  et  ce  n'était  pas 
assez  pour  dépasser  la  source  principale.  Mais 
comme  une  partie  de  l'eau  venait  aussi  de  crevasses 
latérales  situées  un  peu  au-dessus  du  fond,  on 
voulut  essayer  de  retenir  au  moins  cette  partie 
avec  une  trousse  picotée.  On  Tarréta;  maisTéffet 
ne  fut  qu'instantané,  et  cette  eau  ne  tarda  pas  à 
aller  se  réunir  à  la  source  principale  qui  jaillissait 
du  fond  par  un  trou  qui  avait  plus  de  1  "".33  de 
profondeur,  et  de  telle  largeur,  qu'on  y  pouvait 
passer  le  bras  facilement.  C'était  dans  une  roche 
grisâtre  assez  dure,  mélangée  de  gypse  (  peut-être 
anhydre  )  et  d'argile ,  et  traversée  par  des  veines 
remplies  d'une  argile  noirâtre  sans  consistance  ; 
l'eau  se  faisait  jour  en  entraînant  cette  argile. 
Dans  cet  état  de  choses,  on  suspetldit  les  travaux 
le  1 8  mars ,  et  on  s'occupa  des  moyens  de  les  re- 
prendre avec  le  secours  d'une  machine  à  vapeur. 
Levolumedecetteeauparaissaitétre de  igoniètres 
cubes  environ  par  heure. 

Cependant,  au  mois  d'octobre,  la  mine  p'était 
pas  encore  pourvue  decette  machine.  Il  était  pour- 
tant important  de  ne  pas  laisser  passer  le  moment 
des  plus  basses  eaux  sans  tenter  de  nouveau  Tépui- 
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sèment.  Cest  pourquoi  y  étant  c]iargé  alors  de  la 
direction  des  travaux ,  je  demandai  que  l^on  At 
encore  un  essai  avec  le  manège,  en  attendant 
Farrivée  de  la  mncbine  à  vapeur.  Mais,  en  consi'- 
dérant  que  dans  le  dernier  essai  les  chevaux  étaient 
tenus  constamment  au  grand  trot,  et  quon  lire 
de  ce  moteur  un  parti  (fautant  moins  avantageux 
que  Ton  excède  davantage  sa  vitesse  ordinaire  >  je 
me  proposai  de  diminuer  cette  vitesse  sauf  à  aug- 
menter Veffort.  Cest  pourquoi  je  substituai  aux 
pompes  en  fonte  de  o^.SS  deux  pompes  en  cuivre 
de  o"^.  5o  auxquelles  f  en  ajoutai  encore  deux  autres 
de  o*.  20.  Par  suite  aecetaccroissement  de  l'effort 
exercé,  le  nombre  des  chevaux  fut  porté  à  36/ 
dernière  limite  que  comportait  la  construction  de 
la  machine.  L'épuisement  fut  donc  tenté  avec  ce 
nouvel  appareil, ety  après  bien  des  fracture^  iné-' 
vitables  avec  une  pareille  machine,  le  but  fut  en6n 
atteint.  Le  ^5  avril  i825^  trois  trousses  à  picoter-* 
étaient  posées  au-dessous  de  la  source;  il  n  j  avail^ 

£lus  d*eau  que  pour  une  seule  pompe  lié  o".2o;À 
;  nivieau  était  passé  (]).  Alors  on  se  remit  à  foncer;^ 
mais  le  i^'.mai,  on  rencontra  un  petit  filet  d'eauj' 
Une  doid>le  trousse  l'arrêta  et  acheva  d'étancher' 
complètement  le  puits;  on  enleva  la  polmpe.  Mai^' 
un  peu  plus  bas ,  le  1 8  mai  >  un  nouveau  filet  d'eau  ^ 
plas  fort  que  le  premier,  se  fit  jour  sous  la  der* 


(i)  En  partant  des  dimensions  des  pompes  et  du  nombre 
de  tours  que  faisait  la  machine  dans  les  momens  où  le, 
puits  était  tenu  à, peu  près  à  sec,  et  où  par  consëouent  la 
dépense  était  égale  à  la  recette,  on  trouve  que  Tamuencé 
était  de  5".86o  par  minute,  ou  par  heure  35o  mètres 
cubes  ;  mats  il  est  évident  qu'une  évaluation  ainsi  faite 
est  un  maximum. 
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nièré  trouasse,  et  le  a3,  un  iCpup depic  fijdjatijdî* 
une  souree  très^abondante  aue  Ton  essaya  eh7aid> 
demattuiser  en  tamponnantlè  troii  qui  lui  donnait 
issue 9  ntaîs  qui  força  bient&t  leà  ouvriers  à  évacuer! 
le  fond.  On. avait  creusé  alors  5*^.9  depuis  la  re^. 
prise  des  travaux,  :en  sorte  que  le  puits  avait. 4^ 
mètres.  Après  pl«t8ieurs  essais  infructueux^  il  fallut 
en  venir  à  remonter  notre  grand  apipaceil  d-âpui«^i 
sèment ,  qui  lui-même  à  son  tour  échoua  compléK 
temeat.  On  parvenait  bien  à  mettre  lé  pints  k  sec^t 
mais  non  pas  à  ïy  maintenir  de  niànière  à.oe 
qu'on  pût  y  travailler.  Cepeodaiît  je/pus<  ealcnlet 
que  le  volume  deau  n'était  pas. plus* grand* que 
cdui  que  ion  avait  dompté  un  xrioiâ'^uparavant;' 
mbia  la  hauteur  de  la  colonne  d'asceosioa  étiûb 
augmentée  dans  le  rapport  de  a5  à  Sb.Qùôiqu'iff 
en  soit /dans,  un  des  courts  instans  pendant/lesn 
quels  le  puits  fut  a  aéc,  je  pus  reconnaître  Tétat  xilier 
choses  suivant.  Les  parois  du  puits  consistaient/en; 
un  gypse,  sans  doute  en  partie  anhydre ,  eritbiédfi» 
fentes  et  île  crevasses  remplie»  êlun^,  terréi  poii^ 
seàtre  touitrà-fait  dégagfégéé  et  eKoessivenrieiilf 
hnCb  Toutes  ces  crevasses  portaient  fiiuriljËûrs  bebdsi 
la  ticace  étidente  de  Térosîon  des  eanx  et  étaieiiâ 
tapissées. de  crîstaulx  de  chaux  sûl&tée^  Toiites» 
d<Hinaientdiereau>  maïs  runèisurtoutn-quliiKéifiÉe 
plutôt  le  noardecaFérne,  et  du  plafoudxlela^^uaUe; 
jaillissait  la  principale  source  sous  utl  volumc^gal 
à  peu  près  à  celui  du  corps  d'ùnTiomme. 

>  En  comparant  ce  nouveau  Voitime  d^e^o^Hv^ 
céilài  dû  JiféfhTiérriiVeâ^u ,  (rti  troàté,  aîritfi  qué  .]è 
raiidît^qu'ily  â  égalité.  Sî  Toii  jfemâi'^gé  efa  6dlV^ 
cp^^d^ps  lêij  d^ux  cas  Teai^  ^e^t  teni^,  ^  la  vçiéjfj^^^ 
hauteuf  ^  daos  le  ptiit»,  et  si  Toâ  fait  .atteniiontià-. 
Taccroissement  progressif  qu'a  reç»  hi  nouvelle' 
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source ,  ^e  réduisaaç  d' A^>r<l,  ^  ^  ^î>?vA^  ^f  r!P^^ 
qugntif Dt9J[it peu .^ peu  àmesure qu^ le çrçif^raenl; 
du  puits  fourpissait  aux  eaux  de  noavell^  issuç^ 

à  travers  les  crevasses  du  gypse,  et  à  mesure  que 

ïa  pression  continue  qu'elles  exerçaient  sur  leurs 

canaux  souterrains  agrandissait  davantage  ces  ca-     ;.  ,  j, .  j, 

naux,  on  est  conduit  à  conclure  que  les  dernières     ^  •  '■         '■ 

eaux  ne  sont  autres  que  celies  du  premier  niveau, 

qui ,  repoussées  par  Je  boisage,  se  sont  frayé  une 

nouvelle  toie  pour  regagner  le  puits. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  demeurait  désormais  bien 
établi  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  tenter  sans  le  se- 
cours d'une  machine  à  vapeur. 

Pendant  ce  temps  là  on  poursuivait  au  puits   ^^{^^  ^^^ 
Becquej  l'exploitation  provisoire  de  la  troisième  travaux  du 
couche  au  moyen  des  galeries  qui  ont  été  nommées^'**     ecqaev, 
plus  Jiaut  et  d'autres  nouvelles  percées  suivant  les 
deux  mêmes  directions  précédemment  adoptées, 
savoir  :  G,  G',  H,   H',  K,K\Jig,5  et  6,  Le 
percement  était  spécialement  destiné  à  aller  re- 
joindre le  puits  neuf  qui  n'en  était  qu'à  4*7  mètres.. 

Suivant  le  plan  qui  a  été  développé  plus  bau|:^ 
toutes  les  matières  abattues  dans  l'étage  supérieur 
de  la  troisième  couche  devaient  être  jetées  par  le 
burtias  D,dans  la  galerie  E  de  l'étage  inférieur, 
pour  de  là  être  roulées  au  bord  du  puits  et  être 
chargées  dans  les  tonnes.  Cette  disposition,  qui 
pouvait  convenir  pour  exploiter  (comme  c'était 
projeté  dans  le  principe)  la  couche  dans  toute  son 
épaisseur,  ne  s'appliquait  plus  qu'avec  désavanlige^ 
alors  que  Texploitation  provisoire  était  concentrée 
dans  1  étage  supérieur;  car  il  en  résultait  double 
dépense  pour  le  roulage  et  le  brisement  du  sel  : 
inconvénient  d'autant  plus  à  éviter  pourtant,  que 
le  plus  pur  est  en  même  temps  le  plus  fragile. 


Digitized  by 


Googl 


64  BECHERCfiE    ET    EXPLOITATION 

Pour  remédier  k  cet  état  de  choses ,  je  proposa? 
'     d'établir  un  accrochage  au  niveau  même  de  Tétage 
en  exploitation,  et  pour  cela  de  pousser  une  ga- 
lerie Pyfîg  ^  et  5,  allant  déboucher  dans  le  ptiit^^ 
immédià temen t  au-dessus  de  E. 
Repnse  da       L'exploitation  n'avait  été  provisoirement  éta- 
foncement.  j^jj^  dansla  région  supérieure  de  la  troisième  cou-^ 
che,  qu'à  cause  de  la  nécessité  où  on  s'était  trouvé 
de  fournir  aux  besoins  de  la  vente  expérimentale^ 
ordonnée  par  le  ministre.   Mais,   il  elait  bien 
évident  qiié  l'oh  ne  pourrait  déterminer  en  con- 
naissance de  cause  où  et  comment  cette  exploi-* 
tation  devrait  se  Taire  définitivement,  tant  que 
l'exploration  dans  la  profondeur  n'aurait  pas  été 
,  '         .achevée,  en  poursuivant  l'approfondissement  du 

Suits.  C'est  pourquoi  je  pensai  qu'il  était  urgent 
e  s'occuper  de  ce  travail ,  qui  toutefois  devrait 
être  ordonné  de  telle  sorte  qu'il  n'entravât  pas* 
Texploitation  courante,  et  qu  il  pourvût  suffisam- 
ment à  la  sûreté  des  travailleurs  du  foncement; 
On  atteint  ce  but  dans  les  mines  du  nord  de  la- 
France  au  moyen  de  ce  qu'on  appelle  un  perce- 
ment  sous  stok  (i),  et  1  artifice  que  je  proposai' 
était  une  imitation  de  ce  procédé.  Ici ,  seulement,; 
le  stok  était  artificiel,  et  consistait  en  un  écha- 
faud  de  madriers  de  o^.oj  établis  sur  quatref 
sommiers  de  chêne  de  o'^.âo,  entrant  dans  le 
terrain  de  o"*4^>  ®^  recouverts  île  or.5o  dcf 
terre  glaise  destinée  à  '  amortir  encore  la  chute 
des^tonnes,  le  cas  échéatit.  Cet  échafàiM  fi^ 
comme  on  le  voit  ,  fig.  3,  ditisait  le  puits  eit 
deux  parties  tout-à-fait  indépendantes  l'une  de 
Tautre,  communiquant  seulement,  pour  le  rc^ 

(i)  Richesse  minérale»  tome  si,  page  159. 
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Douvellemeût  de  Vair,  par  un  canard  qui  traver- 
sait Féchafaud.  Quant  à  Vextractionides  naàftièred, 
elle  devait  se  faire  au  mojen  d'un  treuil  à  bras 
établi  au  niveau  de  la  galerie  de  la  S***.  cOUche  où 
on  devait  les  déposer  provisoirement. 

A  Taide  de  cet  artifice  le  puits^  pris  à  la  pror- 
fondeur  de  3"".  i .  fut  poussé  jusqu'à  1 1  r  ".  i  ;  c  est-à- 
dire  quon  le  fonça  de  ^9^.2^  sur  quoi  il  fallût 
encore  boiser  22*^.99  en  sorte  que  le  puits  était 
garni  de  cadres  de  boisage  contîgua  jusqu  à  la 
profondeur  de  1 34  mètres.  Li*est  an  mur  de  la  1 2"**. 
couche  quon  cessa  le  foncement,  qu'il  devenait 
désormais  très-difficile  de  poiYsser  plus  avant; 
mais  on  donna. encore  un  coup  de  sonde  de  9".7y 
de  manière  que  l'exploration  a  été  faite,  jusqu  à 
la  profondeur  de  169  mètres,  sans  qu'on  ait  at- 
teint la  limite  du  gite.  La  12""*  couche,  qui  avait 
i4''-5  d'épaisseur,  présentait,  dans  ses  5  derniers 
métrés,  un  sel  de  qualité  telle  qu'on  pouvait  en 
espérer  une  exploitation  fructueuse;  c'est  pour- 
quoi j'j  fis  ouvrir  une  galerie  de  reconnaissance, 
après  avoir,  au  préalable,  fait  établir  un  goyau 
provisoire  à  partir  delà  ^'^^  couche  jusqu'au  fond, 
pour  assurer  la  descente  de  l'air  et  des  ouvriers. 

En  rapprochant  les  résultats  fournis  par  ce 
travail  de  ceux  qu'a  donnés  la  première  période 
du  foncement,  on  a  la  coupe  entière,  du  puits 
Becquey  comme  il  suit  : 


Tome  IF  y  i833. 
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PtoitaïAàeur  juaqn'aa  mI. 
•Sel.  -^i".  eottche.  .  . 

,  Intenralle 

'Sel.  —  '2*.  couche.    .   . 

Intervalle 

ISël.  -^  S«.  tottché  .   .  . 

IntenriAt 

<S^.  —  4**  <!Ouche  .   .   . 

Intervalle 

Sel.  —  5*.  couclie  .   .  . 

Fntérvalle 

«Sel.  -^  6:  oouebe  .  . 

IntèmJle 

-Sel.  —  ^",  couche  ,  .   . 

Intenralle 

Sel.  —  8*.  couche  .  .  . 

Intenralle 

Sdi.  —  gt    oonehe,    .  . 

Intervalle 

Sel.  : —  lo*.  couche.  .  . 

Intervalle 

Sel.  —  ti".  conehé.  ,  . 

Interralle , 

Sel.  —  ia«.  couche.  .  . 


67.6 

a.6 

1.3 
3.1 
..« 

».4 

'ti 

2.1 

3.5 
t.* 

5.8 

44 

3 

3.a 

5.3iCi 


Ci.. 
Oi. 
Ci. 
Ci. 


Ci. 
Cl  . 
Ci. 
Ci. 
G. 


ii.l 


Profondeur  totale  du  puits.   .  .    tSg.3 
IntervaHe  traversé  parle  sônda|^.       9.5 


Ci. 


m.  a 

3.6 
143 
3.1 
3.a 
10.9 
2.1 
I.» 

2.1 

3.» 
53 

14.5 


EpaÎMéoST  totale 

du  sel  trtTenë.  65,  » 


IVofondenr  toteU  explorée.  •  ,  169.» 


Inc^naation  du  L'ex|)loîutk>n  se  pouFSuivait  dans  la  3*".  cou- 
puitsBecqney.ehe,  lorsqu  uD  petit  filet  d'eau  salée  se  montra , 
le  6  octobre,  au  plafond  de  la  galerie  K^  sortant 
par  des  orifices  presque  capillaires  de  différens 
points  d'une  veine  très-rnince  d'argile  schisteuse 
peu  consistante,  transversale  à  la  stratification. 
On  essaya  d'abord,  mais  en  vain,  de  chasser  de 
très-petits  picots  k  travers  cette  arçile;  l'eau  se  re- 
jetait immédiatement  un  peu  plus  loin.  Quoi 
au'il  «n  soit,  cette  source  se  régla  promptement 
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è  80  hectolîtreë  «oviroo  par  :i4  bw^es  ^  voJljiiai» 
qu'elle  conserva  sans  v«rjfitâon  pendant  2  mois. 
L'eau  qui  en  sortait  était  saturée  comme  oelle 

Îu  on  avait  reocontrée  3  aos  plus  t6t  au  toit  4e 
I  1".  couche.  Or,  eu  joigoant  h  cette  ctrcoa* 
staoce:  que  le  plafond  de  K^  n'était  qu'à  9**^  de 
ce  toit,  tandis  qu'il  était  séparé  par  une  épaisseur 
au  moins  quintuple  de  la  masse  d'eau  douce  du 
niueauyqui  d'ailleursn'avaît  jamais  semblé  iafluen- 
cer  cette  source  de  la  i'*.  couche;  il  me  parut  naUi« 
rel  d'attribuer  Ja  même  ori{;ine  à  celle-ci  et  è  celle 
delà  galerie  K^ d'admettre  que  l'une  n  éprouverait 
pas  pius  de  variation  que  l'autre  dans  son  v<h 
Jume»  et  finalement  de  traiter  la  dernière  comme 
on  avait  déjà  traité  la  première.  Je  fis  donc  cott<* 
ver  tir  la  taille  G  eo  un  réservoir  où  l'eau  arrivait 
au  moyen  de  petits  chenaux  partant  de  K^et  d'où 
elle  sortait  par  un  trou  de  sonde  de  a5  ndèlires 
environ  qui  allait  aboutir  à  l'accrochage  de  la  ga* 
lerie  P;  en  sorte  que  le  chargeur ,  de  sa  place 
même,  en  tournant  simplement  un  robinet,  opé* 
rait  la  vidange  du  réservoir  dans  la  tonne. 

Ce  travail  venait  d'être  terminé  lorsqu'en  ren« 
trant  dans  la  mine,  le  6  décembre  au  matin, 
après  un  chômage  de  deux  jours,  oecasioné  par 
la  fête  des  mineurs,  on  trouva  le  réservoir  débon- 
dé; le  plafond  de  la  galerie  K'  s'était  un  peu 
affaissé  malgré  les  étais  qu'on  j  «vait  mi^  pat 
précaution;  le  volume  de  l'eau  avait  considéra* 
Memeut  augmenté;  il  était  de  900  hectolitres 
par  a4  heures  (i).  Je  fis  sur-le-champ  renforcer 


(i)  L*affliience  au  rëservoû*  de  la  première  couche , 
mesurée  ce  même  jour,  n  avait  pas  varié. 

5. 
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les  JMMBafjes ,  et  tout  disposer  pour  établir  un  ser- 
rement vertical  Si  en  travers  de  la  galerie.  Mais 
cette  galerie  avait  5  mètres  de  large ^  et  il  aurait 
fallu  des  bots  trop  forts  pour  une  pareille  portée; 
cest  pourquoi  je  me  décidai  pour  un  serrement 
busqué,  formé  de  pièces  de  o".33  encastrées  et 
fortement  picotées  dans  le  terrain.  Dès  lors  on 
poussa  cet  ouvrage  sans  relâche;  dans  la  nuit 
dn  9  au  lo,  Taffluence  de  Teau  augmenta;  elle 
augmenta  encore  le  lendemain;  mais  alors  on 
s-aperçut  avec  surprise  que  cette  eau,  loin  d^être 
saturée  comme  précédemment ,  marquait  par- 
tout les  traces  de  son  passage  et  qu'elle  détériorait 
les  piootages  au  fur  et  à  mesure  qu'on  les  faisait. 
On  ne  perdit  pourtant  pas  courage;  mais  cet  ac- 
cident annonçait  une  catastrophe  prochaine ,  et 
en  effet ,  le  1 1  à  3  heures  du  matin ,  il  se  fit  une 
grande  crevasse  au  plafond  et  Feau  envahit  bientôt 
les  galeries;  alors  je  donnai  Tordre  d'évacuer  les 
travaux.  Faisons  remarquer  immédiatement  que 
lorsque  Teau  fut  devenue  stationnaire  dans  le 
puits,  elle  se  tenait  à  8''.5  au-dessous  de  lembou^ 
chure,  c'est-à-dire  à  la  même  hauteur  où  sete« 
naient  les  eaux  du  niveau  traversé  en  1832  au 
•puits  Becquey.  Ce  l'ait,  ranproché  de  ces  autres 
circonstances ,  savoir  :  que  reau  n'était  plus  satu- 
rée du  moment  où  elle  a  coulé  en  très-erande 
abondance ,  et  que  d'ailleurs  la  source  ssuée  de 
la  i'*.  couche  n'a  pas  varié,  me  laisse  la  conviction 
que  c*est  le  niveau  qui  s'est  fait  jour  jusqu  à  la 
galerie  K'  à  travers  45  mètres  environ  de  terrain, 
en  suivant  sans  doule  le  déjoint  d'une  veine  ou 
d'une  succession  de  veines  d'argile  schisteuse.  D'ail- 
leurs ,  il  est  bien  évident  que  Tes  masses  d  eau  qui 
pressent  sur  les  deux  puits  dérivent  de  la  même 
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origine;  €A  il  y  a  tdommunicfitfcin  enlire  ^Im^ 
puisqu'aussîtôt  que  la'  source  de  K'  est  Ae^mut 
très-abondante,  le  niveau  de  Veau  dans  le  puits 
neuf  s'est  abaissé. de  5  mètres,  pour  revenir  eor 
suite  peu  à  peu  à  son  état  priniilif ,  en  même 
temps  que  le  niveau  montait  aussi  au  p^fiS'Be<v 
quey.  Sans  doute  cette  communication  n  est  paa 
parfaitement  libre;  mais  un  épuisement  long- 
temps continué  aurait  probablement  pour  effet 
de  la  rendre  telle  et  d  établir  Végalité  entre  les 
volumes  d  eau  affluant  des  deux  parts. 

L'accident  que  je  viens  de  décrire  est  donc  duconridérationi . 
■même  ordre  que  celui  qui  a   occasioné  la  ^us- générales  s«r 
pension  des  travaux  du  puits  neuf.  L'un  et  Tautre'*''*'^*"^"^^ 
sont  la  conséquence  du  cuvellemetit  ^  par -suite 
duquel  les  eaux,  empêchées  de  couler  par  Iqs 
issues  qu'elles  s'étaient  d'abord  faites ,  ont  réagi 
de  toute  leur  pression  sur  le&  parois  qui  les^em- 
prisonnaient  ;  et,  ayant  fini  par  s'en  créer  de  nou- 
velles, se  sont  précipitées  au  puits  neuf,  dans 
.  la  partie  de  ce  puits  qui  n'était  pas  encore  cuvelée, 
au  puits  Becquey,  dans  des  tailles  d'exploitation 

aui  ne  devaient  jamais  l'être.  On  a  coutume  de 
ire  que  le  cuvellement  remet  toutes  choses  dans 
l'état  ou  elles  étaient  avant  le  percement  du  puits. 
Cette  proposition,  sans  doute,  a  été  émise  en 
vue  des  mmes  d'Anzin,  oùles  picotages  sont  assis 
sur  une  épaisse  couche  (  18  mètres  )  d  argile  grasse 
(  diève)^  aont  l'imperméabilité  est  absolue,  et  qui 
par  son  interposition  rend  les  terrains  du  dessus 
et  du  dessous  complètement  indépendans  les  uns 
des  autres.  Mais,  prise  dans  le  sens  général ,  elle 
n'est  point  exacte,  et  elle  ne  saurait  l'être  qu'^ 
une  condition  impossible,  à  savoir:  que  toutes 
les-  excavations  quelconques  pratiquées  dans  la 
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jriaibe  toasènt  défeiidiM»  de  la  «ndme  ttânière  qiie 
IVst'le  puits  lut'^inèiiie  dans  le  niwau.  DîaoM, 
«V  ^(mtraire ,  que  le  cuvetleiinent  pratiqué  dana 
iitt  terrain  qui  n'est  qu'imparfaitemeftt  impair 
méaMe,  laisse  eu  péril  d'inondation  loqtes  les 
MGaratiôtiBnon  cuvelées.  Il  est  bien  vmi  qM  ee 
péril  est  d'autant  moins  grand  que  Fon  réserre 
unéplus  grande  épaisseur  de  terrain  intaot  entre 
ees  excavations  et  les  derniers  picolages;  mais 
qo'ôi!i  se  souvienne  qu'au  puits  Beequey  celte 
épaisseur^  qui  était  de  plus  de  4^  nxètres^  n'a 
pourtant  pas  suffi. 

Faut^il  conclure  de  là  que  cet  in^çénieur  procé- 
dé,  sans  lequel  on  peut  dire  que  les  tnines  d'Anzin 
n'existeraient  pas,  doive  être  proscrit  dane  toutes 
les  localités  que  la  nature  n'a  pas  aussi  avantageu- 
sement partagées  que  celle-là  ?  Non,  sans  docite. 
Mais  il  raut  ici  distinguer  deux  cas  M*,  selon  que 
la  masse  d'eau  qui  afflue  dans  le  puits  est  telle 
que  son  épuisement  continu  entraînerait  des  dé- 
penses que  couvrirait  à  peine  le  produit  de  la 
mine;  a^.  selon  qu'il  ne  s'agirait  au  contraire  que 
d'un  épuisement  peu  coûteux.  Dans  le  premier 
cas,  auquel  se  rapporte  la  mine  de  Vie,  il  n'y  a 
évidemment  pas  à  balancer,  et  il  faut  tenter  le 
cuvellement,  quelle  qu'en  puisse  être  par  la  suite  la 
coilséquence.  Mais,  pour  le  second  cas,  il  me 
semble  qu'il  y  a  au  moins  à  hésiter ,  et  je  crois 
que  plus  d'un  sage  exploitant  préférerait  sup- 
porter de  modiques  frais  d'épuisement  plutôt 
que  de  s'exposer  à  voir  les  eaux  pénétrer  dans 
ses  travaux  à  des  niveaux  plus  bas,  et  peut-être 
dans  des  tailies  ou  il  serait  fort  difficile  de  les 
retenir ,  sauf  à  avoir  recours  au  cuvelagc ,  si  la 
continuité  de  Fépuisement  amenait ,  comme  cela 
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dax^  1q  y^I^niQ  de  Vq^u ,  p^  ^ais^i^  sfini^  r^^it^er 
spflf  »pl<>i^ti9ii  4^98  1^  premier  C9S  qne  j'ai  içp- 
miné.  Appliauaiit  Ç^  con$îclér^tiops  à  muç  niiae 
4e  ^elyr^n  4irA  qp  ep  Uissapt  libremept  couler 
Tpap^  pour  écllapp^r.  a^  4^p^pr  ré^Mlmfjt  dp  )a 
Pie^op»  <}a  tofube  d^p^  Mn  autre  :  cielui  4es  {^^u.- 
femens  que  peuvent  occasioner  les  vides  produite 
dtimj  1^  t^r3ij^  par  la  lU^yiatipu  incessante  de  ses 
parties  salées.  Ce  danger,  enp^t^  ^e  peut  piif$ 
êlvf^  plus  révoqué  en  ^ou^equiq  ^  prefnieur;  m^|^ 
3  l^voue  qu  il  pie  p^raU  bien  qîiBci)e  4e  pronop^er^ 
en  ^éq4r^l,  jequfil  ^tre  c^  d^U^  écueiU  dqi^ 
é^*e  Je  pUis  soigneusfemeijiÇ  évité.  Sans  dopte, 
daps  chaque  (i^s  particulier,  qq^lque  cirqons^nçe 
m  repcopti^era  pour  ept^aiper  la  b^\s^uç^  si^ip 
d'ua  cpté  soit  de  r^^tre^ 

4^usfiîtô(  apr^s  Tapcident,  je  du^  m'occuper  d'é-  pi» 
tudier  les  moyens  de  le  réparer  en  asséchant^  )a  P^""^  remcttrtï 
mine..  Pr,  voipi  le  projet  auquel  je  pi'aiTÔtai.       en^ictiîlir 

1*^.  Établir  s|ir  Je  ppit^  peuf  upe  çu,  prëjjfera- 
|>lp9|ti€$n|t>  deuxipaQbines  à  v^p^or  représeqtapt  la 
ippç^  de  MO.  çbeyî^ux(^^)}: 


m 


lan  propose 


,  1*0  Pjps  j^oi^  rapport,  j'avais  dit  i35;  m^is  /depuis 
jV'i  été  à  même  de  rectifier  le  calcul ,  comme  il  suit  : 
suivant  M.  Clément,  dans  les  bonnes  machines  à  vapeur 
crai|ploy^8  à  Npuisement,  le  efaeval  produit  dans  une 
beitfe  365  unitës  dyoami<{ue»  (  équivalant  /chacune 
k  1  mètre  cube  il  eap  élevé  à  i  piètre  de  hapteur  ).  Ici 
le  travail  à  faire  par  heure  consiste  à  élever  de  70  mètres 
de  haut  35o  mètres  cubes  d'eau  salée  saturée ,  et  pesant 
par  cQpséquept  npo  ]ûl.  par  niètre  cahe.  La  force  de  la 

ivadiine  eiprimée  en  chevaux  est  donc    ^y^^^^^7.=^  *  >  o. 

•  loooX^od 

S'il    s'agissait  seulement  de  passer  le  niveau    du   puits 
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7a  BEGUERCai:   Et   feXPLOlTATIOlf 

"i^'Ai'aide  de  'cfei  machines,  passer 'le  rdi^eau 
rencontré  danâ  ce  puits;  et  pousser  le  foncèinfeiit 

}'ué(|u'à  70   mètres  environ  à  là  haul^ùf  dés  ^- 
èries  sopérieurfe?  de  la  3"*.  couche;. 

3**.  Allonger  Téquipage  de  pompes,  "Ou  plutôt 
en  établir  deux  en- répétition  .Ton  aunleisusde 
Fautre,  de  manière  à  atteindre  jusqu'afu  fond Ihi 
puits;  .<:'.. 

4*.  Pousser^  de  ce  fond,  dans  la  direction' de 
la  galerie  K',  et  en  s'éclairant  toujours  àVeë  k 
sbndé/im  petit  bôfau  h ,  fig.  5  ,  de  1 3".4  de  lon- 
gueur environ,  pour  atteindre  les  ouvrages  inondé 
et  an^ner  leurs  eaux  dans  le  puits  d'épuisement; 
'  5'.'  Uépuisément  étant  fait  jusqu'à  fleur  du  sol 
du  boyau ,  pénétrer  dans  lés  galènes  par  ce  boyan 
et  faire' en  d  une  digue  pour  que  toii^lé  proaiiit 
de  la  source  arrive  sur  le  puits  neuf,  et*  que  les 
éaUrdu^  puits  Becquey  ne  reçoivent  plus  d'accfois- 
seriient; 

(>K  Vider,  au  moyen  dû  manège  è  molettes 
établi 'sur  ce  puits  et  à  Taide  des  tonnes,  toute 
Teaù  contenue  dans  les  galeries  de  la  troisième 
couche ,  de  manière  à  pouvoir  pénétrer  par  ce  côté 
dans  la  galerie  K'; 

7"".  Ce  résultat  étant  obtenu,  achever  le  serre- 
ment busqué  commencé  en  S, ,  en  exécuter  trois 
aqtres  pareils  en  S,  S3  S4  et  un  droit  à  l'entrée  du 
boyau  en  S5,  en  ayant  soin  de  remplir  de  mor- 
tier hydraulique  tout  l'espace  compris  entre  &,  et 
S,.  Le  point  essentiel  était  que  les  picotages  ftis- 


neuf,  l'ouvrage  à  faire  par  heure  serait  d'élever  35o  mètres 

cubes  d'eau  douce  de  32  inèu*es  de  haut,  et  le  nombre 

.       .  ,         .  *  .     '  35oX32      - 

des  clievaux  nécessaires  serait  exprime  par  — — -  :=fyi 
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sent  exécutés  du  c6té  inéme  où  8^ex<rçait  la  pres- 
sion,  c'eslrà-dire  de  dedans  en  dehors;  On  y  se- 
rait paivenn  en-ménageant  danaleserremettt  une 
oorertore  par  on'  les  ouvriers  seraient  sortis  nprès 
avoir  nris  la  demfère  nbain  à  Touvrage»  et  <)ui 
aurait  «nstnte  été  'ferméei  de  dedaiisen  dehors 
par  un  tampon  cunéiforme.  Les  serremens  3  ec  4 
n'étant,  en  dU6^ue  sqrte,  ou'nne  seconde  dé- 
fense ,  mon  intention  était  de  laisser  vide  ÎW 
pace*  compris  enti^:  eux-  et'S,  ^  afin'  que  <Von  pAt 
aller  vérifier  souvent  Vétat  de  ce  dekrmer  ot  le  té* 
parer  an  Liesoinj 

'  La  pensée  de  ce  projet ,  c'est  le  fonêemetot  du 
puits  neuf  et  fasséchement  simultané  du  piiits 
Becquey,  en  n'établissant  de  machines  à  vapfsur 
que  sur  une  seule  de  ces  dçux  fosses ,  <e  qui|t  da|i# 
les  dépenses  de  l'épuiaenient,  réduit  Mtaat.-que 
possible  <1a  parc  afférente  à  la  dertiière  inonda- 
tion. On  sent  d'ailleurs  pourquoi  }|  était  plus 
avantageux  de  mbuter  ces  machines  siir^  la  pre- 
mière quie  sur  la  seconde.  .  - 

Ce  projet  fut  soumis,  le  26  décembre ,  au  con- 
seil général  des  mines  qui  y  dopna  son  approba- 
tion ,  en  y  ajoutant  l'utile  précaution  de  remplir 
de  sel  menu  Fespace  compris  entre  le  fond  de  la 
galerie  K'  et  le  prétnier  serrenïent.  M.  le  diiîécteur 
généital  des  mines  mèf transmit  ceifef approbation 
le  9  janvier  suivant ,  mais  en  me  prèvënaM  qu'il 
ne  pouvait  pas'  donner  à  ce  projet  ta  sanction 
exécutoire ,  la  gestion  de  la  niine  de  Vi^  à^nt 
cessé  de  lui  appartenir  depuis  te  i^'.  janvier,  ]6ut 
fixé  pour  l'entrée  en  jouissance  dé  la  nouvelle 
compagnie  adjudicataire.  J'ai  expose  d'ailleurs, 
dans  l'introduction ,  comment  cette  compagnie 
n'avait  voulu  s'immiscer  en  rien  dans  les  tra- 
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74  BECHERCn  Jsr  upi/htatioit 

vaw  nécewaîreii  pour  opérer  ruBséchement  dr 
la  mine,  qui  par  ces  oauses  e^  resÊée  dél^asée. 

Telle  est  rhistoire  de»tP»Tai«E  que  radmîiiÎT 
stratioo  des  mines  a  fait  exécuter  k  Vie  par  ses 
inj^énieurs,  de  1821  à  i9a5,  peut  la  reconnais 
aance  et  VexploitatiDn  du  sel  gemme  découvert 
par  la  compagnie  Thommllier.  On  a  dû  voir  que 
les  difficultés  ne  leur  ont  pas  matiqué. 

On  peut  se  faire  une  idée  par  Texameia^  de 

Produit  de  la /%"•  5,  da.déyeloppement  qu'ont   reçu  les^ 

l'exploitation.^^ffél,e||tes  galevies  peroées  dans  le  seU  ajouterai, 

pour  compléter  ces  données,  que  la  quantité  to*- 

taie  du  selabatiu  sestélefée  à  :»:a5,ooû  qqiataux 

métriques  répartis  ainsi  qvfil  suit  : 


Sel  vendu  pour  être  consommé  im- 
médiatement a  l'état  gemme 

Sel  naffifté  dans  rétablissement  ou 
vendu  po^p  4tre  rafl&pé»  .  j  .  ,  ,  , 

Rocs  sa|ifepf  s  laissés  daos  1^  ^ine  en 
remblais. 

Déchet  probable  éprouvé  par  lé  sel 
sur  les  ^a/âSes 


égalité. 


35486. 
Soooo. 


^25ooo. 


.,D après  cela,  la  proportipii  du  sel  propre  à 
^tre  consommé  à  Fétat  gemme  ne  serait  que  c^ 
16 pour o;q  çnvir^p  delà  Itotalîté.  Maison  n ayant 
égard  qu'à  l'étage  supénepr  delà  troisième  fïouche, 
et  en  considérant  qu'une  grande  partie  du  sel 
livré  aiU  raffinage  n'avait  pas  été  spuimij^  liu  dernier 
triage,  on  peut  évaluer  celte  proportiouà  q& 
pour  o;o.  , 

(Z^a  Si4(^  à  wie  prochaim  livraison). 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   SIt  GUVB. 


75 


BxpUcation  de  Ut  planche  T*- 

Fig.  I.  Carte  des  sondages. 

Fig.  2.  Plan  supefficiel  de  la  mine  de  Vie. 

I.  Puits  Villeneuve. 

%•  Puis  Becouej» 

3.  Puits  neut. 

4*  Trou  de  sonde. 

5.  Cheminée  et  pnits  d'airage. 

6.  Galerie  d'écoulement  dn  pinta  Beequej* 

7.  Petit  puits  percé  pour  le  creusement  de 
ladite  galerie  et  servant  de  puits  de  descente. 

8.  Galerie  d'écoulement  an  puita  neuf. 

9»  Petits  puits  qui  ont  servi  au  creusement  Ae%. 

Fif.  3.  Coupe  verticale  destinée  à  faire  voir 
prinapaleroent  la  construction  du  puits  Bec- 
quej  et  les  dispositions  relatives  à  la  circula>- 
tion  de  l'air  et  des  ouvriers,  et  secondairement, 
la  constitution  du  terrain.  C'est  pourquoi  on  n'a 
figuré  ce  terrain  que  là  où  il  n'empécne  pas  d'a- 
percervoir  les  ouvrages  excavés^  Ces  ouvrages  sont 
indiqués  par  le  blanc  du  papier,  sauf  Ja  descente 
qui  est  temtée  en  jaune.  Le  défaut  d'espace  n'a 
pas  permis  de  représMiter  le  puits  tout  entier 
aatre«nent  que  par  (trois  bandes  parallèles  qu'il 
fiiut  supposa*  placées  dans  lo  prolongement  les 
unes  des  autres,  de  la  manière  qdi  est  indiquée 
par  les  renvois  que  porte  la  figure.      « 

3.  Puits.     . 

6.  Galerie  d'écoulement  servant.  àHa  descetite. 

/I  Trousses  picotées. 

h.  Trousses  servant  de  gai^ouiiles. 

r.   Réservoir  des  eaux  douœs* 

a.Galerieservantdei^éeervoirpourleseauxsalées. 

ty  o,  D,  u.  Percement  servant  à  la  descente 


r- 
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76       RECHERCHE   ET   BXPLOiTATIOff  DU    SEL   GEHVB» 

des  ouvriers  de  la  deuxième  à  la  cinquième  couche. 

P.  Galerie  d'accrochage  de  Vétage  supérieur  de 
la  troisième  couche. 

£•  Galerie  menée  sur  les  murs  de  la.  troisième 
couche. 

e.  Galerie  de  recherche  dans.la  cinquième. 

/.  Galerie  de  recherche  dans  la  «xiièmè. 

F.  Galerie  de  recherche  dans  la  douzième. 
Z.  Sondage  au  fond  du  puits. 

Mg.  4*  Coape  horizontale  du  p^iitsiidestinèe  à 
montrer  la. galerie^  le  réservoir  a<  et  le'gdyau  g. 
On  n  a  pasre^résenlié'ce  gopiu  dacns  la^^.  r^jpbur 
ne  pas  masquer  les  échelles,  màîs^on  y  Voit  le 
ifAan  incliaé/^  qui  le  termitie  aupérieurenieaC. 
.  F^.  5.i:  Plan  de  1  exploitation;  les.  objets 
Tepr&entés dans  les^Sg".  Set 4 ^^ retrouvent îciaMc 
les  mêmes  notations*        .     :    /    ^      ' 

3.  Puilisneuf. 

A,B,B:,:C,  C',H,H\K,K'.  Tailles  rfex- 
ploitatioa. 

K.  Point  d'où  sort  l'eau  dans  la  galerie  K\ 

G.  Taille  transformée  en;  réservoir  pour  ras^ 
semUer  les  eaux  de  la  source  K.  ■■  >    ' 

m^  Serrement  de  ce  réservoir. 

n.  Trou  de  sonde  horizontal  qui  fait  oommu^ 
niquer  ce  réservoir  avec  la  place  d'accrochage  de 
de  la  galerie  P. 

S..  Serrement  commencéi dans  la  galerie  K', 
S,.  S3.  S^.  S5.  Serremens  projetés. 

b.  Boyau  projeté  partant  du  puits  neuf. 

d.  Digue  projetée  pour  obliger  les  eaux  à  se 
porter  exclusivement  sur  le  puits  neuf. 

i^^  6.  Coupe  suivant  la  longueur  de  la  ga- 
lerie tf,  qui  fait  Toir  la  pente  de  cette  galerie. 
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VOÏICE 

Sur  t appareil  qui  seH  à  chauffer  lèvent  ali- 
mentant les  tiautS' fourneaux  de  la  fonderie 
royale  de  Pf^asseralfingen  (  rojaume  de 
Trurterriherg  ). 

Par  M.  VOLTZ,  îngéiiîeiir  an  chef  dm  mhiaa, 

Uusine  de  Wasseralfingeo,  composée  de  deux 
hauts-fourneaux  placés  au  milieu  a  un  vaste  ate- 
lier de  moulage  et  de  plusieurs  autres  ateliers  ac- 
cessoires, est  située  dansie  royaume  de  Wurtem- 
berg sur  le  Kochen,  à  une  demi -lieue  en  aval  de 
la  petite  ville  d'Aalen  et  à  i6  lieues  au  levant  de 
Stutteard.  Elle  appartient  à  Fétat^  ainsi  que 
tous  Tes  hauts-fourneaux  de  ce  pays.  L'état  si  sa- 
tisfaisant où  se  trouve  aujourd'hui  cette  belle 
usine  est  dû  en  grande  partie  aux  soins  éclairés 
de  M.  Favre  du  Faur  qui  en  a  la  direction  sous 
les  ordres  du  conseil  des  usines  de  Stuttgard,  pré- 
sidé par  S.  Exe.  M.  le  conseiller  intime  de  Kerner. 

IVf .  le  conseiller  d'état  chargé  de  l'administra- 
tion des  ponts  et  chaussées  et  aes  mines  m'ayant 
donné  l'ordre  de  me  rendre  sur  cet  établissement 
pour  étudier  le  procédé  de  l'alimentation  de  la 
combustion  par  le  moven  du  vent  chaud ,  que 
Ton  a  établi  en  décembre  i832,  avec  un  succès 
brillant,  dans  un  des  hauts-fourneaux  de  cette  fon- 
derie, je  me  suis  rendu  à  Wasseralfingen  dans 
la  i*^.  quinzaine  de  mai.  On  construisait  précisé- 
ment à  cette  époque  un  nouvel  appareil  destiné  à 
chaufferie  vent  de  l'autre  haut- fourneau,  qui  jus- 

3u'à  ce  tfioment  avait  marché  au  vent  froid.  Je 
ois  exprimer  ici  ma  reconnaissance  à  M.  de 
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Kerner  et  à  M.  Fabre  du  Faur  pour  Faccueii  plein 
de  cordialité  que  ces  hommes  si  distingués  ont 
bien  voulu  me  faire.  M,  de  Kerner  a  permis  avec 
une  extrême  obligea ûce  que  l'accès  de  l'usine  me 
fût  entièrement  libre,  et  que  tous  les  faits  relatifs 
ii  l'objet  de  ma  mission  me  fussent  communiqués. 
M.  Fabre  du  Faur  a  mis  une  obligeatice  rare  à 
me  fournir  toutes  ces  données  >  et  toutes  les  faci- 
lités que  je  pouvais  désirer. 

Les  deux  fourneaux  de  cet  établissement  por- 
tent les  noms  de  Vfllhelm  et  de  Frédéric  \  le  i*'. 
a  marché  au  vent  froid  jusqu'au  j5  mai  i833; 
le  2*.  a  marché  au  vent  chaud  depuis  le  mois  de 
décembre  i832.  Ils  livrent  au  commerce  princi- 
palement des  fontes  moulées  qui  sont  fort  esti- 
mées. Leur  hauteur  est  de  32  pieds=Q"'.i8,  ils 
ont  chacun  2  tuyères  et  marchent  au  charbon  de 
bois;  le  diamètre  du  gueulard  est  de  5  pieds  = 
i'".435.  L^intérieur  est  rond  jusqu'aux  étalages. 
L^ouvrage  est  carré.  Le  plus  grand  diamètre  du 
ventre  est  de  8  pieds  i?2î=3  2"'.44'  ^^  fourneau 
Wilhelm^  louvrage  a  clans  le  haut  un  diamètre 
<le  2  pieds  1/4==^  0^.646,  au  niveau  des  tuyères 
le  diamètre  est  de  i  pied  2/3  tiso"*. 267,  1^  hau- 
teur de  l'ouvrage  est  de  5  pieds  =  i**.435. 

On  traite  dans  ces  fourneaux  un  mélange  de 
minerais  composé  de  une  partie  de  mine  pisi« 
forme,  de  4  parties  de  mine  en  roche,  qui  est 
une  oolite  ferrugineuse,  à  grains  très-fins,  forn>ant 
des  couches  subordonnées  dans  le  Marhsand^ 
stone  (  Conybeare  )  grès  supérieur  du  Lias  des 
géognostes  wurtembergeois.  Ce  minerai  «st  fort 
semblable  au  minerai  en  roche  deHajange  (Mo- 
selle ),  que  l'on  exploite  dans  rinférior-ooiite.  Le 
mélange  rend  moyennement  environ  3i.5o  pour 
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A  WASssaALFiminr.  ^<^ 

«calt  Ae  fimce  ;  jusqu'à  ces  derniers  tempfe  le  four^ 
Beau  Frédéric  <x>DmQiinait,  oux  loo*^  de  fonte 
terme  moyen,  i65^  de  diarboD,  savoir  9.87  pieds 
cubés  de  diarbon  de  hêtre  pesant  iom^S  l'un, 
et  1 3. 1 3  pieds  cubes  de  charbon  de  sapin  de  maiH 
Yai9êc}MaUté  pesant  6*5o  l'un  (i  )}«'eet  la  moyenne 
du  ptécédent  foiidage  qui  a  duré  aro6  aeinainea. 
Le  tou  mean  WiHiehn  oMiaonmiait  ordinaiPêmeat 
uti  peu  moins;  la  moyenne  dil  dernier  fondage, 
de  ^4^  Semaines^  a  été  de  176^1/3  de  charbon 
par  loo*"  de  fonte. 

Légende  dès  desUrtis  de  V appareil  du  fourneau 
PTilheim. 

A.  t^artic  supérieure  du  foutnëau. 

B.  Gueulard. 

G.  Doublure  en  fonte  formant  le  revêtement 
de  Vembrasute  destinée  au  paissage  de  la  partie 
de  la  flaYtime  du  gueulard  qui  est  employée  an 
chauffage  du  Vëht. 

D.  Ailé  de  la  piëee  G.  fiiie  sert  à  fixer  celle-ci 
dans  la  maçonnerie  du  gueulard. 

E.  Sol  du  jour  où  le  vent  estchaufié. 

F.  Mur  de  devant  afc(f  du  four. 

G.  Deut  murs  co,  ad  formant  les  parois  laté- 
térales  et  intérieures  du  four,  lia  supportent  les 
tuyaux  K  où  le  vent  est  cfaaufië. 

H.  Intérieur  gg^  hh  du  four  renfermant  les 

(1)  Les  100  kîL  wortenibergeoîs  ^  io4  poids  de  Colo- 
gne :=  43^''-63.  Le  pied  wurtembergeois  =  1^7  lignes 
du  pied  de  roi  =  oP'832  =  o".282,  il  est  divise  en 
10  pouces,  et  le  pouce  en  10  lignes.  Le  pied  cube  mir- 
tetnbergedis  =  op-686  jdc  pied  cube  de  roi  »  o"'.o344^ 
mèti*es  cubes. 
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tuyaux  K,  et  recevant  par  l'embrasure  C  une 
partie  de  la.  flamme  du  gueulard,  laquelle  s'é- 
chappe ensuite  par  la  cheminée  Q. 

1.  Plaques  en  fonte  sur  lesquelles  reposent  les 
tuyaox  R. . 

IL.  Tuyaux,  «n  ^fonte  où  l'air  est  chauffé.  Ik 
ont  6p.a  wurteinbergeois  de  diamètre  in- 
térieur sso^^i'^S  et  7  pouces =o*.aoi  de  dia- 
mètre extérieur*  Ges  tuyaux  sont  au  nombre 
de  169  le  vent  les  parcourt  dans  Tordre  de  leurs 
numéros.  11  passe  par  les  doubles  genoux  M  pour 
aller  d'un  tuyau  à  l'autre;  il  entre  et  il  sort  du 
côté  du  mur  dé*  L'air  froid  entre  par  le  n*.  i , 
l'air  chauffé  sort  par  le  n"".  i6. 

L.  Collets  ou  renflemens  des  extrémités  des 
tuyaux  K;  ils  reçoivent  les  genoux  M.  Le  vide 
entre  L  et  M  de  i5  millimètres  environ  est 
rempli  d'un  mastic  particulier. 

M.  Genoux  ou  tuyaux  courbes  en  fonte ,  qui 
entrent  dans  les  collets  L  des  tuyaux  K,  et  sont 
fixés  par  le  moyen  de  vis  de  pression  a. 

N.  Mur  de  revêtement  qui  ferme  complète- 
ment l'espace  des  genoux  M. 

0.  Espace  entre  les  murs  G  et  N  que  l'on 
remplit  de  débris  de  briques  et  autres  matières 
peu  conductrices  de  la  chaleur.  On  voit  que  les 
joints  des  genoux  avec  les  tuyaux  K,  ne  sont  pas 
exposés  5une  chaleur  aussi  forte  que  ces  derniers. 

r .  Plaque  en  fonte  recouverte  d'une  faible  épais- 
seur de  maçonnerie^  fermant  le  haut  du  four.Gette 
maçonnerie  n'est  pas  figurée  dans  le  plan/g".  t. 

Q.Gbeminéepar  où  sorfla  flamme  entrée  par  C. 

R.  Plaque  en  fonte,  avec  un  renflement  à  l'en- 
tour  de  1  orifice  de  la  cheminée,  sur  lequel  on 
peut  appliquer  lo  couvercle  s.  Elle  n'est  cfessinée 
que  dans  lay?^**.  3. 
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S.  Couvercle  de  la  cheminée  suspendu  k  un  le" 
YÎer,  et  que  Ion  peut  fermer  ou  ouvrir  plus  ou 
moins  au  moyen  de  la  tringle  e  (  fi^,  i).        .    i 

T.  Portes  ou  coulisses  {Jig.  i  et  3  ),  au  moyens 
desquelles  dn  peut  fermer  où  ouvrir  plus  ou 
moins  Tentrée  du  foUr  en  G* 

y.  Ouvertures  latérales  par  lesquelles  les  cou** 
lisses  T  entrent  dans  le  four.  Ces  ouvertures  sont 
plus  larges  que  tes  portes,  en  sorte  qu  il  reste  un 
espace  de  5  centimètres  environ  de  largeur,  par 
lequel  l'air  pénètre  dans  le  four  afin  d  opérer  la 
combustion  du  gaz  carboné  ^cequi  augmente  con-» 
sidérablement  la  chaleur  et  est  indispensable. 

W.  Ouverture  supérieure  du  four  (y^.  i  ). 

X.  Portes  postérieures  du  four  (fig.  2  ). 

Le  courant  du  gueulard  dépose  beaucoup  de 
poussière  sur  les  tu  jaux  K ,  et  Ton  est  obligé  de 
tes  balayer  a  à  3  fois  par  semaine,  autrement  ils 
ne  se  chaufient  plus  convenablement.  C'est  par  les 
ouvertures  W  et  X  que  Ton  opère  ce  balayage. 

Y.  Porte  par  laquelle  on  retire  cette  poussière^r    > 

Observations. 

A  la  sortie  dû  tuyau  n^.  16,  qui  est  encore 
prolongé  de  2  pieds  environ,  le  vetit  est  conduit 

Î)ar  un  genou  jusqu'au  sol  de  la  plate-forme  du 
burneau  et  là  il  se  bifurque;  l'une  des  branches 
tourne  à  droite  pour  se  rendre  à  la  tuyère  de 
droite  en  faisant  plusieurs  coudes  ^  Fautre  se  rend 
à  la  tuyère  de  gauche.     ^ 

Toute  la  partie  des  tuyaux  placée  sur  la  plate^ 

forme  est  entourée  d'un  corps  de  maçonnerie 

ayant  environ   ip'So  de  diamètre.  Les  parties 

qui  descendeùt  aux  tuyères  sont  placées  à  l'èxté^ 

Tome  IV,  i833.  6 
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riéuri'du.  massif  de  mtçoRnerié  du  fourneau. et 
«Htouf^es  de  manchoos  carrés  en  planches  de 
iP''5o  de  côté,  dont  Textééleur  est  ren»pU  de 
matières  peu  conductrices  de  la  chaleur. 

L'aaacinblage  deces  tuyaux  se  fait  au  movea 
du  mastic  dont  il  a  déjà  été  jquestioa,  et  dasH 
ReADZ'«n  cuivre  très^tendre. 

Le  mastic  est  composé  de  limaille  de  fer  pétrie 
d^argile  grasse  et  réfrac  taire,  dont  la  proportion 
est  tout  juste  celle  nécessaire  pour  donner  du  liant 
à  la  pâte;  le  mélange  est  humecté  avec  du  vi- 
naigre en  telle  proportion,  que  la  pâte  prend  une 
consistance  épaisse.  Ce  maâtic  est. excellent,  il 
durcit  promptement,  n'est  pas  sujet  à  se  gercer,  et 
est  pariai  tement  inaltérable  à  une  grande  dialeur. 
Les  joints  des  tuyaux  conducteurs  du  vent 
sont  munis  de  brides  qu'on  assemble  au  moyen 
de  vis;  on  place  en  même  temps  un  anneau  de 
'  cuivre  de  m  millimètres  d'épaisseur  entre  les  deux 
brides  et  les  vis.  En  serrant  fortement  les  écrous^ 
le  cuivre  s'aplatit  entve  les  brides  et  forme  une 
fermeture  hermétique.  On  a  soin  ensuite  de  re- 
couvrir le  tout  de  mastic  et  d'en  former  un  bour- 
relet tout  à  l'entour  du  joint  des  deux  tuyaux, 
ainsi  qu'à  l'entour  des  boulons  et  des  écrous 
des  vis* 

Ce  four  est  tout-à-fait  semblable  à  celui  du 
iburaeau  de  Frédéric,  où  le  vent  prend  uue  tem- 
pérature de  i65  à  :2io''  Réaumur,  sans  que  les 
tuyaux  soient  chauffés  au  delà  du  rouge  cerise 
faible.  La  longueur  t<TtaIe  des  poulies  de  ces 
tuy^ux^  exposée  au  feu  du  four,  est  de  65p*'6o 
=s=i8°'.73,  la  longueur  partielle  de  chaque 
tuyau  entre-  les  murs  dd  et  dd  (^/Ig.  â  )  du  four 
éta»i  de    4^' lo    £=:    l'^.rS.   Toute    la  disposi- 
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tion  de  cet  appareil  est  si  bien  entendue,  qu'il 
n'est  gnères  sujet  à  se  détéFiorer  par  Faction  dn 
feu ,  et  que  celui  du  fourneau  Frédéric ,  qui  est 
<en  activité  depuis  3 3  semaines,  n  a  montré  encoi'è 
aucune  détérioration,  ou  perte  de^vent  jusqu'à  ce 
jour  (  i6  niars  i833  ).  La  dilatation  des  tu}^aux 
par  la  dialeur  n'a  causé  aucun  embarras,  sans 
doute,  parce  que  d'une  part  la  température  n'y 
est  pas  excessfrement  élevée,  et  que  d'autre  part 
ils  ont  Un  peu  d^  jeu  dans  les  massifs  de  m&çon-<^ 
nerie  qui  les  entourent,  ainsi  que  dans  les  man«- 
chons  de  bois  qui  lés  renferment. 

An  moment  où  Ion  a  commencé  à  chauffbr  le 
Vent ,  c'était  pendant  la  septième  semaine  du  fon* 
dage,  le  fourneau  consommait  174  livres  de  char- 
bon par  100  livres  de  fonte,  ainsi  que  cela  était 
souvent  arrivé  dans  les  campagnes  précédebtes; 
et  cette  proportion  n  était  que  peu  au-dessous  delà 
rtiojenne  générale.  La  température  du  vent  lie  s'é* 
levait  danslespremiers  temps  qu'à  120"  RéaumurJ 
l'on  était  cependant  arrivé,  pendant  la  seconde  se- 
maine de  l'emploi  du  vent  chaud,  à  ne  faire  qu'une 
consommation  en  charbon  de  1 37  liv.  par  100  lîv, 
de  fonte,  puis  elle  est  descendue  à  120  livres. 
Cette  consommation  a  diminué  à  mesure  que  ta 
température  du  vent  a  été  portée  plus  haut;  àù^ 

S'  »urd  huila  température  varie  de  i65à  ^lodègrés 
éaumur,  et  la  consommation  moyenne  est  de 
ii3  livres  de  charbon  par  loo  livres  de  fbdte^ 
c'est-à-dire  à  0.643  de  ce  qu'elle  était  au  moment 
où  l'on  a  donné  le  vent  chaud,  et  0.61 1  de  la  fcon- 
sommation  moyenne  de  la  campagne  précédente* 
du  fourneau  Frédéric. 

Relativement  à  celle-ci,  la  température  du  vent 
n'est  pas  le  seul  élément  qui  ait  variS  dans  ce 

6. 
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nouveau  fondage^  puisque  Ton  a  fait  deux  autres 
chaugemens  encore ,  l'un  dans  la  construction  de 
l'ouvrage  et  des  étalages ,  l'autre  dans  le  volume 
de  la  charge.  Les  étalages  avaient  anciennement 
une  inclinaison  de  45**,. laquelle  a  été  portée  à  6o*; 
en  même  temps  l'ouvrage  a  été  élargi  de  3  à  3 
pouces  et  sa  hauteur  a  été  diminuée  de  6  pouces; 
en  outre,  la  grandeur  des  charges  a  été  augmentée; 
de  33  pieds  ^  cubes  wurtembergeois  =  22^^'S'j 
cubes  de  France  de  charbon,  elle  a  été  portée 
à  46  pieds  7  cubes  wiirtembergeois=  3 1^^*22 
cubes  qe  France,  et  la  charge  de  minerai  a  été 
augmentée  d'abord  dans  la  même  proportion, 
mais  on  a  pu  ensuite  l'augmenter  encore  très* 
promptemeot;  elle  était  en  premier  lieu  de 
•jof'^'gOy  et  aujourd'hui  elle  est,  terme  mojen,  de 
103  livres.  L'augmentation  du  volume  des  charges 
a  eu  pour  but  de  rendre  les  charges  moins  fré- 
quentes, afin  de  tenir  l'entrée  de  l'embrasure  C 
entièrement  libre  pendant  des  intervalles  plus 
longs,  parce  qu'au  moment  des  charges,  celte 
jentrée  est  toujours  un  peu  embarrassée,  ce  qui 
nuit  au  chauflage  du  vent. 

Il  est  évident  que  ce  ne  sont  pas  ces  changemens 
qui  ont  produit  une  différence  si  considérable  dans 
la  consommation  en  charbon.  D'ailleurs,  comme 
on  Ta  déjà  vu,  le  fourneau  avait  marché  pendant 
six  semaines  à  l'air  froid ,  et  ses  consommations 
et  produits,  pendant  les  quatrième  et  cinquième 
semaines,  étaient  telles qu on  les  avait  souvent  vu 
anciennement;  mais  ils  se  son  t. améliorés  presque 
subitement  dès  qu'on  a  donné  le  vent  chaud. 

En  même  temps  qu'on  a  donné  le  vent  chaud , 
il  a  fallu  augmenter  la  levée  de  la  palle.  Le  ma- 
nomètre indiquait  anciennement  une  hauteur  de 
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1 1  pooce&=o".3i6  d*eau  environ  pour  la  pression 
da  vent  froid;  pour  la  pression  du  vent  cnaud,  il 
indique  celle  de  1 4  pouces  ==:  0*^.40  d  eau.  La  con- 
sommation par  semaine  en  charbon  n'a  guères  va- 
rié par  le  vent  chaud;  mais  le  produit  en  fonte , 
qui  s'élevait  à  Sa'j  quintaux  pendant  la  sixième 
semaine  du  fondage,  s'est  élevé,  dès  la  huitième,  à 
676  quintaux  ;  à  la  neuvième  elle  était  de  7'i5y  et 
depuis  que  la  température  du  vent  dépasse  con- 
stamment 1 65%  elle  est,  terme  moyen,  de  nZ4 
quintaux=  35^  quintaux  métriaues  par  semaine. 

L'allure  du  fourneau  a  été  deoeaucoup  amélio- 
rée; aussi  la  fonte  est  plus  propre  aux  mélanges^ 
elle  prend  des  empreintes  plus  nettes;  car  il  ne  se 
forme  plusde  graphite,  bien  qu'elle  soit  très-car- 
bonée. La  marche  du  fourneau  est  plus  régulière, 
les  scories  sont  en  général  hiieux  vitriGées  et  plus 
fluides. 

Ces  beaux  résultats  ont  engagé  l'administration 
royale  k  employer  le  même  procédé  au  fourneau 
de  ffllhelrriy  qui  est  en  feu  depuis  quatre-vingt- 
deux  semaines.  Il  a  falin  un  mois  de  temps  pour 
construire  le  four  et  tout  ce  que  comprend  l'appa- 
reil destiné  à  chauffer  le  vent. 

Le  i5  mai  i833,  à  quatre  heures  du  soir,  le  vent 
a  cessé  d'arriver  au  fourneau  à  l'état  froid,  et  on  l'a 
fait  passer  dans  l'appareil  destiné  à  le  chauffer.  La 
chaîne  a  été  poussée  k  23  pieds  cubes  de  charbon , 
et  77*.5o  de  minerai, ce  qui  correspondait,  quant 
à  la  jproportion ,  exactement  aux  petites  charges 
telles  qu'on  les  avaitfei  tes  ce  jour  encoreavec  le  vent 
froid.  Les  roues  de  la  machine  soufflante  fais«nicnt 
alors  sepft  tours  par  minute;  le  manomètre  de  Wil- 
helm  marquait  i^''o5.  Les- scories  n'étaient  pas  bien 
vitrifiées  et  avaient  une  couleur  vert  foncé ,  la  fonte 
tirait  sur  le  blanc;  tout  indiquait  qu'on  était  dans 
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le  çaa  de  dimioueç  l^  cbargç  ^n,  mioerai.  4  <^j>4<l 
heufe3  le  manopiètve  marquait  i^'  4^ ,  les  vfjia^ 
qe  faisaient  ploa  six  tours  par  minute  ^  et  le  iber-* 
momëtrè  du  veot  marquait  78*' f  les  d^ux  tuj^ères 
étaient  devenues  plus  éclatantes  et  Içs  matières 
plws  fluides. 

Le  },endemaia  matiu  |a  fonte  était'grise  et  ejL- 
cei^sivement  chargéie  de  graphite ,  circooi^tape^ 
qui ,  dans  le  fondage  avec  uu  vent  chaud ,  semble 
indiquer  une  charge  tiçauçovip  trop  faiWe  en jni- 
nerai  ;  elle  ne  s'était  j^q^ais  montrée  encore  a^u. 
PrédériCy  et  disparaîtra  évidenupent  dèsquie  cette 
charge  sera  çonvepablement  augmentée;  les  scq«* 
ries  étaient  parfaitement  vitrinees  el  avaient  l.a 
couleur  gris  violâtre ,  qui  indique  la  meilleure  a^ 
liire  du  fourneau  et  permet  d  augmenter  notable-^ 
ment  ]a  charge  en  minerai ,  laquelle  a  été  portée 
dès  lors  à  80  livres.  La  température  du  vent  était 
alors  de  iÇ5^.  Le  surlendemain,  à  cinq  henres 
du  matin,  au  moment  de  mon  départ,  Vétatde 
la  fonte  et  des  scories  était  encore  ie  méaie,  et  la 
charge  eu  minerai  a  été  portée  à  85  livres. 

Les  tuyères  de  Wilhetm  sont  en  grès  (marly- 
sandstone)  silicieux ,  très-pur,  à  grains  fins.  Celles 
du  Frédéric  sont  en  cuivre  et  creuse^.,  oiy  les  ra- 
fraîchit par  un  courant  d'eau  qui  pa;ss^  djans  levr 
cavité  intérieure.  Les  tuyère^  du  Wilhelm  dems^n- 
deront  sans  doute  de  fréquentes  réparations.;  maîa 
avec  de  bonne  argile  réfractaire  cela  se  fera  saqs^ 
inconvéniens  majeurs  ;  on  en  a  Texpérieqce  aux. 
fourneaux  de  Hausen  et  d'Albruck,  qui  appartieo-i 
nent  au  grand-duc  de  Bade ,  et  où  Ton  vienit  de 
faire,  avec  un  grand  avantage,  un  fonds^gç  au  veot 
chaud  de  quatorze  mois. 
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^  M.  le  directeur  général  des  ponts  et  chans-^ 
sée$  et  des  mines  j  sur  ta  conduite  (fes, 
fourneaux  à  Pair  chaud. 

PAR  M.  É.  GUEYMARD,  îngëDÎeur  en  chef  des  Minet. 


Je  ne  rappel  Unp  pas  la  révolutioa  que  la  France 
vit  oaitre  daos  la  métallurgie  du  fer  par  Tintro- 
duction  d'une  plus  grande  masse  d*air  dans  tes 
bauts-faurneanxy  en  remplaçant  des  machiuoi 
défectueuses  par  les  souffleries  ii  pistons*  Uiic( 
9Utre  révolution  y  non  moins  importante  que  la 
première,  vient  d'assurer  au  domaine  de  Hn^ 
dustrie  des  résultats  inattendus.  Les  premijèrea 
expériences  en  France^  viennent  d'être  faites  a 
Vienne  ( Isère )^  au  haut-fourneau  du  faubourg 
Pont  ËvéquCi  et  je  m'empresse  de  les  consigner 
dans  un  rapport  officiel.  C'est  i&  TEcosse  qu^Q 
nous  sommes  redevables  du  jH^océdé  importajat 
de  l'air  chaud,  introduit  pour  la  première  fois 
dans  l'usine  de  Cljde.  Cette  brillante  d^co^ 
verte  doit  être  considérée  C€>mme  l'apogée  de  U 
gloire  et  de  la  perfection  de  l'art  mét(iilurgiq«e. 

Pour  apprécier  justement  toute  l'étendue  de 
cette  innovation ,  il  convient  d'exposer  l'état  pass^ 
de  l'usine  de  Vienne  pour  faire  le  parallèle  ave% 
sa  nouvelle  position. 

Le  baut*tt)urneau  ae  trouve  sur  la  rive  gauche^ 
delà  Gire,  dans  le  faubovrgËvéque ,  à  3o  minut^eft 
de  distance  du  Rhône. 

La  puissance  motrice  est  l'eau  de  cette  rivière, 
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appliquée  à  unerone  hydraulique,  ayant  lo  pieds 
de  diamètre  et  lo  pieds  de  large. 

Deux  manivelles  font  mouvoir  à  Taide  de  leviers- 
les  deux  pistons  de  la  machine  soufflante.  Les 
cylindres  sont  à  double  effet.  Les  pistons  ont  4 

Çieds  de  diamètre  et  la  course  de  la  lige  est  de 
pieds  6  pouces. 

Cette  machine  est  estimée  de  la  force  de  ^4 
chevaux ,  dont  2  pour  monter  les  minerais  et  les 
charbons  au  gueulard ,  et  22  pour  la  soufflerie. 

En  1828,  on  chargeait  au  gueulard  200  kil. 
coke  provenant  des  mines  de  bouille  de  Rive-de- 
Gier;  76  kil.  de  minerai  en  grain  de  la  Haute- 
Saône  et  100  kil.  de  celui  de  la  Voulte  (Ardè- 
che);  enfin  ^5  kil.  castine. 

Le  coke  était  cassé  en  morceaux  ordinaires 
avant  d'être  chargé  au  gueulard  et  passé  à  une 
grille  pour  séparer  le  fraisil. 

On  ftiisait  de  16  à  18  chargemens  par  poste  de 
8  heures,  ou  de  5o  à  62  par  jour. 

Le  vent  était  introduit  par  deux  tuyères  à  eau. 
Les  bases  avaient  2 1  lignes  de  diamètre  au  com- 
lnencemen^  du  fondage,  mais  on  augmentait 
successivement  ce  diamètre  au  fur  et  à  mesure 
que  le  fourneau  s'agrandissait  dans  le  bas ,  et  sou- 
vent à  la  mise  hors  il  était  porté  à  3o  lignes. 

On  produisait  avec  les  chargemens  précités 
35oo  kil.  de  fonte  grise,  douce  et  bonne  pour  les 
moulages.  On  aurait  pu  produire  davantage  avec 
des  fontes  destinées  seulement  pour  faire  du  fer. 

La  dépense  totale  du  combustibie,  depuis  la 
înise  en  teu  jusqu'à  la  misehors^  était»  de  275  kil. 
pour  100  kil.  fonte,  et  la  pression  du  vent  de  3 
pouces  6  lignes. 

l'ai  donné  les  chiffres  de  1828  qui  étaient  très- 
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exacts;  toutç&is  je  ferai  remarquer  que  jusqu'à 
ce  jour  il  y  a  eu  peu  de  variation  Dans  le  dernier 
fondage,  la  moyenne,  pour  la  consommation  du 
combustible ,  a  été  de  ^70. 

Si  on  remontait  à  l'origine  de  rétablissement^ 
en  i8ao ,  ou  trouve  jusqu  a  i83o  que  le  cbiffre  du 
combustible  est  de  309. 

Passons  maintenant  à  la  description  de  Tappa- 
reil  à  chauffer  lair  du  haut-fourneau. 

Des  tujaux  en  fonte  de  9  pouces  de  diamètre 
sont  placés  à  la  hauteur  de  l'^.S  au-dessus  de  l'aire 
du  fourneau  ,  autour  de  la  masse,  ajant  une  lon- 
gueur de  75  pieds  de  développement.  On  a  établi 
une  maçonnerie  en  briques  autour  de  ces  tuyaux , 
laissant  un  vide  pour  le  passage  de  la  flamme  et 
du  gaz.  On  a  construit  uu  four  à  réverbère  près 
du  régulateur  et  deux  autres  près  des  tuyères. 
Ces  trois  fourneaux  sont  tellement  espacés ,  que 
Fair  <mi  traverse  ces  75  pieds  de  tuyaux  doit 
avoir  V même  température  vers  chacune  des  deux 
tuyères.  D'après  cette  légère  esquisse,  on  sent  que 
chaque  emplacement  d'usine  doit  présenter  des 
variations  pour  les  dispositions  de  ces  tuyaux 
autour  de  la  masse  des  fourneaux,  en  raison  des 
espaces  disponibles  pour  développer  Tappareil. 

Les  tuyaux  employés  à  Vienne  ont  5  pieds  de 
longueur  et  9  lignes  d'épaisseur.  Ils  sont  à  brides. 

Les  brides  sont  mi-polies  et  réunies  par  une 
rondelle  de  fer,  avec  des  vis  et  des  écrous.  Après 
la  pose,  on  bat  extérieurement  les  rondelles  pour 
empêcher  tonte  fuite  d  air. 

On  a  placé  aussi  quelques  compensateurs.  Ce 
sont  des  tuyaux  à  emboilement,  l'un  ayant  un 
bout  mâle  et  l'autre  un  bout  femelle;  on  les  a 
tournés  et  forés  de  manière  à  ce  qu'ils  s'emboîtent 
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k  frottement  dur.  Il  eût  mteun  valiu ,  àinon  ans, 

Eour  la  compeoKjitîon ,  einpk>yer  des  tuyaui  à 
out  tnftie  et  les  réunir  par  un  manchon  à  frotte^ 
ment  dur. 

Les  tuyaux  de  Tappareil  sont  supportés  sur  des 
rouleaux  en  fonte  qui  permettent  encoi%  de» 
mouvemens  occasionés  par  la  dilatation  ou  par 
la  coniraction.  C'est  encore  une  espèce  de  com- 
pensation pour  éviter  toute  roptureou  écartement 
dans  les  tuyaux. 

Une  seule  cheminée  de  5o  pieds  de  hauteur 
sert  pour  le  tirage  des  trois  fourneaux  h  réverbéré 
que  chauffent  les  tuyaux  deFappareil.  Elle  doit 
être  disposée  de  telle  manière  que  le  vent  ver» 
les  deux  tuyères  ait  la  môme  tepi^rature. 

Les  fours  à  réverbère  sont  alimentés  à  Vienne 
par  la  houille  menue  de  Rive*de*Gier.  Ils  con-^ 
somment  par  24  heures  de  22  k  34  hectolitres, 
pesant  Tun  76  kil. 

La  maçonnerie  qui  enveloppe  les  tuyAx  de 
Fappareil  ne  laisse  pas  un  asse^  grand  espace  pour 
le  passage  de  la  fumée  et  du  gaz.  Cette  meçon- 
nerie  n'est  pas  assez  épaisse  et  il  y  a  une  grande 
déperdition  de  chaleur.  En  fai«>ant  des  corrections 
a  cette  construction ,  cjuand  il  en  sera  temps  on 
réduira  la  consommation  de  la  houille,  je  n'en 
doute  pas,  à  18  hectolitres  par  jour. 

Les  tuyaux  de  l'appareil  sont  chauffés  ]|krès  de 
l'autel  des  fours  à  réverbère  k  la  couleur  du  rouge 
cerise.  L'air  en  entrant  dans  le  haut-foorneaa- 
doit  avoir  la  température  du  plomb  foodu.  Oa 
laisse  à  cet  effet  une  petite  ouverture  sous  les 
tuyaux  près  des  bases,  et  l'ouvrier  y  introduit  im 
fil  de  plomb;  s'il  ne  fond  pas,  le  chauffeur  élève 
la  température  des  fours  à  réverbère. 
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J  ai  pris  à  tâche  de  faire  des  observatious  sur 
tous  les  élémens  de  l'appareil  ^  lorsqu'il  laisse 
quelque  chose  à  Tarbitraire.      « 

La  difierence  du  traitement  de  l'air  froid  à  l'air 
élevé  à  la  température  du  plomb  fondu ,  est  im* 
mense  pour  la  consommation  du  combustible  et 
la  production  de  la  fonte  dans  un  temps  donné. 
Si  l'air  vers  les  ba^es  diminue  de  5o,  loo, 
t5o  degrés  centigrades,  à  l'instant  il  y  aura  des 
cbangemens  dans  l'allure  du  fourneau  qui  pour- 
ront le  compromettre.  La  couleur  cerise  du  tuyau 
et  la  dépense  de  32  à  a4  hectolitres  sont  les  seuls 
guides  des  employés. 

Je  propose  un  pyromètre  placé  vers  chaque 
base,  de  manière  à  ce  que  l'ouvrier  puisse  lire 
sur  cet  instrument ,  comme  il  le  fait  sur  le  mano* 
mètre.  Ce  pyromètre  consisterait  en  une  tige  de 
fer  assujettie  dans  le  tuyau,  agissant  à  l'extrémité 
d'une  aiguille  que  décrirait  un  arc  de  cercle  par  la 
dilatation  ou  la  contraction  de  la  tige.  Sur  cet  arc 
on  indiquerait  les  degrét»  centigrades  par  5o  à  la 
fisis,  depuis  zéro  jusqu  à  la  température  du  plomb 
fondu. 

Les  tuyaux  de  l'appareil  vers  les  fours  k  rêver* 
hères,  exposés  à  recevoir  quelque  coup  de  feu  qui 

t)0urjait  les  fendre  et  les  fondre,  sont  enve» 
oppés  avec  une  couche  d'argile  réfractaire.Je  ferai 
remarquer  que  cette  argile,  peut  se  détacher,  et 
que  si  par  la  maladresse  d'un  ouvrier  il  arrivait 
un  accident  au  tuyau ,  on  pourrait  courir  quelque 
risque  d'engorger  le  hau^fourneau  avant  d'avoir 
pu  faire  les  réparations  convenables.  Dans  les 
appareils  que  nous  allons  iaire  construire  pouc 
les  fourneaux  de  l'arrondissement  de  Grenoble, 
nous  placerons  un  demi-manchon  vers  la  partie 
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du  tuyau  qui  est  le  plus  exposé  au  feu,  avec  un 
lit  de  terre  réfractaire  entre  le  tuyau  et  le  man- 
chon.  Avec  cçtte  double  garantie  nous  serons  sans 
inquiétude. 

L'appareil,  ainsi  construit ,  a  fonctionné  du 
^5  septembre  au  6  octobre;  mais  un  accident^ 
arrivé  à  Tun  des  tuyaux ,  a  forcé  le  propriét<iire 
de  rétablissement  à  remettre  le  fourneau  à  Tair 
froid.  A  cette  époque  loo  de  fonte  exigeaient 
170  de  coke. 

Les  réparations  terminées ,  on  a  recommencé 
avec  l'air  chaud  le  txi  octobre  :  on  a  introduit , 
comme  pour  la  première  fois ,  l'air  k  la  tempéra- 
ture du  plomb  fondu,  avec  une  pression  de  Z 
Souces  6  lignes;  les  bases  avaient  rk^  lignes  de 
iamètre,  tandis  qu'à  l'air  froid  elles  n'avaient 
que  21.  Aussitôt  que  l'air  chaud  a  été  introduit^ 
on  a  bouché  avec  la  terre  réfractaire  toutes  les 
issues  vers  les  bases,  et  on  a  conduit  le  fourneau 
dès  ce  moment  sans  le  concours  des  tuyères. 

Je  croîs  que  l'on  s'expose  à  quelque  danger 
en  remplaçant  immédiatement  l'air  froid  par 
l'air  à  la  température  du  plomb  fondu.  Le  four- 
neau a  été  un  peu  endommagé  vers  les  tuyères  et 
vers  la  tympe.  Le  creuset  n'a  aucune  avarie,  ni 
même  le  dessus  de  l'ouvrage  et  les  étalages. 

Pour  les  fourneaux  de  l'arrondissement  de 
Grenoble ,  je  ferai  introduire  de  l'air  à  100  degrés 
centigrades,  et  lorsque  l'allure  sera  régulière, 
je  passerai  à  200,  à  3oo....,  jusqu'à  la  tempéra- 
ture du  plomb  fondu.  J'aurai  par  ce  moyen  étudié 
et  obtenu  le  chiffre  correspondant  à  chaque  tem- 
pérature pour  la  consommation  du  charbon 
D'après  cet  exposé,  on  voit  qu'il  n'y  a  eu  à  l'aii 


air 
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chaud  que  le  changemeot  dans  Faugmentation 
du  diamètre  des  buses. 

Je  passe  aux  chargemens  du  gueulard  et  aux 
produits. 

En  18:28  on  chargeait  : 

200  kil.  coke , 
fjS  kil.  minerai, 
75  kil.  castine. 

En  1SZ2,  la  charge  à  Tair  froid  était  de  : 

a33  kil.  coke, 
300  kil.  minerai, 
5o  kil,  castine. 

En  1 83:2 ,  la  charge  à  lair  chaud  se  compose  de  : 

!23i  kil.  coke  ,       v 

3oo  kil.  minerai,   |  Fontes  traitées  blanches. 
5o  kil.  castine.    ^ 

a8a  kil.  coke,       \ 

281  kil.  minerai,   |  Fontes  grises  pour  moulages. 
58  kil.  castine.    ^ 

Du  i3  novembre  au  17,  dans  l'espace  de 
4  7  jours,  on  a  obtenu  2141 1  l^il-  fonte  avec  iA2 
chargemens,  ce  qui  porte  la  consommation  au 
coke  à  1 54  pour  100  de  fonte. 

La  dépensepourTappareil  s'est  élevée  à  7725  kil. 
houille  menue,  représentant  3862  kil.  de  coke 
(36  kil.  dehouillepour  100  kil.  de  fonte,  ou  18  kil. 
de  coke  pour  la  même  quantité  )• 

On  aurait  donc  produit  par  24  heures  47^^  ^^'* 
de  fonte. 

La  journée  du  17  au  18  novembre  a  donné  : 
5984  lil.  de  fonte  truitée  blanche  avec  une  con- 
sommation de  7888  kil.  de  coke.  On  a  fait  34 
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cbars^emens.  La  charge  dutninerai  avait  été  portée 
à  325  kil. 

Au  31  octobre,  et  &  l'air  froid,  on  produisait 
355o  kil.  de  fonte  avec  9048  kil.  de  coke. 

II  résulte  de  cet  exposé  : 

i*".  Que  100  kil.  de  fonte  traitée  à  Vair  froid 
ontconsommé^Sokil.  87  deeoke; 

a*".  Que  100  kil.  d^  fonte  traitée  avec  Tair  chaud 
à  la  température  du  plomb  fondu,  ont  exigé 
i3i  kil.  82  de  coke. 

Déplus,  Fappareil  a  consommé  ^3  hectolitres 
de  houille  ce  qui  fait  inaS  kil.  représentant  862 
de  coke. 

100  de  fonte  ont  donc  exigé  i4*4^  ^^  ^^^^ 
(ou  son  équivalent  en  houille)  pour  chauffer  Tair 
froid.  La  consommation  totale  pour  100  kil.  de 
fonte  à  Tair  chaud  est  donc  de  146*24  de  coke,  et 
l'économie  de  io8,63  pour  100  de  fonte. 

Ces  résultats  ,  extraits  des  registres  du  haut- 
fourneau  et  des  notes  que  j'ai  prises  pendant  mon 
séjour  h  Vienne,  sont  on  ne  peut  plus  satisfaisans. 
On  remarquera  peut-être  qu'il  n'y  a  pas  une 
grande  régularité  dans  les  expériences  faites  à 
des  jours  très-rapprochés  ;  mais  qu'on  me  per- 
mette à  mon  tour  de  faire  remarquer  que  le 
fourneau  ne  marche  que  depuis  quelques  jours, 
que  les  mélanges  pour  la  fonte  à  fer  et  la  fonte 
moulée  ont  été  introduits  brusquement,  qu'il  a 
fallu  réparerles  pierres  de  tuyères,  la  tympe,  etc.  ; 
et  alors  les  métallurgistes  ne  seront  pas  étonnés 
de  ces  variations  qui  n  altèrent  pas  le  fond  de  la 
découverte. 

Depuis  quelques  jours  on  avait  diminué  la 
pression  du  vent  sans  changer  le  diamètre  des 
Duses.  Cette  pression  n'était  plqs  que  de  2  pouces 
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3  lignes^  au  lieu  de  3  pouces  6  lignes;  c'est  avec 
cette  pressîoD  que  Von  a  obtenu  les  résultats  con* 
signés  dans  ce  rapport  depuis  le  i3  noveaibre. 
Je  n*ai  pas  vu  moi-même  marcher  le  fourneau 
avec  3  pouces  6  lignes  de  pression. 

Une  remarque  importante  encore,  c'est  l'éco- 
nomie de  la  castine  ,  puisque ,  pour  les  chiffres 
287,300,325  de  minerai,  on  n'en  consomme  pas 
davantage  que  pour  !30o.  On  gagne  donc  ^5  kiL 
de  castine  par  chargement ,  ou  la  moitié  de  celle 
qui  était  employée  à  l'air  froid.  Les  laitiers  ont 
changé  de  suite  dès  qu'on  a  introduit  l'air  chaud, 
lis  ressemblent  parfaitement  à  ceux  qu'on  obtient 
dans  les  hauts- iourneaux  au  charbon  de  bois  et 
s'en  rapprochent  par  lès  analyses.  C'est  une  suite 
inévitable  des  proportions  de  la  silice. 

Les  expériences  que  nous  venons  de  rapporter 
assurent  un  succès  complet  pour  tous  les  fourneaux 
qui  seront  conduits  au  coke.  Mais  les  chijBres  qui 
expriment  le  rapport  de  la  dépense  à  l'air  froid 
et  à  l'air  chaud  seront-ils  constants?  Toutes  les 
expériences  faites  en  Ecosse  et  en  Angleterre  in- 
diquent une  économie  des  }  du  combustible,  et 
ici  nous  avons  obtenu  plus  des  {.  S'il  m'était 
permis  de  hasarder  une  opinion  ,  je  croirais  que  ce 
rapport  ne  peut  être  constant,  et  que  la  plus 
grande  économie  se  fera  dans  les  fourneaux  qui 
font  la  plus  grande  consommation  à  l'air  froid, 
toutes  choses  étant  égales.  Les  usines  qui  ont 
presque  atteint  leur  limite  pour  la  consommation, 
en  raison  des  ibrmes  des  fourneaux  et  du  soin  des 
directeurs,  ne  donneront  pas  autant  d'économie; 
mais  encore  si  mes  pi'évisions  se  réalisaient, 
quand  on  n'économiserait  que  7  de  combustible, 
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cette  découverte  n'en  serait  pas  moins  encore  tré»- 
précieuse. 

Les  propriétaires  du  brevet  d'importation, 
MM.  Taylor  de  Lémont,  et  Beugou  ont  eu  Vex* 
tréme  obligeance  de  me  communiquer  tous  les 
reuseîgnemens  qu  ils  ont  apportés  de  la  Grande- 
Bretagne.  Le  procédé  de  Tair  cbaud  a  été  appliqué 
aux  cubilots  ou  fourneaux  à  la  Wilkenson,  avec 
des  avantages  plus  grands  qu'aux  hauts-fourneaux, 
puisque  l'économie  est  de  ^  Le  procédé  est  très- 
simple.  On  place  au-dessus  de  la  flamme  du 
cubilot  deux  lentilles  percées,  communiquant 
avec  des  tuyaux  verticaux.  La  flamme  perdue 
chauffe  cet  appareil.  L'air  froid  arrive  cians  la 
lentille  supérieure,  passe  par  les  tuyaux  verticaux, 
parcourt  la  seconde  lentille,  et  de  là ,  par  d'autres 
tuyaux  placés  le  long  du  fourneau ,  il  arrive  aux 
tuyères. 

On  a  fait  aussi  Vapplication  de  l'air  chaud 
à  la  forge  du  maréchal,  et  les  succès  ont  été  satîs- 
faisans. 

Avec  les  ëlémens  connus,  je  suis  convaincu  dès 
ce  moment,  que  les  fourneaux  au  charbon  de 
bois ,  que  les  forges  à  fer  et  à  acier  au  charbon 
de  bois,  sont  appelés  à  jouir  des  mêmes  avantages, 
ainsi  qu'une  partie  du  traitement  du  cuivre  et 
des  matières  auro-argentifères  du  commerce,  que 
l'on  traite  dans  les  fourneaux  à  manche. 

Les  usines  qui  seront  construites  à  l'air  chaud 
auront-elles  une  existence  aussi  longue  que  celles 
à  l'air  froid,  depuis  la  mise  à  feu  jusqu'à  la  mise 
hors?  Les  renseignemens  arrivés  de  l'Ecosse  et  de 
TAngleterre  ne  laissent  aucune  inquiétude  et  con- 
courent à  établir  que  les  dégradations  dans  les 
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fooroeaux  ne  sont  pas  plos  fréqomSM.  &  jn 
ttëanmoins  quelques  craintes  à  cet  égard»  il  jaut 
les  attribuer  en  partie  aux  inipresâions  que  m'oat 
laissées  celles  du  haul-foumeau  de  Vienne,  etiqui 
ne  sont  vraisemblablenient  que  la  brusquerie,  soit 
de  l'air  chaud ,  soit  du  changement  subit  des  mé- 
langes, de  la  pression,  etc.,  etc. 

Les  avantages  des  combustibles  ne  sont  pas  les 
seuls.  La  qualité  des  fontes  change  d'une  ma- 
nière sensible  dès  l'instant  que  l'air  chaud  est 
introduit.  Ces  résultats  ont  été  obtenus  partout 
dans  la  Grande-Bretagne,  et  je  puis  confirmer 
l'exactitude  des  faits  dans  les  produits  de  l'usine 
de  Vienne. 

Cette  découverte  semble  déjà  ne  plus  rencon- 
trer de  limites  dans  ses  applications. 

L'anthracite,  les  houilles  sèches  ou  très-peu 
bitumineuses  (qui  ne  décrépitent  pas),  le  bois 
sec,  peut-être,  pourront  être  employés  à  la  fusion 
du  minerai  de  fer. 

Dans  l'appareil  de  chauffage  on  pourra  brûler 
toutes  sortes  de  combustibles,  comme  houilles 
menue,  même  pjriteuse  ,  anthracite,  houille 
sèche,  lignites  de  toute  espèce,  mauvais  bois, 
fagots,  etc.,  etc. 

Considérée  sous  le  point  de  vue  des  forêts,  cette 
question  est  du  plus  haut  intérêt.  Les  bois  sont 
très-rares  sur  tous  les  points  du  royaume.  Partout 
la  pénurie  se  fait  sentir  de  plus  en  plus,  et  rien  ne 
présage  un  meilleur  avenir.  Hàtons-nous  de 
propager  cette  découverte  sur  tous  les  ateliers 
de  la  France.  Si  la  fabrication  reste  la  même, 
nous  verrons  nos  forêts  s'agrandir  et  s'étendre  sur 
les  terrains  frappés  de  stérilité.  Si  la  fabrication 
Tome  JT.   i833.  7 
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augmente,  les  produits  diminueront  de  prix,  et 
alors  leur  application  dans  les  arts  prendra  un 
développement  plus  grand. 

Fonderies  et  forges  de  Vienne,   le   ào  no- 
vembre  l83!2. 

Signé    GliBTMARD. 
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DES  DÉPÔTS 

Terrestres  ou  Epigéiques  à  la  surface  de  la 
Morée. 

Par  M.  BOBLAYË»  capitaioe  detat-major. 


Nous  désignons  sous  le  nom  de  dépôts  terres- 
tres ou  épigéiques  tous  les  produits  formés  sur 
une  partie  émergée  de  la  surface  terrestre.  Quoi- 
que leur  texture  meuble  les  expose  à  la  destruc- 
tion lors  de  tous  les  grands  mouvemens  du  sol  y  il 
n'est  pas  de  contrée  où  ils  n'aient  dû  se  conser- 
ver dans  quelques  localités.  Il  doit  exister  dans 
chaque  région  du  globe  une  série  de  dépôts  de 
cette  nature  ,  série  plus  ou  moins  ancienne  et  plus 
ou  moins  continue,  parallèle  à  la  série  des  dépôts 
marins.  Leur  âge  remonte  à  la  première  émcrsioa 
du  sol,  et  leur  composition  dépend  entièrement 
da  sa  nature. 

La  Morée  était  déjà  en  partie  émergée  lors  du 
dépôt  des  gompholites  tertiaires  qui  nous  par,ais- 
sent  représenter  les  nagclsflhue  de  la  Suisse;  de 
grandes  dislocations ,  des  soulévemens  de  looo  à 
laoo  mètres  accompagnèrent  leur  apparition, 
cbaugèrent  entièrement  les  formes  du  sol ,  et  les 
dépôts  épigéiques  antérieurs  durent  presque  en- 
tièrement disparaître;  mais,  à  partir  de  cette 
époque ,  la  Morée  ayant  pris,  comme  nous  allons 
le  faire  voir,  tous  les  principaux  traits  de  son  re- 
liefy  nous  devons  y  trouver  des  dépôts  épigéiques 
de  l'époque  subapennine  et  tous,  ceux  de  la  pé- 
riode suivante  jusqu'au  temps  actuel. 
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La  période  que  nous  embrassons  comprend 
donc  non-seulement  Tépoqué  subapennine,  mais 
encore  l'époque  des  divers  soulèvemens  qui  don- 
nèrent à  la  Grèce  son  relief  et  son  contour  actuel  ^ 
effet  qui  fut  produit  non  par  un  mouvement  uni- 
que ,  mais  par  des  soulèvemens  successifs ,  et  enfin 
l'époque  actuelle  (i). 

Avant  d'entrer  dans  ce  nouvel  ordre  de  faits, 
nous  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'aspect  que  pré- 
sentait la  Grèce  au  tnôment  où  le  dépôt  de  nos 
terrains  tertiaires  fut  suspendu. 

Le  Péloponnèse  formait  uhe  île  moiiifs  élevée 
qu'aujourd'hui ,  et  dont  une  courbe  horizontale^ 
tracée  entre  3oo  et  400  nHètfes  au-dessus  du  ni- 
veau de  là  mer,  dessinerait  à  peu  près  le  con- 
iour.  Des  niontagnes  abruptes  plongeâiient  par- 
tout dans  là  mer  comme  le  font  aujbunl'hoi 
les  rochers  de3  côtes  orientales  de  la  Laconiè  et 
d'une  partie  de  FArgolide,  dans  qu'il  existât  att- 
cune  plaine  ou  plage  intermédiaire. 

Il  n'en  était  autrement  que  dans  quelqiies  loca- 
lités peu  étendues,  telles  que  le  fond  dtt  golfe 
occupé  aujourd'hui  par  l'Elide,  où  le  terrain  ter- 
tiaire ahciéb  (les  gomphôlites),  déjà  soulevé, 
formait  lé  haut  plateau  du  mont  Pholoë ,  et  bor- 
dait le  pied  deë  riiontagnes.  L'Elide  presque  en* 
tière  était  souè  les  eaux  ;  il  en  était  ainsi  de  la 
Messénie,  dont  le  golfe  s'étendait  jusqu^aù  piédda 


(i)  L'époque  actoelle  est  ptour  nous  la  pëi'iode^^- 
vienne  de  N.  Brongniart-y  à  cela  f^rès  que  nous  ne  lui 
donnons  pas  une  valeur  absolue  ,  elle  commience  au  loo* 
ment  variable  ,  où  chaque  contrée  a  pris  dans  sa  surface 
e|  dans  son  contour  la  configuration  générale  que  bout 
loi  voyons  aujourd'hui. 
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moot  Lycée,  entre  la  cbaine  du  Tajgète  et  uu  ar- 
chipel ,  dont  les  monts  Mali ,  entre  Arcadia  et 
Messène,  les  monts  Lycodimo  ou  Temathias^ 
et  les  sommets  du  cap  Gallo ,  formaient  les  trois 
principales  iles. 

Le  golfe  dcLaconie  se  prolongeait  entre  deux 
chaineslongues  etétroitesjusqu'aux  sourcesde  TEu- 
rotas  I  et  s'unissait  vers  Je  nord  à  une  suite  de  lacs 
ou  de  dépressions;  en  effet^  celles  que  nous  voyons 
aujourd'hui  (bassins de  Tripoli tsa  ,  d*Orchoniène, 
de  Phonia  ),  formées  en  grande  partie  par  le  croi* 
aement  des  soulèvemens  P indique  et  j4chaï(fue^ 
antérieurs  au  dépôt  subapennin ,  devaient  exihter 
dès  lors  avec  des  formes  peu  différentes. 

Le  golfe  de  Lépante,  bordé  de  deux  hautes 
diaines  flanquées  jusqu'à  1800  mètres  par  des  cou- 
ches disloquées  au  terrain  de  gompholite,  sépa* 
rait  déjk  VHellade  de  la  Morée,  et  s'unissait  à  la 
mer  Egée  par  deux  ouvertures,  au  nord  et  au  sud 
des  montagnes  de  la  Mégaride. 

L'Archipel  était  déjà  semé  de  presque  toutes 
ses  iles;  quelquesrunes  cependant,  comme  les  lies 
basses  voisines  du  continent,  et  composées  uuw 

Sueraent  de  dépôts  tertiaires ,  n'étaient  encore  que 
es  bas-fonds.  Les  massifs  trachytiques  d'Égine, 
de  Méthana  y  de  Milo  et  de  Santoriu  avaient  déjà 
apparu  au-dessus  des  eaux ,  quoique  leur  hauteur 
fût,  en  général,  beaucoup  moindre  que  la  hnuteur 
actuelle;  chacune  de  ces  îles  était  restée  un  centre 
d'actions  ignées  qui  Vjeuaient  de  soulever  et  bou- 
leverser les  derniers  dépôts  tertiaires,  et  qui  con- 
tinuèrent à  s'y  manifester  avec  plus  ou  moius  d'ia- 
tensité  jusqu'au  temps  aciuel. 

D'un  autre  côté ,  une  partie  du  bassin  aotuel  de 
la  Méditerranée  était  devenue  terrestre  ou  lacus- 
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tre;  les  dépôts  tertiaires  et  les  atterrisscmens 
avaient  réuni  des  iles,  fermé  des  golfes,  et 
donné  naissance  à  des  dépôts  lacustres  et  flu- 
viatileSy  dont  nous  trouvons  des  débris  sur  les 
sommets  de  quelques  iles  (archipel  dlliodro- 
ma  ,  Rhodes ,  etc.  ). 

Mais  en  général  la  bande  étroite,  et  d'un  ni- 
veau à  peu  près  constant ,  que  le  terrain  tertiaire 
subapennin  forme  autour  des  iles  et  du  conti- 
nent ,  annonce  que  déjà  à  cette  époque  tous  les 
grands  traits  du  relief  de  la  Grèce  étaient  dessinés, 
et  qu'un  soulèvement  général ,  plutôt  que  des  dis- 
locations, suffiroit  pour  lui  donner  la  configura* 
tion  qu  elle  a  conservée  depuis  prèsdequatre  mille 
ans  sans  altérations  sensibles. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  de  rantériorité 
des  dépressions,  bassins  fermésou  ouverts  de  Tinté* 
rieur  de  la  Morée,  au  dépôt  du  terrain  subapennin, 
il  est  évident  qu'ils  peuvent  renfermer  des  produits 
de  la  même  époque ,  lacustres,  détritiques  et  allu- 
viens  recouverts  par  la  succession  des  dépôts  de 
même  nature,  formés  dans  toute  la  période  et 
jusqu'au  temps  actuel  ;  mais  il  nous  eût  été  im- 
possible de  reconnaître  et  d'étudier  cette  suc- 
cession, si  des  fractures  récentes  du  sol  n'avaient 
ouvert  des  issues  ou  extérieures  ou  souterraines 
aux  eaux  des  bassins  fermés ,  et  n'avaient  par  suite 
causé  leur  dënudation.  Ces  divers  eifets,  formation 
et  destruction  des  dépôts  terrestres,  exigent  donc 
la  connaissance  du  singulier  système  hjrdrogéique 
de  la  Morée,  ou  de  la  manière  dont  les  eaux  at- 
mosphériques se  rassemblent  à  sa  surface,  et  par- 
viennent à  la  mer  par  des  voies  souterraines. 

Cette  étude  préhminaire  nous  donnera  en  même 
temps  l'explication  la  plus  générale  et  la  plus  na- 
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turelle  du  phësomène  des  cayemea  continentales 
et  de  leurs  dépots  de  brèches  osseuses  ;  explica- 
tion qui  n  exige ,  comme  celle  des  grottes  litto» 
raies  (  i^ajrez  Mémoire  sur  Faction  delà  mer,  etc. , 
Journal  de  géologie  ^  n"".  lo),  aucune  hypothèse 
étrangère  aux  causes  qui  s'exercent  de  nos  jours. 

Régime  des  eaux  intérieures. 

L'année  se  divise  sur  une  grande  partie  du  lit- 
toral de  la  Méditerranée ,  comme  entre  les  tropi* 
ques  y  en  deux  saisons  bien  tranchées ,  celle  des 
pluies  y  dont  la  durée  est  de  quatre  à  cinq  mois, 
et  celle  de  la  sécheresse  ;  observation  importante 

Cur  Tétude  de  tous  nos  dépôts  récens  en  Morée. 
quantité  annuelle  de  pluie  dépasse  i  mètre, 
du  moins  sur  les  versans  du  sud  et  de  l'ouest 
Une  partie  de  cette  énorme  masse  d'eau  se  rend 
dii>ecteraent  h  la  mer  avec  une  grande  rapidité  due 
à  l'inclinaison  et  à  la  dénudation  des  montagnes  ; 
le  surplus  se  rassemble  dans  les  hauts  bassins  fer- 
més de  Tintérieur,  ou  se  perd  dans  les  fentes 
dont  la  formation  de  la  craie  compacte  est  tra- 
versée en  tous  sens ,  et  devient  dans  les  deux  cas 
l'aliment  de  véritables  fleuves  souterrains  qui  tra- 
versent les  montagnes  et  débouchent  sur  le  rivage 
eu  au-dessous  du  niveau  delà  mer;  les  sources , 
formées  par  ces  fleuves ,  sont  désignées  par  les 
Grecs^  qui  les  distinguent  bien  des  sources  ordi- 
naires, sous  le  nom  de  kephalovrjrsi  ou  tètes  des 
eaux. 

La  division  du  sol  en  bassins  fermés ,  la  plupart 
sans  lacspei^manens,  n'appartient  pas  seulement 
à  la  Morée ,  mais  à  la  Grèce  entière ,  à  l'Italie  y  à 
une  partie  de  la  péninsule  ibérique ,  à  l'Asie  oii- 
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neuve ,  à  la  Syrie  »  en  un  mot  à  toute  labaode  où 
régnent  les  formations  secondaires  du  bassin  du 
Midi. 

.  Dans  tout  le  reste  de  l'Europe ,  les  eaux  sou- 
mises à  un  petit  nombre  de  plans  de  pentes  gé-r 
uéraux  >  se  lient  avec  régularité  depuis  les  faites 
des  continens  jusqu'à  la  mer,  ou  se  ramifient  au- 
tour de  quelques  troncs  principaux.  Il  en  résulta 
que  les  géographes  de  ces  dernières  contrées,  in- 
fluencés par  les  formes  qui  leur  étaient  mieux 
connues,  et  par  l'idée  systématique  du  creuse*^ 
ment  des  dépressions  par  les  eaux ,  regardèrent 
la  disposition  régulière  comme  loi  générale,  et 
l'autre  comme  une  exception  rare  ou  un  simple 
accident. 

Cependant  si  la  régularité  s'étendait  dans  les 
grandes  plaines  du  nord  de  l'Europe,  de  renckat-^ 
nement  des  eaux  jusqu'aux  formes  et  aux  relations 
des  valléçs,  il  n'en  était  plus  ainsi  dans  les  pays  de 
montagnes,  où  l'on  devait  voir  des  bassins  étages 
réunis  par  des  fentes  comme  dans  toute  la  zone 
du  Midi.  Mais  la  préoccupation  des  idées  systé- 
matiques était  telle,  qu'on  ne  les  voyait  pas,  et 
qu'ils  disparaissaient  même  sur  les  prétendues 
cartes  topographiques,  qui ,  on  doit  le  dire ,  dé»- 
naturent  encore  aujourd'hui  les  formes  du  terrain 
par  une  méthode  de  convention  dérivée  de  oea 
mêmes  inductions  hydrographiques. 

C'est  au  géologue  qu'il  appartient  de  relever 
ces  erreurs  de  la  topographie  ;  familiarisé  avec  les 
efifets  des  dislocations  que  l'écorce  terrestre  a  éprou- 
vées dans  des  directions  variées ,  il  doit  penser 
que  la  disposition  en  bassins,  ou  fermés  ou  ne  coœ*' 
^luniquant  que  par  de  simples  gorges,  dut  être 
à  peu  près  générale,  et  que  l'étamissement  r^u- 
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lier  du  régime  des  eaux  et  de  l'enchainement  des 
vallées  n'est  que  le  résultat,  dans  certaines  con- 
trées, de  Tabsence  des  dislocations ,  et  dans  d'au- 
tres, que  l'effet  de  modifications  lentes  des  formes 
primitives  ;  mais  il  doit  se  demander  comment  ces 
modifications,  qui ,  dans  les  terrains  soulevés  et 
fracturés  de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  la 
Suède  et  de  rAllemai^ne,  ont  conduit  toutes  les 
eaux  de  vallées  en  vallées  depuis  les  faites  des  con- 
linens  jusqu'aux  mers,  n'ont  pus  produit  le  même 
effet  dans  la  région  méridionale^  où  le  centre  des 
îles  et  des  eontinens  est  resté  formé  de  bassins 
hydrographiques  de  toute  grandeur,  et  indépen- 
dans  entre  eux? 

Deux  causes  doivent  contribuer  à  ce  phéno- 
mène, l'une  météorolique ,  et  l'aiiire  géognosti* 
que  ;  et  nous  pensons  que  la  seconde  peut  seule 
être  appliquée  aux  bassins  fermés  des  régions 
montueuses  de  la  Grèce  et  de  Tltalie. 

Pour  qu'un  bassin  sans  issue  souterraine  puisse 
se  maintenir  isolé  des  voilées  inférieures,  il  faut 
qu'il  y  ait  équilibre  entre  la  quantité  d'eau  tom- 
Ëée  et  celle  évaporée  dans  toute  l'étendue  du  bas* 
sin,  ou  excès  de  cette  dernière;  ou ,  autrement, 
que  la  quantité  d'eau  évaporée  à  la  surface  du  ré- 
ceptacle surpasse  ou  égale  celle  qui  tombe  sur  cette 
étendue ,  plus,  les  produits  des  ailluens  ;  condition 
qui  est  loin  de  pouvoir  exister  dans  la  majejre 
partie  de  l'Europe ,  et  que  nous  prouverons  n'être 
pas  applicable  à  la  Grèce.  On  conçoit  dès  lors 
comment ,  indépendamment  du  transport  con- 
tinu desalluvions^  l'exhaussement  progressif  des 
eaux  amène  la  communication  des  bassins  fermés 
avec  les  vallées  inférieures,  telle  qu'on  la  vœt  dans 
presque  toute  l'Europe;  tandis  que,  au  sud  et  b 
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Test ,  les  mêmes  influences  météoriques  main- 
tiennent Féqullibre  dans  les  eaux  de  la  Caspienne 
et  d'autres  lacs  fermés  de  FAsie  y  et  que  plus  au 
sud  encore  de  nombreuses  mers  intérieures  dimi-r 
nuent  progressivement,  ou  même  ont  déjà  dis* 
paru. 

Dans  la  Morée^le  lac  Phonia,  qui  n'existait  pas 
en  i8i4  9  et  qui  aujourd'hui  a  acquis  une  profon-» 
deur  de  40  mèlres  y  malgré  la  trè&-petite  étendue 
de  son  bassin  orographique,  montre  combien  les 
conditions  d'équilibre  dont  nous  avons  parlé  sont 
loin  d'exister,  du  moins  dans  la  région  mon- 
tueuse^ 

Les  pentes  des  divers  bassins  fermés  sont  si  ra^ 
pides  et  si  dénudées,  que  les  eaux  pluviales  affluent 
presque  en  tf^alité  au  réceptiacie  ;  en  sorte  qu  il 
faudrait,  pour  l'équilibre ,  que  la  quantité  deau 
évaporée  k  sa  surface  fût  à  peu  près  égale  à  autant 
de  fois  la  quantité  d'eau  tombée  que  la  surface 
totale  du  bassin  contient  celle  du  réceptacle ,  ce 
qui  n  est  pas  admissible. 

Nous  devons  en  conclure  que  l'existence  de  tous 
ces  bassins  fermés  de  la  Grèce,  sans  eaux  perma- 
nentes et  sans  communication  extérieure ,  dépend 
de  causes  autres  que  les  influences  atmosphéri- 
ques, et  que  la  nature  du  sol  peut  seule  nous  en 
rendre  compte. 

Nous  remarquerons  d'abord  que  les  calcaires 
compactes  qui  forment  l'enceinte  de  ces  bassins 
fermés  ne  produisent  de  matériaux  délritiquesLOU 
alluviens  qu'en  beaucoup  moindre  quantité  que 
les  roches  des  terrains  tertiaires  et  secondaires,  et 
même  que  les  schistes  et  autres  roches  anciennes 
de  l'Europe  septentrionale ,  et  qu'en  outre  ces  dé* 
hfis  sont  beaucoup  plus  perméables  que  ceux  des 
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formations ,  toutes  plus  ou  moins  argileuses,  que 
nous  venons  de  citer.  Il  en  résulte  que  le  comble^ 
ment  des  cavités  doit  être  moins  rapide ,  et  que 
les  infiltrations  doivent  faciliter  l'action  deTécou- 
Icment  souterrain  qui  est  la  véritable  cause  du 
phénomène. 

Des  gouffres  ou  chasma.  Dans  chaque  bassin 
fermé  il  existe  un  ou  plusieurs  goufires  dans  les- 
quels viennent  se  perdre  les  eaux  des  torrens  ;  on 
les  désigne  aujourd'hui  dans  toute  la  Grèce  sous 
nom  de  katavothra;  les  anciens  les  nommaient 
zerethra  et  chasma  (i);  ils  sont  situés  en  géné- 
ral au  pied  des  montagnes  qui  forment  Fenceinte 
du  bassin ,  et  on  reconnaît  toujours,  dans  les  ro- 
chers qui  les  surmontent »des  fentes  ouvertes ,  des 
fractures,  et  souvent  deschangemens  locaux  dans 
la  stratitication;  ils  correspondent  ordinairement 
à  des  cols,  mais  quelquefois,  au  contraire,  à  des 
relcvemens  de  la  chaîne. 

Lorsque  Fouverture  se  présente  au  milieu  de 
la  plaine,  comme  à  Kavaros  {Pyrrichus)y  dans 
la  presquile  du  Ténare  et  à  Tripolitsa,  on  ne 
la  reconnaît  en  été  qu'à  un  dépôt  de  limon  rou- 

Seàtre  tout  crevassé  ;  mais  lorsqu'elle  est  située 
ans  les  rochers ,  au  pied  des  montagnes,  elle  est 
souvent  assez  spacieuse  pour  qu'on  puisse,  en  été, 
pénétrer  dans  l'intérieur;  tels  sont  les  gouffres 
du  lac  Stymphale,  du  lac  Copaïs;  celui  clés  Ti- 
piana,  près  Mautinée,  dans  Vintérieur  duquel  on 
a  construit  un  moulin  pour  profiter  de  la  chute 


(1)  Nous  peosoDs  que  ce  deroter  nom,  qui  déjà  appar- 
tient à  la  langue  anglaise,  avec  la  même  acception,  est  à 
introduire  dans  notre  nomenclature  de  géographie 
physique. 
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d'eau.  On  reconnaît  alors,  en  y  pénétrant,  des 
chambres  à  parois  lisses,  des  couloirs  étroits,  deii 
Jacs,  comme  dans  les  cavernes  si  souvent  décrites. 

L'existence  de  ces  fentes,  cause  du  dessèche- 
ment des  bassins  fermés,  résulte  évidemment  de 
la  dureté  et  de  la  grande  fragilité  du  calcaire 
compacte ,  qui ,  lors  de  la  dislocation  du  sol ,  s'est 
brisé  sans  tassement  et  sans  affaissement,  et  a 
laissé  de  nombreux  vides  et  des  débris  sans  cohé- 
sion. 

Mais,  en  outre,  une  circonstance  qui  a  favorisé 
le  passage  des  eaux  et  la  formation  des  cavernes  de 
déblaiement,  plutôt  que  d'érosion,  est  la  pré- 
sence au-dessous  du  calcaire  d  un  grand  système 
arénacé  (grès  verts)  que  les  eaux  entraînent  avec 
facilité  :  par  suite,  les  cavités  ont  augmenté  et 
ont  pu  se  fermer  momentanément  quand  les 
points  d'appui  venaient  à  manquer. 

La  plupart  de  ces  gouffres  étant  insulfisans  pour 
donner  passage  à  la  totalité  des  eaux  de  la  saison 
pluvieuse, il  se  forme  un  lac  autour  de  leur  ou- 
verture. Le  sol  s'exhausse  par  les  dépôts  d'alluvioo, 
et  les  torrens  ne  peuvent  bientôt  plus  y  entraîner 
que  des  sables  et  des  troubles,  et  des  débris  vé- 
gétaux et  animaux  susceptibles  de  flotter.  Enfin, 
l'exhaussement  devient  tel ,  que  le  torrent  se  re- 
jeUe  dans  une  autre  partie  de  la  plaine,  où  il  ne 
manque  guères  de  trouver  de  nouvelles  ouvertures; 
et  c'est  ainsi  qu'en  parcourant  successivement 
toute  son  étendue,  il  la  maintient  à  un  niveau  à 
peu  près  uniforme  Tel  est  le  régime  actuel  de 
tous  les  torrens  de  la  plaine  de  Tripolitsa;  par 
conséquent  y  les  dépôts  dans  les  cavernes  et  les 
lacs  intérieurs  doivent  consister  en  terre  rouge. 
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sables ,  os^mens  et  végétaux ,  comme  ceux  de  la 
plupart  des  cavernes  à  ossemens. 

Eq  été,  les  lacs  se  dessèchent  plus  ou  moins 
complètement ,  et  leur  sol  rougeâtre  fait  recon- 
naître l'emplacement  des  chasma.  C'est  alors  que 
pendant  sept  mois  leur  entrée ,  presque  toujours 
masquée  par  la  végétation  vigoureuse  qu'y  entre- 
tient l'humidité,  devient  la  retraite  des  renards 
et  des  chacals  (i)  qui  y  entraînent  leur  proie. 
Nous  avons  vu,  avec  M.  Je  colonel  Borry,  sur  Tou- 
verture  de  Tun  de  ces  gouffres,  un  squelette  entier 
de  cheval^  que  les  carnassiers  avaient  en  partie  dé*^ 
pouiilé  sans  pouvoir  Ty  faire  pénétrer;  les  osse- 
mens, qui  portaient  la  trace  de  leurs  dents,  au- 
ront, peu  de  temps  après,  pris  place  dans  les  dé* 
pots  limoneux  de  la  caverne,  au  milieu  des  osse- 
mens roulés  et  des  squelettes  entiers  des  animaux 
3ue  les  pluies  d'orage  doivent  souvent  y  surpren- 
re.  On  voit  par-là  Comment,  dans  toutes  les  con- 
trées à  saisons  alternativement  sèches  et  pluvieu* 
ses,  les  cavernes  peuvent  être  successivement  la 
demeure  des  carnassiers  et  le  passage  des  eaux  sou- 
terraines, et  que  les  causes  exclusives  par  lesquel- 
les on  voulait  expliquer  la  présence  des  ossemens 
dans  lés  cavernes,  sont  aussi  fausses  dans  ce  cas^ 
qu'elles  le  sont  en  général  dans  tous  les  phénô* 
mènes  naturels. 

Nous  avons  fait  voir  que  les  eaux  de  l'intérieur 
de  la  Morée  se  perdent  dans  de  véritables  cavernes 
à  ossemens,  et  atteignent  le  niveau  de  la  mer  par 
des  issues  souterraines;  ce  qui  suit   achèvera  de 


(i)  Il  nous  a  été  dit  par  les  habitans  que  les  loups 
f  retiraient  jamais. 


s'y  retiraient  jamais 


ne 
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prouver  que  leur  création  appartient  entièrement 
aux  causes  actuelles. 

L'obstruction  des  dégorgeoirs  intérieurs  est  un 
phénomène  fréquent,  qui,  observé  par  les  Grecs, 
dans  l'antiquité  comme  de  nos  jours,  leur  a  per- 
mis de  déterminer  l'issue  des  eaux  souterraines  de 
plusieurs  bassins  fermés.  Ainsi  ils  avaient  reconnu 
que  les  eaux  du  lac  Stymphale  formaient  XEra- 
sinus  j  que  celles  de  la  plaine  ArgoSj  près  Mantî- 
née,  donnaient  naissance  au  fleuve  sous-marin  de 
Dîné  y  que  les  Grecs  modernes  désignent  sous  le 
nom  aAnavolo;  que  les  eaux  du  lac  Phonia  for- 
maient les  belles  sources  du  Ladon  y  au-dessous 
de  Lycouria,  etc. 

Dans  ce  moment ,  le  lac  Phonia  nous  offre  le 
phénomène  de  l'obstruction  des  grouffres  d*une 
manière  très  -  remarquable.  Drama- Aly,  le  der- 
nier des  beys  de  Corinthe,  avait  fait  placer  des 
grilles  aux  trois  ouvertures;  elles  furent  enlevées 
au  commencement  de  la  révolution  grecque,  et 
une  riche  plaine  fut  bientôt  convertie  en  un  lac , 
dont  la  profondeur,  comme  nous  l'avons  dit,  a 
déjà  atteint,  en  quelques  lieues,  40  à  5o  mètres,  et 
le  diamètre  6  à  8,000  mètres. 

Déjà,  il  y  a  près  d'un  siècle ,  les  eaux  s'éle- 
vèrent à  une  hauteur  beaucoup  plus  grande.  On 
voit  dans  tout  le  contour  du  lac,  à  plus  de  100 
mètres  de  son  niveau  actuel,  les  traces  du  limon 
rougeâtre  qu'elles  déposèrent  à  la  surface  du  sol 
et  dans  toutes  les  fentes  du  rocher,  de  même  que 
le  ciment  identique  de  la  brèche  osseuse  trace 
une  ligne  rougeâtre  à  la  limite  des  anciens  riva- 
ges. Aujourd'hui  les  eaux  continuent  à  s'élever, 
vl  elles  pourront  atteindre  une  hauteur  de  4oo 
mètres  avant  de  trouver  une  issue  vers  la  plaine 
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d'Orcfaomèney  à  moins  que  les  chasma  ne  soient 
ouverts  ou  par  la  pression  ou  par  quelques  trem- 
blemens  de  terre. 

Il  paraît ,  d'après  les  anciens  et  les  modernes, 
que  ces  intermittences  fréquentes  dans  Tobstruc- 
tion  et  la  réouverture  des  gouffres  de  Pbonia, 
étaient  attribuées  aux  tremblemensde  terre.  Ainsi, 
d  après  Eratostènes,  cité  par  Strabon  :  «  Il  arrivait 
»  parfois  que,  par  l'obstruction  des  chasma ,  leau 
»  inondait  la  plaine,  et,  lorsqu'ils  étaient  rouverts, 
Tf  elle  la  quittait  subitement  pour  aller  grossir  le 
»  Ladon  et  FAlphée;  de  là  vient  qu  une  fois  les 
»  environs  du  temple  d*01ympie  furent  inondés 
»  au  moment  où  les  marais  se  trouvèrent  à  sec.» 
Strabon  ajoute  qu'à  une  autre  époque,  des  trem- 
blemens  ae  terre  ayant  fait  écrouler  les  parois 
des  chasma  par  où  les  eaux  s'écoulaient,  les  sour- 
ces du  Ladon  furent  complètement  intercep- 
tées (i). 

Ainsi ,  le  déblaiement  des  issues  souterraines, 
après  leur  obstruction,  par  suite  de  tremblemens 
de  terre  ou  d'autres  causes ,  et  la  facilité  avec  la- 
quelle un  torrent,  rejeté  d'une  partie  de  la  plaine 


(i)  Le  président  G.  Capo  d'Istria  avait  rintention  de 
faire  travailler  au  dessèchement  de  cette  plaine.  Au  pre* 
mier  abord  on  pourrait  penser  que  cette  entreprise  eût 
exigé  des  travaux  herculéens  ;  nous  croyons  au  contraire 
quAin  ingénieur  géologue  en  fût  venu  facilement  à  bout 
en  recherchant,  dans  la  direction  des  cols  et  au-dessus  des 
anciens  gonfires,  les  parties  du  sol  les  plus  fracturées,  en 
enlevant,  aux  bords  an  lac,  Fargile  rouge  qui  obstrue  les 
fentes,  et  en  s'aidant,  pour  détruire  Tadhérence  des  parties 
que  Ton  ne  pourrait  atteindre,  de  commotions  produites 
par  la  poudre  :  ce  serait  suivant  nous  un  travail  de  pa- 
tience plutôt  que  de  force. 
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par  Texhaussement  de  son  lit,  trouva  ailleurs  un^ 
nouvelle  issue ,  montrent  que  la  création  des  dé* 
gorgeoirs,  et,  par  suite,  des  lacs  et  des  cavernes 
intérieurs,  est  un  phénomène  de  notre  époque, 

1)hénomène  qui  d'ailleurs  a  du  se  produire  dès 
'époque  subapennine  ,  puisque  l'existence  des 
l>assins  fermés  lui  est  antérieure.  Nous  trouverions 
donc  dans  les  cavernes  de  la  Morée  des  ossemens 
fossiles  de  cette  époque,  si  le  soulèvement  des 
grandes  Alpes  avait  disloqué  le  sol  de  la  Morée, 
comme  celui  de  la  France  méridionale,  et  mis 
l'intérieur  des  cavernes  à  découvert 

Des  Sources-mères ,  ou  kephalovrjrsi.  Après 
avoir  étudié  l'entrée^  dans  les  montagnes,  des 
cours  d'eau  souterrains,  nous  allons  les  examiner 
à  leur  sortie. 

On  nomme  kephalovrjsi  (tête  des  eaux),  leurs 
débouchés  inférieurs  ;  ce  n'est  pas  seulement  par 
le  volume  de  leurs  eaux ,  mais  encore  par  soa 
égalité  en  toutes  saisons  et  par  des  intermittences 
irrégulières,  qu'elles  se  distinguent  des  autres 
sources. 

La  position  des  kephalovrysi  nous  a  paru  dé- 
terminée par  des  circonstances  géognostiques;  dans 
la  montagne  comme  aux  sources  du  Ladon  et  il 
celles  du  Buphagus  (i),  près  de  Carytèfte,  et 
dans  plusieurs  autres  lieux  elles  percent  au-des* 
sus  des  coudies  marneuses  situées  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  grande  formation  de  la  craie  et  du 
grès  vert,  et  dans  la  Laconie,  au  contact  des 
marbres  et  du  terrain  schisteux;  mais  les  plus 
volumineuses  s'ouvrent  sur  le  littoral,  ou,  dans 

(i)  Nous  Doas  servons  des  noms  anctens  par  nécessité» 
ces  rivièves  n'ayant  plus  de  noms  modernes. 
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particulièrement  dang  le  golfe  Adriatique  et  âanê 
celui  de  Lépante,  et,  d'af)rès  M.  DelcroSy  sur  l«s 
côtes  de  la  Calabre.  Il  doit  en  résulter  des  Maon- 
ceMemens  coniques  de  dépôts  fluviatrles  au  milieu 
des  dépôts  marins  contemporains,  tel  qu'on  pour- 
rait concevoir  Montmartre  avec  ses  gypses  et  sea 
ossemens  an  milieu  du  calcaire  {;rossier. 

La  plaine  d'Argos  est  entourée  de  ces  kephalo^ 
vrjsi,  dont  les  eaux  produisent  les  marais  pesti- 
lendels,  que  la  fable  a  personnifiés  dans  ï Hydre 
de  Leme;  tous  sont  à  peu  près  au  même  niveau. 
Les  plus  élevés  n'ont  pas  %o  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  tous  sortent  au  milieu  des  cou- 
elles  brisées  debrècbes  et  de  poudingues  ferrugi- 
neux ,  qui  dans  cette  contrée  formèrent  un  talus 
littoral  après  le  dépôt  de  la  formation  sub-apesn- 
nine.  Cest  un  dépôt  contemporain  delà  brèche 
osseuse  méditerranéenme,  et  dés  alluvions  ferru- 
gineuses des  vallées  de  la  Morée. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  sources  jaillissent  » 
non  pas  en  face  l'ouverture  des  vallées.,  mais  au 
pied  des  contre-forts  qui  s'avancent  dans  la  plaine, 
comme  si  les  eaux  s'étaient  frayé  plus  facilement 
un  passage  au  milieu  des  couches  fendillées  du  cal- 
caire compacte ,  qu'au  milieu  des  dépôts  récenA 
des  vallées.  Ainsi ,  la  source  de  l'Erasi.nus  est  si« 
tuée  à  l'extrémité  d'un  contre-fort, où  s'ouvrentdé 
grandes  cavernes  (i),  dont  le  sol  n'est  pas  élevé  de 

}>1usde  S  met,  au-dessus  de  l'ouverture  actuelle  de 
a  source.  On  voit,  à  n'en  pouvoir  douter ,  que  le 
fleuve  sortait  parces  cavernes  lorsque  les  alluvions 

(i)  Nous  y  avons  fait  creuser  jusqu'à  un  mètre  et  demie 
de  profondeur,  sans  rencontrer  autre  chose  que  dç  la 
fiente  de  chauve-souris.  .     .    ,     . 
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ièrraginensea  se  dépoâaient  à  leur  pied,  et  qnecé 
ne  fut  qu'à  la  suitedeleur  exhaussement,  puis  de 
leur  destruction  par  Faction  de  la  mer,  que  les 
eaux  abandonnèrent  les  cayernes  pour  se  frayer  un 
passage  au-dessous  des  allumions ,  ou  plutôt  au 
pied  de  la  falaise  qui  précéda  celle  de  l'époque  ac- 
tuelle. Les' sources  de  Leroe,  de  Candia,  de  Piada 
et  de  toute  la  côte  de  VAi^olide,  sont  dans  des  po>- 
sitions  tout- à* fait  identiques.  En  voyant  la  plu" 
part  des  sources  de  la  Grèce  percer  sur  les  rivages 
et  à  peu  de  hauteur  au^essus  du  niveau  de  la 
mer ,  nous  avions  pensé  que  dans  certains  cas  cet 
effet  pouvait  résulter  d'une  répulsion  produite 
par  la  plus  grande  densité  de  Feau  de  la  mer. 
Mous  avons>  du  moins,  une  preuve  de  ce  fait  dans 
le  lac  dlno,  près  d'Epidaure  Limera  (côtes  de  Mo- 
nembasie),  lac  auquel  sa  singularité  avait  valu  les 
honneurs  d'un  oracle.  C  est  une  cavité  circulaire 
de  4  ^  ^  mètres  de  diamètre,  au  milieu  des  calcai- 
res compactes  fendillés  et  redressés  comme  dans 
tXHxt  le  Péloponnèse  ;  sa  distance  à  la  mer  n'est  pas 
de  plus  de  f  oo  à  i5o  mètres;  il  s'élève  à  peine  à 
Q  mètres  au-dessus  de  son  niveau,  et  quoique  sa 
profondeur  soit  inconnue  (3o  mètres  de  sonde 
n'ont  pu  en  atteindre  le  fond  )  il  est  rempli  jms- 
qu'aux  bords,  en  toute  saison,  dune  eau  à  peine 
saumàtre.  Il  nous  semble  que  ces  diverses  circosi- 
stances  ne  permettent  de  regarder  le  lac  que  com- 
me l'une  aes  branches  d'un  syphon ,  dont  Vautre 
aboutirait  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  à  une 

Sfofondeur  que  la  différence  de  densité  de  l'eau 
ouce  et  de  l'eau  marine,  et  l'élévation  de  2  mètres 
du  niveau  du  lac  fixeraient  à  77  mètres. 

Température  et  nature  aes  eaux  dans  les 
kephalovrjsi.  Nous  avons  observé  dans  les  dif- 

8. 
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éérentesfiaiMDS  de  Vannée  ksk^phtlovrjii  des  ri* 
"vlBgesde  la  Grèee,  et  nous  avone  vu  avec  surprise 
-que  leurs  eaux  conservent  la  même  pureté,  la  mé* 
me  température ,  et  à  peu  près  le  même  volume, 
après  la  fonte  des  neiges,  dans  la  saison  des  pluies 
et  dans  la  longue  sécheresse  de  Tété. 

Lorsque  les  gouffres  des  bassins  intérieurs  re* 
•çoivent  un  énorme  volume  d'eaux  limoneuses  et 
d'un  rouge  foncé ,  les  sources  des  rivages  de  l'Ar-* 
golide  sortent  pures  et  limpides,  et  n  entraînent 
cfue  qv^ques  sables  calcaires.  Il  existe  par  consé-^ 
quent  dans  l'étendue  de  leur  cours  souterrain  des 
lacs  ou  se  font  les  dépôts  des  sables  et  des  troubles; 
et  les  eaux  ont  ensuite  k  traverser  des  couloirs  * 
étroits,  qui  ne  permettent  l'accroissement  du  vo- 
lume des  sources  qu'en  raison  de  l'augmentation 
de  pression. 

La  grande  quantité  de  bulles  d'air  qui ,  au 
printemps,  se  dégagent  de  toutes  ces  sources,  no* 
•taoïment  de  celle  de  l'Erasious,  indique  bien 
icet  accroissement  de  pression  dans  lair  des.ca-^ 
vemes  intérieures. 

Nos  observations  sur  la  température  des  kepba* 
lovrysi  conduisent  aux  mêmes  résultats.  Nous 
avons  pris  avec  soin ,  et  à  différentes  <k)oques  de 
l'année,  la  température  des  sources  de  Yelonidia^ 
près  du  cap  Malée;  de  Skala,  dans  l'Hélos;  de 
Monsto,  près  d' Astros  ;  de  Lerne ,  et  de  l'Erasinus  : 
toutes  formant  des  rivières  à  leur  sortie  du  rocher, 
et  situées  à  qudques  mètres  seulement  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  entre  les  latitudes  36*  3o'  et 
37*34';  leur  température  s'est  trouvée  la  même  en 
toute  saison (i),  et  a  décru  avec  l'accroissement  de 

')  Lorsque  nous  ti'avons  pti  retoui*Der  sur  les  lieux  , 
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h  latitude,  depuis  iS""  ^  jaaqp'à  17*;  ht  moyenne 
des  observations  doQoait  17''  ^,  et  il  est  k  remar* 
ouer  que  non-seulement  ce  résultat  meyen  est 
aaccord  avee  la  formule  de  Mayer  (Tst£a7*  5', 
cos'.  L)  pour  la  latitude  moreone  ^G^  67^,  imris 
qu  il  en  est  encore  ainsi  de  cbaeone  des  ol:^enra* 
lions  séparées. 

Cette  élévation  constante  dans  l^  température 
des  kephalovr|^8i ,  lorsaue  oelle  des  lat»  de  t*f  nié- 
rieur,  leur  pnncipal  aiiutent,  comme  le  prouve 
fréquemment  rofastruction  des  dégorgeoirs,  des- 
cendait jusqu'à  H-  8^  et  même  +  5""  au  moment  de 
la  fonte  des  neiges,  nous  démontre  encore  Texis^ 
tence  de  vastes  lacs  et  de  longs  canaux  soutef" 
rains;  résultat  auquel  l'obeervation  avait  égale- 
ment conduit  les  anciens. 

«Il^existe  dans  le  Péloponnèse  de  grandes  eavi' 
»  tés  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  où  de  vastes 
»  lacs  se  forment  par  le  concours  des  eauXt)>  (  Dio* 
dore  de  Sicile ,  liv.  11 ,  chap.  4 1  •) 

LacoSy  oupestits  iHissinsfermés.IndÉpetidkm'' 
méat  de  ces  grands  bassins  sans  issue ,  à  fomies 
irrégulières  et  résultat  immédiat  du  soulève^ 
ment  des  montagnes  de  la  Morée ,  il  existe  dm 
dépressioBS  beaucoup  moins  étendues  et  à  formes 
plus  régulières  sur  tous  les  plateaux  «  sur  les  mon*- 
tagnes  et  dans  les  ook  ;  mais  seulement  datis  fo 
région  occupée  pat  les  calcaires  secondaires  ,  tes 
Grecs  leur  doonesit  le  nom  de  Lacos  (  Xtxxxoç  ) , 
quoiqu'ils  ne  renferment  jamais  d'eau ,  du  moins 
pendant  l'élé^ 

M.  Vlrlet  et  M.  le  capitaine  Peytier,  ont  bien  voulu  i-é- 
péter  ces  observations;  nous  nous  sommes  servi  d*un  ther- 
montèli'c  centigrade  qui  donnait  ^  de  o*. 
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Cerlain^  mootagaes  à  large  sommet  en  sont 
toutes  crevassées,  comme  des  dômes  volcaniqueB, 
ou  comme  la  surface  de  la  lane.  Il  est  très-rare 
que  dans  les  cols  on  n*en  trouve  pas  un  ou  plu- 
sieurs, suivant  leur étendue.Ces  lacos  fixèrent  d'au- 
tant plus  mon  attention, qu'ils  m'offiraient,  sur  les 
montagnes  les  plus  hautes  et  les  plus  rocheuses, 
un  ahri  ^r  pour  l'emplacement  de  ma  tente. 

Parmi  ces  cavités,  les  unes  résultent  de  la  dis- 
location màme  du  sol  et  de  l'indestructihilité  de 
la  roche  qui  en  forme  l'étroite  enceinte-;  mais  le 
plus  grand  nombre  nous  paraît  le  résultat  d'af- 
faissement d'une  époque  plus  récente;  dans  le 
nombre  de  ces  dernières,  nous  citerons  celles  que 
Ion  rencontre  à  chaque  instant  dans  la  pres£[uîle 
de  l'Hermionie  ,  depuis  les  massi&  trachytiques 
de  Poros.  jusqu'à  l'île  d'Hydra  et  à  Cranidi.  On 
les  voit  iau  sommet  et  sur  les  flancs  des  monta- 
gnes, et,  ce  qui  m'a  prouvé  leur  origine  récente, 
au  milieu  même  des  alluvions  du  bassin  fermé 
de  Didynie.  On  trouve ,  à  un  quart  d'heure  au 
nordrOuest  de  ce  village  ,  situé  à  la  partie  la  plus 
profonde  du   bassin  et  près  l'ouverture  de  son 

Souffre ,  une  cavité  circulaire  k  parois  verticaux, 
ont  la  profondeur  est  de  20  à  25  mètres,  et  le  dia- 
mètre  2à  3oo  mètres.  Les  parois  ne  montrent  que 
desalluvions  caillouteuses,  dians  lesquelles  il  est  im- 
possible d'établir  aucune  différence  de  la  base  au 
sommet ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  bassins  sans 
issue  ^  qui  n'ont  pas  éprouvé  de  dénudations. 
Mous  pensons  que  toutes  ces  cavités  de  l'Hermio- 
nie peuvent  provenir  des  phénomènes  volcani- 
ques, dont  cette  contrée  a  été  le  théâtre  depuis 
1  apparition  des  trachytes;  mais  que  les  causes 
les  plus  générales  du  phénomène  sont  l'action 
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des  flee^es  sôuterraitlsret  dés  e^ux  d'infjltratrobdy 
au  milieu  des  couches  fracturées  de  la  surfeicie  et 
des  concbes  meubles  du  grès|  vert  de  la  partie  in- 
flSrieuFe,  et  l'affaissement  des  voûtes  des  caveriiçs 
dont  nous  avons  démontré  lexisteoce. 

Terre  oereuse  des  montagnes  calcaires.  Après 
}a 'fonte  des  neiges  il  se  forme  dans  les  laços,  sta- 
tues sur  les  montagnes  les  plus  élevées  ,  de  pe- 
tits lacs  que  la  chaleur  et  les  fentes  de  rochers  ont 
bientôt  taris;  il  ne  reste  plus  alors  que  cette  terre 
oereose,  dont  nous  ayons  déjà  parlé  sans  •avoir 
encore  recherché  son  origine.  En  retrouvant  cette 
substance  sur  les  pics  les  plus  élevés  et  les  plus 
isolés,  à  la  surface  du  sol  et  dans  les  fissures  dû 
rocher ,  mais  seulement  sur  les  montagnes  cal- 
caires, nous  nous  sommes  souvent  demandé  quelle 
pouvait  être  son  origine.  Nous  croyons  avoir  re- 
connu que  cette  terre  est  identique  au  ciment  des 
brèches  osseuses  et  à  la  gangue  du  fer  pisolithi* 
que^  et  en  grains  de  nos  plateaux  jurassiques  ; 
mais  cette  comparaison  demanderait  k  être  faite 
avec  plus  de  soin.  Elle  se  dissout  avec  efferves- 
cence dans  les  acides,  et  laisse,  indépendamment 
de  14iydroxide  de  fer ,  un  résidu  de  sihçe  en 
petits  grains  impalpables,  avec  quelques  petits 
cristaux  de  quartz  et  du  fer  en  grains;  composir 
tion  qui  semble  annoncer  qu'elle  provient  de  la 
destruction  de  nos  calcaires  secondaires  ,  tous 
plus  ou  moins  «liceux  et  ferrugineux.  On  y  ren- 
contre encore  dans  quelques  localités  des  rognons 
un  peu  cristallins,  qui  m'ont  paru  formés  par  un 
mélange  de  spath  calcaire  ferrugineux,  et  de  car- 
bonate de  tri-oxide  de  fer,  substance  qui  an- 
nonce qu'une  action  chimique  a  concouru  à  la 
production  de  la  terre  rouge.  Quelquefois  mêlée 
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h  1^  STf^VÛi^  G2flcair^  et  à  4n  kr  m  grWK.  elle 
^'apqumule  daas  d^  fe^i^e^an  commet  des  m^aor 
t^gpe^  ^  et  Yçn  m\  désigna  l\n  de  ces  aams 
çqn^iie  9^e  mi^e  dqr  s£^ndm^^e  (mqiUs^g^ 
de  Trapézçma^près  Kelli  on  Ai^^i4e)t;  «iiaift|e 
p'i^i  yie^  yu  qui  ji^stifiât  cette  opimop.  Nou^  ^Tons 
la  preuve  ae  la  forpiation  déjà  ancienne  deeeti^ 
terre,  à  Ui  surface  çontinejEUale  de  U  Grèc^,  dans 
9QX\  abtcu^dax^çe  au  milieu  d^  siUAyi^nfii  anciennes 
.^e^  vallées  y  et  içaèrn^  dans  certains  dépôtSidé* 
tritiques  du  terrain  tertiaire  suJbiapennin ,  cooim^ 
le^  agglovoérats  rouges  de  Marathonisi  et  des 
fjayirpns  de  Sparte,  qui  repr^ntent  le  d^pdt4es 
marnes  subapennines  au  pied  des  riyages  escarpés. 
Qn  dqit  supposer,  d'après  la  compo^itipn  de 
cette  terre ,  lia  présence  du  $9r  et  de  la  sjJice  «oit 
disséipiné^,  soit  en  girains,  la  constance  dese^ica*^ 
ractèçes  à  de  très-grandes  distances  ,  et  siirtwt  sa 
présence;  exclusive  k  la  surface  des  calcaires  a^ 
cçj^d^r^,,  Welle  provient  de  leur  d^struo-f 
ti(0/3,  lente.  Mais,  si  Ton  CTaroine  la  surfaqe 
g/g^^  cochers  dans  l'intérieur  du  continent ,  on  la 
vni^,  partout  recouyeirte  de  n^iatîère  verte  et  d^);jF« 
cnen;».,  en  spr^e  que  r  t^î  quelque  action  destruc^ 
tive  s'e;ii^ei;ce  e^  ce  moment  cela  ne  pept  être  qi^ie 
ps^r  rintçnn^diair^  d^  la  végétation.  Nous  çrqjow 
ep.  efl^Bt  que  cette  action  a  lieu;  M.  la  colonel 
'fyfrry  nou,s  a  fait  remarque^  des  lycheips  prea^ 
qu'çn^i^ement  coniposés.de  carbonate  de  cnam, 
qui  ontla  propriété  de  s  asi^a^iler  cette  sqbstafM^,, 
ççqjne,  le  font  les  mollusques  d^ns,  FeaMi.  de  la 
np^.;  il  en  résulte  de  petites  cavités;  mais  ce  n'est 
pas  à  cette  faible  action  que  nous  pouvons  avoir 
recours  ppnr  expliquer  un  produit  auasi  abon- 
dant que  la  terre  rouge. 
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Dai^leméipoireiqyae  npiis  ayoïispA^lié  eu  1 33i, 
sur  Taction  de  la  xner  et  celle  de  )  aura-o^rioa 
3urles.r9cfaLei:5  calcaires>uouaavops  démcM^ti'équ^ 
cette  dernière  action  corrodaiteatiërement  l^^ur** 
faces  calcaires  à  une  hauteur  de  plus  deSoaiètres, 
et  à  une  grande  dist^pcQ  du  n?ag?  de  la.oier, 
et  au  au  delà  de  cette  zone,  où  les  surfaces  sopt 
eqtièrenxçnt  à  nu,  on  trouvait  encore  des  traces  de 
la  même  aotipn  à  plus  de  aoQO  nqètx^  du  rivage(x  ), 

Nous  avions  aabprd  attribué  ce  plxénoaièn[e 
d'érosion  à  de  simples  actions  hygrométriques  et 
mécaniques  ;  depuis  nous  avons  reconnu  qu'il 
pouvait  être  le  t^ultat  d'une  réaction  du  piuria^ 
de  apu^e  sur  le  carbonate  de  chaux* 

Au  surplus^  quelle  que  soit  la  cause. du  phéup^ 
mène,  si  nous  remarquons  qu'il  n'existe  dans  la 
Jtforée  presqu aucune  montagpe  sur:  lesquelles 
nous  n'ayons  trouvé  des  traces  d'anciennes  éro- 
sions tout-à-fait,  identiques  à  celle  de  la  sphère 
actuelle  de  l'aurannarina,  que  la  mer, à  l'époq^ç 
si]^bapenninc^  décQupoij(  par  de^  golfe^  prpfofids 
tpi^  la  partie  éiiierffée  de  la  suf^ace.^i^I'élç^po^^ 
nèse,  teUement  quelle  devpit  êi,re  ^n...tPtf^Htè 
8pi:|m^à  l'aftion,  de  l'aura-^marina ,  qù^  ^  plus 
cel^le  réaction  dumuriate  de  soude, çur  le càn>o- 
nate  de  chau3^  produisait  des  s^U  çali^bl^  ^ui 
laissaient  en  excès  le,  fer  et  la  silice  .aV::."*i^^^ 
dee^  déloîa  c^ca^ires  ^  on  devra  admiettrei  qv(ec;çtt? 
terrcf  i^ouge,  obs^vée  depuis  long-temps  ?  iaj^t\r- 


»  fH»mM  n  M  "  ut  m  M 


(i)  Humphry  Davy  à  observe  à  plus  de  i6  Tièues  Àe  U 
mer  des  particules  salines.  Elles  ont  même  été  rédonnues 
à  \9f  diMApee  de  45  Henes  ^  à  la  sqiie  d'une  violente  tetti- 
péte.  (Voyez  Mèm^inê.de  IMadmiê  éh\Mtm^^^€êUr, 
ji^^yier  i83a.) 
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face  dé  nos  montagnes  calcaires  ,  est  le  jiroduit 
de  leur  destraction  lèrite  par  les  agens  attnosphé- 
riqueé'secondés  par  raura-rnarina,  pendant  tôatfe 
la  période  d'émersion. 

AprJîs  avoir  ainsi  reconnu  les  principaux  agens 
de  destruction  et  de  réproduction  &  la  surface 
émergée  du  Péloponnèse ,  nous  décrirons  leurs 
produits ,  d'abord  dans  les  bassins  qui  sont  restés 
sans  issue  extérieure  depuis  la  période  subapèn- 
nine,  mais  doùt  les  dépôts  ont  ëtë  élevés  et  ex- 
cavés  à  diverses  reprises  par  la  clôture  et  l'ouver- 
ture des  dégorgeoirs  souterrains;  nous  prenons 
pour  éxeniple  le  bassin  dé  TripoHtsa ,  qqî  'mon* 
tre  des  collines  d'alluviôn  à  deux  niveaux  diflGS- 
rens  ,  qubîqu'il  soit  entièrement  fermé  par  de. 
hautes  montagnes. 

Le  bassin  de  Mégalopolis,  fermé  pendant  fé-. 
poqiie  sùb'apemiine  et  celle  des  alluviôns  fert^a- 
gineUseSy  mais  ouvei't,  depuis,  par  linegrandé-bhè- 
Che  nrèis  de  Carytène,  et  profondément  excavë 
par  récôulement  d'un  lac  et  faccroissement  de 
pente  des  eaux  torrentielles,  nous  présente  ensuite 
quelques  phénomènes  particuliers.  Passant  de  là 
aux  vallées  torrentielles  et  entièrement  onvertesf; 
nous  décrivons  les  alluvions  ferrugineuses  âÀM 
lesquelles  éônt  creusés  les  lits  actuels  des  torrens; 
Nous  prouvons  qu'elles  sont  le  produit  d'une  ac- 
tioù 'régulière  et  prolongée,  et  non  pas  d'un  dilu^ 
viUfn;  et'  que  depuis  leur  dépôt  le  sol  dix  Pélô^ 
ponnèse  a  éprouvé  un  soulèvement  général  de  ^a 
à  ^5  mètres.  A  ce  dernier  phénomène  se  raj^çhe 
l'existence  d'un  dépôt  de  transport  violent  et  JA: 
stantané  (diluvial),  qui  recouvre  quelques  .ter* 
rasses  peo  élevées  au-dessus  de  la  mer. 

Enfin  les  grandes  vallées  ouvertes ,  telles  que 
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cdles  du  Piamisus,  de  FAIphée  et  dèfEarotas, 
montreront  dans  letirs  dépôts  épîgéi  qaes  quelques- 
uns  des  caractères  des  dépôts  flu via tiles;  les  borg- 
nes de  cet  article  nous  obligent  à  supprimer  tous 
ees  détails  et  à  nous  restreindre  aux  phénomènes 
les  plus  remarquables  que  nous  a  présenté^la  val- 
lée de  FEurotas.  ^ 

Phénomènes  récens  dans  la  vallée  de  tEu- 
rotas.  Après  le  soulèvement  et  la  dénudation  du 
terrain  tertiaire ,  la  vullée  de  TËurotas  présenta 
quatre  bassins  étages  :  le  plus  élevé,  au  nord 'dé 
Àlistra,  communiquait  pai'  des  gorges  aveô  le 
bassin  principal  qui;  de  Sparte,  s'étendait  jùs- 
qu  aux  montagnes  dû  Lvcovouno.  Un  troîSîème 
Dassin  comprenoît  toute  la  plaine  d^Hiéraki  ;  et  les 
marais  de  THélos  fermaient  le  quatrièrne.  LeS 
deo-x  bassins  leayrfus  élevés  furent  mi  s 'h  décdù- 
vert  dès  les  premiers  sbulèvemens  du  terrain  sub- 
apennin  ;  le  troisième  restait  encore  sous-nfîarîn,j 
comme  on  en  peut  jnger  d'après  là  disposition 
et  )a  nature  dest  nïatières  alluviales  ;  il  ne  fut  en-' 
tièrement  découvert  que  lors  du  soulèvement 
des  alluvions  ierrc^itieuses;  et  enfin  v 'les  marais 
de  l'Hélos^  sont 'le  produit  de  la  périodfe  actuelle.' 

La  destruction  dû  terrain  tertiaire  a  été  telle 
dans  toute  cette  vallée,  qu'il  n'en  est  rejlté  que  des 
lambeaux  formant  <dés  collines  qui  s'élèvent  jus- 

Zu'à  200  mètres'au-dessus  du  niveau  de  la  plaine. 
>es  dépôts  d'alluvion  ont  renplacé;la  forma- 
tion subapennihe,  et  on  ^  teconilatt  plusieurs 
d'âges  très-différens.  Lephis  anciien  est  le  grand 
an3a(âr,  à  la  fois ' atlàvien  et  détritique,  qui  flan* 
que  toute  la  base  de  la  muraille  doldmitique  ail 
pied  du  Taygète.  11"  dessine  un  talus  rougeàtre, 
inclîoé  à  45%  et  d  une  hauteur  de  5oè'6o  mètres, 
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depuis  Mistra  jusqu'^  la  r^icm  moMiwuse  àa 
LycoYOuoo.  Ce  dépôt  est  formée  ici»  coonne  au 
pied  de  tous  les  auci^Eis  rivagies  escarpés  de  la 
Grèce ,  par  des  fragm^as  calcaires  de  toute  gros- 
seur, ums  par  le  ciment  calcaire  et  ferrugineifti 
dont  npus  avons  parlé  ;  ses  caractères  se  rappro* 
chent  davantage  des  dépôts  détritiques  que  des 
alluvions;  il  repose  sur  la  surface  déjà  déiMidée  du 
terrain  tertiaire,  et  supporte  de  véritables  ailu* 
vions  di'un  âge  plus  récent, quoique  antérieur  à  k 
période  actuelle; celles-ci, beaucoup  oioins  ferrer 
ginçuses ,  forment  ces  bancs  réguliers  et  horizon- 
taux ,  au-dessous  desquels  sortent  les  belles 
sources  d'Ayani  et  de  Slavo^Cboico  (  Aaiyclée  )  i 
h  la  siurfece  de  ce  dernier  dépôt ,  et  surtout  dans 
des  excavations  qui. le  sillonnent,  on  trouve  à 
Vouverturq  des  gorges  de  Mistra  et  de  Paroria 
\m  terrain  de  transport' violent  ou  cljsmien  ^  un 
véritable  diluvium.  Il  se  compose  d'un  anus  inco- 
hérent ^  de  couleur  grisâtre,  formé  de  fragm^is, 
derqc^eç  schisteuse  et  de  siiU^  quartaseux  enve* 
lopiMii^t  des  blocs  d'ana(i;énites,  qui  ont  aottvent 
plusieurs  .mètres  de.di^mètre.  Gpt  agglomérat 
contrasta  bien  par  sa  couleur  et  sa  nature  (  il 
n'est  pas  effervescent)  avec  les  aUuvioQs  ancien- 
nes^ i<H*mées  de  débris  calcaires  et  de  terres 
Qçreuses ,  au  milieu  desquell^  il  repose  dana  le 
lu  de  la  Pantalimonia ,  et^dans  la  viUe  mê- 
me de  Mistra.  Les  blocs  répandus  en  graiccl 
noDobre  à  )a  surface  du  sol;,  sont  distribués- en 
traînées  à  partir  de  l'ouverture  d^  la  goi^  jus* 
qu'à  la.  distance  de  i5oo  à.aoQO  mètres,  et, ne 
peuvent  manquer  de  fixer  l'attentUm ,  autant  par 
la. beauté  de  fa  roche  (anagépite  verte  k  quertai 
rose)  que  par  son  étrangeté  nu  milieu  des  allu« 
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Yîoi»  delà  vallée.  Nimib  aveas  dît,  dails  lu  des* 
cription  des  terrains  anciens  de  la  Mor<!e  (  cha- 
pitre III,  p.  loo),  que  ces  blocs  provenaient  des 
sommets  de  la  diatne,  où  ils  forment  des  banct 
an  milieu  du  terrain  des  marbres  talcjneux ,  et 
que  les  anciens  les  avaient  employés  à  faire  d<9l 
meules  ;  la^  présence  de  beaucoup  de  ces  meules 
antiques  ou  brisées ,  ou  ébaucbéea ,  nous  a  ii* 
gnalé,  dans  la  partie  basse  des  jardins  de  Mistra  , 
la  position  du  liourg  d*Aleisia,  où,  auiVantPau- 
sanias,  la  meule  fut  inventée. 

Ce  phénomène  de  blocs  erratiques  ne  parait  pas 
limité  à  la  gorge  de  Mistra;  nous  en  avons  trouvé, 
mais  composés  de  calcaire  ou  dequarts,  jusqu'au^ 
dessous  d'Am jclée.  On  voit ,  à  en  pouvoir  douter, 
qu'ils  ont  été  lancés  dans  la  plaine,  par  les  ou^ 
vertures  étroites  des  sortes  à  une  époque  que  Ton 
ne  peut  porter  au  delà  du  commencement  de  Té* 
poque  actuelle. 

Les  environs  de  Mistra  montrent  les  résultats 
d'une  catastrophe  encore  plus  récente,  et  dont 
rhistoire  nous  a  conservé  le  souvenir.  Si  on  re- 
monte les  collines  au  nord  de  la  ville  dans  la 
direction  de  Tripi  et  du  beau  cyprès  deStavro, 
que  tous  les  voyageurs  vont  admirer,  on  trouve  k 
la  surface  du  sol  des  émmences  qtd,  par  leurforme 
étrange  et  leur  composition ,  ne  peuvent  manquer 
de  fixer  l'attention. 

Le  sol,  formé  de  schistes  alumineux  profon- 
dément ravinés,  est  recouvert  de  collines  for- 
mées de  grandes  masses,  et  non  de  fragmens,  de 
calcaires  siliceux,  de  quartzites  et  de  schistes  de  di- 
verses natures  entassées  confusément.  Les  cassures 
sont  encore  fraîches  et  les  arêtes  vives,  et  en  s'é- 
cartant  du  lieu  où  les  principales  masses  sont  en-^ 
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tasdéoSy  on  voit  de  moindres  diibns  reposer -sur 
la  terre  végétale. 

On.  ne  peut  douter,  en  voyant  la  formé  de  coi 
petites  collines^  la  nature  et  le  désordre  desma- 
tériauiL  qui  les  composent,  quelles  ne. soient  le 
produit  d  un  éboulem^iit  du  pic  dit  Paximadi., 
quis^lève  à  i5oo  mètres  au-dessus  de  ces.ooUines 
avec  une  des  pentes  les  plus  rapides  de  la  chaîne 
du  Taygète. 

Si  on  rapproche  ces  observations  des  récits  de 
l'antiquité  sur  le  célèbre  tremblement  de  terre 
qui, 469 ans  avant  Jéau»Clhrist,  refwersa  Sparte 
de  fond  en  comble  ,  ouvrit  des  gouffres  nom-^ 
breux  dans  la  Laconie ,  et  fit  crouler  un  sont-- 
met  du  Tajrsète ,  faits  constatés  par  Cicéron,  Plu- 
tarque ,  Strabon  et  Pline  ^  auteurttdont  le  premier 
indique  même  la  forme  du  sommet  écroulé  (1) , 
on  ne  pourra  douter  que  nous  n'ayons  retrouvé, 
après  vingt-trois  siècles,  les  débris  de  cette  grande 
catastrophe. 

(Extrait  du  cinquième  chapitre^  encore  iné- 
dit y  de  la  Description  de  la  M  orée  :  Phénomènes 
RÉCENS ,  par  M.  Boblaye,) 


(  I  )  Cùm  et  urbs  tota  corruit  et  ex  monte  Tqygelo 
exlrema  montis  quasipuppis  avulsaest.  (Cic.  De  divio. 
Lib.  I.) 
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lie  t anthracite  au  hàut^oum'eau  déf^zitlé. 

par  M.  ROBIN,  directeur  des  usinée  de  Nîederbrnmu. 


Les  Alpes  y  mais  surtout  le  département  de 
risère^  si  riches  en  productions  variées  du  rèstie 
minéral ,  présentent  aussi  de  nombreux  gise- 
mens  d'anthracite.  Aucune  localité  n'est  mieux 
partagée  sous  ce  rapport  que  le  canton  de  Lamure, 
situé  à  sept  lieues  sud  de  Grenoble.  Les  niasses 
de  combustible  qu'on  y  exploite  depuis  de 
longues  années  sont  assez  importantes  pour 
sulhre  en  grande  partie  aux  besoins  domestiques 
sur  un  rayon  de  plus  de  dix  lieues. 

Les  arts  tirent  également  partie  dé  ce  charbon; 
il  est  employé  avec  avantage  \k  la  cuisson  de  la 
chaux^  du  plâtre,  au  chaunage  des  chaudières; 
on  Ta  appliqué  avec  succès  au  traitenient  des  mi-* 
nerais  de  cuivre,  et  au  laminage  de  la  tôle* 

Dans  d'autres  contrées,  particulièrement  en 
Angleterre,  on  a  essayé  d'utiliser  l'anlhrâcite  en 
remployant  pour  la  fusion  des  minerais  de  fer; 
mais  toutes  les  tentatives  faites  dans  ce  but  ont 
été  loin  de  présenter  des  résultats  satisfaisans.  Ce 
combustible,  mélangé  dans  la  proportion  de  ;^  seu- 
lement avet  ~  de  coke ,  occasiona  des  dérange- 
mens  si  sensibles  dans  l'allure  des  fourneaux, 
que  jamais  on  n'osa  dépasser  la  proportion  in- 
diquée. 

Ces  précëdens  défavorables  devaient  imposer 
la  plus  grande  circonspection  à  ceux  qui  n'eussent 
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pas  craint  de  teuter  encore  la  solution  d'un  des 
problèmes  les  plus  épineux  de  la  métallurgie. 

Cependant  en  18249  époque  où  rindustrie 
prit  en  France  une  extension  si  subite  y  il  fut  créé 
à  Vizilie  un  établissement  spécialemeint  destiné 
à  la  fusion  des  minerais  de  fer  spathique  par 
Fanthracitede  Lamure. 

La  société  qui  l'exploitait ,  disposait  de  pui»- 
sans  moyens  9  n  épargna  rien  pour  vaincre  les 
difficultés  d*une  entreprise  aussi  hasardeuse  et 
condamnée  d'avance  par  les  gens  de  Farté  Elle  y 
sacrifia  plus  de  Soo^ooo  francs  tant  en  construc- 
tions quen  essais  multipliés  durant  quatre  années; 
mais  des  obstacles  insurmontables  la  firent  enfin 
désespérer  de  la  réussite  de  ses  projets  et  Tobli- 
gèrent  à  y  renoncer.  Toutefois  les  résultats  iuté- 
ressans  obtenus  dans  cette  entreprise  unique 
méritent  d'être  consignés  dans  les  annales  de  la 
science. 

L'intellisence  de  cette  note  nécessite  quelques 
détails  sur  les  matières  premières  qui  Ont  été  em- 
ployées à  Vizilie. 
AnUiracite.  L'antbracite  exploitée  dans  le  canton  de  La- 
mure forme  des  couches  nombreuses ,  dlncli- 
naisons  et  de  puissance  différentes,  leur  direction 
varie  entre  une  et  deux  heures. 

Ces  couches  sont  encaissées  dans  un  grès  qui , 
reposant  assez  généralement  sur  des  schistes  taf- 
queux,a  été  regardé  pendant  long-temps  comme, 
raisant  partie  des  terrains  de  transition.  Mais  des 
recherches  plus  récentes  ont  fait  reconnaître  que 
le  calcaire  qui  le  recouvre  ordinairement,  et  qu'on 
avait  jusqu'alors  considéré  comme  le  type  des 
calcaires  de  transition,  n'était  autre  chose  que  le 
calcaire  a  belemnites  appartenant  à  la  formation 
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moympe  du  lia».  De  plus,  Jr'pP  remacqne  4^ 
alternances  de  ce  calcaire  avec  le  gTè$,  ce  qw 
établirait  que  celui-ci  a  dû  née^airemant  suivre 
le  sort  de  la  preaiière  roche* 

L'exanien  des  nombreuses  empjreintes  végé^ 
taies  qui  se  rencontrent  dan^  le  grès,  jette  encore 
un«k  grande  incertitude  sur .  les  hypothèses  aqi^ 
téneurensnt  admises',*  en  effet,  cet  examen 
constate  une  parfaite  analogie  de  caraotèra» 
de  la  plupart  de  ces  plantes  avec  celles  qu'on 
observe  dans  le  grès  hQuiUer,  tandis  que  les 
plantes  du  lias  nont  avec  celles-ci  rien  de 
commun. . 

L'une  ou  l'autre  hypothèse  engagerait  dans  des 
raisonnemens  contradicioires  avec  les  idées  reçues 
pour  la  distribution  des  végétaux  et  des  coquil.- 
îages  des  tempsanciens  dans  les  formations  géolo* 
giques.  « 

Le  grès  à  anthracite  varie  beaucoup  dans  ses 
couleurs;  «on  grain  est  communément  gros;  il 
renferme  des  paillettes  de  mica.  Aux  approches 
du  combustible  il  devient  schisteux,  son  grain 
est  plus  fin  et  sa  couleur  d'un  gris  foncé;  on  y 
distmgue  alors  des  empreintes  végétales  et  du  fer 
pyriteux  en  abondance. 

L'anthracite  est  tantôt  solide,  tantôt  friable; 
mais  il  est  remarquable  qu'on  ne  trouve  jamais 
les  deux  variétés  réunies  dbns  une  même  cou-* 
che. 

En  général  les  couches  les  plus  puissantes,  dont 
l'épaisseur  varie  entre  5  à  16  mètres,  donnent 
l'espèce  compacte  qui  seulea  été  employée  à  Vizille. 
Cette  espèce  est  d*uu  noir  parfait,  son  éclat  un  peu 
métallique  est  plus  grand  que  celui  de  la  houille , 
qaelquefois  elle  est  irisée.  Sa  cassure  est  conchoïde 
Tome  IVy  i833.  9 
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qiraDd'elle  est  fake  dans  la  masse  du  charboD; 
a0utpes  fois  elle  se  divise  suivant  les  petits  feuillets 
de  sthiste  qui  la  traversent ,  comme  cela  se  voit 
dans  les  houilles;  ou  bien  sa  rupture  est  déter- 
minée par  de  petites  veines  blanches,  principal^ 
ment  calcaires ,  qui  fa  traversent  en  divers  sens 
et  remplissent  des  fissures  qui  s'étaient  ^pans 
doute  formées  antérieurement  dans  le  charbon. 
Cest  aussi  suivant  ces  veines  que  Tanthracite  se 
divise  de  lui-même  par  son  séjour  dans  les  ma- 
gasins et  donne  lieu  à  un  déchet  assez  noiable. 
Sa  densité  est  très-grande,  puisque  le  mètre  cube, 
tel  qu'il  passait  au  fourneau ,  pesait  gSo  kil.  (  non 
trié,  son  poids  était  de  i^Sokil.  ),  tandis  que  le 
poids  du  coke  de  Riv#-de-Gier  n'est  que  de 
^8o  à  43o  kil.;  celui  du  charbon  de  bois  varie 
entre  1^5  à  240  ^^^' 

En  raison  de  sa  grande  compacité,  l'anthmcite 
l^*allume  avec  peine  et  se  consume  lentement. 

Au  feu  il  jouit  d'une  propriété  que  ne  pos- 
sèdent pas  les  autres  charbons  :  il  se»  réduit  en 
fragmens  dont  la  grandeur  dépend  généralement 
des  petites  veines  dont  il  a  été  question.  L'action 
expansive  de  l'humidité  parait  entrer  pour  moins 
dans  ce  phénomène  que  la  dilatation  d'une  ma- 
tière aussi  dense ,  car  du  charbon  bien  desséché 
donne  encore  lieu  au  même  inconvénient;  et  ,si  la 
chaleur  est  assez  forte  pour  qu'il  n'ait  pas  le 
temps  de  se  chauffer  graduellement,  il  s'en  dé- 
tache en  outre  de  petites  esquilles  semblables  à 
celles  que  donnerait  une  masse  de  vçrre  froid 
mis  dans  les  mêmes  circonstances. 

C'est  aux  propriétés  que  possède  l'anthracite 
de  brûler  lentement  et  de  se  diviser  au  feu  qu'il 
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iaiit  attribuer  le  peu  de  succès  des  tentatÎTes  &ites 
àVizille. 

Un  autre  vice  de  ce  charbon ,  quoiaue  moine 
préjudiciable  que  le  précédent,  résuite  de  la 
grande  quantité  de  pyrites  qu'il  contient;  cou- 
vent visibles  à  Tœil,  elles  sont  généralement 
épandues  à  un  état  de  grande  division  dans  sa 
masse,  et  .^dégagent ,  au  moment  de  la  combus-^ 
tion ,  une  odeur  sulfureuse  des  plus  prononcées 
qui  -dénote  leur  présence. 

Lanthracite  brûle  avec  upe  flamme  blouàtre 
très-^faible,  et  ne  répand. pas  la  moindre  famée. 
Soumis  à  la  calcination^  sa  perte  au  feu^  qui  est 
presque  insensible ,  peut  être  attribuée  à  un  peu 
d'humidité  et  diacide  carbonique  correspondant 
à  la  chaux  carbonatée  renfermée  dans  ses  cendres  : 
il  ne  contient  donc  pas  de  bitume.^ 

Lorsqu'il  est  de  bonne  qualité  ,  son  résidu 
par  Vincinération  esta  peu  près  de  4  p>  loo, 
dans  les  autres  cas  il  dépasse  rarement  ïo;  Sous  le 
rapport  de  la  pureté ,  ce  Combustible  laisse  donc 
peu  à  désirer,  car  les  cokes  de  la  Loire  donnent  8 
et  même  i4  p-  loo  de  cendres. 

Les  cendres  d'anthcacite  sont  composées  dd.  la 
manière  suivante,  d'après  une  moyenne  prise  en 
grand:  .    ^ 

Silice 58,4 

Alumine  et  oxide  de  fer.  .....      4^'^ 

Gbaux.. 1,6 

100,0 

Celles  du  coke  de  Rive-de-Gier,  employé  à 
Vizille,  renfermaient  : 

Silice .  57,8 

Alumine  et  oxide  de  fer 34>4 

Chaux 7,a 

994 
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Atarit  d'être  passé  ftU  hànt-^roUrtieûU ,  Tanth^a-^ 
cite  était  soigneusement  trié  et  cassé  en  itiôr-*' 
céaux  de  ]a  grosseur  du  poing)  les  schistes  et  le 
charbon,  au-dessous  de  la  dimensioi)  d'une  tioit^ 
étaient  écartés.  On  obtenait  dans  cette  opératioa 
HH  énorme  déch^èt.  Ainsi ,  une  provision  de 
4M.8i!2  kil.,  qui  avait  passé  une  année  sous  le 
bàngard  y  donna  les  résultats  suivans*: 

Gros  charbon  à  Tusage  du  kil.  p.  o;o. 

haut- fourneau.    ....  1 10.673  5o,8  * 

Charbon  menu 74'9!P  >^f' 

Poussière 117.267  28#a 

Sobistei 11.900          3,9    . 

4t4*0>^     *too,o 

Le  déchet  n^élait  pas  aussi  sensible  sur  des 
charbons  fraîchement  extraits ,  la  n^oyenne  de 
tipis  triages  â  donné  : 

Charbon  pour   le  haut  fourneau.  60,8 

Charbon  menu 9,1 

l^oussière 26,9 

Schistes 3,2 

lOOyO 

•  Si  rétablissement  eût  prospéré,  le  charbon 
menu  aurait  pu  être  utilisé  avec  avantage  dans  les 
réverbères  à  rechauflS^r  les  fers,  ainsi  qu  on  Ta  &it 
voir  dans  une  note  sur  l'affinage  de  la  fonte,  au 
moyen  de  Tanthracite  (  Annales  des  mities  ,  4*- 
livraison  y  1829);  mais  la  majeure  partie  de  la 
poussière  donnait  un  déchet  réel ,  puisqu^on  ne 
pouvait  en  employer  qu'une  faible  quantité  à 
griller  delà  mine  et  à  calciner  des  pierres  à  chaut 
et  k  plâtre. 

Mhierais.      Il  serait  superflu  de  faire  mention  de  tous  les 
niinerais  qui  ont  été  exploités  dans  les  nombreux 
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filons  et  couches  sillonnant  la  formation  de  gneiss 
qui'  perce  à  Vîzillc  et  s'étend  sur  une  grande 
partie  des  Alpes.  II  suffira  de  dire  quelques  mots 
sur  ceux  de  ces  niinerais  qui  ont  été  principale- 
ment employés  aux  essais. 

On  en  distingue  deux  variétés  différentes  par 
leurs  propriétés  ainsi  que  par  leur  richesse  :  les 
uns  sont  magnésiens,  les  autres  renferment  en 
outre  de  la  chai^x.  Ces  derniers  seraient  trop 
pauvres  pour  mériter  le  traitement,  si,  en  rai- 
son du  bas  prix  auquel  on  les  explpite  et  de  leur 
composition,,  on  ne  trouvait  pas  Tavantage  de 
les  employer  comme  bons  fondans.  A  leur  défaut 
on  employait  une  castine  extraite  du  calcaire  à 
gryphées  dans  Tune  des  carrières  duquel  le  haut- 
fourneau  avait  été  construit. 

Deux  analyses  de  chacune  de  ces  espèces  de 
mines  ont  donné  les  résultats  suivans  : 


Minerai  de  Pierre-plate. 

Quartz a,6o 

Carbonate  de  fer 82,8a 

Carbonate  de  mangaoïèsè.  ....  3,4o 

Carbonate  4e  magnésie. i  i/^o 

lOO.OQ. 

Minerai  des  Halks* 

Quartz 4.^0 

Carbonate  de  fer ^7*^7 

Carbonate  de  manganèse 1,16 

Cai*bonate  de  magnésie 24,78 

Pyrites ï»64 

99.45 
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Minorai  du  grand JUon. 

Quartz «.oS 

Carbonate  de  fer.  . 26,16 

Carbonate  de  manganèse o,85 

Carbonate  de  magnésie 23,  i4 

Carbonate  de  chaux 4^,23  * 

994^ 
Minerai  de  Comiglion. 

Quartz i»^o 

Carbonate  de  fer *  24,5 1 

Carbonate  de  manganèse i»2o 

Carbonate  de  chaux 4^t^4 

Carbonate  de  magnésie 20,65 

98.80 

La  fonderie  de  Vizille  a  aussi  fait  exploiter 
quelques  filons  de  fer  carbonate  décomposé.  Cette 
mme ,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  mine 
douce  f  est  analogue,  par  Teffet  qu'on  en  obtient 
dans  son  traitement,  aux  mines  grillées  long-temps 
exposées  à  l'air. 

Dans  leur  exploitation  en  grand,  les  mines  riches 
retiennent  iS  à  20  p.  100  d€  gangue,  les  autres 
beaucoup  moins. 

Pendant  le  grillage,  auquel  on  les  soumet 
ordinairement,  les  premières  perdent  i5  à 
18  p.  100  ,  seulement  en  acide  carbonique  ;  alors 
elles  rendent  38  à  4^  dans  les  hauts^fourneaux. 
Mais  cette  opération ,  pratiquée  d'abord  à  Vizille, 
a  été  abandonnée,  par  le  motif  que  les  mines  se 
réduisent  en  poussière  lorsqu'elles  se  refroidissent 
en  sortant  des  fours  à  griller.  Chargées  dans  cet 
état  au  haut-fourneau  avec  l'anthracite  qui  se 
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changeait  aussi  en  piHùsière  très-ténue,  la  cir- 
culation de  Fair  devenait  presque  impossible. 

Les  mines  ont  donc  été  passées  h  Tétat  cru , 
réduites  en  fragmens  un  peu  plus  petits  que  le 
charbon. 

La  question  de  savoir  si  les  fers  spathiques,  dont 
la  réduction  est  en  général  si  facile,  ne  présente- 
rait pas  des  difficultés  dans  leur  traitement  par  un 
combustible  minéral  dans  un  fourneau  élevé,  avait 
aussi  éveillé  la  sollicitude  des  métallurgistes.  Elle 
a  été  favorablement  résolue:  sous  ce  rapport  cette 
espèce  de  minerais  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Lehaut-fourneauy  construit  pour  faire  les  essais,  ^*»*"f<^"'^'^<'^° 
n'avait  rien  qui  le  distinguât  des  hauts-fourneaux 
au  coke;  seulement  ses  dimensions  n'étaient  pas 
des  plus  fortes. 

La  hauteur,  depuis  le  fond  du  creuset  jusqu'au 
gueulard,  était  de  i3  mètres. 

Le  fueuset  avait  2"*,25  de  longueur,  o'^yôS  de 
large  et  o'",70  de  haut. 

L'ouvrage,  de  forme  conique,  avait,  depuis  le 
creuset  jusqu'à  la  naissance  des  étalages,  i^ybo  de 
hauteur  ;  près  du  creuset ,  son  diamètre  était  de 
o*,65;  aux  étalages  de  i"',20. 

Les  étalages,  en  formed'une  pyramide  tronquée 
à  huit  pans  renversés,  s'élevaient  à  la  hauteur  de  - 
i",5o;  &  leur  raccordement  avec  la  cuve  supé« 
rieure,  la  largeur  du  fourneau  était  de  3"',i5. 

La  hauteur,  depuis  le  fond  du  creuset  jusqu'au 
ventre,  montait  donc  à  4  mètres  et,  depuis  cet  en- 
droit jusqu'au  gueulard,  à  7  mètres.  Le  diamètre 
de  celui-ci  égalait  i"',2o;il  était  surmonté  d'une 
cheminée  de  4"'>a5. 

L'intérieur  du  fourneau  était  entièrement  con^ 
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stroît  en  briques  réfractaires  d'argile  de  BoUène 
mêlée  de  «aMe  quartzeuir. 

Trois  tayfcres  dont  deux  placées  sur  les  cos- 
tières,  raotre  un  peu  plus  haut  en  face  de  la 
tympe,  donnaient  la  facilité  de  varier  à  volonté 
le  soufflage. 

Soufflerie.  jjj^^  machine  soufflante,  d'une  puissance  de 

80  chevaux,  permettait  de  disposer  de  tout  le 
vent  dont  on  pouvait  avoir  besoin.  Elle  était  d'una 
régularité  parfaite. 

i'«.  D(M^e  à  feu.     Le  vent  a  été  mis  pour  la  première  fois  au  haut- 
fourneau  deVi'^lle,  le  i3  avril  1827.. 

Il  était  naturel  de  penser  que  la  première  série 
dressais  sur  une  matière  neuve  donnerait  lieu  k  des 
difficultés  dont  les  causes  ne  pouvaient  pas  être 
.  prévues. 

Pour  les  éviter  autant  que  possible,  et  pour 
qu  elles  ne  se  présentassent  que  successivement,  la 
mise  à.  feu  eut  lieu  avec  du  coke  de  Rive-oe-Gier, 
auquel  on  siU>stîtua  successivement  l'anthradte 
par  dixièmes. 

Aucun.accident  ne  se  présenta  avec  le  coke  pur , 
les  fers  spathiques  donnèrent  des  fontes  aune 
qualité  excellente. 

Les  trois  premiers  dixièmes  d'anthracite  pas- 
sèrent sans  peine;  maid,  pendant  que  les  deux 
dixièmes  suivans  se  chargeaient,  il  arriva  au  four- 
neau des  dérangemens  fréqueus  qui  furent  attri- 
bués en  partie  a  la  ténuité  des  minerais  qui 
étaient  grillés,  et  aussi  k  celle  de  l'anthracite;  mais 
surtout  à  des  accidens  survenus  à  plusieurs  reprises 
à  la  machine  soufflante. 

XJne   dernière  rupture  à  la  soufflerie  obligea 


Digitized  by  VjOOQIC 


.fOCJAIf^Ae. 


A«      IS.AX3'. 

émeute  hors  feu     l«   j»i-jaîn, 
««mpagne.(A  ceeto  ^pcxTuej 'arrivât  À^  ->v,  . 
,  Jintrerdans  les   <àét^Ua  de  ceibi),/    9^^Jot^^ 

resoltats  ont  été  inoereai 

repentions  en  parlant;     cJes 

raison  de  l'eipét-ience   «^éjà  acou/se^ 

conduits  avec  plus   <ie    r4%ii1arité.     ' 

Après  la  répara tioE»    «le  la  xnacijV 
et  du  haut-fourneau  ,    la     seconde  iv,;  ®  *ooa»^ 
lieu  Je  19  janvier    i  Sa  S."  '^^  à  /e^^  ^^^^ 

Afin  de  n'avoir     â»     attribuer 


*^. 


la  de  ce-JOQr*     *^  jC''  '*'"^     — » 
ins,  serait  v»^»^  ^:f^eaH.^    ^^-^ 


"^^ 


'^^I 


q«à  7'j 


aoti», 


seul  lesaocidens    _         _ 

cette    nouvelle     canA  pagne,    ies  t-oarc-p- 
"^Wes  de  manière   que  la  quaatité  /T       *** 
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les  bases  principales  desquelles  on  ne  pouvait  paa 
s'écarter  sans  rencontrer  des  difficultés.  Avec 
moins  de  3o  p.  loo  de  chaux,  les  laitiers  deve* 
naient  visqueux ,  empâtaient  les  poussières  d'an- 
thracite et  formaient  des  dépots  dans  le  creuset 
ainsi  que  dans  Touvi^age.  En  dépassant  cette  pro- 

gortioD ,  l'excès .  de  chaux  se  portait  sur  les 
riques  du  fourneau  et  les  fondait.  Un  excès  de 
magnésie  donnait  aussi  des  laitiers  très-réfrac- 
taireSy  on  s'en  apercevait  dans  l'emploi  du  mi- 
nerai des  Halles,  qu'on  ne  pouvait  passer  qu'avec 
ménagement. 

Au  lieu  de  mettre  le  fourneau  à  feu  avec  du 
coke  pur,  il  était  intéressant  de  savoir  si  cette 
opération  pouvait  être  faite  avec  —  de  coke 
et  ~  d'anthracite,  proportions  de  charbon  aux- 
quelles les  premiers  essais/ avaient  été  arrêtés. 
La  réussite  de  cette  opération  importait  dans 
l'intérêt  de  l'établissement,  puisque  le  coke 
ayant  nJ^  lieues  de  distance  à  parcourir  coûtait 
extrêmement  cher.  On  procéda  donc  comme  il 
suit,  pour  la  mise  à  feu,  avec  les  précautions  em- 
ployées dans  les  fourneaux  au  coke  et  avec  l'at- 
tention de  proportionner  le  vent  à  la  densité  du 
nouveau  combustible. 

Le  fourneau  fut  rempli  à  moitié  avec  du  char- 
bon; pendant  le  chauflfage  on  remplaça  successi- 
vement celui  qui  se  consumait  par  des  charges 
composées  de  ooo  kilog.  de  charbon  et  un  pareil 
poids  de  minerai ,  c'est-à-dire  environ  les  deux 
tiers  de  la  mine  d'une  pleine  charge. 

On  opéra  ainsi  pendant  23  jours  après  avoir 
fait  mx  grilles.  A.  cette  époque,  la  mine  se  fit 
sentir  aux  tuyères,  on  donna  le  vent  par  deux 
tuyères   opposées    avec    des  buses  de    o*,o52 
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(a3  lignes)  de  diamètre.  La  pression  da  mano- 
mètre &  mercure,  d'abord  très-faible,  fut  portée 
l>ientôt  à  o'",07  (20,7  ligO;  &u  ^^^  de  3  jours 
les  charges  remplissaient  entièrement  le  four- 
neau. 

Cette  manière  d'opérer  ne  produisit  pas  de 
résultats  satisiâisans,  il  fut  impossible  de  mettre 
la  fourneau  en  bonne  allure  après  six  jours  de 
tentatives  variées. 

Le  vent  ne  traversait  les  charges  qu'avec  diffi- 
culté, il  ressortait  par  les  tuyères ,  et  Ton  avait 
beaucoup  de  peine  à  le  maintenir  vers  la  tympe; 
lorsqu'il  se  faisait  jour  à  cette  partie  du  four- 
neau ,  il  projetait  les  laitiers  avec  force  hors  du 
creuset. 

Les  charges  descendaient  lentement ,  le  bas  du 
fourneau  était  encombré  d'anthracite  en  poussière, 
qui  empêchait  le  laitier ,  d'ailleurs  peu  abondant, 
de  baigner  et  de  chauffer  convenablement  toutes 
les  parties  du  creuset.Les  laitiers  étaient  en  outre 
battus  par  le  vent  qui  atteignait  ainû.la  fonte,  et  la 
rendait  si  épaisse,  qu'elle  se  figeait  contra  la  dame , 
d'où  on  l'enlevait  par  morceaux.  Pour  éviter  ce 
dernier  inconvénient,  on  ouvrit  la  tuyère-vis-à-vis 
de  la  tympe,  afin  de  réchauffer  le  devant  du  creuset, 
et  aussi  pour  tâcher  de  mieux  faire  monter  le 
vent.La  pression  fut  élevée  peu  à  peu  jusqu'à  o'',i4 
(5  p.  2  liç.);  mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles. 
On  supprima  la  troisième  tuyère,  qui  ne  produisait 
pas  d  autre  effet  que  de  paralyser  celui  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  tuyères  descostières;  elles  deve- 
naient sombres,  et  le  vent  en  sortait  en  entraînant 
souixent  les  laitiers  et  le  charbon  menu. 
^  Les  laitiers,  généralement  bien  dépouillés ,  de- 
venaient de  temps  en  temps  noirs.  La  première 
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ibnte  qae  Pon  observa  était  blanche;  elle  passa 
au  traité  le  second  jour ,  ce  qui  prouvait  une  amé» 
liorationdans  1  allure  du  fourneau  :  mais  elle  re-^ 
prit  bientôt  sa  première  qualité,  et  elle  alterna 
ainsi  pendant  plusieurs  jours. 

Comme  il  ne  descendait  que  âo  à  33  charges 
en  24  heures,  les  matières  fondues  arrivaient 
lentement  dans  le  creuset;  le  travail  sec  qui  en 
résulta  ne  put  être  changé  en  ^argeant  aassez, 
fortes  quantités  de  laitier  au  lieu  de  minei*ai. 

Ce  n  est  que  le  sixième  jour  après  la  misé  du 
vent  qu'on  parvint  à  faire  une  faible  coulée  de 
fonte  nlanche. 

Pour  sortir  de  cet  état ,  qui  s'était  k  la  vérité 
amélioré  un  peu ,  on  chargea  du  coke  pur  pour 
reprendre  les  essais  de  ce  point. 

Peut-être  aurait*on  réussi  dans  cette  tentative 
si  on  eût  rempli  le  fourneau  de  charbon  avant 
de  faire  les  grilles  et  si  Ton  eut  chargé  avec 
un  peu  plus  de  mine,  au  moment  de  la  mise 
du  vent,  en  mettant,  au  lieu  de  minerai  grillé 
en  poussière  que  l'on  employait  encore  à  cette 
époque,  de  la  mine  crae  en  morceaux.  La  pré* 
sence  do  charbon  pur  devant  les  tuyères  aurait 
permis  de  souffler  avec  une  force  graduée  jus- 
qu'il l'arrivée  de  la  mine;  de  cette  manière  toute 
la  colonne  de  matière  se  serait  échauffée  ,  le 
tirage  aurait  été  facilité;  et,  en  préparant  de 
longue  main  les  matières  à  la  fusion,  on  aurait 
encore  évité  un  autre  écueil  dans  lequel  on  crai- 
gnait de  tomber,  celui  de  dégrader  le  fourneau 
en  le  poussant  trop  vite. 

A  l'arrivée  du  coke  devant  les  tuyères ,  le  four- 
neau se  remit  comme  par  enchantement,  le 
Mrage  devint  excellent,  les  charges  doublèrent  de 
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miers  essais,  forent  chargés  très-^ite,  et  À  nimii» 
de  1 3  jours  on  était  arrivé  aux  -^. 

GcMQiine  le  champ  à  parcourir  depuis  cet  in- 
stant était  encore  inconnu,  on  s'arrêta  plus  long- 
temps pour  juger  de  Feffet  produit  par  chaque 
nouvelle  proportion  d'anthracite. 

Cependant  les  -^  passèrent  aussi  bien  que  les 
autres. 

La  marche  du  fourneau  fut  encore  très  -  r^n- 
lièreavec  7^;  mais  la  fonte  se  truita  légèrement 
vers  la  fin  de  cet*  essai  ;  on  réussit  sans  peine  à  la 
rameaerau  gris. 

Les  fontes  grises  a  -^^  et  ~  d'anthracite  étaient 
d'un  gris  moins  foncé  que  celles  obtenues  antérieu- 
rement, leur  grain  était  plus  serré  et  moins  égal.* 

A  Tintant  où  il  y  eut  production  de  fonte 
truitée ,  les  laitiers  devinrent  blancs. 

Pendant  toute  cette  campagne  on  a  remarqué 
constamment  cette  loi  dans  les  laitiers;  que  pour 
les  fontes  grises  ils  étaient  bleuâtres;  d'un  blanc 
parfait  pour  les  fontes  presque  truilées,  ou  traitées 
grises  ;  d'un  brun  clair  pour  les  fontes  truitées  blan 
ches,etd'un  brun  foncé  ou  noir  pourles  fontes  blan- 
ches. Cependant  celles-cise  produisaient  quek^e- 
fpis  avec  d'assez  beaux  laitiers;  alors  leur  qualité 
était  dueà  une  sorte  de  finage  qu'elles  éprouvaient 
dans  le  creuset,  lorsque  le  vent  battait  fortement 
le  laitier  et  atteignait  la  fonte  mise  à  nu{  ou  bien 
encore  lorsque  la  fonte  s'affipait  au-dessus  des 
tuyères  par  une  descente  trop  lente  des  charges. 

La  marche ,  jusqu'alors  régulière,  du  fourneau 
changea  avec  les  -^  d'anthracite;  la  poussière  de 
charbon,  déjà  si  abondante ,  commença  à  gêner; 
le  tirage  devint  sensiblement  plus  difficile,  l'air 
était  rechassé  plus  fortement  par  les  tuyères,  les 
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fontes  derinrent  traitées,  puis  blanches;  les  ayant 
ramenées  au  truite,  elles  changèrent  de  nouveau. 
Les  laitiers  passèrent  ainsi  à  plusieurs  reprises 
par  toutes  les  nuances,  même  au  bleu.  Les  ma- 
tières rougissaient  avec  peine  au  gueulard ,  la 
flamme  s'y  aflPaîblissait  et  les  charges  commencè- 
rent à  descendre  irrégulièrement,  souvent  par 
chutes. 

Le  fourneau  n'était  pas  difficile  à  condorre  dans 
cet  état;  mais  des  tentatives  de  toute  nature  faites 

f>endant  neuf  jours,  pour  le  ramener  à  une  meil« 
eure  allure ,  furent  inutiles. 

Alors  on  chargea  les  -^  d'anthracite,  les  mêmes 
phénomènes  continuèrent  &  se  manifester,  mais 
d'une  manière  encore  plus  prononcée.  Leschar^ 
es  descendirent  avec  une  lenteur  extraordinaire; 
es  fontes  blanches  devinrent  pâteuses  ;  leur  cas- 
sure faisait  cependant  voir  quelquefois  des  points 
traités. 

D'après  ces  antécédens  il  était  facile  de  voir 
qu'il  serait  impossible  de  faire  aller  le  iburneau 
avec  ^  d'anthracite,  même  avec  ^.  Cependant  il 
était  décidé  que  les  essais  seraient  poussés  jusqu'à 
l'extrême,  en  dépit  de  tous  les  dangers  que  pour- 
rait courir  le  fourneau  ;  aussi  chargeait-on  pen- 
dant quatre  jours  de  l'anthracite  pur. 

Lorsqu'il  arriva  dans  l'ouvrage,  la  situation, 
déjà  si  pénible,  du  travail  augmenta  encore. 

On  remarqua ,  mais  d'une  manière  plus  pro- 
noncée, les  mêmes  accidens  qu'à  l'époque  de  l'es- 
sai de  mise  à  feu  avec  moitié  d'anthracite. 

Le  tirage  et  la  flamm%  furent  presque  nuls  au 
gueulard  ,  l'air  ressortait  par  la  tympe  et  par  les 
tuyères,  en  entraînant  souvent, par  ces  issues,  les 
laitiers,  le  charbon  et  màonela  tonte.  Gelle^i  de- 
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vint  si épaiaie»:qu*on fut obUgé de larracher  pre^ 
tfuea  entier  du  creuset  à  û(mpA  de  ringards  et  de 
'masses*  Ge  n'est  qu'en  enlevant  la  dame,  eu  bour 
ckant  le  dessus  de  la  tyn^pe  avec  de  l'argile»  et  en 
y  faisant,  toutes  les  deux  ou  trois  heures  »  des 

Esrcées  qui  laissèrent  sortir  en  même  temps  les 
itiersavec  la  fonte,  ou'on  parvint.ii  réunir  quel*- 
ques  gueusets  dont  l'ensemble  pesait  quelques 
centaines  de  kilogrammes  seulement. 

La  fonte  à  l'anthracite  était  d!un  blanc  grisâ- 
tre, à  facettes  trèa^etites ,  un  peu  rayonnée.  A  sa 
surface,  elle  était  criblée  d'une  inûnité  de  petites 
sou£B,ures,  provenant  de  l'effervescence  qui  ac- 
compagne les  ibnies  ayant  subi  un  fort  degré 
d'affinage.  La  cassure  offrait  souvent  des  parties 
caverneuses  tapissées  de  végétations  irisées,  de  la 
fonne  de  celles  qu'affecte  sir^uvent  largent  natif. 
.  Les  laitiers  qui  accompagnaient  les  peu  tes  cou- 
lées de  fonte  étaient  demi- vitreux ,  d'une  cou- 
leur jaune  brun ,  par  conséqueat  assez  bien  dé- 
pouillés. 

Avant l'aitrivée ,  aux  tuyères ,  de  cbargemens  k 
'}--  d  anthracite  que  Ton  fit  succéder  aux  charges 
à  anthracite  pur^pour  remettre  le  fourneau, sa  si- 
tuation empira  encore,  les  petite^  percées  ne  pu- 
rent être  continuées  long  temps,  parce  q\w  la  fonte 
demi-afitnée  s'attacha  aux  parois  du  creuset  »  qui 
s'engorgea  en  grande  partie.  On  arr/êta  les  progrès 
du  nouveau  mal  en  iaisant  une  percée  aussi  Das 
-que  possible ,  par  laquelle  on  laissa  couler  les  ma- 
tières fondues  pendant  des  heures. entières.  De 
temps  en  temps  on  f^elerma  l'ouverture  pour 
maintenir  la  chaleur  dans  le  haut  du  mur- 
H'^au. 

A  l'arrivée  des  nouvelles  charges  le  fourneau 
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se  remit  bientôt;  mais,  pour  se  débarrasser  de 
Tengorgement,  on  fut  obligé  de  revenir  pendant 
quelque  temps  à  du  coke  pur. 

n  serait  trop  long  de  parler  de  tous  les 
moyens  qui  ont  été  employés  nour  maintenir 
le  fourneau  dans  une  allure  toléraUe;  cependant, 
on  ajoutera  que  la  pression  du  vent  fut  portée, 
pendant  deux  jours, de  o", i (),  à  o*,20  (  7  pouces 
&  7  pouces  4  lignes  et  demie  )  avec  deux  buses 
de  o",o67  (  io  lignes  ),  tandis  que  pour  ~  d'an« 
thracite  on  n'employa  que  des  buses  de  o",o54 
(  34  lignes  )  avec  o",i3  (4  pieds  6  lignes  un 
quart  )  de  pression,  et  pour  ^  d'an  thracite,  les 
mêmes  buses  avec  o",id  a  o",i6  (  5  pouces  6  li- 
gnes et  demie  à  5  pouces  1 1  lignes)  de  pression. 

Cette  énorme  pression  donnée  à  Fair  fut  in- 
suffisante pour  lui  faire  traverser  convenable- 
ment les  charges.  On  fut  alors  porté  à  penser 
que  si  la  colonne  de  matière  était  moins  grande 
on  obtiendrait  plus  facilement  cet  effet;  on  laissa 
baisser  les  charges  à  6  pieds  au-dessous  du  gueu- 
lard, puis  à  10  pieds,  mais  sans  succès. 

Lorsque  le  fourneau  fut  rétabli  au  moyen 
du  coke ,  on  repassa  en  9  jours,  et  sans  éprou- 
ver aucun  accident,  aux  f^  d'anthracite,  et  l'on 
s'arrêta  à  cette  proportion,  avec  laquelle  on 
pouvait  marcher  commodément  pour  taire  quel- 
ques autres  essais,  notamment  pour  chercher  à 
connaître  le  maximum  du  minerai  qui  peut  être 
fondu  dans  cette  circonstance. 

Il  fut  reconnu  que  l'on  conservait  des  fontes 
grises  avec  des  charges  composées  de  noo  kilog. 
de  charbon  et  3io  kilog.  de  minerai  cru, 
dont  100  de  mine  pauvre,  mais  que  passé  cette 
limite  les  fontes  devenaient  truitées. 

Tome  IF.  i833.  10 
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A  ce  point,  on  fit  ai  charges  pat  i4  hrar^^ 
eUe&  rendirent  seulement  1.610  Kilog.  de  fonte, 
on  brûla  :2,6o  de  charbon  pour  1  de  fonte,  et 
la  minerai  ne  rendit  orae  24)73  p.  loo. 

Le  fourneau  était  difficile  à  conduire  ;  lorsqu'on 
augmentait  le  Tent^pour  hâter  la  descente  des 
charges ,  il  ne  les  traversait  pas  assez  facilement 
et  se  perdait  en  partie  par  les  tuyères. 

On  jptensa  que  cet  inconvénient  disparaîtrait 
ai  les  charges  avaient  moins  de  hauteur,  et  pour 
la  troisième  fois,  dans  le  cours  de  ces  essais,  on 
les  fit  descendre  à  10  pieds  au-dessous  du  gneu* 
lard. 

Cette  dernière  tentative  semblait  promettre 
de  meilleurs  résultats  que  ceux  des  premiers 
essais,  pendant  lesquels  le  fourneau  était  déjà 
complètement  dérangé.  Non-seulement  le  vent 
continua  à  être  repoussé  aussi  fortement ,  mais 
les  fontes  devinrent  blanches.  Les  poussières 
accumulées  dans  le  bas  du  fourneau  s'opposaient 
évidemment  à  la  circulation  de  Tair.  Le  chan« 
gement   survenu  dans   la  qualité  de  la   fonte 

Srovenait  peut-être  de  ce  que  les  matières,  éten- 
ues  sur  une  plus  grande  surface  au  gueulard, 
ne  pouvaient  plus  se  chauffer  convenablement: 
la  flamme  se  portait  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
de  l'autre,  et  laissait  froide  l'autre  partie  du 
fourneau. 

Il  est  présumable  que  dans  uu  fourneau  de  3o 
pieds,  avec  des  dimensions  proportionnées  k 
cette  hauteur,  on  aurait  obtenu  aes  fontes  gri- 
ees;  mais  l'air  n'aurait  pas  pour  cela  pénétré 
plus  aisément  à  travers  les  charges. 

La  mine  pauvre,  chargée  dans  la  proportion 
d'un  tiers,  fut  remplacée  par  de  la  mine  riche  ; 
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aaisy  atk  moyen  de  ce  nouveau  t^aHetnenc^  le  foat<^ 
neau  x»e  produisit  pas  assez  de  laitiers,  le  tMVall 
détint  sec  et  la  fonte  pAteuse^  à  eause  du  fiûage 
qu  elle  subissait. 

Les  mines  grillées  offrant  des  difficultés,  à  raison 
de  lent  ^nuité^OB  chercha  k  les  chnen ter  avec  dé 
Targile  pour  les  passer  h  l'état  de  briques  ;  Mais 
sous  cette  forme  eUes  n'étaient  pas  assez  désis- 
tantes, et  auraient  été  écrasées  dans  le  foui^ 
neau.  Des  briques  de  mine  et  de  chaux  vite 
donnaient  lieu  an  même  iocODTéuîent ,  ce  ir'est 
qu  avec  une  ptoportioD  de  chaux  trop  fo^te  |totir 
le  lit  de  fusioti  qu'on  parvint  à  faire  desf  briques 
assessolides;  maia^  comme  elles  durcissaient  W- 
tesient,  en  Uves,  cette  opération  eut  été  im- 
praticable. 

Aucun  expédiant  ne  put  donc  être  trotrvèpour 
aHff monter  une  si  faiJble  productionf;  tartidïs 
qnavec  du  coke  jpur,  eu  employant  des  mines 

r'Uëes  rendant  j6  seulement,  et  sans  pons^* 
vent  au  delà  du^  des^é  indiqué  plus  haut,  OU 
brûlait  io.a5o  kilog.  de  coke  par  jour  et  ou  ob»- 
tenait  60.37  kilog.  de  fonte,  pendant  le  même 
temps,  avec  des  poids  égaux  de  mine.  Comme 
3io  KÎlog.  de  mine  crue  était  la  limite  à  laquelle 
il  fallait  s'arrêter  avec  -^  d'anthracite,  et  que 
^00  kilog.  de  coko  pur  avalent  porté  3i8  kilog. 
de  mine  grillée  qui  demande  sans  contredit  plus 
de  chaleur,  pour  sa  réduction,  qu'une  matière 
renfermant    beaucoup  d'acide  carbonique,    on 
doit  admettre  que  le  coke  peut  recevoir  plus  de 
mine  que  l'autre  charbon,  u  ailleurs  on  a  vu  les 
fontes  se  rapprocher  du  blanc  avec  chaque  nou- 
velle proportion  d'anthracite.  Cet  effet  doit  être 
attrilmé  à   la  nature  même  de  ce  combustible, 

10. 
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oa  à  la  difficulté  avec  laquelle  ses  poussières 
permettent  la  drcuiation  de  la  quantité  dair 
nécessaire  pour  élever  suffisamment  la  tempéra- 
ture; c*est  un  point  de  doute  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible  d'éclairar. 

Depuis  la  reprise  avec  du  coke ,  apr^  le  dé- 
rangement survenu  par  l'anthracite,  on  a  ob- 
servé la  plus  grande  identité  entre  tous  les 
phénomènes  survenus  avant  et  après  cette  opé- 
ration. 

Le  tableau  suivant  indique  les  quantités  de 
charbon  brûlées  par  a^  heures  avec  du  coke  pur 
et  les  di£fôrentes  proportions  d'anthracite.  D 
donnée  une  idée  du  ralentissement  qu'a  éprouvé 
le  fourneau  à  mesure  qu'on  a  augmenté  cette 
proportion. 

L'anomalie  qu'on  remarque  pour  les  -;^  et  -^ 
d'anthracite  provient  de  ce  qu'on  a  supprimé, 
pour  la  dernière  proportion ,  une  partie  delà  mine 
grillée,  ainsi  que  cela  a  été  indiqué  plus  haut; 
dès  cet  instant  les  charges  ont  marché  un  peu 
plus  vite. 


-  Coke  et  cnthrtcito 
Sraoîte.  brôlét  an  >4  beitre*. 

o     .*-io25o. 
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Les  fontes  produites  avec  les  diverses  propor- 
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tîoos  d'anthracite  étaient  de  bonne  qualité;  fa« 
briquées  avec  un  léger  excès  de  combustÛiIey 
elles  étaient  très-recherchées  pour  les  moulages 
à  cause  de  leur  grande  ténacité.  Les  autres  don- 
nèrenty  par  les  méthodes  d'affinage  k  Tanglaise, 
des  fers  excellens. 

Ce  résultat  mérite  d'être  mentionné,  car,  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  pyrites  que  ren- 
ferme Tanthraeite^  on  aurait  d[u  s'attendre  k 
obtenir  des  fontes  sulfureuses.  Cet  inconvénient 
a  été  évité  toutes  les  fois  que  la  proportion  de 
chaux  était  convenable  dans  les  laitiers.  Les  fers 
roathiques  eux-mêmes  fournissaient  aux  laitiers 
oe  Foxide  de  manganèse,  dont  la  base  a  une 
grande  tendance  à  s'unir  au  soufre.  Le  laitier 
a  l'anthracite  pur  a  donné,  à  l'analyse.  1,96  p.  100 
de  soufre ,  un  autre  laitier  à  -^  d'anthracite  en 
renfermait  i,ao. 

Les  fontes  auraient  été  fabriquées  à  Vizille  à 
desprix  telsqu'il  eût  étéimpossibleàl'établissement 
de  se  soutenir ,  au  moment  où  l'on  achevait  les 
essais,  même  dans  l'hypothèse  d'un  roulement 
avec  deux  fourneaux. 

Les  fontes  seraient  alors  revenues, ^savoir  : 

les  fontes  au  coke  à.  .  .  .  24''-»  83 

celles  à  -r,  d'anthracite  à.  .  a3     ,  5o 

celles  à  -^  d'anthracite  à.  .  aa    ,  87 

celles  à  -2^  d'anthracite  à.  .  27     ,91 

La  fabrication  avec  moitié  de  chacun  des  com- 
bustibles aurait  été  la  moins  désavantageuse. 
Avec  plus  de  coke,  la  valeur  des  fontes  devait 
croître  en  raison  du  prix  élevé  de  ce  combus- 
tible; en  employant  au  contraire  une  plus  grande 
quantité    d'anthracite,   les    frais  généraux    in- 
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flM«i69K  tim>  fiur  «ne  £ûble  prodoction  joumtt-*. 
lièw!.  • 

I#  fuMpn  deA  fers  spathiqaes,  au  mojen  de 
Tfimttirii^te  par,  a  donc  été  résolue,  scieotifi- 
quement  parlant»  à  la  fonderie  de  Yizille;  ce^ 
pendant  cette  opération  n'a  pu  être  exécutée 
<}u*ayec  les  plus  grandes  difficultés. 

L'établissement  aurait  pu  marcher  commodé- 
ipent  ayec  de  Tai^thr^cite  mélangé  avec  du  coke 
dans  la  proportion  de  ^;  mais  la  société  qui 
Te^ploitait  renonça  à  son  entreprise  à  une  épo^ 
que  où  )e  commerce  des  fers,  et  plus  particulier 
repieni  les  usines  à  l'anglaise ,  se  ressentirent 
d*une  crise  qui,  en  ce  moment,  n  est  poijgit  encore 
p^sséB  pour  la  plupart  d'entre  elles. 
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DESCRIPTION 

Des  résultats  obtenus  ,  en  Russie ,  dans  F  usine 
de  Soumbouly  çt^^ns  la  fonte  des  minerais  de 
fer  avec  le  bois  non  carbonisé. 

Par  M.  BOUTTENEFF  ,  officier  des  mioes  de  Ruuie. 
(  Estiift  au  jimmla  éUt  Mimt  nusn^  par  M.  doTeploff.  ) 


L'usine  de  Sootnboul  où  ont  élc  faits  les  pre- 
miers essais.de  ce  procédé,  est  située  dans  le  gou- 
vernement de  Wybourg,  à  80  verstes  de  Saint-Pé- 
tersbourg :  elle  consiste  en  un  liaut-fburneau  et 
un  atelier  de  moulage. 

Le  minerai  quon  y  traite  est  un  oxide  hydrate- 
siliceux  (fer  de  limon);  il  se  recontre  en  abon- 
dance aux  environs  de  la  fonderie.  On  le  distin- 
gue en  trois  espèces :1a  première,  dite  minerai 
rouge,  est  par  blocs  assez  épais  ;  la  deuxième,  dite 
minerai  noir,  est  en  fragmens  de  la  grosseur  du 
poing;  la  troisième,  dite  minerai  blanc ,  est  eu 
grains  irréguliers  et  contient  deVoxide  de  man- 
ganèse. Le  minerai  est  fondu  tel  qu*il  sort  de  la 
mine ,  quelquefois  même  il  est  humecté. 

Le  fondant  consiste  en  un  sable  blanc,  quart- 
zeux ,  qu  on  extrait  d'une  montagne  voisine. 

Le  combustible  est  du  bois  de  pin  et  de  sapin; 
il  est  coupé  en  byches  de  2  archines  de  lon- 
gueur (1).  Il  doit  avoir  été  séché  en  plein  air; 


(1)  L'arcfaioe ou  l'aune  rosse  vaut  o'",7ii. 

)ja  sajène  ou  toise  russe  vaut  trois  archines,  0U3"*,i33. 
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mais  il  parait  au  une  dessiccation  c(Hn]>lète  n  est 
pas  indispensable.  Il  faut  néanmoins  éviter  rem- 
ploi simultané  de  bois  vert  et  de  bois  sec,  parce 
que  rinégale  combustion  pourrait  produire  des 
explosions. 

La  machine  soufflante  se  compose  de  quatre 
cylindres  en  bois  ;  les  pistons  sont  mus  par  une 
roue  hydraulique.  Uair  se  rend  d'abord  dans  un 
réservoir,  d'où  il  est  conduit  au  fourneau  par  une 
buse,  dont  le  diamètre  varie,  suivant  l'époque  de 
l'opération,  de  i  \  pouce  îk  2{  pouces.  La  quantité 
totale  d'air  fournie  varie  entre  984  eta.460  pieds 
cubes  par  minute. 

Le  fourneau  est  un  peu  différent  des  hauts* 
fourneaux  ordinaires:  le  creuset  a  ai  pouces  an- 
glais de  largeur  à  la  base,  et  2  pieds  à  sa  partie 
supérieure;  sa  hauteur  est  de  5  pieds  10  pouces, 
ainsi  que  celle  des  étalages.  La  hauteur  de  la  cuve, 
depuis  le  sommet  des  étalages  jusqu'au  gueulard, 
est  de  1 6  pieds  4  pouces.  Conséquemment,  la  hau- 
teur totale  du  fourneau,  depuis  la  base  du  creuset 
Ou'au  gueulard ,  est  de  aS  pieds  ou  4  sajènes. 
argeur  de  la  cuve,  comptée  de  la  paroi  de  la 
tuyère  à  la  paroi  opposée,  est  de  5  pieds  3  pouces. 
La  distance  entre  les  deux  autres  parq^s  est  de  4 
pieds  8  pouces. 

Le  creuset  est  en  sable  quartzeux  venu  d'An- 
gleterre; les  étalages  et  la  cuve  sont  revêtus  de 
briques  réfractaires. 

Pour  mettre  en  feu ,  on  remplit  le  creuset  en- 
tier et  tout  l'espace  des  étalages  avec  du  bois  d'une 
archine  de  longueur;  et,  quand  on  y  a  introduit 
le  feu  par  l'ouvrage  et  par  la  tuyère,  on  jette  dans 
le  fourneau  des  bûches  de  2  archines,  en  ayant 
soin  de  les  égaliser  autant  qu'il  est  possible,  à  me- 
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sure  qu'on  s'approcbe  du  gueulard.  On  fait  en* 
suite  quelques  chai^et»  en  laitiers,  puis  en  mine- 
rai, en  commençant  par  une  charge  du  poids  d'un 
pottd  (i),  et  en  s'élevant  successivement  jusqu'à  6 
ponds  y  et  même  an  delà.  Quand  le  métal  com- 
mence à  descendre  au  fond  du  creuset,  on  fait 
jouer  les  soufflets,  en  ne  donnant  d'abord  que  trèsr- 
peu  de  vent.  Chaque  charge  en  minerai  exige  ^  de 
sajène,  ou  3  archines  cubes  de  combustible.  Les 
bûches,  tassées  autant  que  possible,  sont  toujours 

Î lacées  horizontalement,  leur  longueur  dans  la 
irection  de  la  paroi  de  la  tujère  à  la  paroi  op- 
posée. On  a  som  de  jeter  le  minerai  au  centre 
du  fourneau,  et  d*en  mettre  le  moins  possible  vers 
la  paroi  de  la  tuyère,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  en- 
combrée par  les  laitiers.  La  quantité  de  sable 
qu'on  ajoute  comme  fondant  varie  entre  un  quart 
et  un  ciemipoudpar  charge:  on  en  met  d'autant 
plus ,  que  le  minerai  est  plus  riche. 

Avant  de  procéder  à  une  nouvelle  charge,  on  s'as- 
sure que  l'afiàissement  de  la  précédente  s'est  fait 
uniformément;  dans  lecas  contraire,  on  remplitles 
vides  par  des  bûches  que  l'on  place  en  travers. 

Le  bois,  recouvert  par  le  minerai ,  ne  se  réduit 
par  totalement  en  cendres ,  mais  il  se  change  en 
charbon  ;  et,  s'il  est  sec,  il  est  probable  que  cela 
ne  s'opère  que  dans  un  espace  aune  et  demie  ou 
deux  archines;  les  raisons  qui  viennent  à  l'appui 
de  cette  opinion  sont  :  i/".  que,  plus  bas,  les  bû- 
ches, contenant  intérieurement  des  parties  non 
encore  carbonisées,  devraient  dégager  une  quan- 
tité considérable  de  gaz  capable  de  produire  des 
explosions,  de  faire  soulever  les  matières  et  de  les 

(i)  Lepoudvant  f6^-,37!i. 
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projeter  hors  du  fourneau  ,  ce  qui  nV  jamais  iteu 
ici  ;  2"*.  la  chaire  Ue  minerai  que  supporte  le  com- 
bustible étaut,  par. exemple,  de  14  pouds  pour 
3  archines  cubes  de  bois ,  c*est  è  peifie  alor$  st  le 
métal  pourrait  se  saturer  d'uoe  quantité  de  car^ 
bone  suffisante  pour  produire  de  la  fonte  douce  ; 
3"".  pendant  le  travail,  c'est-à-dire  quand  on  retire 
les  laitiers  du  fourneau  ou  entraîne  avec  eux  ded 
morceaux  de  charbon  qui ,  lorsqu'il  est  refroidi , 
est  sonore ,  assez  compacte ,  et  dont  la  cassure  est 
brillante,  de  même  que  le  charbon  ordinaire  pro- 
venant du  bois  brûlé  en  tas;  4"**  au  devant  de  la 
tuyère  on  voit  des  charbons  incandescens  recoud- 
verts  de  métal  et  de  laitiers.  La  célérité  avec  la- 
Siielle  les  charges  se  succèdent  n'est  pas  constante , 
le  dépend  du  degré  de  dessiccation  du  bois ,  de 
la  quantité  de  minerai  de  chaque  charge,  et  delà 
quantité  d'air  introduite  par  les  soufflets  dans  le 
fourneau.  Pendant  mon  séjour  à  la  fonderie  de 
Soumboul  y  le  nombre  des  charfçes  passées  dans 
le  cours  des  vingt-quatre  heures  était  de  30  à  29. 

Les  laitiers  ne  sortent  jamais  ici  par-dessus  le 
seuil  du  creuset  (la  dame  ),  par  la  raison^  i"".  que 
l'on  a  soin  de  tenir  l'ouverture  de  l'ouvrage  tou- 
jours couverte  de  menu  charbon  pour  1  empê- 
cher de  se  détériorer ,  et  en  même  temps  pour  que 
l'air  ne  puisse  s'échapper  par  cette  issue  ;  s"*,  que  les 
laitiers  sont  toujours  épais  et  ne  peuvent  sortir 
d'eux-mêmes;  y.  qu'il  est  rare  que  le  métal  s'a- 
masse dans  le  fourneau ,  au  point  que  les  laitiers 
puissent  s'élever  au-dessus  du  seuil. 

Lorsque  la  marche  du  fourneau  est  régulière, 
on  ne  travaille  au  creuset  que  trois  fois  en  34 
heures.  Mais,  si  la  charge  est  très-considérable, 
)e  travail  se  répète  suivant  que  le  besoin  Texige. 
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Leê  kitkrs,  comme  il  a  été  dit,  sont  prdsque 
toujo9BS  épais,  et  ils  conticntient  quelquefois 
des  portiez  de  &nte  qui  n'ont  pu  s'en  séparer. 
Le»  laitiers,  pnovenant  d'un  travail  donnant  de 
]a  fonte  douce,  sont  généralement  de  couleur 
claire  et  contiennent  beaucoup  de  graphite; 
mais,  k  mesure  qae  la  fbole  perd  son  ezcèa 
de  carbone,  les  laitiers  contiennent  moins  de 
graphite  y  ils  se  vitrifient  davantage,  prennent 
un  aspect  foncé  ou  presque  noir,  et,  dans  le 
moment  de  h  coulée,  ils  sont  plus  liquides  que 
dans  le  cas  précédentt 

Je  ne  dois  paa  omettre  de  dire  que,  dans 
Vppération  de  la  fonte  au  bois  lallure  du  four« 
neau,  autant  que  j'ai  pu  le  remarquer,  est  moina 
sujette  aux  influences  atmosphériques  que  celle 
où  Ton  emploie  le  charbon  de  bois.  La  seule 
raison  que  je  trouve  pour  l'explication  de  ce  phé- 
nomène, cest  que  le  bois  attire  moins  Thumi- 
dite  de  Tair  que  le  charbon.  Néanmoins,  Tin- 
trqduction  de  Tair  humide  dans  la  fonte  au 
bois  est  sans  contredit  toujours  nuisible,  sur- 
tout lorsqne  la  charge  est  très-considérable; 
et  j'en  ai  été  témoin   à   l'usine  de  Soumboul. 

La    coulée    se   fait   ordinairement    une    fois 

Ear  34  heures.  La  fonte  n'est  pas  toujours  éga- 
ï.  Pendant  mon  séjour  à  Soumboul,  elle  s'est 
trouvée,  pour  la  plus  crande  partie,  de  la  qualité 
n"".  I  et  n^  2.  La  fonte  la  plus  douce,  celle 
dont  les  laitiers  renferment  beaucoup  de  graphite, 
p'est  jamais  d'un^  teinte  foncée;  ce  qui  dépend 
indulàtablement  de  la  nature  du  minerai;  cette 
fonte  éprouve  peu  de  retrait  par  le  refroidisse- 
ment.  La  fonte  n*.  3,  qui  est  tachetée  à  sa  sur«- 
face,   dont  les  laitiers  ne  contiennent  pas  de 
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graphite,  ne  présente  presque  aucune  diiérence 
avec  la  fonte  n"*.  i.  En  général,  la  fonte  de 
Soumboul  est  peu  compacte,  noiais  très-propre 
au  moulage  des  ouvrages  unis,  parce  qu'elle  est 
généralement  tendre. 

La  quantité  de  la  fonte  coulée  varie  d'aprè& 
le  noaubre  des  charges  et  la  quantité  de  minerai 
dont  chacune  se  compose.  En  outre,  la  di£férence 
du  produit  en  fonte  des  charges  est  en  raison 
de  la  richesse  en  métal  du  minerai  de  chacune. 
Cest  delà  qu'il  arrive  parfois  que,  de  deux 
charges  égales,  la  plus  considérahle  donne  de 
la  fonte  en  pioindre  quantité  que  Vautre  charge. 
Tja  plus  grande  coulée  qui  ait  eu  lieu  pendant 
que  j'étais  à  Soumboul,  s'éleva  à  ii5  pouds  de 
fonte ,  qui  furent  fournis  par  36o  pouds  de  mi- 
nerai en  :34  charges. 

Pendant  tout  le  temps  de  mon  séjour  dans 
l'établissement,  depuis  le  77  février  jusqu'au 
^  mai,  il  y  a  été  fondu  sS.ioa  pouds  de  fer 
de  limon,  quantité  de  minerai  dont  on  a  ob- 
tenu 6.899  poiids  de  fonte;  ce  qui  fait,  par 
conséquent ,  plus  de  ag  pour  cent  ;  on  y  a 
employé  3j8  {  sajènes  cunes  de  bois;  d'où  il 
est  facile  de  déduire  que  pour  obtenir  100  pouds 
de  fonte,  il  a  fallu  3a if, 6  de  minerai  et  4»7  sa- 
jènes cubes  de  bois;  ou  bien  que  pour  avoir 
1000  kilog.  de  fonte,  il  a  fallu  o.aio  kilog.  de 
minerai,  et  an^'^'fii  de  bois. 

Or,  il  résulte  des  calculs  de  M.  Knaûff ,  que 
I  met.  cub.  de  bois  de  pin ,  rend  o"*"  *-,2o  1 ,  de 
sorte  que  la  consommation  de  l'usine  de  Soum- 
boul s'élève  à  S'"*''',  de  charbon  pour  100 kilog.  de 
fonte. 
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ÉLÉUEMS 

De  Ciistallographie. 

Par  M.  GUSTAVE  ROSE. 
.(.EstmH  par  M.  V.  BEGNAULT ,  éM««  ingénieur  do  minet.) 


M.  Gustave  Rose  a  publié  récemment  des  élé- 
mens  de  cristallograpnie  ^u'il  présente  comme 
la  première  partie  d^un  traité  complet  de  miné- 
ralogie qu'il  espère  publier  dans  peu  de  temps. 

L  auteur  y  considère  les  formes  cristallines  rap- 
portées à  des  axes  y  et  il  classe  ces  formes  d'après 
Te  mode  de  disposition  de  leurs  faces  par  rapport 
it  ces  axes. 

Dans  chaque  forme  simple,  il  existe  certaines 
lignes  qui  passent  par  le  centre  de  figure ,  et  par 
rapport  auxquelles  les  faces  sont  disposées  symé- 
triquement. Ces  lignes  sont  appelées  axes. 

Ainsi ,  dans  l'hexaèdre ,  les  lignes  qiii  joignent 
deux  à  deux  les  angles  opposés  sont  des  axes,  et 
il  7  a  quatre  de  ces  axes  :  mais ,  dans  cette  figure, 
il  existe  encore  d'autres  lignes  que  l'on  doit  re* 
garder  comme  des  axes;  ce  sont  celles  qui  joi- 
gnent deux  à  deux  les  angles  de  deux  faces  op- 
posées y  et  celles  qui  unissent  deux  à  deux  les 
points  milieux  de  deux  arêtes  opposées  :  il  y  a 
trois  axes  de  la  première  espèce  et  six  de  la  se- 
conde. 

Deux  axes  sont  dits  semblables  ou  de  même 
espèce  quand  ils  joignent  ou  des  angles  égaux  ou 
les  points  milieux  de  faces  ou  d'arêtes  égales.  Ils 
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sont  au  contraire  dissemblables  ou  d'espèces  dif- 
férentes quand  les  angles  ou  les  arêtes  qu'ils  réu- 
nissent sont  d'espèces  différentes.  L'hexaèdre 
admet  trois  espèces  d'axes.  La  première  espèce 
comprend  quatre  axes,  la  seconde  trois;  enfin ^ 
la  troisième  six.  Lies  axes  de  même  espèce  se 
coupent  deux  à  deux  sous  des  angles  égaux. 
Toutes  les  formes  simples  n'admettent  pas  plu- 
sieurs axes  d*une  même  espèce;  il  y  en  a  qui 
n'admettent  qu'un  axe  de  chaque  espèce ,  il  en 
est  même  qui  n'ont  qu'un  seul  axe. 

Quand  on  examine  une  forme  simple ,  il  faut 
donner  à  cette  forme  une  position  telle,  qu'un 
de  ces  axes  se  trouve  vertical.  Cet  axe  vertical 
prend  le  nom  d^axe  principal^  et  les  autres 
axes  celui  (Taxes  secondaires.  Quand  la  forme 
simple  n'a  qu'un  seul  axe,  la  position  qu'il  faut 
lui  donner  est  entièrement  déterminée;  mais  , 
quand  elle  en  a  plusieurs,  il  faut  en  choisir  un 
pour  axe  principal.  Le  choix  de  cet  axe  est  en 
général  ai*Ditraire,  mais  il  faut  avoir  soin  de  con- 
server pendant  tout  Texamen  Taxe  que  l'on  â 
choisi. 

Comme  un  plan  est  déterminé  quand  on 
donne  trois  points  non  en  ligne  droite  situés 
dans  ce  plan,  il  est  évident  qu  une  face  sera  en- 
tièrement déterminée  de  position  quand  on  don- 
nera les  longueurs  des  parties  de  trois  axes  com- 
})rises  entre  cette  face  ou  son  prolongement  et 
e  point  central.  La  forme  cristalline  se  trouvera 
donc  aussi  déterminée  par-là,  puisque  toutes  les 
faces  d'une  forme  simple  sont  égales  et  coupent 
par  conséquent  les  axes  de  la  même  manière. 
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Systèmes  cristallins. 

Lorsane  deux  formes  simples  se  présentent 
ensemble,  les  parties  de  la  forme  dominante 
sont  modifiées  par  celles  de  Tautre.  Ces  modifi- 
cations consistent  dans  des  troncatures ,  des  bî'* 
seaux  on  des  pointemens  que  les  faces  de  la  se- 
conde forme  déterminent  sur  les  angles  ou  sur 
les  arêtes  de  la  première.  Mais  on  remarque  tovt^ 
jours  y  à  quelques  exceptions  près ,  que  toutes  lei 
parties  de  même  espèce  sont  modifiées  k  la  fois 
et  de  la  même  manière,  et  que  les  parties  d'es- 
pèces différentes  sont  modifiées  d'une  manière 
différente.  Les  facettes  de  la  forme  subordonnée 
viennent  donc  se  disposer  d*une  manière  symé- 
trique à  côté  des  faces  de  la  forme  dominante , 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'autant  que  ces  faces 
obéissent  aux  mêmes  lois  de  symétrie,  et  que 
leurs  axes  sont  égaux  en  nombre,  en  grandeur 
et  en  direction.  Des  formes  simples  qui  auraient 
des  lois  de  symétrie  différentes  ou  des  axes  dif- 
fërens  ne  peuvent  entrer  en  combinaison.  Cette 
remarque  est  importante,  puisqu'elle  trace  des 
limites  bien  trancnées  entre  les  différentes  formes 
cristallines ,  et  qu'elle  permet  de  réunir  dans  un 
très-petit  nombre  de  groupes  des  formes  qui,  dV 
près  la  disposition  de  leurs  faces,  semblaient  au 
premier  abord  tout  à-fait  différentes.  Ces  groupes 
prennent  le  nom  de  systèmes  cristallins, 

D après  cela,  oa  peut  définir  un  système  cris- 
tallin ,  la  réunion  de  différentes  formes  ayant 
des  axes  égaux  en  nombre ,  en  grandeur  et  en  di- 
rection. 
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M.  Gustave  Rose  admet  six  systèmes  cris- 
tallins : 

1.  Le  premier  système  ou  système  cristallin 
régulier  est  caractérisé  par  trois  axes  de  même 
espèce  et  perpendiculaires  entre  eux.  Ce  sys- 
tème correspond  au  système  tetraédrique  de 
M.  Beudant. 

n.  Le  deuxième  système  cristaUin  (a  und 
I  axi^e)  est  caractérisé  par  trois  axes  perpen- 
diculaires entre  eux,  mais  dont  deux  seulement 
sont  de  même  espèce.  Ce  système  correspond 
au  système  prismatique  a  hase  carrée  de 
M.  Beudant. 

3.  Le  troisième  système  cristallin  (  3  und 
I  axige)  est  caractérisé  par  quatre  axes  dont 
trois  axes  sont  de  même  espèce  et  se  coupent  sous 
des  angles  de  Go"",  le  quatri^e  d'espèce  diffé- 
rente est  perpendiculaire  aux  trois  autres.  Ce 
système  correspond  au  système  rfiomboédrique 
de  M.  Beudant. 

4-  Le  quatrième  système  cristallin  (  i  und 
I  axige)  est  caractérisé  par  trois  axes  d'espèces 
différentes ,  mais  perpendiculaires  entre  eux.  Il 
correspond  au  système  prismatique  rectangu-- 
laire  droit  de  M.  Beudant. 

5.  Le  cinquième  système  cristallin  {n  und 
1  gliedrige)  est  caractérisé  par  trois  axes  d'es- 
pèces différentes  :  le  premier  de  ces  axes  est 
oblique  sur  le  deuxième,  mais  perpendiculaire 
sur  le  troisième.  Le  second  et  le  troisième  sont 
perpendiculaires  entre  eux.  Ce  système  corres- 
pond au  système  prismatique  rectangulaire 
oblique  de  M.  Beudant. 

6.  Le  sixième  système  cristallin  (  i  und  i  glie- 
drige) est  caractérisé  par  trois  axes  d'espèpes  dif- 
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ferentes  obliques  les  uns  sur  les  autres.  Il  corres- 
pond au  système  prismatique  oblique  à  hase  de 
parallélogramme  ohliquangle  de  M.  Beudant. 

M.  Gustave  Rose  suodivise  chacun  de  ces  sys- 
tèmes en  deux  parties  :  dans  la  première  il  range 
\e&  formes  homoèdreSy  et  dans  la  seconde  les 
formes  hémièdres. 

Vbt  formes  hémièdres  ^  il  entend  les  formes 
qui  se  déduisent  des  formes  simples ,  lorsque  la 
moitié  des  faces  de  ces  dernières  prend  assez 
d*extension  pour  faire  disparaître  Fautre  moitié. 
Ces  formes  simples  prennent  le  nom  déformes 
homoèdres  par  rapport  aux  premières. 

Lorsaue  dans  cette  modification  de  la  forme 
simple  les  faces  restantes  ont  perdu  leurs  paral- 
lèles j  on  dit  que  la  forme  hémièdre  est  à  faces 
inclinées;  Dans  le  cas  contraire  elle  est  dtite  à 
faces  parallèles, 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les 
formes  que  M.  G.  Rose  considère  dans  chaque 
système  cristallin. 

SYSTÈME    CRISTALLIN   RÉGULIER. 

Les  formes  qui  appartiennent  à  ce  système  sont 
caractérisées  par  trois  axes  de  même  espèce ,  et 
perpendiculaires  entre  eux.  Elles  ont  encore  qiia- 
tre  autres  axes  semblables  entre  eux ,  mais  d'une 
espèce  différente  de  celle  des  premiers.  Ces  der- 
niers axes  portent  le  nom  d'axes  hexaèdres ,  et 
les  premiers  celui  d'axes  octaèdres. 

Chaque  axe  hexaèdre  est  incliné  sur  Taxe  hexaè- 
dre voisin  d'un  angle  de  70^.32',  et  sur  Taxe  oc- 
taèdre voisin  de  54o.34'- 

Les  formes  que  M.  G.  Rose  considère  dans  ce 
système ,  sont  les  suivantes  : 

Tome  IV^  i833.  11 
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A.  Formes  homoèdres. 

i"".  Octaèdre.  Solide  k  huit  faces ,  douze  arêtes 
et  six  angles;  les  faces  sont  des  triangles  équilaté- 
rauz ,  les  arêtes  sont  égales ,  les  angles  sont  égaux 
et  à  quatre  faces. 

Les  trois  axes  octaèdres  joignent  deux  à  deux 
les  angles  opposés.  Les  quatre  axes  hexaèdres 
joignent  les  centres  des  faces  parallèles  opposées. 

Inclinaîsoa  de  deux  faces  opposées    dans  Tanfile  de 

Foctaèdre 7o'*.3x 

De  deux  arêtes  opposées 90** 

Des  faces  qui  forment  ces  arêtes.  .  .  .     log'.iS' 

On  se  sert  du  système  des  trois  axes  rectangu- 
laires pour  définir  Foctaèdre ,  et  en  général  toutes 
les  formes  du  système  cristallin  régulier.  On  dé- 
signe  chacun  de  ces  axes  par  a^  et  comme  dans 
Foctaèdre  ces  trois  axes  sont  d'égale  longueur,  une 
des  faces  de  cet  octaèdre ,  et  par  suite  Foctaèdre 
tout  entier,  pourra  être  représenté  par  la  no- 
tation : 

{a  z  a  z  a) 

2".  Hexaèdre.  Six  faces,  douze  arêtes  et  huit 
angles.  Les  faces  sont  des  quarrés,  les  arêtes  sont 
égâes,  les  angles  sont  égaux  et  à  trois  faces. 

Les  trois  axes  octaèdres  joignent  les  centres  dea 
faces  parallèles  opposées.  Les  quatre  axes  hexaè- 
dres joignent  les  angles  opposés  : 

Angle  dièdre  des  faces 90* 

Chaque  face  coupe  donc  un  des  a«es  octaè- 
dres à  angle  droit ,  et  se  trouve  parallèle  aux 
deux  autres.  Sa  notation  est  par  conséquent  : 

{a  :  ce  a  :  00  a) 
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y*.  Dodécaèdre.  Douze  faces ,  vingt*  quatre 
arêtes  et  quatorae  angles» 

Les  laces  sont  des  rhombes,  ayant  des  angles 
de  iQg''.2d>'  et  de  7o''.3a';  les  arêtes  sont  égaies, 
les  angles  sont  in^aux  et  de  trois  espèces.  Six 
angles  à  quatre  &ces ,  correspondant ,  pour  ]eur 
position ,  aux  angles  de  Toctaèdre;  huit  angles  à 
trois  faces,correqpondant  aux  angles  de  l'hexaèdre. 
Les  plus  longues  diagonales  des  faces  joignent  les 
angles  de  Toctaèdre ,  et  correspondent  par  con- 
séquent aux  arêtes  de  Toctaèdre  ;  les  plus  courtes 
joignent  les  angles  de  Fhexaèdre ,  et  correspon- 
dent aux  arêtes  de  Thcxaèdre. 

Chaque  face  du  dodécaèdre  est  parallèle  à  up 
des  axes  octaèdres ,  et  coupe  les  deux  autres  dans  le 
rapport  de  i  :  i.  La  notation  de  ces  faces  est  donc: 
{a  :  a  i  00  a) 

iDcUnaison  de  deux  faces  opposées  dans  l'angle  oc^ 
taèdre 90" 

De  deux  arêtes log^^.aS' 

Des  faces  qui  se  coupent 120'' 

4''«  IkosUétraèdres.  Il  existe  plusieurs  formes 
de  cette  espèce ,  elles  ont  vingtsjuatre  laces ,  qna- 
rante-huit  arêtes  et  vingt^ix  angles. 

Les  faces  sont  des  trapèzes  symétriques  à  deux 
espèces  de  côtés  et  trois  espèces  a  angles.  Les  arêtes 
sont  de  deux  espèces ,  vingt-quatre  joignent  deux 
à  deux  les  axes  octaèdres  voisins ,  et  vingt-quatre 

i 'oignent  deux  à  deux  les  axes  hexaèdres  voisins. 
aBS  vingt-six  angles  sont  de  trois  espèces.  Six 
angles  réguliers  à  quatre  faces,  correspondant 
aux  angles  de  Foctaèdre;  huit  angles  réguliers  a 
trois  faces  y  correspondant  aux  angles  de  l'hexaè- 
dre ;  et  douze  angles  à  quatre  faces  correspondant 
aux  centres  des  faces  du  dodécaèdre. 


1 1. 
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Une  face  quelconque  d*uh  ikositétraèdre  coupe 
deux  des  axes  octaèdres  de  la  même  manière  , 
maisletroisième  d'une  manière  différente.On  con- 
naît jusqu'à  présentdeax  espèces  d'ikositétraèdres; 
dans  la  première  espèce ,  les  axes  sont  coupés  par 
chaaue  lace  dans  le  rapport  1:1:7;  dans  la  se- 
conde »  ce  rapport  est  1  :  i  :  \. 

Inclinaisons  de  deux  faces  opposées  dans  Tangle  oc- 
taèdre : 

{a:  a  :  ^a)  —  log^.aS' 

Inclinaisons  de  deux  arêtes  opposées  : 

{aia.^a)  —  i43«.oy 

Inclinaisons  des  faces  qui  foiment  la  première  espèce 
d'arétes  : 

{ai  a:  ;a)^i3i*.49' 
{a.ai^a)  —  i44«.54' 

Inclinaisons  des  faces  qui  forment  la  seconde  espèce 
d'ai-étes  : 

{a:  a  lia)  —  i46».a7' 
{a:  az-^a)  —  lag^.Bi' 

M.  Rose  donne ,  au  premier  ikositétraèdre,  le 
nom  de  leucitoèdre ,  parce  qu'il  se  présente  dans 
la  leucite;  et  au  second, le  nom  de  leucitoïde. 

5*.  Triakisoctaèdre.  Ce  solide  présente  Vaspect 
d'un  octaèdre,  sur  les  faces  duquel  on  aurait 
planté  des  pyramides  triangulaires.  Il  existe  plu- 
sieurs de  ces  formes  ;  elles  ont  vingt-quatre  faces , 
trente-six  arêtes  et  quatorze  angles. 

Les  faces  sont  des  triangles  isoscéles.  Les  arêtes 
sont  de  deux  espèces.  Douze,  arêtes  qui  corres- 
pondent, pour  leur  position,  aux  arêtes  de  l'oc- 
taèdre, et  vingt-quatre  plus  courtes  qui  cor- 
respondent aux  arêtes  du  dodécaèdre.  Les  an- 
gles sont  aussi  de  deux  espèces.  Six  angles  sjmé- 
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triques  à  huit  faces  ,  correspondaiit  aux  angles 
de  Foctaèdrey  et  huit  angles  réguliers  k  trois 
faces  y  qui  correspondent  aux  angles  de  Thexaèdre. 
On  connaît  oeux  espèces  de  triakisoctaèdres , 
leurs  notations  sont  : 

(a  :  a;  :ka)  —  {a  :  a  :^  a) 
IndioaisoDS  des  faces  qui  forment 

les  !'•■.  arêtes ,      les  a*',  arêtes. 

(aiaiika) iii».3'    i5a».44' 

(a  :  a  :  3  a) i53m8' i4!i«.8' 

6".  Tétrakishexaèdre.  Solide  à  vingt-quatre 
faces ,  trente-six  arêtes  et  quatorze  angles.  Il  pré- 
sente l'aspect  d'un  hexaèdre ,  sur  les  (aces  duquel 
on  aurait  planté  des  pyramides  à  quatre  faces. 

Les  faces  sont  des  triangles  isocèles.  Les  arêtes 
sont  de  deux  espèces.  Douze  plus  longues,  qui 
correspondent  aux  arêtes  de  Tbexaèdre;  vingt- 

âuatre  plus  courtes^  qui  correspondent  aux  arêtes 
a  dodécaèdre.  Les  angles  sont  de  deux  espèces. 
Huit  angles  sjmétriques  à  six  faces ,  qui  corres- 
pondent aux  angle&derhexaèdre;  et  huit  angles 
réguliers  à  six  faces,  qui  correspondent  aux  angles 
de  l'octaèdre. 

Dans  le  tétrakishexaèdre  comme  dans  le  do- 
décaèdre, chaque  face  est  parallèle  k  un  des  troia 
axes  octaèdres,  et  coupe  les  deux  autres  axes  sui- 
▼ant  des  longueurs  dififérentes. 

On  connaît  quatre  espèces  de  tétrakisbexaèdres, 
qui  ont  pour  notations  : 

(7  a*.  a:xa),  (aa:  a\icoa)f  (^  a  :  a  -.  co  a),  {3  a  :  a  100  a). 
IndioaisoDS  des  faces  qui  formeDt 

les  r*".  arêtes ,     les  n**,  arêtes. 

[^ ai  a.  00 a)  i57«.a3' i33".49' 

(atf  :tf:aoa)  i43^8' I43^8' 

(^aiaiaoa) i33^36' i49*.53' 

(3a:  a  2  00 a) laô^.Sa' i54».9' 
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Lm  première  et  quatrième  espèces  de  tétra-^ 
kisheiaèdres  sont  \e^  plus  communes. 

7**.  Jlexakisoctaèdre^  Quarante -huit  faces , 
soixante  -  douze  arêtes  et  vingt  -  six  angles.  Le» 
faces  sont  des  triangles  scalènes^  Les  arêtes  sont 
de  trois  espèces,  Vingt -quatre  arêtes,  qui, 
prises  deux  à  deux ,  joignent  les  axes  octaè- 
dres ;  vingt-quatre,  qui ,  prises  deux  k  deux,  joi- 
gnent les  axes  hexaèdres;  enfin  vingt-quatre 
3ui  Joignent  les  axes  hexaèdres  aux  axes  octaè- 
res.  Les  angles  sont  également  de  txois  espèces. 
jSix  angles  symétriques  à  huit  faces,  correspoa* 
dant  aux  angles  de  TocLaèdre  ;  huit  angles  symé- 
triques à  six  faces  ,  correspondant  aux  angles  de 
Thexaèdre;  et  douze  angles  symétriques  à  quatre 
faces,  correspondant  aux  angles  symétriquç^  de 
Tilos)  tétraèdre. 

On  connaît  jusqu'à  présent  cinq  espèces  d*hexâ<i 
l^isoctaèdres,  qui  ont  pour  notations  : 

(a  i^  aria  )—(at  ia  :ia)—(a  t^a.ia) 
{a:iaiia)^{ia:ia:ija). 

Inclinaisons  des  faces  qui  forment 

I"'.  ai-étes,  a«\  arêtes,  3<".  avétês» 

,490,0'    i58m3' i58My 

i5no.a3' i64°.3'    47^48' 

,540.47' 1440.3'    i6ïm5' 

lôSo.î'^   1560.47' 1580.47' 

i5î»o.i7' i4o*./   i66«.57' 

Telles  sont  les  sept  espèces  de  formes  simples 
que  M.  Gustave  Rose  considère  dans  son  système 
cristallin  régulier. 

Il  remarque  qu'il  ne  peut  pas  en  exister  d'au- 
tres ,  car  ces  formes  sont  toutes  celles  qui  puis- 
sent être  formées  par  des  faces  assujetties  à  se 
comporter  toutes  h  la  fois  de  la  wiême  manière 
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p*rrajpport  à  trois  ai^esrectaingulaîres;  comme 
il  est  facile  de  s'en  assurer. 

M.  Rose  examine  ensuite  les  différentes  formas 
hémièdresque  Ton  peut  déduire  de  ees  sept  fornMs 
simples.  Ces  fornaes  sont  : 

I*.  Hémioctaèdre  ou  tétraèdre.  Solide  à  quatre 
faces  y  six  arêtes  et  quatre  angles.  Les  faces  sont  des 
triangles  équilatéraux ,  les  arêtes  sont  égales ,  les 
angles  sont  égaux  et  à  trois  faces. 

Les  trois  axes  octaèdres  joignent  les  milieux  de 
deux  arêtes  opposées;  les  quatre  axes  hexaèdres 
joignent  les  points  milieux  des  faces  avec  les  an- 
gles opposés  à  ces  faces. 

Angles  dièdres  des  faces.  .....     700.3^'. 

Lesligncsqui,  sur  les  faces,  joigneot  les  pointa 
milieux  (des  arêtes)  correspondent  aux  arêtes  de 
Toctaëdre  ;  de  sorte  que  lliémioctaèdre  se  déduit 
de  l'octaèdre ,  quand  les  faces  alternatives  de  cette 
dernière  figure  prennent  asse^  d'extension  peur 
faire  disparaître  les  faces  intermédiaires. 

Il  résulte  évidemment  de  là  que  l'octaèdre 
donne  deux  hémioctaëdres  égaux  entre  eux,  mais 
différens  par  leur  position.  M,  Rose  les  distingue 
en  appelant  l'un  hémioctaèdre  de  droite  ^  et  l'au- 
tre némioctacdre  de  gauche ,  et  donne  au  pre^ 
mier  la  notation  (1)  i  r(rt  :  a  :  a),  et  au  second 
la  notation  \l{a\a:  a)  (1). 

2*.  ifemiikosilétraèdre.  Solide  à  douze  faces, 
dix*buit  anètes  et  huit  angles.  Les  faces  sont  des 
triangles  isocèles.  Les  arêtes  sont  de  deux  es^ 
pèces^six  arêtes  plus  aiguës,  correspondant  aux 

(1)  Les  1etti*es  r  et  /  sont  les  lettres  initiales  des  mots 
aHemands  ^cht,  à  ditiite;  lin^,  k  gauche. 
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arêtes  de  rhémioctaèdre,  douze  arêtes  plus  ob- 
tuses, correspondant  aux  lignes  qui,  sur  les  faces 
de  rhémioctaédre ,  joignent  les  centres  des  faces 
aux  angles  dans  lesquels  viennent  se  réunir  les 
côtés  égaux  des  triangles  isocèles.  Les  angles 
sont  de  deux  espèces  :  quatre  angles  symétriques 
à  six  faces,  correspondant  aux  angles  de  Thémi- 
octaèdre,  quatre  angles  à  trois  faces  et  à  arêtes 
égales  y  qui  correspondent  aux  faces  de  Fhé- 
xnioctaèdre. 

Les  trois  axes  octaèdres  joignent  les  points  oii- 
lieux  de  deux  arêtes  opposées  de  la  première 
espèce,  les  quatre  axes  hexaèdres,  les  angles  & 
six  faces  avec  les  angles  à  trois  faces  opposées. 

Les  hémiikositctràèdres  se  déduisent  des  ikosi- 
^traèdres  quand  les  faces,  situées  aux  angles  al- 
ternatifs de  cette  dernière  forme,  prennent  assez 
d'extension  pour  faire  disparaître  les  faces  inter- 
médiaires. Chaque  ikositétraèdre  donne  deux  hé- 
miilositétraèdres,  que  Ton  distingue  en  hémiika- 
sitétraèdres  de  droite  et  hémiikositétraèdres  de 
gauche.  Comme  d'ailleurs  il  existe  deux  espèces 
d'ikosi  tétraèdres,  il  est  évident  que  Ion  a  à  consi- 
dérer les  quatre  hémiikositétraèdres  : 

ri(a:a:-ia)et  /i(tf:a:ia) 

InclinaisoDs  de«  faces  qui  forment 

les  1'*'.  arêtes      lésa*',  arêtes. 

^  (a  :  a  :  i  tf  ) log^.aS' i46».a7' 

^(aiai^a) laQ^.Si' lag^.Si' 

3'.  Hémitriakisoctaèdre.  Solide  à  douze  faces , 
vingt-quatre  arêtes  et  quatorze  angles. 

Les  faces  sont  des  trapèzes  symétriques  sem- 
blables à  ceux  des  iiositétraèdres.  Les  arêtes  sont 
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de  deu  espèees ,  douze  aréles  aiguës  «  qui  y  prises 
deux  à  deux ,  oorrespondent  aux  arêtes  de  Thé- 
xnioctaèdre,  douze  arêtes  plus  obtuses  qui  cor- 
respondent aux  liffnes  qui  ^  sur  Thémioctaèdre , 
joignent  le  centre  des  faces  aux  milieux  des  arêtes. 
Les  angles  sont  de  trois  espèces  :  six  angles  sy- 
métriques à  quatre  faces ,  correspondant  aux  an- 
gles de  l'octaèdre  ;  quatre  angles  réguliers  à  trois 
faces  qui  correspondent  aux  angles  de  lliémioc- 
taèdre,  et  quatre  angles  réguliers  à  trois  faces  qui 
correspondent  aux  faces  de  l'hémioctaèdre. 

On  ne  connaît  jusqu  à  présent  qu'une  seule  es- 
pèce d'hémitriakisoctaèdres ,  c'est  la  forme  hé- 
mièdrede  la  première  espèce  de  triakisoctaèdre , 
et  qui  a  par  conséquent  pour  notation  : 
r  X  (a  i  a  i  %  a)  tt  l  -i  (a  :  a  t  %  a) 

InciioaÎMDs  des  iaoes  qui  forment 

les  i»««4  aréles       les  a»*,  arêtes. 

4^  Hémïhexakisoctaèdre.  Solide  à  vingt-qua- 
tre faces  y  trente-six  arêtes  et  quatorze  angles. 

Les  faces  sont  des  triangles  scalènes.  Les  arêtes 
sont  de  trois  espèces  :  douze  arêtes,  plus  aiguës 
qui  correspondent  aux  premières  arêtes  des  hé- 
mîtriakisoctaèdr^,  douxe  arêtes  plus  obtuses 
correspondant  aux  deuxièmes  arêtes  des  hémiiko- 
.31  tétraèdres,  et  dous&e  arêtes  plus  obtuses  qui  cor- 
respondent aux  secondes  arêtes  des  kémitriakisoc- 
taèdresJLfCs  anglesrsont également  de  trois  espèces: 

Îuatre  angles  symétriques  i  six  faces  correspon- 
ant  aux  angles  de  Thémioctaèdre  »  &ix  angles  sy- 
métriques à  quatre  faces  correspondant  aux  angles 
de  l'octaèdre;  enfin ,  quatre  angles  symétriques  à 
six  faces  qui  correspondent  aux  angles  à  trois 
faces  des  hémitriakisoctaèdrcs. 
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Les  hémibexakisoQtuèdreci  sbnt  l^  fermaa  bé-> 
mièclres  des  hexakisool^èclres  ^  et* se  forment  par 
ragrandisseoient  des  faces  situétss  «ux  angles 
licxaédres  alternatifs.  On  ne  oonntit  jusqu'à  pré- 
sent que  deux  espèces  d'hémiliexakiaactaèdres  ; 
elles  ont  pour  notations  : 

Inclinaisons    des   fiices    qui    forment 

Les  i«".  arêtes,    i".  arêtes.     3*'.  arêtes*, 
{a:{a:ia) i  jo«.55' iSSmS' i58m3' 

5\  Hémitétrakiskexaèdres.  Solides  à  douze 
faces  y  trente  arêtes  et  vingt  angles. 

Les  faces  sont  des  pentagones  symétriques  qui 
ont  deux  espèces  de  cotés. et  trois  espèces  d'an- 
gles. Les  arêtes  sont  de  deux  espèces  :  six  de  ces 
arêtes  correspondent  aux  faces  de  Thexaèdre. 
Les  angles  sont  de  deux  espèces,  douze  angles 
irréguliers  à  trois  faces,  et  huit  angles  réguliers  à 
trois  faces  correspondant  aux  angles  de  l'hexaèdre. 
Les  faces  opposées  sont  parallèles.  Les  trois 
axes  octaèdres  joignent  les  points  milieux  de  deui 
ai^tes  opposées ,  bases  des  pentagones.  Les  quatre 
axes  hexaèdres  joignent  deux  à  deux  les  angles 
hexaèdres  opposés. 

Les  hémitétrakishexaèdres  se  déduisent  des  té- 
trakishexaèdres  par  l'agrandissement  des  faces 
alternatives;  on  en  connaît  pHisieurs,  mais  qui 
ne  dérivent  pas  tous  des  tétrakiàhexaèdres  connus. 
Les  plus  importans  sont  les  suivuns  : 

r-^  {i  a  :  a  :  ce  a)  et  t  *-  [t.  a  .  a  -.  <x>  a) 
r^il  a:  a  :  co  a)  et  t  {  {\  a  :  a  i  <x>  a) 
ri  (7  ^  •  «  ••  <»«)  et  l  {  a  a-.az  coa) 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE    CHISTAUXIORAPRIE.  I7I 

loelioaîtoiM  des  becê  qui  fot'ment 

ke  I'*'  aréies.  Im  ft*'»  arlles, 

^a  a  :  û  :  00  a) ia6».5a' 1 13".35' 

\  {\  a  i  a  i  co  û) ija«.37' ii7'*.39' 

1  (A  a  :  û  :  00  a) io6m6' 1  i8».4i' 

Uhémitétrakîshexaèdre ;(2a:cz:  oca) porte 
aussi  le  nom  de  pjrritoèdre ,  parce  qu  il  se  pré- 
sente très-fréquemment  dans  la  pyrite. 

.  6"*.  HemioctakisJiexaèdres.  Solides  à  vingt- 
quatre  faces  y  quarante-huit  arêtes  et  vingt-six 
angles. 

Les  faces  sont  des  trapèzes  à  trois  espèces  de 
côtés;  les  deux  côtés  égaux  sont  contigus.  Les 
arêtes  sont  de  trois  espèces:  douze  arêtes  corres- 
pondant aux  arêtes  y  bases  des  pentagones 
de  rhétnitétrakishexdèdre  ;  vingt-quatre  arête& 
qui  correspondent  aux  deuxièmes  arêtes  des  hé- 
mitétrakisbexaèdres  ;  enfin  douze  arêtes  qui  cor- 
respondent aux  lignes  qui ,  sur  les  faces  de& 
bémitétrakisfaexaèdresy  seraient  abaissées  perpen- 
diculairement sur  la  base  du  sommet  opposé.  Les 
angles  sont  de  trois  espèces  :  six  angles  symétri- 
ques à  quatre  faces  correspondant  aux  angles  de 
1  octaèdre;  huit  angles  réguliers  à  tcois  faces 
qui  correspondent  aux  angles  de  Thexaèdre; 
enfin,  douHee  angles  îrréguliers  à  quatre  faces 
qui  correspondent  aux  angles  situés  aux  extré- 
mités dos  arêtes,  bases  des  pentagones  dans  les 
bémitétrakishexaèdres.  Les  bémioctakishexaèdres 
se  déduisent  des  octakisbexaèdres  ou  bexakisoc- 
taèdres  par  l'agrandissement  des  couples  alter- 
natifs des  faces  qui  forment  les  premières  arêtes 
des  hexakisoctaèdlres.  Ces  formes  ont  des  (pces 
parallèles  et  se  distinguent  par  conséquent  facile- 
ment des  autres  formes  bémièdres  des  bexakis- 


Digitized  by  VjOOQIC 


173  SLXMBNS 

octaèdres  qui  ne  jouisseot  pas  de  celle  propriété. 
On  connaît  trois  espèces  dliémioctakishexaè- 
dres  :  ils  ont  pour  notation  : 

r±{{atia:ia)  et  ldt\  (a-,  i  a  :  i  a) 
r±^i{a.ia:{a)  et  l±:  ^  {^  '  i  ^'i  ^) 
r±i[a:iaiia)  et  l  ±  i  [a  :  i  a  :  \  a) 

Le  signe  dz  se  trouve  placé  ici  afin  de  distin- 
guer ces  formes  des  hémihexakisoctaèdres  qui , 
sans  cela^  auraient  les  mêmes  notations. 

Inclinaisons   des  faces    qui   forment 

Les  !'••.  arêtes,    a",  arêtes.    3".  arêtes 
±i  (a:  i  a:  i  a)  ii5^a3'  —  ^4^^47'  —  i49*.oo' 
±>i  {a:  i  ai  i  a)  i38m5'  —  iSiMg'  —  iSl^i^' 
±{{a:  ia:  i  a)  iiS^.Sq'  —  i3r.5'    —  i6o».3a' 

Telles  sont  les  formes  hémièdres  que  M.  G. 
Rose  considère  dans  le  système  cristallin  ré- 
gulier. 

£n  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on 
voit  que  : 

L'agrandissement  des  faces  alternatives  donne 
rhémioctaèdre  et  les  hémitétrakishexaèdres. 

L'agrandissement  des  couples  alternatifs  de 
faces  donne  les  hémioctakishexaèdres. 

L'agrandissement  de  groupes  de  trois  faces 
donne  les  hémiikositétraèdres  et  triakisoctaèdres. 

Enfin ,  l'agrandissement  de  groupes  de  six  faces 
donne  les  hémihexakisoctaèdres. 

On  voit  de  plus  que  chaque  forme  simple  donne 
deux  formes  hémièdres  parfaitement  égales ,  mais 
qui  difièrent  par  leur  position.  Des  formes  sim- 
ples qui ,  comme  l'hexaèdre  et  le  dodécaèdre  ne 
jouissent  pas  de  cette  dernière  propriété,  ne  peu- 
vent donner  de  formes  hémièdres. 

Les  formes  hémièdres ,  que  nous  venons  de 
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passer  en  revue,  sont  les  seules  qui  se  soient 
présentées  jusmiMci  dans  la  nature,  mais  ce  ne 
sont  pas  les  seules  possibles.  Ainsi,  par  exemple, 
les  hezakisoctaèdres  et  les  faémihezakisoctaèdres 
peuvent  donner  de  nouvelles  formes  hémièdres 
par  Tagrandissement  de  faces  uniques. 

M.  G.  Rose  examine  ensuite  les  combinaisons 
des  formes  homoèdres  et  hémièdres  entre  elles, 
et  les  modifications  qui  en  résultent.  Les  bornes 
de  cet  extrait  ne  nous  permettent  pas  d  entrer 
dans  ces  détails;  lelecteur  intelligent  j  suppléera 
facilement. 

DEUXIÈME    SYSTÈME   CRISTALLIN. 

Les  formes  de  ce  système  sont  caractérisées 

Sar  trois  axes  perpendiculaires  entre  eux ,  et  dont 
eux  sont  de  même^espèce.  Le  troisième  axe  est 
le  seul  axe  unique  qui  existe  dans  le  deuxième 
système  cristallin.  Aussi  le  prend-on  pour  axe 
principal  ;  on  les  désigne  par  la  lettre  c  et  par  a 
les  deux  axes  secondaires. 

A  cause  de  Tinésalité  de  Taxe  principal  et  des 
axes  secondaires,  les  faces  se  trouvent  disposées 
différemment  autour  de  ces  deux  espèces  a  axes , 
ce  qui  établit  entre  les  arêtes  et  les  angles  les  dis- 
tinctions d'arêtes  latérales  et  arêtes  extrêmes 
ou  culminantes ,  dangles  latéraux  et  angles 
extrêmes  ou  culminans. 

Les  faces  perpendiculaires  à  un  des  axes  n'ont 

Eas  nécessairement  de  faces  correspondantes  sur 
*s  autres  axes,  de  sorte  que,  dans  les  formes 
composées  de  ce  système,  il  se  présente  souvent 
des  races  isolées  ou  plusieurs  faces  assemblées ,  qui 
à  elles  seules  ne  pourraient  pas  terminer  le  cris* 
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ul  y  ce  qui  ne  se  préeente  jainais  dans  le  premier 
système  à  cause  ae  l'égalité  des  trcHS  axe«. 

A.  Formes  homoèdres. 

r.  Quadratoctaèdres.  Solides  k  huit  face»> 
douze  .arêtes  et  sir  angles. 

Les  faces  sont  des  triangles  isocèles.  Les  arêtes 
^ont  de  deux  espèces,  huit  atètes  culoiinantes , 
dont  quatre  supérieures  et  quatre  inférieures ,  et 

3uatre  arêtes  latérales.  Les  angles  sont  aussi  de 
eux  espèces ,  deux  angles  culminans  à  quatre 
faces  et  h  arêtes  égales ,  et  quatre  angles  latéraux 
à  quatre  faces  et  symétriques. 

La  section  faite  par  deux  arêtes  latérales  est  un 
tîarré  :  cette  section  est  nommée  la  hase ,  et  c'est 
la  figure  de  cette  base  qui  a  fait  donner  à  ces  oo> 
taèdres  le  nom  de  quadratoctaèdres. 

Il  existe  un  très-grand  nombre  de  quadratoc** 
taèdres,  qui  diffèrent  les  uns  des  autres  par  Fin-* 
clinaison  de  leurs  faces.  On  les  divise  en  cdgus  et 
en  obtus  y  selon  que  leurs  axes  principaux  sont 
plu»  grands  ou  plus  petits  que  leurs  axes  secon- 
daires. 

L'axe  principal  joint  les  angles  culminans  op- 

S  osés;  quant  aux  axes  secondaires,  ils  occupent, 
ans  les  diSërens  quadratoctaèdres ,  deux  posi- 
tions bien  distinctes  qui  exigent  une  séparation 
de  ces  quadratoctaèdres  en  deux  classes  ou  ordres. 
Dans  les  quadratoctaèdres  de  la  première  classe, 
les  axes  secondaires  joignent  deux  axes  latéraux 
opposés ,  de  telle  sorte  que  chaque  face  rencontre 
^à  la  fois  les  trois  axes.  Dans  les  quadratoctaèdres 
de  la  seconde  classe ,  les  axes  secondaires  jbigoent 
les  points  milieux  de  deux  arêtes  latérales  oppo^^ 
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sèSBy  et  une  face  ne  rencontre  jamais  qu\in  seul 
axe   secondaire. 

Gbaqne  çenre  roinéra]^  appartenant  au  second 
système  cristallin ,  peut  présenter  une  foule  de 
quadratoctaèdres  des  deux  ordres;  mais  lobser- 
vation  a  montré  que  dans  toutes  ces  formes,  les 
axes  principaux  étant  égaux ,  les  axes  secondaires 
sont  dans  des  rapports  rationnels  et  simples ,  ou 
réciproquement,  les  axes  secondaires  étant  égaux, 
les  axes  principaux  sont  dans  des  rappris  ration- 
nas et  simples.  Pour  déterminer  ces  rapports,  ou 
compare  toutes  les  formes  à  une  même  forme,  que 
Yan  prend  pour /orme  primitive ,  et  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  quadratoctaèdre  principal. 
Le  choix  de  cette  forme  principale  est  en  lui- 
même  indifférent  ;  mais  on  choisit  ordinairement 
la  forme  qui  se  présente  le  plus  fréguemment,  ou 
qui  domine  le  plus  dans  ces  coniDinaisous ,  ou 
même  celle  par  rapport  à  laquelle  les  autres  for- 
mes prennent  les  rapports  les  plus  simples.  Le 
choix  de  cette  forme  primitive  détermine  quels 
sont  les  quadratoctaèdres  que  l'on  doit  regarder 
comme  de  la  première  classe,  et  ceux  que  l'on  doit 
regarder  comme  de  la  seconde  classe.  Tous  les 
quadratoctaèdres  qui  auront  leurs  faces  disposées 
comme  celles  de  la  forme  primitive,  seront  de  la 
première  classe,  tandis  que  ceux  dont  les  faces 
seront  dirigées  dans  le  sens  des  arêtes  de  la  forme 
primitive,  appartiendront  à  la  seconde  classe. 

La  notation  de  la  forme  primitive  est 
{ai  a: c) 

Celle  des  octaèdres  de  la  première  classe, 
(a  \  a  '.  me) 

Celle  des  octaèdres  de  la  seconde  classe, 
(a  :  00  a  :  me) 
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m  représentant  un  nombre  rationnel  simple, 
qui  peut  être  entier  ou  fractionnaire. 
'  Parmi  les  différens  quadratoctaèdres  qui  se 
présentent  dans  un  même  genre  minéral ,  on  en 
remarque  particulièrement  deux  qui  jouissent  de 
cette  propriété ,  que  les  faces  du  plus  obtus  sont 
inclinées  sur  Taxe  principal  de  la  même  manière 
que  les  arêtes  du  plus  aigu.  On  appelle  la  pre* 
mière  de  ces  formes  le prernier octaèdre  obtus  du 
second^et  le  second  le  premier  octaèdre  aigu  du 
premier.  Chacun  de  ces  octaèdres  est  d'une  classe 
différente  de  celle  de  l'octaèdre  dont  on  l'a  déduit  ; 
par  conséquent  ils  sont  tous  deux  de  la  même 
classe.Or^on  peut  déduire  du  premier  octaèdre  aigu 
un  nouvel  octaèdre  qui  se  comporte  avec  lui  de  la 
même  manière  que  celui-ci  se  comportait  avec 
l'octaèdre  princips^I.  Ce  nouvel  octaèdre  devra 
être  appelé  premier  octaèdre  aigu  du  premier, 
ou  second  optaèdre  aigu  de  l'octaèdre  principaL 
De  même  le  premier  octaèdre  obtus  de  l'octaèdre 
principal  donnera  un  nouveau  premier  octaèdre 
obtus  qui  sera  le  second  octaèdre  obtus  de  l'oc- 
taèdre principal.  Ces  deux  nouveaux  octaèdres 
seront  de  la  même  classe  que  l'octaèdre  priu" 
cipal. 

En  continuant  de  cette  manière,  on  pourra 
former  une  série  d'octaèdres,  dans  laquelle  un  oc- 
taèdre quelconque  a  ses  faces  inclinées  sur  l'axe 
principal,  de  la  même  manière  que  les  arêtes  cul- 
minantes de  Toctaèdre  suivant  le  sont  sur  ce 
même  axe  principal.  Les  octaèdres  contigus  sont 
de  classes  différentes  ;  ils  sont  de  même  classe  de 
deux  en  deux.  A  partir  du  point  milieu  de  la  sé- 
rie, les  octaèdres  deviennent  plus  aigus  d'un  côté 
et  plus  obtus  de  l'autre  :  les  rapports  qui  exis- 
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tent  entre  les  formes  de  cette  série  sont  très-sim- 
ples. Si  Ton  désigne  par  i  la  base  de  la  forme 
primitive,  les  bases  des  autres  formés  seront  re- 
présentées par  les  nombres  en  progression  géo*' 
métrique  : 

:l6:8:4îa:I-T:i:i:  /e  ^ 

Les  bases  des  octaèdres  de  la  même  classe  sui- 
vent la  progression 

:l6:4:l:i:-:^: 

Et  par  suite  leurs  axes  secondaires  suivent  la 
progression 

Si  Ton  suppose  les  axes  secondaires  des  octaè- 
dres égaux,  leurs  axes  principaux  se  trouveront 
suivre  une  progression  inverse  de  la  précédente. 
On  déduit  de  là,  pour  la  notation  de  ces  oc- 
taèdres, 

Octaèdre  principal (aiaic) 

Premier  octaèdre  obtus {atcioatc) 

Beuxième        n        {aiai[c) 

Troisième         »         »        [a:coa:^c) 

Quatrième      »         »        Çaiatjc) 

Cinquième       »         »        .  .  .  .^  .  {a-.co  ai^c) 

Premier  octaèdre  aigu (a:coat2c) 

Deuxième    -"-  »        »       (a-.a-.^c) 

Troisièpie      H»         »       {aïo^ai^c) 

Quatiièmie       »         »       {a:a:^c) 

Cinquième       »         »       (a:ooa:8c) 

Les  deux  premiers  membres  de  ces  séries  se 
présentent  fréouemment  dans  les  différens  gen- 
res minéraux; les  autres,  è  partir  du  troisième, 
sont  très-rares. 

Les  rapports  simples  que  nous  venons  d'expo- 
TottuIV,  i833.  12 
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ser  ae  se  présentent  qu^entTe  les  qnadratoctâèdlixis 
d  un  même  genre  minéral  ;  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  des  qaadratoctaèdres  de  genres  djffé* 
rens,  sont  loin  d*être  si  simples;  ils  paraissent 
même  tout-à*fait  irrationnels,  ou  du  moins  ettrê* 
mement  compliqués.  De  sorte  que  dans  chaque 
genre  minéral  on  est  obligé  de  choisir  une  forme 
primitive  pat'tîculiére.  Il  kie  parait  pas  non  plus 
que  les  axes  principaux  et  secondaires  d^unmême 
quadratoctaëdre  suivent  de  rapports  simples ,  du 
moins  jusqu'à  présent  on  n'est  parvenu  à  aucune 
loi. 

rx**.  Face  culminante  droite.  Cette  face  est  per- 
pendiculaire à  Vaxe  principal,  et  a  par  conséquent 
pour  notation  : 

Cette  figure  ne  peut  évidemment  exister  qu'en 
combinaison  avec  d'autres  formes. 

S*".  Prismes  à  quatre  faces  rectangulaires. 
Il  existe  deux  prismes  à  quatre  faces  rectangu- 
laires qui  se  distinguent  par  leurs  positions  rela- 
tives. Dans  lefe  deux ,  les  faces  se  trouvent  paral- 
lèles à  Taxe  principal  ;  mais, dans  le  premier,  les 
axes  secondaires  joignent  les  angles,  tandis  que, 
dans  lé  second ,  ils  Joignent  les  milieux  des  côtés 
de  leur  section  droite  passant  par  le  milieu 
de  Taxe  principal.  Ces  sections  correspondent, 
pour  leur  position,  aux  bases  des  quadratoc- 
taèdres. 

Le  premier  prisme  a  pour  notation.       (  a  :  a  :  09  c)     « 
La  notation  du  second  est (arooa-QOc) 

Les  prismes  à  quatre  faces  rectangulaires  se 

} présentent  très-fréquemment  en  combinaison  avec  , 
es  quadratoctaèdres. 
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4**.  Dioctaèdres.  Solides  à  seize  faces,  vingt- 
quatre  arêtes  et  dix  angles,  présentant  en  gros 
Taspectde  quadratoctaèdres  sur  les  faces  desquels, 
et  dans  la  direction  des  diagonales,  il  se  serait 
formé  des  arêtes. 

Les  faces  sont  des  triangles  scalènes.  Les  arêtes 
sont  de  trois  espèces  :  huit  ^f  êtes  correspondantes 
aux  arêtes  culminantes  des  quadratoctaèdres  de 
la  première  classe,  huit  arêtes  correspondantes 
aux  arêtes  culminantes  des  quadratoctaèdres  de  la 
seconde  classe,  enfin  huit  arêtes  latérales  situées 
dans  un  même  plan  et  qui, prises  deux  à  deux,  cor- 
respondent aux  arêtes  latérales  des  quadratoc- 
taèdres. Les  angles  sont  de  trois  espèces,  deux 
angles  symétriques  à  huit  faces,  qui  corj^pon- 
dent  aux  angles  culminans  des  quadratoctaèdres; 
quatre  an^^es  symétriques  à  quatre  faces,  qui 
corresponqent  aux  angles  latéraux  des  quadra^^ 
toctaèdres  de  la  première  classe,  enfin  quatre 
angles  symétriques  à  quatre  faces,  qui  corres- 
pondent aux  angles  latéraux  des  quadratoctaèdres 
de  la  seconde  classe. 

L'axe  principal  joint  les  deux  angles  à  huit 
faces,  les  axes  secondaires  be  trouvent  menés 
entre  les  angles  correduondans  aux^  angles  laté- 
raux des  gwdratoctaèdres  de  la  première  classe. 

Gfaaqdb  face  de  ce  solide  rencontre  les  trois 
axes  à  la  fois,  mais  suivant  des  longueurs  diffé- 
rentes; de  sorte  que  la  notation  des  dioctaèdres 
est  celle-ci  : 

(a  :  na  i  me) 

Les  dioctaèdres  d'un  même  genre  minéral  ont 
toujours  leurs  axes  dans  des  rapports  rationnels 
■et  simples.  Ces  formes  ne  se  sont  pas  encore  pré» 
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sentées  isolées ,  ^  mais  toujours  en  combinaison 
subordonnée  avec  d^antres  formes. 

5*.  Prismes  à  huit  faces.  Solides  à  huit  faces 
et  à  deux  espèces  d'arêtes  parallèles  à  Taieprin-' 
cipal.  Leurs  sections  droites  coïncident  avec  celles 
iaites  dans  les  dioctaèdres,  de  sorte  que  leur  no-* 
tatioo  est  :  ^ 

(a  i  na  \  occ) 

Les  prismes  à  8  huit  faces  cpi.se  présentent  le 
plus  fréquemment  sont  les  suivans  : 
[ai  2a  t  coc) 

{a  :  3a  :  coc) 

B.  Formes  hémièdres. 

Il  existe  aussi  des  formes  hémièdres  dans  ce 
système.  Nous  ne  parlerons  que  des  hémioctaè- 
dres ou  tétraèdres  qui  dérivent  des  quadratoc- 
taèdres  par  l'agrandissement  de  leurs  faces  alter- 
natives. Ces  formes  ont  quatre  faces,  six  arêtes 
et  quatre  angles.  Les  faces  sont  des  triangles  sca- 
lènes.  Les  arêtes  sont  de  deux  espèces,  deux 
arêtes  culminantes  et  quatre  arêtes  latérales.  Les 
angles  sont  égaux ,  à  trois  faces  et  irréguliers. 

Les  axes  joignent  les  milieux  des  arêtes  op- 
posées. 

TROISIÈME    SYSTEME    CRISTALLIN. 

Les  formes  appartenant  à  ce  système  sont 
caractérisées  par  quatre  axes  dont  trois ,  sem- 
blables entre  eux  y  se  coupent  sous  des  angles 
de  6o%-le  quatrième,  d'espèce  différente,  est  per- 
pendiculaire aux  trois  autres.  Cet  axe  unique  est 
pris  pour  axe  principal  et  les  trois  autres  pour 
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axes   secondaires.    L'axe   principal    est   désigné 
par  Cj  les  axes  secondaires  par  a. 

Les  formes  de  ce  système  ressemblent  beau- 
coup à  celles  du  deuxième  système  cristallin. 

A.  Formes  homoèdres, 

i"*.  Hexagondodécaèdres.  Solides  à  douze  fa- 
ces, dix-buit  arêtes  et  buitaugles. 

Les  faces  sont  des  triangles  isocèles.  Les  arêtes 
sont  de  deux  espèces  :  douze  arêtes  culminantes 
et  six  arêtes  latérales.  Les  angles  sont  également 
de  deux  espèces,  deux  angles  culminans  ^  six 
faces  et  réguliers ,  et  six  angles  latéraux  symétri- 
ques à  quatre  faces. 

La  section  faite  par  les  arêtes  latérales  est  un 
hexagone  régulier ,  c'est  la  base  de  la  figure.  De 
même  que  les  quadratoctaèdres,  les  hexagondo- 
décaècjres  sont  partagés  en  deux  classes  suivapt 
la  disposition  des  faces  par  rapport  aux  axes.' 

Dans  les  deux  classes,. les  axes  principaux  jol-^ 
gnent  les  angles  culminans;  mais  dans  la  pre- 
mière classe,  les  axes  secondaires  joignent  les 
angles  latéraux  opposés ,  tandis  que  dans  la  se- 
conde ces  axes  joignent  le»  points  milieux  des 
arêtes  latérales  opposées. 

Les  faces  des  hexagondodécaèdres  de  la  pre- 
mière dasse  ,ne  rencontrent  que  deux  dçs  axes 
second&dri^  et  sont  parallèles  au  troisième, 
tandis  que  les  faces  des  hexagondodécaèdres  de- 
là seconde  classe  rencontrent  un  axe  immédiate- 
ment, et  les  deux  autres,  si  on  les  prolonge  suffi- 
samment; elles  coupent  ces  derniers  de  telle 
sorte  que  leurs  longueurs,  sont  précisément  dou- 
bles, de  celle  du  premier  axe.  Les  bases  de  deux 
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dodécaèdres  de  la  première  et  de  la  seconde  classe 
sont  entre  elles  dans  le  rapport  de  3 :  4  »  ^^  sup" 
posant  leurs  axes  secondaires  égaux. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  notation  de 
la  forme  primitive  doit  être 

{ai  a  :  co  a  :  c) 

que  celle  des  dodécaèdres  de  la  première  classe 
est 

(  a  :  a  :  oo  a  :  me) 

enfin  y  que  celle  des  dodécaèdres  de  la  seconde 
classe  est 

{^a  :  a  :  aa  :  me) 

On  remiarque  d'ailleurs  que  les  dodécaèdres 
d'un  même  genre  minéral  ont  leurs  axes  dans  de& 
Y^apports  rationnels  et  simples  ;  mais  dans  les  do« 
décaèdres  de  deux  genres  différens,  ces  rapports 
sont  «xtrèmement  compliqués. 

Inditiaisons  des  faces  qui  forment  # 

}fiê  arêtes  culminantes i33*'.a4' 

les  arêtes  latérales io3«.34' 

2'.  Face  extrême  droite.  Elle  est  perpendicu- 
laire à  Taxe  principal  et  a  par  conséquent  pour 
notation  : 

(  00  a  :  co  a  :   <x>  a  :  c) 

3*.  Prismes  à  six  faces.  Les  six  faces  de  ees 
prismes  sont  parallèles  à  l'axe  principal  et  se 
coupent  sous  des  angles  de  lao».  11  ^iste  deux 
prismes  à  six  faces  qui  se  distinguent  par  leurs 
positions  relatives.  Dans  le  premier,  les  axes  se- 
condaires joignent  les  angles;  dans  le  deuxième, 
ils  joignent  les  milieux  des  côtés  de  la  section 
droite  faite  par  le  milieu  de  l'axe  principal. 

La  section  droite  du  premier  prisme  corrcs- 
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foskd  k  la  ])Me  dça  cMéeaèidrtB  dû  k  première 
ckase,  taodi»  q«e  celle  du  deMxièine  pnsoie  oobv 
respond  à  la  base  des  dodécaèdres  de  la  dmxièmtt 
daase.  La  Dotatioa  du  premier  prisme  est  par 
conséquent  : 

(a  :  ai  ccaz  coc) 
celle  du  deuxième  :  .  . 

{%a  :  a:  aa  :  QQC] 

Il  est  inutile  de  dire  que  ces  deux  dernières 
formes  ne  peuvent  se  présenter  •qu'en  combi- 
naison. 

4^  Didodécaèdres.  Solides  à  vingt-quatre  faces, 
trente^sixarétes  et  quatorze  angles  qui  présentent 
en  gros  l'aspect  d'nexagondooécaèdres  sur  les 
faces  desquels,  et  dans  la  airection  des  diagonales, 
il  se  serait  formé  des  arêtes.  Les  faces  sont  des 
triangles  scalènes. 

Les  arêtes  sont  de  trois  espèces;  douze  arêtes 
culminantes  qui  correspondent  aux  arêtes  ex- 
trêmes des  dodécaèdres  de  la  première  classe; 
douze  arêteâ  culminantes  correspondant  aux  arê- 
tes cuhninantes  des  dodécaèdres  de  la  deuxième 
classe;  enfin,  douze  arêtes  latérales  qui,  prises 
deux  à  deux ,  correspondent  à  une  arête  latérale 
des  hexagondodécaèdres.  Les  angles  sont  égale- 
ment de  trois  espèces ,  deux  angles  symétriques 
à  douze  ]^oe9-|.  qui  correspondent  aux  angles  cul- 
imnans''3dea^  hexagondodécaèdres;  six  angles 
latéraux  symétriques  à  quatre  faces,  qui  corres- 
pondent aux  angles  latéraux  des  hexagondodé^ 
caèdres  delà  première  classe  et  six  angles  latéraux 
symétriques  à  quatre  faces,  qui  correspondent 
aux  angles  latéraux  des  hexagondodécaèdres  delà 
secohde  classe. 
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L'axe  principal  joint  les  angles  culminans,  les 
axes  secoBitaires  joignent  les  premiers  angles 
latéraux. 

La  notation  générale  des  didodécaèdres  est 

[a  :  na  ipa  -.  me) 

Quant  aux  rapports  des  axes ,  ce  que  nous  avons 
dit  pour  ]es  quadratoctaèdres  et  les  hexagon- 
dodécaèdres  s^applique  exactement  aux  didodé- 
caèdres. 

5**.  Prismes  à  douze /aces.  Les  arêtes  sont 
parallèles  à  l'axe  principal ,  elles  sont  de  deux 
•  .  espèces;   les  arêtes  de  deux   en  deux  sont  de 

,  -  même  espèce.  Leur  section  droite  coïncide  avec 
celle  des  didodécaèdres,  de  sorte  que  leur  no- 
tation est 

{a  :  na-.patcoc) 

B.  Formes  hémièdres. 

I  ^  Hémidodécaèdres  ou  rhomboèdres.  Solides 
à  six  faces,  douze  arêtes  et  huit  angles. 
^  Les  faces  sont  des  rhombes.  Les  arêtes  sont  de 

deux  espèces,  six  arêtes  culminantes  et  six  axâtes 
latérales,  non  situées  dans  un  même  plan. 

Les  angles  sont  de  deux  espèces,  dieux  angles 
culminans  réguliers  à  trois  laces  et  six  angles 
latéraux  irréguliers  à  trois  faces. 
,  L*axe  principal  joint  les  deux  angles  culmi- 

nans, et  les  axes  secondaires  joignent  les  milieux 
des  arêtes  latérales  opposées. 

Les  rhomboèdres  se  déduisent  des  dodécaè- 
dres par  l'agrandissement  des  faces  alternatives. 
Chaque  doaécaèdre  donne  nécessairement  lieu 
à  deux  rhomboèdres  difiérens  par  leurs  poâtipns^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE    CRISTALLOGRAPHIE.  l85 

et  que  Ton  distingue  en  rhomboèdres  de  première 
et  de  seconde  classe.  Dans  la  notation  ,  on 
marque  d'un  accent  les  axes  secondaires  des 
rhomboèdres  de  la  seconde  classe  j  pour  distin- 
guer ces  rhomboèdres  de  ceux  de  la  première 
classe.  ' 

Ainsi,  pour  les  rhomboèdres  de  la  première 
classe  y  cette  notation  est 

^  {a  :  a  :  (x  a  '.  me 

et  pour  la  seconde  classe 

7  (a'  :  ^  :  00  a  :  mc) 

La  forme  primitive  est  évidemment  l'epré- 
sentée  par 

^  {a  :  a  :  Çf>a  :  c)       • 

Tous  les  rhomboèdres ,  qui  se  présentent  dans 
un  même  genre  minéral ,  forment  une  série  ana- 
logue à  celle  que  forment  les  quadratoctaèdres; 
et  ce  que  nous  avons  dit  à  cette  occasion  pour 
ces  quadratoctaèdres  s'applique  ici  en  grande 
partie. 

Outre  ces  rhomboèdres,  il  en  existe  encore 
beaucoup  d'autres  différens  ;  par  exemple ,  des 
rhomboèdres  qui ,  ayant  leurs  axes  secondaires 
éçaux  à  ceux  des  précédons ,  ont  des  axes  prin- 
cipaux trois  fois  ou  cinq  fois  plus  grands  ou  plus 
petits.  Chacun  de  ces  nouveaux  rhomboèdres 
peut  être  .mm  lui-même  pour  pbint  de  départ 
et  donnf«r  i6ie  nouvelle  série  de  rhomboèdres. 

a".  Hémididodécaèdres  ou  scalènoèdres.  So- 
lides à  douze  faces ,  dix-huit  arêtes  et  huit  angles. 

Les  faces  sont  des  triangles  scalènes.  Les  arêtes 
sont  de  trois  espèces ,  six  arêtes  culminantes  qui 
correspondent  aux  arêtes  culminantes  des  rhom- 


Digitized  by  VjOOQIC 


boèdres  de  la  première  classe,  àx  arêtes  culoîi- 
nantes  «orrespoodant  aux  arêl.^  culaiiDanUs  des 
rhomboèdres  de  la  seconde  classe  et  six  arêtes 
latérales  non. situées  dans  un  même  plan.  Les 
angles  sont  de  deux  espèces,  deux  angles  culmir* 
uans  symétriques  à  six  faces  et  six  angles  latéraux 
à  quatre  faces  et  irréguliçrs. 

Uaxe  principal  joint  les  sangles  culminans,les 
axes  secondaires  joignent  les  milieux  des  arêtes 
latérales  opposées. 

Les  scalènoèdres  se  déduisent  des  didodécaè-^ 
dres  par  l'agrandissement  des  couples  de  faces 
*  adjacentes  aux  secondes  arêtes  culminantes. 

Leurs  notations  sont 

i  {a  '.na  :  pa:  me)  et  f  (^/  :  na'  ipal  :  me) 

Les  autres  formes  hémièdres  du  troisième 
système  cristallin  se  rencontrent  trop  rarement 
pour  que  nous  ayons  besoin  de  ilous  y  arrêter. 

QUATRIÈME    SYSTÈME    CRISTALLIN. 

Ce  systènïe  est  caractérisé  par  trois  axes  per- 
pendiculaires entre  eux,  mais  d'espèces  çliffén 
rentes.  Ici  le  cboix  de  Taxe  principal  est  tout-à- 
fait  indifférent,  seulement  il  faut  avoir  soin  de 
conserver  celui  que  l'on  a  choisi  pour  tous  les 
cristaux  d'un  même  genre  minéral.  Cet  axe  prin* 
cipal  est  désigné  par  c;  le  premier  9xe  secondaire 
par  â  y  et  le  second  axe  secondaire  par  b* 

A.  Formes  homoèdres. 

On  divise  les  formes  homoèdres  decesystèn^e^n 
trois  classes.  La  première  comprend  les  formes 
dont  les  faces  rencontrent  à  la  fois  les  trois  axes;  la 
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deoxièmej  celles  dont  les  faces  ne  rencontrent 
<|Qe  deu^  axes  et  sont  parallèles  au  troisième; 
enfin»  la  troisième  comprend  les  formes  dont  les 
faces  ne  rencontrent  qu'un  seul  axe  et  sont  pa-* 
rallèles  aux  deux  autres. 

I.  La  première  classe  se  réduit  aux  rhomboc- 
taèdres,  solides  à  buit  faces ,  douze  arêtes  et  six 
angles. 

Les  faces  sont  des  triangles  scalènes.  Les  arêtes 
sont  de' trois  espèces;  quatre  arêtes  culminantes 
qui  joignent  les  extrémités  de  Taxe  principal  et 
du  premier  axe  secondaire;  quatre  arêtes  culmi- 
nantes qui  joignent  les  extrémités  de  Taxe  prin* 
cipal  et  du  second  axe  secondaire  ^  et  quatre  arêtes 
latérales  qui  joignent  les  extrémités  des  axes  secon- 
daires. Les  angles  sont  de  trois  espèces,  à  quatre 
faces  et  sj^métri^es;  deux  angles  culminaus  aux 
extrémités  de  Vaxe  principal,  deux  angles  latéraux 
aux  extrémités  du  premier  axe  secondaire  et  deux 
angles  latéraux  situés  aux  extrémités  du  second 
aiçe  secondaire. 

Cliaque  genre  minéral  du  quatrième  système 
cristallin* présente  plusieurs  de  ces  rhomboctaè- 
dres,  dans  lesquels  les  axes  correspondans  sont 
toujours  dans  des  rapports  très-simples. 

Le  rhomboctacdr^  pris  pour  forme  primit  ve 
ayant  pour  notation  : 

{aibtc) 

Les  autres  rbomboctaèdres  seront  représentés  par 
les  formules  : 

(a  ^  b  i  me) ,  [a  i  mb  î  c) 

{ma  :  b  :  c)t  ( ma  -  nb  :  c) 

IL  Les  formes  dont  les  faces  ne  sont  parallèles 
qu'à  un  seul  axe ,  sont  des  prismes  obliquangles 
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à  quatre  faces,  qui  se  partagent  en  trois  classes  : 
i*.  Les  prismes  verticaux  à  quatre  faces,  dont 
les  faces  sont  parallèles  à  Taxe  principal  et  qui 
ont  pour  notation. 

{a:  mb  :oo  c} 

2**.  Les  prismes  horizontaux  à  quatre  faces , 
dont  les  faces  sont  parallèles  au  premier  axe 
secondaire ,  et  qui  ont  pour  notation 

(a  :  ex 6  ;  me) 

3*".  Les  prismes  horizontaux  à  quatre  faces , 
dont  les  faces  sont  parallèles  au  second  axe  se- 
condaire y  et  qui  ont  pour  notation 

{co a  '.  mb  :  c) 

in.  Les  formes  dont  les  faces  sont  parallèles  à 
deux  axes  se  réduisent  h  trois  Vaces  avec  leurs 
parallèles.  Ces  faces  sont  perpendiculaires  à  l'axe 
qu'elles  rencontrent,  et  sont  dirigées  suivant  les 
trois  espèces  d'angles  des  rhomboctaèdres. 

i"".  Faces  perpendiculaires  au  premier  axe  se- 
condaire, ayant  pour  notation  : 

(a  :  Oofr  î  00  c) 

a*.  Faces  perpendiculaires  au  second  axe  se- 
condaire ,  ayant  pour  notation  : 

{  coa.  b  i  ooc) 

3".  Faces  perpendiculaires  à  l'axe  principal, 
ayant  pour  notation 

(  00^  :    oob  :  c) 

Ces  trois  faces  se  combinent  avâc  les  rhomboc- 
taèdres et  les  prismes  à  quatre  faces. 
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B,  Formes  hémièdres. 

Les  formes  hémièdres  de  ce  système  sont  en* 
core  plus  rares  que  celles  du  précédent.  Elles  se 
réduisent  à  des  hémioctaèdres  ou  tétraèdres, 
qui  se  déduisent  des  rhooiboctaèdres  par  1  a- 
grandissement  des  faces  ihernatives. 

CINQUIÈME    STSTiHE    GRISTAtLIfr. 

Les  formes  de  ce  système  ont  trois  axes ,  tous 
trois  d'espèces  différentes;  deux  sont  obliques 
Tun  sur  l'autre ,  et  le  troisième  est  perpendicu- 
laire aux  deux  autres.  Le  choix  de  Taxe  principal 
est  encore  ici  arbitraire  ;  cependant    on  prend 

Sénéralement  un  des  axes  obliques ,  parce  qu'or- 
inairement  les  cristaux  ont  pris  un  grand  déve- 
loppement dans  le  sens  d'un  de  ces  axes. 

On  divise  encore  ces  formes  en  trois  classes  : 

L  Formes  dont  les  faces  sont  inclinées  vers 
les  trois  axés. 

Ce  sont  des  octaèdres,  qui  ont  huit  faces, 
douze  arêtes  et  six  angles. 

Les  faces  sont  des  triangles  scalènesde  deux  espè- 
ces.Les arêtes  sont  de  quatre  espèces; quatre  arêtes 
culminantes  qui  joignent  les  axes  a  etc,  et  dont 
les  opposées  sont  égales,  quatre  arêtes  culmi- 
nantes qui  joignent  les  axes  oetc;  enfin ,  quatre 
arêtes  latérales  qui  joignent  les  axes  secondaires. 
Les  angles  sont  à  quatre  faces  et  de  trois  e^ 
pèces  :  deux  angles  culminans  situés  aux  extré- 
mités de  l'axe  pnncipal  et  formés  par  trois  espèces 
d'arêtes;  deux  angles  culminans  situés  aux  extré- 
mités du  premier  axe  secondaire,  et  formés  éga- 
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lement  par  trois  espèces  d'arêtes;  enfin  deu^ 
angles  latéraux  symétriques  situés  aux  extrénîités 
du  second  axe  secondaire. 

Il  peut  se  présenter  un  grand  nombre  de  ces 
octaèdres  dans  chaque  genre  minéral;  ils  diffè^ 
rent  entre  eux  par  la  longueur  de  leurs  axes  :  ce- 
pendant ici ,  comme  dans  les  systèmes  précédens, 
ces  longueurs  sont  dans  des  rapports  très-simples; 
Pour  établir  ces  rapports,  il  &ut  encore  choisir 
un  des  octaèdres  pour  forme  primitive.  Cette 
forme  primitive  difl^re  essentiellement  de  celles 
que  nous  avons  trouvées  dans  les  systèmes  précé^ 
denS)  parce  qu'elle  n'est  pas  une  forme  simple,  et 
qu'elle  est  composée  de  deux  espèces  de  faces^ 

On  donne  à  cette*forme  la  notation 
{aibtc) 
et  les  autres  octaèdres  prennent  les  notations 
(aibimc),  {a:mb:c),  [matbic),  {maznb-.c). 

Mais  pour  déterminer  entièrement  un  de  ces 
octaèdres ,  il  faudra  dpnner,  outre  sa  notation  ^ 
Tangle  que  les  axes  a  et  c  forment  entre  eux. 

II.  Formes  dont  les  faces  sont  inclinées  vers 
deux  axes ,  et  parallèles  au  troisième. 

Ce  sont  des  prismes  obliques  à  quatre  faces  qui 
se  divisent  en  trois  classes  : 

i"".  Prismes  dont  les  faces  sont  parallèles  à 
Taxe  principal,  et  qui  ont  pour  notation 

(â:/n&:ooc)  ; 

2\  Prismes  dont  les  faces  sont  parallèles  au 
deuxième  axe  secondaire  by  et  qui  ont  pour  no^ 
tation 

{ai<x>btmc)\ 

3*.  Prismes  dont  les  faces  sont  parallèles  au 
premier  axe  secondaire  a,  et  qui  ont  pour  notation 
{tcaib'.mc). 
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m.  Formes  dont  les  faces"  sont  inclinées  vers 
un  axe ,  et  parallèles  aux  deux  autres. 

Ces  formes  se  réduisent  à  des  i^ces  uniques 
avec  leurs  parallèles,  ce  sont: 

1°.  Les  faces  (a  :Goi:obc)  qui  rencontrent 
Taxe  a ,  et  sont  parallèles  aux  axes  ^  et  c  ; 

a\  Les  faces  (^coaib:  oo  c)  qui  rencontrent 
Taxe  b ,  et  sont  parallèles  aux  axes  ci  et  c; 

3°.  Les  faces  (00  diçob:^)  qui  coupent  l'axe  c^ 
et  sont  parallèles  aux  axes  a  et  b* 

SIXIÈME    SYSTEME    CRISTALLIN. 

• 

Ce  système  a  trois  axes  d'espèces  différentes  et 
obliques  les  uns  sur  les  autres.  Il  faut  encore 
choisir  ici  un  des  axes  pour  axe  principal  :  on  le 
désigne  par  c,  et  les  deux  axes  secondaires  para 
et  6.  Les  formes  qui  appartiennent  à  ce  système 
se  divisent  encore  en  trois  classes. 

I.  Formes  dont  les  faces  sont  inclinées  vers 
les  trois  axes. 

Ces  formes  sont  des  octaèdres.  Leurs  buii  faces 
sont 9  à  l'exception  des  faces  parallèles,  toutes 
dîfïerentes;  il  en  est  de  môme  aes  douze  arêtes  et 
des  six  angles.  Ainsi ,  les  faces  sont  de  quatre  es- 
pèces, ce  sont  des  triangles  scalènes;  les  arêtes 
sont  de  six  espèces,  Içs  angles  sont  de  trois  es^ 
pèces  et  formés  par  quatre  arêtes  toutes  diffé- 
rentes. 

Il  peut  encore  se  présenter  un  grand  nombre 
de  ces  octaèdres  dans  un  môme  genre  minéral , 
on  en  choisit  un  pour  forme  primitive,  qui  ici 
est  loin  d'être  une  forme  simple ,  p\;iisqu'elle  ren- 
ferme quatre  espèces  de  faces.  La  notation  de 
cette  forme  primitive  est  (  a  :  &  :  c)  ;  mais  pour  la  '  .t' 
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déterminer  entièrement,  il  faut  y  joindre  les  va- 
leurs des  trois  angles  que  le»  axes  forment  entre 
eux. 

n.  Formes  dont  les  faces  rencontrent  deux 
axes  y  et  sont  parallèles  au  troisième. 

Ce  sont:  •  * 

I*.  Prismes  verticaux  y  dont  les  faces  sont 
parallèles  à  Taxe  principal  ; 

:2^  Prismes  horizêntauXy  dont  les  faces  sont 
parallèles  au  deuxième  axe  secondaire  ; 

y.  Prismes  horizontaux  y  dont  les  faces  sont 
parallèles  au  premier  axe  secondaire. 

m.  Formes  dont  les  faces  sont  inclinées  vers 
un  axe ,  et  parallèles  aux  deux  autres. 

Ces  formes  se  réduisent  à  trois  faces  uniques. 

Ce  sont  : 

1  **.  La  première  face  latérale  (a  :  co  6  :  oo  c)  ; 

2".  La  deuxième  face  latérale  (oort;6:coc); 

3*".  La  face  culminante  (oo  a: 00  &:c}. 

Ces  faces  se  présentent  comme  faces  de  tron- 
cature des  trois  espèces  d*angles  des  octaèdres  du 
sixième  système  cristallin. 

M.  Gustave  Rose  examine  en  outre ,  danscha- 

3ue  système,  les  zones  de  ce  système,  c est-à- 
ire  les  directions  communes  que  présentent  un 
certain  nombre  de  faces  dans  chaque  forme  cris- 
talline. H  nous  a  été  impossible  d'entrer  ici  dans 
ce  détail. 

L'ouvrage  de  M.  Rose  est  terminé  par  un  ta- 
bleau des  substances  minérales  cristallisées,  clas- 
sées uniquement  d'après  leurs  formes  cristallines; 
nous  rapportons  ici  ce  tableau  en  entier,  ainsi 
qu'un  extrait  des  notes  qui  l'accompagnent. 

Ce  tableau  est  partagé  en  six  grandes  divisions 
qui  correspondent  aux  six  systèmes  cristallins; 
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(cliacune  de  ces  divisions  se  subdivise  en  deux 
parties ,  dont  la  première  renferme  les  formel 
nomoèdres ,  et  la  seconde  les  formes  hémièdres  du 
système.  Les  formes  hémièdres  sont  elles-mêmes 
divisées,  dans  les  deux  premiers  sjstèmes  cristal- 
lins, en  formes  hémièdres  à  faces  mclinées,  et  en 
formes  hémièdres  à  faces  parallèles. 

Les  chiffres  romains  de  la  première  colonne  du 
tableau  se  rapportent  aux  genres  minéralogiques 
{^gênera  ) ,  les  chiffres  arabes  se  rapportent  aux 
espèces  (species).  Un  genre  comprend  toutes  les 
suDstances  isomorphes  ;  les  espèces  sont  détermi- 
nées par  les  différences  de  composition  chimi- 
que, différences  qui  s'annoncent  souvent  par  de 
petites  variations  dans  les  angles  des  cristaux. 

Les  chiffres  placés  à  la  suite  des  noms  des  mi- 
néraux renvoient  aux  notes  qui  suivent  le  ta- 
bleau. 

Le  point  d'interrogation  qui  se  trouve  après 
le  nom  d'un  minéral ,  ou  après  sa  formule  chi- 
mique ,  indique  que  le  gisement  de  ce  minéral , 
ou  sa  formule  chimique,  n'est  pas  jusqu'à  présejit 
déterminé  avec  assez  de  certitude. 

Enfin,  les  noms  de  tous  les  minéraux  que  M.  G. 
Rose  n'a  pas  examinés  lui  -  môme ,  se  trouvent 
suivis  du  nom  du  minéralogiste,  d'après  les 
observations  duquel  ces  minéraux  ont  été  classés. 


TomelFj  i833.  i3 
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TABLEAU  DES  SUBSTANCES  MINÉRALES 
CRISTALLISÉES. 

STSTÈME  CRISTALLIN  RÉG13LIER. 

A.  Formes  homoèdres. 

I.  I.  Cuivre Cu. 

a.  Argent Ag. 

3.  Or' Au. 

4.  Goldsilber (Au,Ag). 

5.  Platine Pt. 

6.  Amalgame Ag  Hg*. 

II.  I.  Bismuth Bi. 

III.  I.  Flussspath.  (Spatli 

fluor  ) Ca  F. 

iT.      I.  Sel  gemme.    ...  Na  €^1. 

V.       i.  Hornerz(  Chlorure 

d'argent) -^g  ^'• 

vi.      I.  Speiskobalt  (Arse- 

niuredeCob.).  .  .  CoAs'. 

yii.  I.  Manganglanz  (Sul- 
fure de  mangan.) 

(Mohs) Mn. 

VIII.    I .  Bleîglanz  (  Gai.  ).  Pb. 

2 .  Séléniurede  plomb.  Pb  Se. 

3.  Séléniure  de  cobalt 

et  de  plomb.  .  .  .  (Pb,  Co)Se. 

4-  Séléniure  de  mer- 
cure et  de  plomb.  (  Pb ,  Hg  )  Se. 

5.  Séléniure  a  argent 

et  de  plomb.  ...  (Pb,  Ag)  Se. 
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IV     I.  SiHiergUuB  ( Sûlf.  .  ,  ,  .  /   ^     .      ;     •  .î 

d'argent).. ..  .  r  .  Ag. 

X.       1.  Buntkùpfererz   ,  '     * 

(Cuivre  panaclié)..  Cu^Fe. 

(Étain  pyriteux).  .  .  €u  Sin- 
XII.     I.  .Kobûltkiw  (  Sùlf.  .  „, 

decob.  )..••.,     Go. 
xni.    I.  Rothlupfererz  '    ^ 

(Cuivre  oxidulé).     €u.  ' 

XIV.    I.  Spinelle.    .....     Mg  Al. 

a.  Zêilanite.  ....'.     (  Mg,  fe)  AI. 

3.  Gahnite (2n^  %,  ï'e)  Al 

4.  Oxide  de  fer  ma- 
gnétique. .....     Fe  Fe. 

5-  Franklinite (Fe,  tn)  (Fe,  Mn). 

6.  Fer  chromé.  .  '.' .  (Fe,  Mg)  (fer,  Al). 
vx.     i.  Arsenikbliithe 

(Acide  arsenieux).  As. 

XVI.  1.  Pyrochlore Ca,  Y,  Û,  fi. 

XVII.  Grenats.    ..."..     R«Sî  +  R  Si. 

'  i.  Almandi'né.  .  :  ,  .  (Fe\lVin3)   §î  +  Al  Si! 

a.'Kanelstein (Ga«,  Fe^)  Si  +  Al  Sï. 

3.  Grossulaire fca^  Si  +  (AI,  Fe)  Si   •    ' 

4.  Grenat  commun. .  (  Cà^  FéS  Mn*  )  Si 

H-(Al,Fe;  Si, 

5.  Mélanite.  ./..,'.'  (Ca^  Ù^\  tè\  Én'Yéï 

+  Al  Si. 

6.  Mangangramat.  .  ..  (Mn%  JRg*•)'S!i»+îAlSt•' 
7.  Rothoffite (Ga^Mn^)*Si +  FeSi 
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XYiii.  I.  Pyrope  (i) Fe,  Ce,  Mg,  Mn,  iSi,  Cr. 

XIX.  I.  Cancrinite  (a).  .  .  Na,  Al,  Si. 

XX.  I.  Leucite ' .  .  ^«SÏ'  +  3  Xl  S\K 

XXI-    I.  Analcime N^SV+  3*ArSi«  +  6H- 

XXII.  1.  Lasurstein  (  Lazu-  

lite) Na,  Ca,  Al,  Si,  S. 

2.  Haiiyne..  .....  K,  Ca,  Al,  Si,  S. 

3.  Hoziane Na,  Al,  Si,  S. 

XXIII- 1.  Sodalite Na,  Al,  Si,  Na  €1. 

xxïv.  I.  Alunite K  S'+  AlS^  +  24H- 

B.  Formes  hémièdreSé 

(0  A  fâeet  inelméM. 

xxY.     I-  Diamant»  .  .  -  -     G. 

XXVI.    I.  Blende Zn. 

xxvii.  I .  Kupferfahlerz(3).    ( ^e4,  Zn4 ){ïh.  As) 

I  m        If» 

+  a€u*(*b.  As) 
a.  Silberfablerz 

xxviii.  I .  Wûrfelerz.    ...    Fe»  '^  +  Fe  As*4-  i8  H. 

xxn.    I.  Blende    de    Bis- 
muth. .   .    .    ..     6'ftSi'  +  (Bi,Fe)P 

+  Bi  F. 

XXI.     I.  Helwine.    ....     3  Mn  Mn  +  Mn»  Si' 

,  +  a('Bi  Si+ FeSi). 

XXXI.    i.Boradte Mg*  Bo. 
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'     (a)ArMM|MnUèlM. 
Il 

XXXII.  !•  Eisenkies(Pjrite).  Fe. 

xxxm.  I .  Kobaltdana.   .   .  (Ço,  Fe)  S«  tH  (Co,  Fe)  As», 

2.  NickelglaDz. ...  Ni  S»  +  Ni  As» 

3.  Nickelspiesglanz- 

.en6(4).    ..,  .  /.    Ni  S.  +  Ni  SU 

3*.    STSTËHB   CRISTALLIN. 

i 

A.  Formes  homoèdres^ 

I.  I.  Blâttererz   (  Phil-  >  .  ' 

lips).    .    :  .  .  .  .     Pb,  Au,Te.      v 

II.  I.  Kryolite  (?).  ...     3  Na  F  -h ,^1  F^ 

III.  1 .  Quecksilberhornerz 

(Protoch.de  m.).  .     Hg  CU 

iv.      I.  Braunite Mn. 

V.  I.  Hausmanuite(5).  .     Mn,  -H-.  A^^i*       •  - 

VI.  I.  Rutile.   ......     Sn  *    ,  ■         ■  '' 

3.  Zinnstein    (  Oxide      •     ^ 

d'étaîn) ti. 

VII.  I.  Auatase. iTi  (?). 

VIII.  1 .  Hornbleierz  (  ^ro- 

oA:e) Pb^l  4-  Rbe.     , 

IX.  I.  Phosphate  d'YUria  .   ...» 

{Haid.).  .  •  .  .  .    Y' P^.  .  ,  .1 

f  ..    .  •  , 

X.  1.  Uranite.  .    :  .  .  .     Ca*^'+  aëFH-a4H. 
a.  ChalcoUte C^u'è^Hh  a  H  P  -+-  34  % 

•  y  ■     X 

XI.  I.  Zircon Zr  Si. 


Il 
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XII.  I.  Vésuvienoe.    .  .  .     Ca'  Si  +  (Al,  Fe)  SL 

Comme  le  grenat. 

XIII.  i.Me\]i\ite(PhilUps).     (!^^  Mg,  Fe,  Si. 

XIV.  '  i.  Gehlenitè  (?).    .  .     aCa*    Si  -f-  (Al*,  Fer)  Si. 
IV.     I .  Wernerite  (6).  .  .     (  Ca^  Na^)  Si'  +  a  '^.'l  Si. 

XVI.  'i.  ApophylKte;  ...     K  Si*  +  8  Ga  Si  +  i6  ÎB. 

XVII.  I .  Humboldtilite.  .  .  ,  Ga,  Mg,  Si. 
xviii.i.  Sommervillite 

{Brookéy*.  ...'.,..: 

XIX.    i.  Honigstein  (  Mel- 

lite).\  .;,.•..     Al"M«4-  i8à. 

B.  Formes  hêmièdres. 


tl  Ml 


XX.  !•  Kupferkies(  Pyrite 

cuivreuse).  . ,.  .  .  €tu  Fie. 

XXI.  i.  Edingtonite 

iffaid.) Ca,'Al,'S'i,H. 

(a)A  hm  pmUèles. 

XXII.  I.  Fergusonite 

{Haid.),  .:.•..  (Y^Ce«)ïa. 

xxiii.  1.  Tungstein GaW. 

2.  Scheelbleierz  (  Lé-' 
i;j-)(Tuoçst.de^l.).  Pb  W. 

3.  Gelbbleierz.  .    .   .  PbSÎ. 
XXIV.  I.  Sarcolite  (i9l*ooÂ:e).  ...  ... 


.  1.: 
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3*.    SYSTÈME  CRISTALLIN. 

A.  Formes  homoèdres.  * 

I.  1.  Palladium  (?)•  .    .  Pa  (?)! 

II.  I,  Osmium -Iridium.  Ir^'Osi 

m.      I.  Graphite.  .  .  ^  .  #  G,  comme  le  dl^d'Ot. 

lY.      I.  Fluorure    de    cé- 

rium.  .......  Ge  F   ' 

V.       I.  Magnetkîes^(Pyritic 

magnétique).    ,  .  Fô  (i^)*     '  .  .     "  . 

vi.      1.  MolytidttDglanz  

(Sulfure  de  Moly  b-  ,  „ 

dène).  ••  .  •  .  Mtoi  *  * 

VII.  I.  Âpatite    d'Ehren- 

friedersdorf.    .  .  :  Ca  F  +  3  Ga«  P.        ' 

3.  ApatitedeSnarmn.  Ca  (€l,  F)  +  3  Ca?  P. 
3.  Phosphate     de 

plombdeFreiberg.  (  Pb  €1,  Ca  F  ) 

+  3(t>b3,  Ca*)P. 
4^  Phosphate       de 

plomb  de  Zschop- 

pau Pb  €1  +  3  Pbs  P. 

5.  Arsen.    de  plomb 

de  J.GeorgenrtadL  Pb  €1  -h  3  ]?b'  As. 

VIII.  I.  Vanadinbleîerz.    .  Pb^lPb*  -H  3  Pb2  V. 

IX.  I.  Quartz.  ...*..  8i.      • 

t.       I .  Mka  à  MU   axç.  •  K,  Mg,  Àl,  F^  Si. 

XI.      I.  Talc Mg,  Si. 
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XII.  i.Chlorite Mg,  Fe,  Al,  Si,  H, 

XIII.  I.  Héphéline  (7).  .  .  Na^  Si  -H  3  Al  Sï. 
2.  Davyne K^  S  i  +  SAlSî 

XIV.  I.  Béril &e  Si^  +  2  Al  Si'. 

XV.  I.  Cronstedtite.  .  .  ,  Mg,  Fe,  lîln,  Fe,  'Sï„H, 

XVI.  I.  Gmelimte  (^Brews- 

ter) Na,  Ca,  ÀI,'SÏ,1R. 

xviï.  I.  Pyrosmalite.   ,  .  .  Fe  GV  +  Fe  H^ 

V  4(fe«,Mn«)SiV. 
xviii.  I.  Sulfate  de  fer  du 

Chili Fi  â^  -^r  9  H. 

B.  Formes  fiémièdres^  . 

XIX.  I.  Tellure. Tei. 

2.  Antimoine Sb. 

3.  Arsenic A^. 

XX.  I.  Tetradymite.  ...  a  &i  Te«  -+-  W  S», 

XXI.  I.  Cinnakre  ?.    .  .  .  Hg. 

XXII.  I.  Dunkles  Rothgul- 

tigerz  (  arg.  rouge  

ant.) Ag3  Sb. 

a.  Lichtes  Rothgulti- 

gerz  (  arg.   rouge  .      ... 

ars.).  .......  Ag^  As, 


III     III 


XXIII. I.  Polybasite 4u9(Sb,Às) 

+  4Àg9(^b,  A*). 
XXIV.  I.  Corund    (  Corin* 

don) Ai. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE    CRISTALIÙGRAPHIE,  20r 

2.  Ëîsenghiiiz  (Fer 

oligi^),.  •  *.  '.  (Fe. 

3.  Fer  titane  d'A- 

rendal..  •  .  .  .  (Fe,  Fe  Ti), 

4.  Umenite, .  /  .  .  (FeTî,fe).' 

xxy.       I.  Crichtonite.   r.' 

XXVI.      I .  M ohsite  (Léyjr) 

xxYii.     I.  Spath  calcaire.  •  Ca  ti. 

2.  Dolomie Ca  C  4^  Mg  C. 

3.  Talkspalb.  •-  •  .'  (Mg,  Fé)  G, 
4-  Mesitinspath 

(  Breithaupt  >  /.  (  Fe ,  Mg  )  G. 

5.  Manganspath.  .  (Mn,Ga)  G.  >{i 

6.  Spaiheisen$^eîil> 

(  Garb.  de  fer  ).  (  Fe ,  Mn  )  G.  , , 

'j,  Gallmei  (Galar 

mine  ) 2a  G. 

ixviii.    I.  Kupfergliniiner 

(  Phillips)  (Ars,  ■     '    ;,.     "     ' 

de  cuivre).  .  .  i  Cû,  As,  H.* 

znx.       I.  INitratedesoudç.  l^&H;  >'■■ 

XXX.        I.  ChabaAe(8).  ,  (  Ca»,  JÉîa»,Ë.8  )  Si. 

xm.       I.  Levyne  (9) 

XXXII.     I,  Sideroschisolîte.  ï'Cj'^M^,  à5,ii.'  ' 

xxxiu.    I.  Dioptase. ...  ..  *•  Cu^  Si"  7^.  3  S.  / 

XXXIV.  I,  "W^ilheUnite,  ...  Zn,  Si.   . 

XXXV.  I.  Tourmaline.  .  .  K^  L,  Na,  Mg,Fe,  Ai, 
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xxivi.    t.  Eudyalite.   ...  Na  €l  -f-  (Na'Si' 

4-Ca»Si' +  Zr  Si 

•II! ...... 

xxxviï.  I.  Alunite(ia).  .  .  K*  S  +  la  Al  S 

'   :  ,        I     • 

,        4'*    SYSTÈHJg  CRISTALI4N. 

I.  I.  WeisstelkiPBri 

{Broûkef)i,.  .  .  :}  Ph,Att,Ag,Te. 

II.  I.  Antimonsilber(An- 

tim.  d^ai^/ent)w  .  ^  Âg  Sb'. 

III.  I.  ArsenikéiseÂ  (  Ats« 

defer)(Arp^).  .  Fe  As*. 

IV.  I.  FYuelhté  (PFoUaS' 

ton).    ......  A,  F. 

V.  I.  Soufre.   ......  S.' 

VI.  1.  Kupferglanz  (  Suif.  / 

de    cuivre  );   .  .  .  €u. 

VII.  I.  Wismutliglanz 

(  Suif,  de  bismuth)  ,„ 

l^hUUps).    .    .  .  &i.  .      t 

viii.  I..  Aûtimopglanz       '  ,,, 

(Sulf.d'atitimoine)  Sb. 

.......    .   .  .  .   .    ^ 

2.  Orpiment  (ïï).  ,>  Afi.;^  ,  ;      ,                     ^ 

IX.      I.  Zinkenit^.    y>.^J 4  PbSb.  .              '     i 

\.       1.  Bournonite. .' V  .  .  Cû'  slb  +  i  Pb^  Sb. 

XI.      I.  Sprôdgiaserz.  .  Ag*  Sb. 


.<  4  • 


Digitized  by  VjOOQIC 


XII. 


DE    GRISTALLOGBAPHIE. 

I.  Schilfglaserz.  ...     Âg,  Sb. 


2p3 


xin.   ^.^SpeerKse  (Pyrite  F  comme  la   Pyrite  ordi- 

l)JaDche).    ....  naire. 

xiv.    'LStembergite.  .  •  .  Fe,Ag,S.  -        > 

XV.  I.  Axsenikides  (  Mis- 

pickel  ).    .....  Fe  S«  +  Fe  As.  comme  le 

,  Kobalt;glanz.  i    .: 

XVI.  I .  Atakamite.  ....  Cu  €1  +  3  Gu  +  4  jà. 

XVII.  1 .  Manganite Mn  S. 

xviii.  I.  Tantalite    (  Nor- 

denskiôld).    .    .  .  FeTa. 

XIX.  i.Weissspiessglaoterz  %h: 

XX.  I.  Pyrolusite.    ....  Mn. 

XXI.  I.  Polymignite.  ...  t^i,  Zr,  Fe,  Y,Ge,Ca,  ûïn., 
xxn.  I.  Eschinite Zr,  Ti. 

XXIII.  I.  Brookite Ifî, 

xxnr.  I.  Witherite Ba  G. 

a.  Strontûmite.   .  .  .  Sr  G.  ,      .     . 

3.z.Arragqnite. .  .  .  ^  Ca  G  comme  le  spath  cal- 
caire. 
4-  Weissblaerz  (Car- 
bon, de  plomb  ).  .  Pb  G.  ' 


XXV.  I.  Wawellite.  .  . 

XXVI.  I.  Olivenftte  (12). 
3«  liibethenite.    . 

XXVII.  I.  Eiichrofté.  . 


.    Cu* 'As  +  2  H  (?).' 
;    Cu<  ks+  8  B. 
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xxYiii.  1 .  Haidingerite 

(  Haid.  ) Ca.  As  +  4  H. 

xxïx.    I.  Scôrodite  (i3).    •  F'e"  is  +  2  Fie  As  +  la  É. 

XXX.     I.  Linsenerz Cu^  Al/Fe,  A&.  P».  fi. 

xxja.  ï.laz\i\iie(^Phillips).  Mg,  Fe,Al,  è,H. 

xxxii.  I.  Childrenite.  ...  Al,  Fe,  P. 

xxxin.i.iSalpêtre.  .....  EN. 

xxxiT. .  I .  Stauralithe.  .    .  (AU ,  Fe4  )  Si 

XXXV.  I.  Chrysoberil.  .  .  Al^  Si  +  2  ^e  Al^ 

XXXVI.  I.  Andalusite.    .    .  Alf  Si. 

XXXVII.  I.  SiUimanite  (?) 

(^PhilUps).    .  .  Al,  Si. 

xïxviii.i.  Chrysolite.  .  .  .  (Mg^,  ("63)81 

XXXIX.  I.  Lievrite. .....  Ca,  Fe,  Fe,  Si. 

XL.       I.  Allanite  (i4)-  •  •  Ce*,  Ca,  Fe,  ai.' 

XLi.      I .  Kieseizinkerz.  .  .  2  Za^  Si  +  3  H.' 

XLii.     I.  Thompsonite.  .  .  Na^Si  4- AÏS1+ 3H 

-|-3(Ca3Si-HAlSÎH-9H). 

XLin.    i.  Comptouite.    :  ' -  -  *  - 

XLiv.    I.  Prehnite.    .  .  .  .  Ca*  Si  +  Al  Si -h  H. 

XLv.     I.  Dichroïte.  ..•.••  (  MgS  Fe^  )  SV  +  3  Al  Si. 

XLVi.    I.  Picrosmine 

(Haidg.) 3  Mg«  Si'  +  H. . 

XLVii.  I.  Harmotome  alca- 
line (i5)..,  ..  .  (KSCa')  §f +3*Ai  S^ 

+  i5  H  (?). 
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a.  /^.barytique.  •  .    !6a*Si^+3ÀrSî2+i5H(?). 

»vni.  I*  Desmme(i6). .  .     Ca  Si  +  Al  Si^  +  6  H. 

xLix.  I.  Epistilbite (Ca,rîaySi4-AlSi^-|-5H. 

t        I.  Forsterite(Zec^) 

ti.      I.  Topaze Al  Al  F'  +  3  Àl  Si. 

ui.    I.  Brochantite.    •  .  .     Cu^  S  +  3  H. 

LUI.    I.  Kônigite  (Léî^).    Gu,  S. 

UY.    I.  Thenardite.    .    •  •  Na  S« 

IV.     I.  Scbwerepatli(Sulf.  .... 

de  barjte) Ëa  à. 

3.  Strontspatb  (Suif. 

de  strontianej.  .  .  Sr  S. 
3.  Bleivitriol    (  Suif. 

de  plomb  ).   .    .  .  Pb  S. 

LYi.    I.  Anbydriie Ca  S» 

isni.  u  Folyhsilite(ffai(ig).    K  S  +  %  S  +  a  Ca  S 

+  a  H. 
Lvni.  I.  Bîttersalz  (Suif,  de 

magnésie) Mg  à  +  7  H. 

a.  Zinkvitriol    (Suif. 

de  âne) Zn  Si  +  7  H* 

Lix.    I.  Sulfocarbonate  de    ,^ 

plomb  cuprifère.  .     Pb,  Cu,  S,  C. 
Lx.     1.  Mengite 

xLi.    I.  Monticellite(^roo- 

ke) 

LUI.  I.  Herderite, 

LXiu.  I.  Uopéite  (Haidg).     Zn, 
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I.  .    u  Schrifterz(i7).  *  .  Ag,  Au,  Te- 

II.  I.  Réalgar.   .  *.  .-•.  As. 

III.  I.  Myargyrite Ag  &b. 

IV.  I.  Argent      sulfuré 

ûexihle {Brooke).  Ag,  S. 

y.       i.Hématitebrune(i8)  F2  Jgz. 

VI.  I.  Columbite  (19).  .  Mn  ^'ï^  Êe«  Ta. 

VII.  I.  Malachite Gu^  d  +  H. 

VIII.  1.  Soda    (Carbonate 

de  soude) Na  C  +  10  B. 

IX.  I.  Gaylussite.  ....  Na  G  -f-  Ca  G  +   6  H. 

X.  I.  Barytocalcite.    ».  Ba  G  +  Ga  G. 

XI.  I.  Kupferlazur  (Gar-         , 

bonate  de  cuivre  ).  2  Gu  G  -|-  Cu  H. 

xîi.  I.    Trôna.   ....'..  Wa^  C^  +  4  B. 

XIII.  I .  Phosphate  de  cuiv. 

de  Rheinbreitenb.  Gu*  P  +  5  B. 

XIV.  I.  Vivîanite  (20).  .  .  F*  P  +  6  B  (?). 
2.  Kobaltblûthe  (Ar- 

seniate  de  cobalt  ).  (Co^  As  +  6  B. 

XV.  I.  Pharmacolite 

iffaid) Ca  As  -f-  6  ». 

XVI.  i.  StAhlen^Phillips).  Cu,Fe,  As. 

XVII.  I.  Wagnérite.   .    .   .  Mg  F  -f-  Mg^  R 
XVIII. I.  Wolfram Mn  W  +  3  Fe  W. 
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XIX.  i.Vaûquelinîte(Zràûf)     Ci|3*Cr  [+   2    "Pb^  C*r. 

XX.  I .  Rothbleier2(Plomb 

rouge).  ......     Pb  Cr.  \\\ 

XXI.  I.  Gadolinite  {Philn 

Ups) •  (Fe%Cefi)'§i  +  2  Y^'Si. 

XXII.  Epidote R3  Si  +  2  K  8j. 

1.  Zoîsite..    .    .  .  .\     Ca^  Si  +  2    Al  Sl 

2.  Pistazite   .....     Ca^  Si  +  2  (AI ,  F^)  Si. 

3.  Braunstein  An  Pié- 
mont   .     Ca»  Si  +  2  (Al,  Mq)Si. 

4.  Bucklandite    (21) «  .  . 

XXIII.  j.  Euclase.  .    ....     B€  Si*  +  2  Al  Si. 

xxiY.  I.  Mica  à  deux  axes. 

(22) K  ,  L,  Al ,  Fe ,  Sî ,  F. 

xxT.    I.  Spalh    en     tables 

{Brooh) Ca^  Si^ 

XXVI.       Augite   et    Horn- 
blende (23).    ... ,  \i 

1.  Diopsîde Ca^  Si»  +  Mg^  Si*. 

2.  SaUite Ùs?  SV  +  (MgSFe«)Si'. 

3.  Hedenbergite.    .  .     Ca^  Si'  +  Fe^  SI^ 

4-  Augite  basaltique.     Ca,  Mg,  Fe,  Al,  Si.  ) 

5.  Rothbraunsteinerz  i 
(Sil.  de  mang.).  •     Mn«  SV.  * 

6.  Achmite 3  Na  Si  -4-  a  Fe  Si'.  \ 

7.  Diallage Mg*  Si»  +  (CaS  Fe»)Si'.  |J 

8.  Bronzite Mg»  Si*.  i|i 

9.  Hyperstène.    ...  Mg»  Si'  +  tV  Si'.  ^             'k 

■   Il 

il: 
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10.  Uralite. ..  . 

11.  TrémoUte Ga  Si  •+  IV^^  Si\ 

12.  Antophyllitfe.  ...     Fe  Si  +  3  Mg*  Si*. 

i3.  Strahlstein Ca,  Mg,  Fe,  Al,  Sil 

14.  Hornblende  basait.     Ca,  Mg,  Fe,  Àï,  Si. 

XXVII.    I.  Laumontite.   .   .     Ca*  S>  +  4iisl' +  18H. 

x:(yiiip  I.  Gouzeranite.   .  .     3  (Ca  ,  K,  Na  )  Si 

-h  2  Al  Si  (?). 

xxiii.         Mésotype  (24).  .     *...-... 

I.  Natrolite.    ...     Na  Si  +  Al  'Si  +  2  H. 

2    Mésolite Na  Si  +  ÂrSî  +  2  H 

+  3(CaSi+ArS;  +  3H^. 
3.  Scolezite Cà  Si  +  Àl  Si  H-  3  H. 

XXX.  I.  Feldspath.    .  .  .     K  Si  4-  Àl  Si^ 

XXXI.  I    Stilbite..  '.  .  .  .     3  Ca  Si  +  4ÀrSi*  +  18Ô. 
xxxti.    I.  Brewsterite(25).     5  (Sr,  Ba)  Si 

+  4  Al  Si*  +  18  H. 


xxxiii.  I.  Huniite(26). 
XXXIV*   I,  Titanite.  .  . 

XXXV.  I .  Tinkal  (Borax 

XXXVI.  I.  Datholite.    . 

XXXVII.  I.  Botryogène. 

XXXVIII.  1.  Glaubérile.  . 


Mn  Mn  F*   +   Ma*  Si. 
Ca  ti*  +  Ca  Si\ 

Na  Bo  +  10  H. 

Ca  Bo  +  Ca  Bo  +  H. 

Fe^  S'   +  3  Fe  S^* 
+  36  H. 

Na  S  •+  Ca  '§. 
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xzzix.   I.  Glaubenalz(Salf. 

de  aoude). ....  Na  S  -t-   lo  H. 

XL.        I.  Gypse Ca  S  +  a  H, 

XLT.       I.  Sulfate  de  fer.  .  î'e  S  4.  6  fi. 

xui.      I.  Sulfate  de  plomb 

cuprifère Ph  S  +  Cu  H». 

XLiii.  I.  Salfotri  >■  carbo- 
nate de  plomb.  .  fij  S  +  3  ï>b  C. 

XUY.      I.  Sulfo- carbonate 

de  plomb tb  S  4-  ï>b  t. 

XLV.      I.  Johannite.   .  .  .  U,   S". 

xun.     I.  Monazite tf, 

XLTii.    I.  Tumerite 

6*.    STSTillE   CmSTAUTir. 

I.  1.  lDia8pore(Pkiliips).    il  H. 

II.  I.  Cjanite. il.  Si. 

ra    I.  Latrobite  (/?roo*c).    k'  Si  +  a  6a»  Si 

+  i5  Ai  Si. 

IT.    I.  Labrador ïïa  Si  +  AI  Si 

+  3  ((ii'àii  +À1SÎ). 

T.     I.  Anorthite K,  Ca,  ïi'si. 

Ti.    I.  Albite !îa  Si  +  AI  Si». 

3.  Péricline (Na,  K)Si  -f  Al  Sk 

▼II.  i.Babingtonite.  ...     Ci,  Fe,  Mn,  Si. 

▼in.i.  Axinite     Ca,  Fe,  Mn,  Al,Si*,  Éo. 

IX.        I.  Sulfetedecoiyre.     Cu  S  ■+•  5  H. 

Tome  IV.  i833.  r4 
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Notes. 

(i)  Le  Pyrop  est  généralement  considéré 
comme  un  gpenat,  cependant  il  forme  ici  un 
genre  particulier.  Voici  sur  quelles  raisons  est 
fondée  cette  séparation.  D*abord  les  observations 
de  M.  Zippe  ont  fait  voir  que  la  forme  cristalline 
du  Pyrop  n  était  pas  un  dodécaèdre ,  comme  celle 
du  grenat,  mais  un  hexaèdre,  forme  qui  ne  se 
présente  que  rarement  dans  le  grenat,  et  qui  sV 
trouve  toujours  subordonnée.  D  un  autre  côté,  le 
Pyrop  se  distingue  du  grenat  en  ce  qu'il  renferme 
du  chrome.  Or,  si  ce  cnrôme  est  à  Tétat  d*oxide 
vert ,  les  analyses  de  MM.  Wàchmeister  et  Kohell 
font  voir  qu'il  est  impossible  d'appliquer  an  Py- 
rop la  formule  du  grenat.  Si,  au  contraire,  ce 
chrome  est  à   l'état  d'oxide  brun,  il  faudrait, 

J>our  pouvoir  appliquer  la  formule,  regarder 
.  'oxide  brun  de  cnrôme  comme  isomorphe  avec 
la  masnésie  et  l'oxidule  de  fer;  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu ,  en  admettant  la  formule  atomique 
ordinaire  de  cet  oxide. 

(2)  La  Cancrinite  n  a  été  rencontrée  jusqu'à 
présent  qU'opaque,  mais  présentant  cependant 
6  plans  de  clivage  bien  distincts.  D'après  les  ob- 
servations de  M.  Rose  y  ces  plans  de  clivage  for- 
ment entre  eux  des  angles  de  iso""  et  sont  paral- 
lèles aux  face^  du  dodécaèdre.  Cette  structure, 
ainsi  que  la  couleur  bleue  du  minéral  avait  fait 

{>enser  q[ue  la  Cancrinite  n'était  autre  chose  que 
a  lazulite.  Mais  des  recherches  récentes,  faites 
par  M.  Hofmann,  ont  fait  voir  que  la  Cancrinite 
ne  renfermait  pas  d'acide  sulfurique ,  qu'elle  était 
par  conséquent  tout-à-fait  distincte  de  la  lazulite. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE   CRiaTALLOORAPHIfi.  iSII 

L'analyse ,  ayant  donné  une  perte  de  5  pont  loo^ 
na  pu  servir  à  établir  de  formule  chimique. 

(3)  D  après  lés  analyses  de  M.  /T.  JRose  le  Fah- 
lerz  renferme  des  quantités  trè%- variables  d'ar* 
gent ,  souvent  même  il  n'en  renferme  pas  du 
tout  ;  mais  îargent  est  alors  remplacé  par  du  oui- 
vre.  La  formule  qu  il  a  donnée  pour  Je  Fahlerz 

I       Ml  f         m 

non  argentifère,  est  R^  R  +  ^  ^^^  R  9  dansla- 

ni  tu  III  I 

quelle  R  remplace  (  ftb  ,   As  ) ,    R   remplace 

(F,  Zn).  Cette  formule  s'applique  également 
au  Fahlerz  arcentifère,  en  admettant  Fisomor^ 
phisme  du  sulfure  de  cuivre  Cu  et  du  sulfure  d'ar- 
gent A^,  supposition  qui  exigerait  que  Ton  divisât 
pars  le  poids  de  l'atome  d'argent.  Or,  cette  suppo- 
sition ne  parait  pas  justifiée  par  les  formes  cristal- 
lines des  sulfures  de  cuivre  et  d'argent  qui  se  rap- 
portent à  2  systèmes  cristallins  différens.  D'un  autre 
côté,  M.  Mitscherlich  a  observé  que  le  sulfure  de 
cuivre^  obtenu  directement  par  la  fusion  du  cuivre 
avec  le  soufre,  présentait  la  même  composition 
chimique  que  le  sulfure  naturel,  et  affectait  la 
forme  cristalline  du  sulfure  d*argent.  M.  G.  Rose 
a  obtenu  cette  même  cristallisation  en  fondant  le 
sulfure  de  cuivre  naturel  dans  un  four  à  porce- 
laine. Enfin  M.  H.  Rose  a  observé  de  ces  cristaux 
très-développés  dans  la  fabrique  de  produits  chi- 
miques de  Neudorf ,  près  de  Vienne.  Un  échan- 
tillon du  sulfure  de  cuivre  argentifère,  trouvé 
dans  la  collection  de  Berlin,  mais  ni|Jheureuse- 
ment  imparfaitement  cristallisé ,  a  donné ,  pour 
ceux  de  ses  angles  que  l'on  a  pu  mesurer,  des  va- 
leurs qui  s'accordent  très -bien  avec  celles  des 
angles  du  sulfure  de  cuivre.  Tous  ces  caractères 
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hlean  eét  cdle  de  M.  Hartwall.  Il  résoite  il«s 
analyses  de  ce  dernier  que  la  soude  et  la  chaux 
sont  isomorphes  :  ce  que  Ton  n'avait  pas  encore 
constaté  jusqu'à  présent.  Au  contraire  y  le  sulfate 
de  soude,  ouThénardtite,  ne  parait  pas  isomor- 
phe avec  Vanhydrite,  et  les  analyses  de  la  Méso* 
type,  faites  par  Gehlen  et  Fuchs,  montrent 
bien  que  la  chaux  et  la  soude  peuvent  se  rempla- 
cer; mais  que,  dans  ce  cas ,  la  quantité  d'eati  con^ 
tenue  varie ,  de  telle  sorte ,  qu'on  est  obligé  d  ad- 
mettre que  I  at.  chaux  +  i  at.  eau  est  isomor- 
phe avec  I  at.  soude.  Cette  dernière  supposition 
a  quelque  chose  de  tellement  forcé,  qu'on  ne  peu£ 
ladmettre  sans  preuves  plus  convaincantes,  et 
il  parait  plus  probable  d'attribuer  les  petites 
varialioos  dans  la  quantité  d'eau  contenue  dans 
les  différentes  mésotypes,  à  de  légères  erreurs 
faites  dans  les  analyses  ,  et  de  regarder  la  soude 
€tlachaux  comme  isomorphes;  d'autant  plus  que 
les  différences  entre  les  formes  cristallines  du  sul- 
fate desoudeet  de  l'Anhydrite  peuvent  s'expliquer 
par  un  phénomène  de  dimorphisme.  Cet  isomor- 
phisnie  de  la  soude  et  de  la  chaux  n'a  d'ailleurs 
été  admis  dans  cette  table  que  dans  quelques,  cas 
particuliers. 

(7)  Les  recherches  récentes  faites  par  M.  Mits-^ 
chetlich ,  montrent  que  la  Davyne  a  non-seulci- 
ment  les  mêmes  angles  que  la  Néphéline,  mais 
encore  une  con^osition  chimique  presque  par»- 
laîtement  den)bi»le  ;  elle  n'en  diffère  que  par  de 
petites  quantités  de  chlore  et  de  chaux;  elle  se 
ren&rme  d'ailleurs  pas  d'e§B,  comme  MM.  Mon- 
ticeUi  et  CovelU  l'avaientWmis.  £n  admettant  . 

aue  le  chlore  soit  combiné  avec  la  chaux,  le  reste  1 

e  la  oomposkioQ  de  la  Davyne  est  exactement  y- 
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le  même  que  la  composition  de  la  Néphéline.  Ce§ 
deox  minéraux  ont  été  réunis  dans  un  même  genre, 
mais  on  en  a  kfrmé  deux  espèces  à  cause  du  dilo- 
rure  de  calcium  contenu  dans  la  Bavjne.  D'après 
M.  Miischerlichy  la  Covelliniteetla  Beudantite, 
décrites-  par  MM.  MonticellL  et  CovelU ,  doivent 
être  réunies  à  la  Néphéline. 

(8)  Dans  les  Chabasites  non^eulement  la  soude 
et  la  chaux  y  mais  encore  la  soude  et  la  potasse 
semblent  se  remplacer;  c'est  pour  cela  que  ces  3 
substances  ont  été  réunies,  entre  parentbèses,dans 
la  formule.  L'isomorpbisme  de  la  soude  et  de 
la  chaux  s'est  déjà  présenté  dans  le  Werneritt 
(note  6),  et  reçoit  par-là  une  nouvelle  confirma- 
tion ;  quoique  l'on  puisse  toujours  objecter  que 
c'est  la  cbauXy  combinée  avec  une  certaine  quan- 
tité d'eau 9  qui  est  isomorphe  avec  la  soude.  Quant 
à  l'isomorphisme  de  la  potasse  et  de  la  chaux , 
M.  Mitscherlich  y  est  arrivé  dans  une  autre  cir- 
constance; il  a  fait  voir  que  le  nitrate  de  potasse 
et  le  nitrate  de  soude  s'accordent  avec  l'arrago- 
nite  et  le  spath  calcaire  non -seulement  pour 
leur»  formes ,  à  l'exception  de  quelques  légères 
variations  dans  les  angles,  qui  sont  ordinaires 
dans  les  substances  isomorphes;  mais  encore  pour 
hi  disposition  de  leurs  plans  de  clivage.  D'un  au- 
tre côté,  TArragonite  et  le  spath  calcaire  ont  des 
formes  cristallines  différentes ,  mais  des  composi- 
tions chimiques  semblables ,  déporte  qu'il  pour- 
rait bien  se  laire  que  le  nitrate  ae  potasse  puisse 
entrer  dans  le  spath  calcaire  ou  dans  le  nitrate 
de  soude ,  et  que  le  mtrate  de  soude  puisse  entrer 
dans  l'Arragonite o4Rans  le  nitrate  de  potasse, 
ce  qui  prouverait  encore  l'isomorphisme  ae  la  po* 
tasse  et  de  la  soude.  Il  est  vrai  que  cette  concor- 
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dance  de  formes  des  nitrates  de  potasse  et  de 
soude  avec  VArragoniteet  le  spatb  calcaire  né  peut 
être  expliqué  dans  Fétat  actuel  de  lu  science ,  sans 
avoir  recours  à  de  nouvelles  hypothèses.  Il  est 
bon  cependant  d'être  averti  sar  ce  fait ,  comme 
sur  beaucoup  d'autres,  parce  qu  il  peut  conduire 
à  de  nouvelles  découvertes. 

(9)  D'après  M.  BerzéliuSy  la  Lévyne  aurait  la 
même  composition  chimique  que  la  Chabasite, 
mais  M«  Haidinger  a  fait  voir  que  les  angles  de 
la  Lévyne  sont  tellement  difierens  de  ceux  de  la 
Cbabasite  qu'il  est  tout-à-fait  impossible  de  réunir 
ces  deux  minéraux.  Il  parait  probable,  d'après 
cela,  que  le  minéral ,  analysé  par  M.  BerzéUuSj 
était  une  Cbabasite  et  non  une  Lévyne. 

(10)  La  formule  chimiqiA,  donnée  à  TAlunite, 
est  celle  que  M.  Berzélius  avait  regardée  comme 
la  véritable ,  d'après  les  analyses  de  M.  Cordier, 
mais  elle  n'a  pas  été  adoptée  par  ce  chimiste  dans 
la  seconde  édition  de  son  ouvrage  sur  le  chahi* 
ineau  ;  c'est  pourquoi  elle  a  été  marquée  dans  le 
tableau  par  un  point  d'interrogation. 

(  1 1).  Le  sulfure  d'antimoine  et  l'Orpiment  sont> 
regardés  ici  comme  isomorphes,  quoique  jusqu'à 
présent  oa  n'ait  pu  trouver  de  ciristaux  d'orpi* 
ment  assez  bien  développés  pour  pouvoir  pro- 
noncer sur  ce  fait  ;  on  a  pu  voir  seulement  que 
leurs  plans  de  clivage  s'accordaient  avec  ceux  du 
premier  minéral.  Mais  on  sait,  par  l'analyse  de 
diverses  substances  qui  renferment  du  sulfure 
d'antimoine  et  de  l'orpiment ,  que  ces  deux  sub- 
stances se  remplacent  en  toutes  proportions  ;  de 
sorte  que  leur  isomorphisme  est  au  moins  très- 
probable.  |. 

(13)  D'après  M.  Phillips,  les  cristaux  de  la  I 
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Libeiheute  sont  d«8  prismes  oMîques  à  4  ^ces» 
terminés  par  des  biseaux  qui  reposent  sar  les 
arêtes  aiguës  du  prisme.  L'angle  du  prisme  est^ 
d  après  M.  PhUUps  y  de  95*.  1 5^  ;  d'après  M.  Mohs, 
de  gS^'.a'  :  Taogle  du  bîseau  est ,  d'après  M.  Phil- 
Upsy  de  I:2I^l5' ,  et  d'après  M.  Mohs ,  de  1 1 1\ 
58^  D'après  les  observations  de  M.  G.  Rose ,  le 

Î crémier  angle  serait  de  92%  elle  second  de  109  7. 
1  paraîtrait  probable,  d'après  cela,  que  les  cris- 
taux observés  par  MM.  Phillips  et  Mohs  n'étaient 
Eas  des  cristaux  de  phosphate  de  cuivre  de  Li* 
etben ,  localité  d'où  venait  bien  certainement  les 
cristaux  observés  par  M.  G.  Rose. 

Les  cristaux  de  l'Olivenite  se  présentent  ordi-* 
nairement  comme  des  prismes  obliques  à  4  faces^ 
ayant  leurs  arêtes  latérales  obtuses  tronquées^  et 
à  leurs  extrémités  des  biseaux  qui  reposent  sur 
les  arêtes  latérales  aiguës  du  prisme.  Les  mesures 
faites  sur  les  angles  de  ce  minéral,  avec  autant 
d'epiactitude  que  pouvaient  le  comporter  le  peu 
de  développement  et  d'éclat  des  faces  du  cristal , 
ont  fait  voir  que  la  forme  de  l'Olivenite  s'accor- 
dait assee  bien  avec  celle  de  la  Libetbenite. 

L'analyse  de  la  Libetbenite,  par  M.  Bertkiêr, 
a  donné  pour  la  formule  de  ce  minéral 

M^KobellB  trouvé,  pour  l'Olivenite,  la  fbrmade 

6Cu*As-i-(Cu^i^+8H). 
On  ne  peut  pas  admettre  que  l'eau  soit  unique*- 
ment  combinée  avec  le  phosphate  de  cuivre  et 
qu'il  n'y  en  ait  pas  en  combinaison  avec  l'arse** 
niate;  d'un  autre  côté,  les  deux  combinaisons 
étant  CQmposéesd'un  même  nombre  d'atomes  d'a- 
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cÀde  et  d^oxide  de  CQWve  doivent  néoessairem^at 
être  ÎMinorpheâ  et  renfermer  la  même  quantité 
d*eau  :  de  sorte  que  si  Ton  change  la  première 
formule  en  celle-ci, 

Cu^  Pi  +  I  H. 
le  contenu  d'eau  se  tiouvera  être  plus  faible  de 
^  que  dans  Tanaljse  de  Kobelly  cette  différence 
peut  être  attribuée  à  une  erreur  dans  cette  der- 
nière analyse,  ou  à  une  petite  quantité  d'eau  rete- 
nue mécaniquement  par  la  substance. 

D'ailleurs  la  quantité  d'eau  paraît  avoir  été  dé- 
terminée par  diÎFérence  dans  l'analyse  de  M.  Ber- 
thier^  et,  dans  ce  cas,  il  ne  serait  pas  étonnant 
qu'elle  ait  été  portée  trop  kaut.  Il  parait  proba- 
ble, d'après  cela,  que  la  Libethenite  est  isomorphe 
avec  rOlivenite,  et  que  la  formule  commuue  de 
ces  deux  minéraux  est 

Cu*  R-f-H. 

(i3)  Cette  foroiule  a  été  posée  par  M.  Berné* 
UuSy  pour  l'arseniate  de  fer  d  AntonioJPereira ,  au 
Brésil ,  mais  il  n'ea  a  pas  donné  la  ibrme  cristal* 
line.  M.  G.  Rose^  d'après  des  mesures  sur  des 
cristaux  de  ce  minéral,  fait  voir  que  ces  cristaux 
coïncident  parfaitement  avec  ceux  de  la  Scorodil» 
de  Graul,  près  Schwarsenberg ,  en  Saxe,  et  que 
le  minéral  d'Antonio*P<ereîra  n'est  qu'une  variété 
de  la  Scorodite.Cepeudaii^M.  BerztUtis  obaerve 
que  la  Scorodite ,  chauffMMu  ^alumeau ,  donne 
un  sublimé  blanc  d'acideIRenieux ,  que  &e  donne 
pas  l'arseniate  de  fer  d'Anto  nio^Pereira.  Mais  il 
parait  que  cet  acide  ansenieuac  provient  d'un  pei\ 
de  Mispickel ,  mëlangémécaniqu  e  ment  avec  la  Sco- 
rodite qui ,  à  Graul ,  repose  sur  çc  minéral  ;  et ,  en 
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eflPety  si  Yon  fait  Fessai  avec  une  Scotodile  bien 
transparente  et  «bien  nette ,  on  n'observe  pas  de 
dégageaient  d'acide  arsenieux.  Il  parait  donc  cer- 
tain que  Tarseniate  de  fer  d* Antonio- Pereira  et 
la  Scorodite  ne  forment  qu'un  seul  et  même 
minéral. 

(i4j  D'après  les  observations  de  M.  G,  Rose, 
les  cristaux  de  rAlIanite(cérine)  de  Bastnâsgrube, 
près  Riddarhyttan,  appartiennent  au  4**  sys-* 
tème  cristallin.  Ce  sont  des  prismes  obliques,  a  4 
faces,  <le  128%  qui  sont  tronqués  suivant  leurs 
arêtes  latérales,  et  qui  sont  terminés  par  deux 
biseaux  de  118*  et  de  70**,  qui  reposent  sur  les 
faces  de  troncature  des  arêtes  latérales  obtuses. 
Les  cristaux  sont  petits,  mais  leurs  faces,  très^ 
nettes  et  très-briflantes ,  se  prêtent  bien  à  des  me- 
sures exactes.  Cette  description  ne  s'iaccorde  pas 
avec  celle  que  M.  Haidinger  bidonné  de  l'AlIanit^ 
du  Groenland,  qu'il  rapporte  au  5*.  S3^stème  cris- 
tallin. Il  considère  les  cristaux  de  cette  susbtance 
comme  des  prismes  à  6  faces,  non  symétriques  avec 
des  angles  de  119*",  1  iS""  et  1 16%  surmontés  par 
plusieurs  faces  uniques  qui  ne  se  trouvent  que 
d'un  seul  côté,  du  côté  antérieur.  Mais  le  cristal , 
observé  par  M.  Haid'mger^  était  groupé ,  de  sorte 
qu'il  était  difficile  de  mesurer  ses  angles  avec  exac- 
titude. D'ailleurs,  les  angles  des  faces  Isit'érales  et 
des  faces  extrêmes  s'accordent  assez  bien  avec  les 
mesures  de  M.  G.  Rosm  et  l'on  peut  déduire  l'Al- 
lanite  du  Groënlahidflb  l'Allanite  de  Suède,  ea 
supposant  que  les  fa^à  antérieures  de  celle-ci 
aient  pris  assez  de  développement  pour  faire  dis«- 
paraître  les  Êices  postérieui^es.  Ainsi ,  il  est  très- 
probable  que  ces  deux  minéraux  doivent  être 
réunis  sous  le  rapport  cristallograpbique,  comme 
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ils  leKont  depuis  long-temps  sous  le  rapport  chi<* 
inique.  M.  Rose  conserve  le  nom  d'AUanite  à  tout 
ce  genre  minéral,  et  supprime  le  nom  de  Cérine 
qui  s'approche  trop  de  celui  de  Cérite  et  qui  poup- 
rah  occasioner  des  méprises. 

(i5)  On  doit  comprendre  dans  THarmotome 
alcaline  la  Pbillipsite,  et  peut  être  aussi  la  Zéo^a- 
nite ,  l'Abrazite  et  la  Gismondine.  Les  formules 
attribuées  aux  Harmotomes  alcaline  et  bary tique, 
sont  celles  que  M*  Bonsdorfa  données  dans  son 
système  minéral. 

(16)  Le  genre  Stilbite  de  Haiiy^  qui  comprend 
laStrahlzéolite  et  la  Blalterzéolite  dePFemery  fut 
d'abord,  par  ÎVI.  Mohs  ^  ensuite  par  M.  Brooke^ 
divisé  en  3  genres  difi'érens.  M.  Brooke  conserva 
le  nom  deStilbite  à  la  Strablzéolite  et  donna  celui 
de  Heuianditeà  la  Blatterzéolite.  Cependant  si  le 
nom  de  Stilbite ,  qui  a  été  donné  à  ces  minéraux 
k  cause  de  leur  éclat,  doit  être  conservé  à  un  de 
ces  genres,  il  doit  Têtre  de  préférence  à  la  Blat- 
terzéolite,  si  remarquable  par  son  grand  éclat; 
c'est  pourquoi  M.  Rose  a  adopté  les  dénomina- 
tions de  M.  Breithaupt  y  qui  donne  le  nom  de 
Desmine  à  la  Strahlzéoli  le  ,vet  conserve  le  nom  de 
Stilbite  à  la  Blalterzéolite. 

(17)  D'après  M.  BerzéliuSy  le  Schrifterz  n'a 
pas  une  composition  aussi  simple  qu'on  Ta  cru 
jusqu'ici;  outre  le  tellure,  Tor  et  l'argent,  elle 
contient  encore  du  fer ,  du  cuivre,  du  plomb,  de 
l'antimoine,  de  sorte  qu'il  est  encore  impossible 
d'établir  une  formule  chimique  pour  ce  minéral. 
M.  Mohs  rapporte  ses  cristaux  au  4"-  système 
cristallin;  mais  il  remarque  lui-même  que  ces 
cristaux  pourraient  bien  appartenir  au  5\ ,  parce 
que  les  échantillons  qu'il  a  examinés  paraissaient 
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Cire  hétnitropes.  Cette  dernière  conjecture  ae 
trouve  confirmée  par  les  mesures  de  MM.  Phillips 
et  G.  Rose. 

(i8)  Les  seules  déterminations  d angles,  qui 
aient  été  faites  sur  les  cristaux  du  Brauneisensteio^ 
sont  de  M.  PkilUps.  Elles  ont  été  faites  sur  les 
petits  cristaux  en  aiguilles,  qui  sont  implantés 
clans  du  quartz  cristallisé  à  Clifton,  près  de  Bris* 
toi..  Ces  mêmes  cristaux  ont  été  examinés  par 
M.  G.  Rose  y  qui  les  rapporte  au  5*.  système  cris- 
tallin. Les  cristaux  de  Bristol  n'ont  pas  été  ana- 
lysés; la  formule  se  rapporte  aux  variétés  fibreu- 
ses y  qui  portent  le  nom  de  glaskop/  brun.  Mais 
comme  les  petits  cristaux  minces ,  en  forme  de 
table,  qui,  dans  le  pays  de  Siegen,  recouvrent  le 
glaskopf  brun  ,et  qui  porteat  le  nom  de  Gôthite 
ou  de  rubingUmmerj  ont  été  regardés  aussi 
comme  du  glaskopf  cristallisé ,  et  se  distinguent 
cependant  bien  clairement,  par  leurs  formes,  dos 
cristaux  de  Bri&tol,  il  devient  très-<louteux  que  la 
formule  chimique  du  glaskopf  brun  puisse  être 
appliquée  aux  cristaux  en  aiguilles  de  Bristol.  La 
Gôlhite  n  a  pas  été  mise  dans  celte  table ,  parce 
que ,  à  cause  de  la  petite  épaisseur  de  ses  cristaux , 
il  n'a  pas  été  possible,  jusqu'à  présent,  de  déter- 
miner h  quel  système  cristallin  il  fallait  la  rap- 
porter. 

(19)  M.  Rose  désigne  sous  le.nom  deColom* 
bite,  leTantalite  deBodenmais  et  deMassachusets, 

Ç[>ur  le  distinguer  des  Tantalites  de  Suède  et  de 
inlande.  Ce  minéral  est  communément  rapporté 
au  4*-  système  cristallin;  M.  G.  Rose ,  d'après  fm 
propres  observations ,  croit  devoir  le  rapporter 
au  5*. 

(ao)Layivianîte  et  laKobaltblûtheontla  ndèoie 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


DE  WISTALtOGRAPHIG.  !ï2t 

forme  cristalline  et  se  trouvent,  à  cause  de  cela , 
placées  dans  le  tableau  comme  deux  espèces  d'un 
même  genre.  La  Vivianite  est  beaucoup  moins 
rare  que  le  Kobaltbliithe,  et  présente  plus  souvent 
une  cristallisation  bien  développée  :  aussi  a-t-elle 
été  plus  souvent  soumise  à  l'analyse.  M.  Berzélius 
a  déduit  les  formules  suivantes,  pour  la  Vivianite 
de  nie  de  France ,  diaprés  les  analyses  de  M.  Iaiu- 

gierj  Fe»  P  +  \%  S,  Pour  la  Vivianite  de  Saint- 
Agnès,  en  Cornouailles ,  diaprés  les  analyses  de 
M.  Stromejrer,  la  formule 

Fe«i^^+i6  H. 
enfin  pour  la  Vivianite  de  Bodenmais,  diaprés  le» 
analyses  de  M.  Vogel ,  la  formule 

Fe3p^+6H. 
Cette  dernière  coïncide  avec  la  formule  Co^As 

^-  6  B  que  M.  Berzélius  avait  déduite  pour  le 
KobaUbliithe  des  analyses  de  M.  Buckholz,  et  que 
dans  la  nouvelle  édition  de  l'emploi  du  chalu- 
meau il  a  remplacé  par  celle-ci  : 

Co''As  +  5H. 

M.  G.  Rose  a  adopté  dans  son  tableau  les  for- 
nrales  de  MM.  Fbgél  et  Buckholz ,  parce  qu  elles 
s^accordent  entre  elles  et  avec  celle  que  Brandes 
a  trouvée  pour  le  Blaueisenerde.  Cependant, 
comme  ces  formules  diffèrent  de  celles  trouvées 
par  MM.  Laugier  et  Stromeyer,  elles  ont  été 
affectées  du  signe  (?). 

{txi)  LaBucklandite  a  été  décrite  par  M.  Léyjr^ 
d*après  des  cristaux  venant  d'Arendal ,  où  ce  mi- 
néral se  présente  avec  le  spath  calcaire  et  la  Né- 
phéline  (?). 
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M.  Rose  s'est  assuré  que  les  petits  cristaux  noirs 
brillans  que  Fou  rencontre  souvent  avec  le  Feld- 
spath vitreux  dans  les  roches  volcaniques  du  lao 
de  Laacher/sont  des  Bucklandites  ;  il  a  trouvé 
que  ce  minéral  avait  la  même  forme  cristalline 
que  TEpidote,  et  devait,  à  cause  de  cela ,  être 
rangé  avec  ce  minéral  d^ns  un  même  genre.  Si 
Ton  adopte  l'opinion  de  M.  Berzélius ,  qui  pense 
que  tous  les  silicates  noirs  d^  fer  renferment  les 
deux  degrés  d'oxidation  de  ce  méta| ,  on  admetr^ 
tra  que  Ja  Bucklandite  renferme  aussi  ces  deux 
degrés  d'oxidation  ;  et  comme  il  est  possible  que 
ces  oxides  soient  remplacés  par  la  petite  quantité 
des  autres  bases  qui  se  présentent  dans  les  Epi- 
dotes ,  on  pourra  prendre  pour  ce  minéral  la  for- 
mule très-simple, 

Fe''Si,-f  aFeSi. 

(22)  LeGlimmer(mica)  du  Vésuve  présente  sou^ 
vent  des  cristaux  bien  définis  qui  se  rapportent  au 
cinquième  système  cristallin  ;  mais  il  n'est  pas  pro- 
bable que  tous  les  micas  à  deux  axes  affectent  la 
même  forme,  car  on  ne  peut  pas  plus  établir  une 
formule  unique  pour  tous  les  micas  à  deux  axes 
que  pour  les  micas  à  un  axe. 

(23)  M.  Hose  range  dans  un  même  genre  la 
Hornblende ,  TAntophyllite ,  l' Augite ,  le  Roth- 
braunsteinerz,rHjperstène,leDiallage,  et  même 
TAchmite ,  à  cause  des  rapports  de  leurs  formes 
cristallinÀSy  quoique  la  composition  chimique  de 
ces  minéraux  soit  loin  de  justifier  cette  réunion. 

Ainsi,  par  exemple,  la  formule  de  TAchmite, 

d'après  M.  Berzélius ,  est  3 Na  Si  +  2 F  e^  Si'  ;  de 
sorte  que  ce  minéral  renfermerait  deux  bases,  la 
soude  et  l'oxide  de  fer,  qui  ne  se  présentent  pas 
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dans  lea  autces  espèces.  Mais  si  Von  admet  qae  la 
soude  soit  isomorphe  avec  la  chaux ,  et  que  le  fer 
soit  à  Tétat  de  protoxide,  on  retombera  sur  la 

formule  3  NaSi  4-  3F*Si%  qui  est  celle  de  la  Tré- 
môlite.  H  est  m"ême  probableque  TAcbmite  ren- 
ferme les  deux  degrés  d'oxidation  du  fer ,  et  que 
leprotoxide  de  fer  remplace  l'ai  uminequi  se  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  Uornblendes  et  d'Au- 
gites. 

(24)  M.  liose  rapporte ,  d'après  ses  propres  ob- 
servations,  la  Mésotype  au  cinquième  sjstéme 
cristallin.  Les  cristaux  de  cette  substance  se  pré- 
sentent généralenaent  groupés;  de  sorte  que  leur 
aspect  général  peut  induire  en  erreur  sur  leur  clas- 
sement :  et  en  effet,  Haûf  les  avait  rapportés 
au  deuxième  système ,  et  MM.  Gehlen  et  Fuchs 
au  quatrième. 

(25)  On  devrait  s'attendre  à  trouver  la  Brews- 
terite  isomorphe  avec  la  Stilbite,  car  la  baryte  et 
la  strontiane  sont  isomorphes  avec  la  chaux;  et, 
d'après  les  nouvelles  analyses  de  M.  Connet,  ces 
deux  minéraux  ne  diffèrent  que  par  ces  substan- 
ces :  cependant  leurs  formes  cristallines  ne  pa- 
raissent pas  pouvoir  être  rattachées  ensemble. 

(26).  La  Humite  se  trouve  au  mont  Vésuve  en 
petits  cristaux  très-brillans  et  très -compliqués, 
mélangés  avec  du  mica  et  avec  un  minéral  en  pe- 
tits cristaux  transparens ,  très-brillans ,  qui  ont  été 
pris  pour  des  topazes ,  et  qui ,  d'après  Tes  recher- 
ches de  M.  G.  itose ,  ne  sont  autre  chose  que  des 
Augites.  M.  Rose  a  trouvé  que  la  Humite  se  rap- 
portait au  cinquième  système  cristallin  ;  M.  Phil^ 
Ups  l'avait  rapportée  au  quatrième;  mais  il  parait 
probable  que   ce  minéralogiste  n'avait  observé 
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qu'une  partie  du  cristal,  et  qu'il  l'avait  terminé 
d'après  tes  lois  du  quatrième  système. 

MM.  MonticeUi  et  Cowtli  réunissent  la  Humite 
à  la  Chondrodite,  sans  cependant  établir  i'iden* 
tité  d'une  manière  bien  certaine.  M.  Rose  s'est 
assuré  que  la  Huraite  renfermait  de  l'acide  bydro- 
fluorique  comme  la  Chondrodite  ;  il  lui  donne  la 
formule  de  la  Chondrodite ,  en  y  joignant  toute* 
fois  un  point  d'interrogation.  Il  lui  conserve  au 
reste  le  nom  de  Humite,  parce  que  c'est  celui  qui 
lui  a  été  donné  par  M.  le  comte  Bournon^qm  le 
premier  a  décrit  ce  minéral. 
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Sur  les  sulfures  métalliques,  et  aperçus  sur 
Quelques  résultats  de  leur  traitement  métaU 
mrgique. 

Par  J.  FOinWET,  directenr  des  minet  d«  Ponl-GSlNiad 
(Puj-de-Dôme). 

( Suite etjln)  (i). 


5*.  Suivre  de  plomb. 

Nous  avons  vu  ju$<{u*à  présent  que  le  plomb 
sulfuré  est  décomposé  plus  ou  moins  complète- 
ment par  le  cuivre ,  le  fer  ;  l'étain  et  le  zinc ,  sui- 
vant 1  ordre  de  leur  affinité  pour  le  soufre  :  les 
métaux  qui  vont  suivre  nou»  manifesteront,  au 
contraire,  moins  de  tendance  às'unir  àcegazolîthe 
et  ne  décomposent  par  conséquent  pas  la  galène; 
ainsi  le  plomb  se  trouve  naturellement  placé  ici 
dans  la  série. 

Ce  métal  parait  se  combiner  au  soufre  dans 
plusieurs  proportions,  quelques-unes  sont  même 
assez  déterminées  pour  avoir  fixé  Fattention  des 
chimistes.  Ainsi  on  sait  que  quand  on  fond  de  la 
galène  avec  du  plomb  métallique  en  excès ,  onob* 
tient  deux  culots,  l'un  inférieur  qui  est  du  plomb 
métallique,  et  l'autre  supérieur  qui  est  une  com- 
binaison de  plomb  avec  fa  moitié  du  soufre  de  la 
galène ,  par  conséquent  le  sous-sulfure  plombique 
PbS. 

Ce  même  composé  s'obtient  encore  d'après 
Bredberg,  en  mélangeant  du  borax  avec:25de 
galène  et  3i,6o  de  ploaib  et  en  faisant  fondre  le 

■  *  -  -  - 

(i)  La  première  partie  de  ce  mémoire  a  été  insérée,  dans 
ce  même  volume ,  page  3. 

Tome  ir,   i833.  i5 
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mélange  dans  un  creuset  Ofdiftaire  ;  il  s'oxide  du 
niélal  qui  se  dissout  dans  le  sel  jusqu'à  oequ'3 
i^este  lè  sulfure  Pb  S  qiïi  tf  est  {)lus  attaqué. 
^    Se  l'ai  obtenu  |iluâ  directement  encore ,  en  fon*- 
dant  ensemble 

ï  at.  dé  galette 10,91   I  ^/j  « 

I  at.  de  plomb îi5,89  |  ^^'^ 

et  j?n  prenaiit  les  précautions  nécessaires  pour 
éviter  la  vaporisation,  comme  en  opérant  dans 
ii  une  cornue  dont  lé  bec  plonge  dans  Veau. 

\  '    Le  produit  est  fabtiiogënê,  lantëllàire^  trés- 

[  fàiUement  ductile  ou  plutôt  ittoiùd  fVagile  qUe  la 

:  galène  et  stiseeptible  de  se  laisser  coûf^er,  mais  là 

\  portion  entaillée  finit  par  Se  casser. 

I  Gomme  ce  composé  se  rencontre  quelquefois 

^  dànë  les  traitemens  métallurgiques ,  il  a  été  étudié 

Ij  par  divers  chimistes,  nOtâiUmeul  pat  MM.  Puvis , 

\  Êerthier  ëtBredberg.Le  premier  Ta  considéré  Sous 

'  le  rapport  du  rôle  qu'il  peut  jouer  dans  le  traite- 

ment de  la  galène  au  révetbère  ;  le  second  sous  ce- 
lui de  la  coupellation  de  ce  même  sulfure,  et  le  der^* 
nier  a  eu  égard  à  da  présence  dans  les  tnattes. 
11  est  inutile  de  revenir  ici  sur  les  deux  wb- 
;  mières  questiotis^  je  me  borderai  donc  à  &ire 

quelques  observations  sur  cette  dernière.  Suivant 
les  observations  réttentes  de  ce  chimiste,  les  mattes 
seraient  en  génértil  des  composés  en  ptoportious 
définies  de  sulfure  de  fer  Fe  S'  et  des  sous-sul- 
fures de  plomb  Pb  S ,  de  zinc  Zn  S ,  et  de  cuivre 
Gu  S.;  il  n'y  a  aucun  doute  tielativement  à  Texis- 
tence  de  la  combinaison  du  sulfuré  de  cuivre 
Cu  S ,  car  ce  métal  à  haute  liempér^ture  n'admet 
qu'un  atome  de  soufre;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  ponr  )es  deut  autres.  D'sbord  on  ne  con- 
naît jusqu'à  présent  aucun  sulfure  de  zinc ,  repré- 
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Muté  par  Zn  S,  aussi  dois- je  le  dire,  Bkredbem 
n'admet  qu'avec  doute  les  sulfures  d<niUes  où  il 
entre  constitué  ainsi  :  pour  naoî,  rien  jusqu'à  pré* 
sent  ne  m'a  paru  autoriser  cette  supposition  ^  et 
même  tous  les  sulfures  doubles  de  fer  et  de  aino 
que  j'ai  déjà  cités  dans  ce  mémoire  j  sont  absolu* 
ment  contraires;  le  déchet  variable  qui  s'observe 
^'expliquant  naturellement  par  la  décomposiuott 
du  sulnire  de  aine  en  présence  du  charbon. 
-  Eeste  donc  à  examiner  si  le  sulfure  de  plomb 
PbSest  susceptible  de  cette  combinaison  ;  mes  9m 
périences  me  font  tirer  une  conclusion  opposée  ) 
en  effet  9  dans  celle  où  j'ai  fait  agir  le  fer  métalli* 
que,  dans  la  proportion  d'un  atome  contre  deux 
atomes  de  galène ,  j'ai  trouvé  une  mette  compo* 
sée  exactement  de 

Fe  S*   1   at io,8o  |    ^^  ^* 

Pb  B>  -1   at 14.9S  )    ^*^ 

L'eipérîeaoe  ayant  donné a5i4e 

Dans  celles  que  j'ai  faites  à  Foccasion  dé  me$ 
recherches  sur  la  vaporisation  du  plomb  en  pré- 
sence de  divers  sulfures ,  j'ai  trouvé  pareillement 
la  matte  composée  de 

Pe  S»   1   at 10,80  >    o^  «/ 

Pb  S»  ^   at 19,94  f    ^''''* 

li'expërienee  ayant  donné So^gS 

Ces  résultats  sont  trop  concordans  pour  qn'iK 
puissent  être  combattus ,  et  par  conséquent  pour 


^_ , j  paa 

Kr  des  essais  directs  y  mais  en  se  bornant  k  lana** 
^  je  des  mattesobtenues'daiis  les  fonderies ,  il  est 
une  raison  bien  simple  à  donner  à  Veristenee  de 

i5. 
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Texcès  de  plomb  qu  il  a  pu  rencontrer ,  c'est  l'im^ 

J>arfaite  liquation  qui  s'c^ère  de  ce  métal  d'avec 
es  mattes,  et  je  m  en  rapporte  au  fait  déjà  cité 
précédemment,  savoir  que  la  matte  réabsorbe  le 
plomb  qui  s  en  est  liquaté  à  une  certaine  tempéra- 
ture. En  général  y  le  degré  de  chaleur  a  une 
grande  influence  sur  ces  absorptions.  M.  Puvis  a 
déjà  remarqué  depuis  long-temps ,  dans  son  mé- 
moire sur  le  traitement  du  plomb  par  le  réverbère^ 
que  lesous-sulfûre  Pb  S,  soumis  à  unechaleur  gra- 
duée y  est  susceptible  de  se  décomposer  par  liqua- 
tion :  la  partie  de  métal  qui  se  trouve  en  excès  cède 
alors  son  soufre  au  reste  qui  devient  ainsi  une 
galène  moins  fusible  qite  1^  sous-sulfure,  et  qui 
surnage  le  bain  de  plomb  métallique  libre  formé; 
mais  si ,  dans  cette  circonstance ,  le  plomb  ne  peut 
s'écouler  et  reste  en  contact  avec  la  matte  qui  s'é- 
cbauffe  de  plus  en  plus ,  il  arrive  un  point,  celui 
de  la  liquéfaction  totale ,  où  il  rentre  en  combi- 
naison pour  réformer  la  matte  primitive.  Un  re- 
froidissement assez  rapide  peut  Y  y  maintenir, 
mais  un  pareil  mode  de  formation  est  trop  sujet 
à  variation  pour  présenter  un  grand  caractère  de 
fixité  et  autoriser  l'application  des  proportions 
définies. 

Le  même  chimiste  admet  que  les  mattes  sont 
des  combinaisons  du  gente  R  -+-  Fe,  R^  +  Fe, 
R^  .4-  Fe  et  R  +  Fe  ^  etc. 

On  pourrait  le  combattre  ici  par  des  raisonne- 
mens  analogues  à  ceux  que  M.  Berthier  a  déjà 
fait  valoir  contre  lui  quand  il  a  avancé  que  les 
scoriies  étaient  susceptibles  d'être  exprimées  rigou- 
reusement à  l'aide  des  formules  atomiques  ;  mais 
je  regarde  comme  inutile'de  m'appesantir  davan- 
tage sur  ce  sujet. 
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Une  température  élevée  expulse  une  nouvelle 
dose  de  soufre  du  sous -sulfure  Pb  S  :  }ai  dé- 
montré dans  mes  recherches  sur  la  vaporisation 
du  plomb  que  Ton  peut  parvenir  après  diverses 
transformations  à  n  avoir  plus  pour 

galène   i   at 29,91 

qae  du  sous -sulfure  ploœbeux  Pb*  S  •  .  .      8,97 

compo^  que  Bredberg  a  aussi  obtenu  en  mélan- 
geant le  plomb  avec  la  galène  dans  les  mêmes 
proportions  que  pour  obtenir  le  sous-sulfure 
.plombique  PbS,  et  chauffant  jusquà  ce  qu'il  nj 
eut  plus  de  vaporisation. 

Cette  combinaison  s'obtient  encore  en  fondant 
dans  un  creuset  deHesse  à  So""  pjro.  seulement 

Galène  .  .  .  ,  i  at i4i9^ 

plomb  métal.  *  3  at 38^84 

Ce  culot  est  malléable  quoiqu'il  ne  tarde  pas  à 
se  gercer ,  bleu  comme  la  galène ,  simplement 

grenu,  se  coupe  imparfaitement;  il  m'a  cepèn- 
ant  paru  un  peu  plus  ductile  à  la  base  qu  au 
sommet ,  mais  cette  circonstance  est  peu  carac- 
térisée. 

Enfin  y  j*ai  trouvé  ce  même  corps  dans  tes  ex- 
périences que  je  fis  pour  constater  l'influence  des 
cokes  sulfureux  sur  le  plomb;  il  se  forme  alors 
sous  l'influence  de  la  pyrite  qui ,  en  présence  du 
carbone ,  cède  peu  à  peu  son  soufl:e  à  ce  métal , 
augmente  son  poids  jusqu'au  point  où  il  en  a  sufiB- 
samment  absorbé  pour  qu'il  commence  à  se  for- 
mer une  certaine  quantité  de  sous-sulfure  plom- 
hique  Pb  S  qui  se  volatilise,  et  les  poids  deviennent 
décrôissans;  cette  -dernière  circonstance  n'a  lieu 
qu'arec  des  cokes  très-sulforeux. 
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Gc6oa»*sulfat>e  parait  se  former  fréquemment 
dans  les  tr&itemens  métallurgiques  et  constitue  la 
SDtjeore  partie  des  plombs  d  œujrre ,  c  est  lui  qui 
ae  sépare  k  des  températures  convenables  d  avec 
les  mattes  ferreuses  et  autres,  pour  lesquelles  il  n  a 
pas  d'affinité  ,  en  y  laissant  les  autres  sulfures  en 
combinaison  ;  mais  il  est  alors  aussi  lui-même  tou- 
jours plus  ou  moins  mêlé  à  d'autres  sulfures  de 
plomb  et  étrangers;  et  à  divers  métaux  qui,  à  la 
^eoupellatioB ,  se  dénotait  dans  les  abatrichs. 

Il  est  ultérieurement  décomposable  par  une 
baute  température:  ainsi  en  fondant  au  creuset 
brasqué ,  à  iSo""  pyrom.,  un  mélange  de 

Plomb    i   at.  .  ,  .  ,  .     38,83  {    ^^'7« 

qui  aurait  dû  laisser  le  sous-sulfure  Pb>  S 

on  obtient  un  culot  pesant*  .  .  «  .  4^,35 

D'où  vaporisation .  io,4^ 

Ce  culot  est  évidemment  composé  de  plomb 
ductile  et  de  sulfure  mélangés;  la  partie  voisine 
de  la  base  pouvait  se  marteler  assez  long-temps 
sans  se  gercer ,  tandis  que  le  sommet  se  crevassait 
très-vite^  en  second  lieu ,  en  examinant  la  cassure^ 
on  V  reconnaissait  un  mélpnge  de  parties  nerveuses 
et  blanches  comme  le  plomb  doux,  et  de  parties 
grenues  blffuàtres  comme  le  sous-sulfure.  Ce  dcr- 
ïiier  est  donc  simplement  imbibé  dans  le  plomb 
métallique. 

Pour  mieux  confirmer  la  décomposition  de  ce 
«ous^sulfure  ,  j«  repris  une  portion  du  culot  pré- 

fiédeati  pesant.  •  • -  «  .     iT^a^    , 

qui  fut  de  nouveau  mmmâm  k  la  xnâne.'tQiVjpéirfr 
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ivre  aq  creuset  |>ra«qué  ;  ]e  poidU  du  réwilù  w  4f 
mpiM^it  p|4|S  qM'à.  .  .  .  ^  .  »  .     j5,8q. 

D'où  vaporisation.  •  •     i|4^» 

f«  il  n  offrM;  plus  rieo  qiie  le  Qfirf ,  la  ductililié  et 
)«  bUAcbwr  dv  plomb  pur. 

£a  résumant  les  observations  fastes  è  }'oocafik>ii 
de  ce  métal ,  on  peut  en  conclure  qu'il  exista  réel- 
lement trois  syllure^  de  plpQib,  offjraqt  jpç;^  de 
stabilité,  susceptibles,  suivant  cert^inaçi^fU^^c^ 
de  température ,  de  se  dissoudre  en  toutes  propor- 
tions Tun  dans  l'autre  et  dans  le  plomb  métal- 
lique, enfin  d'être  amenés  à  l'état  de  métal  pue* 
par  ^ne  forte  chaleur,  et  peut-être  aussi  en  vertu 
de  la  présence  du  cbarbon. 

€••  Sulfure  dnrgent. 

Le  sulfure  d'argent,  traité  5eul  au  creuset  bras- 
qué  k  i5o*  pyrom. ,  abandonne  complètement 
son  soufre. 

3u)fttre  4Vgept  i  «t 3i,o5 

/i  laissé  na  cq(o(  pç3ant.    .........     a64o 

D'où  vaporis»tîpD.  .  .  .      ^fi5 

Lia  perte  est  accidenjtellemejit  un  peu  forte  ^  dû 
;re9te  li^méol  est  ^  /considérer  comme  à  peu  prè 
pur. 

Ma.ia  ce  sulfgre ,  une  fpîs  xxj^i  a  ua  autre  sulfuré 
fi*e,  aç  décompose  beaucoup  moins  facilement; 
agiasî  e^  jSQum^ttant  à  la  m^me  température  le 

Bnlflirc  (d'argeoj  .1  «t,  .  .  ,    .3i,p$  \   ^^^^^ 


fai  cfbtenu un  eri(tt,  ea^Qidit ,'  k  loàssureinipafiaih 
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tement  conchoïde,  grenu ,  gris  cTacier  foncé ,  avee 
un  globule  d'argent  métaUique  à  sa  base ,  lecpiel 
pesait  7i66. 

J'ai  perdu  le  poids  du  culot  total. 

Avea  un  sulfure  plus  décomposable  que  celui 
de  cuivre ,  même  quand  il  est  employé  en  plus 
grande  proportion  : 

Sulfure  d'argent  i  s^t.  .  ,    3i,o5  |    ^    ^j» 

Sulfure  de  fer  .   a  at.  .  .     ai,6o  (    ^*^ 

Le  culot  produit  pesait 4^*84 

D'où  vaporisation,  •  .  •      3,8 1 

Et  il  y  a  eu  une  réduction  d'environ 

]es  î  de  l'argent,  , ,  .    19,90 

plus  une  matte  fortement  ferrugineuse  , 

mais  grise. ^  .       a8,94 

Ainsi,  comme  la  déjà  observé  M.  Berthîer,  il 
est  très-difficile  d'extraire  l'argent  d'une  matte , 
d'autant  plus  que,  dans  les  procédés  métallurçi- 

Sues ,  les  corps  se  soustraient  promptement  k  l'io* 
uencede  ces  températures  élevées;  cependant, 
en  présence  des  sulfures  qui  cèdent  facilement  leur 
soufre  au  carbone,  cette  réduction  est  plus  facile 
que  pour  le  sulfure  pur  :  ainsi ,  un  sulfure  double 
composé  ainsi  :  3AgS^-4-4SbS^=.  .     10,00 

A  laissé  un  culot  pesant 8,20 

blanc ,  laminaire ,  cassant ,  et  en  tout  seihblable 
aux  alliages  d'antimoine  et  d'argent ,  tandis  que 
le  sulfure  double  primitif  était  noir  ;  toutle  soufre 
f  p'est  donc  vaporisé  sans  provoquer  de  perte  en 

I  métal ,  carie  calcul  fait  voir  que ,  dans  cette bjpo- 

7  tbèse ,  on  aurait  dû  avoir  un  reste = 8,00 ,  ou  bien 

i  correspondant  à  la  formule  3Ag+4Sb.  Nous  ver* 

rons  plus  loin  que  la  légère  augmentation  de 
poida  trouvée  dan$  l'expérience  ne  tient  qu'à  une 
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împerfectioù  dans  la  formation  de  la  combi^ 
naison. 
Les  recbercbes  de  M.  Berthier  ont  suffisamment 

Î>rouvé  que  Fargent  n'est  pas  sulfuré  par  la  ga- 
ène;  cependant  comme  1  action  réciproque  de 
ces  deux  corps  m'a  présenté  quelques  faits  cu- 
rieux, sous  le  rapport  de  l'application  à  la  miné- 
ralogie, jevaismentionner  ici  les  expériences  que 
j  ai  tentées. 

Galène.  .  .  i  at.  .  .  •  ^g,gi  •   .  •  2  at>  ,  .  ag^gi 
Argent  métal.  1  at.  .  •  .  27,08  .  .  .  i  at.    .  .   i3,5i 

ont  été  fondus  ensemble  k  un  feu  vif  au  creuset 
ordinaire  et  refroidis  graduellement  ;  le  premier 
mélange  donna  un  culot  semblable  k  une  galène 
k  fines  et  moyennes  facettes,  quoique  la  galène 
primitive  fût  entièrement  k  larges  facettes  cubh* 
ques  ;  et,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  son 
grain  diminuait  progressivement  jusque  vers  la 
£>ase  du  culot  où  il  présentait  tout-k-fait  la  tex- 
ture dite  k  grain  d'acier,  au  contact  d'une  grosse 
bulle  tapissée  d'argent  métallique  qui  se  perdait 
insensiblement  dans  la  masse;  mais  rien  n'était 
assez  nettement  isolé  pour  établir  une  pesée  de 
quelque  valeur. 

Le  second  mélange,  cbaufifé  plus  fortement  que 
le  précédent,  a  donné  un  résultat  k  peu  pressent 
blable  :  seulement  le  culot,  qui  était  iin  peu  plus 
nettement  tranché',  pesait  i5,5o;  il  s'est  aonc 
trouvé  trop  pesant  parce  que  l'argent  qui  le  com- 
pose en  majeure  partie  était  infiltré  de  galène.  ' 

Si  l'on  fond,  k  5o**  pyr. ,  i  at.  de  galène  avec 
i  atomes  de  sulfure  d'argent,  la  texture  du  sulfure 
double  qui  en  résulte  est  k  facettes  plus  gran- 
des que  celles  du  sulfure  de  plomb  imbibé  sim^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


pleroeot  d'ai^ept  mélHllique  commue  pfw^éffsgh 
ment. 

Oa  pourrait  donc  cpnclqre  de  €«8  &îtç ,  wtfint 
qu'il  esi  permis  de  h  &ire  ea  9ppliquao(  dm 
opérations  au9si  brusqpes  k  la  marche  de  Ja  »a^ 
tura,  que  la  galèoe  à  graine  d'acier  qui  est  ordî-r 
nairemant  si  argeatifèra  ne  doit  oe^t?  fiuesse  ou  ^ 
rargeut  métallique  iatercalé  otnpv  pa^  auaitiliure 
de  ce  dernier  métal ,  d'autant  plus  que,  comme 
je  Tai  mentionné,  le  grain  était  à  son  minimum 
de  grosseur  vers  les  pomts  de  contact  de  l'argent  ; 
et  ce  qui  m'autorise  encore  à  tirer  cette  consé- 
quence, c'est  que  je  possède  dans  ma  collection 
un  morceau  de  galène  de  LacroÎK  aux  Mines 
(Vosges),  renfermant,  dans  ses  cavités,  de  l'argent 
natif  ramuleux  qui  montre  absolument  la  même 
texture  et  dans  w  même  ordre  relativement  k  la 
distance  de  l'argent  métallique. 

Un  mél^Qge  d'arsent  n^étalli^ue  i  at.     >3,52   i  g  ,     ' 

et  de  sulfiue  de  plomb i4>95  J  ^ 

Chauffé  au  creuset  brasqué ,  h  i5e°  • 

pyr. ,  il . laissé iim  oulot  Cotai  pesant.  . ai ^5 

D'où  vaporisation 7,0^ 

Le  culot  était  imparfaitement  ductile  9  recOttr 
reti  f upierâGÂellemeat  dMue  couche  mince  de ,aul- 
Airede]>loimb  ;  dauts  la  cassure ,  il  ^t^it  géaéraW^ 
meot  gris.,  k  grain  fm ,  mab  peu  lioipogène,  (çar 
r^rgeni  était  presque  pur  à  la  bafie» 

jSoumia  à  la  coupelle  il  a  laissé  argent     i3>37 
il  y  a  donc  eu  un  déch^  sur  celui-ci ,  par 
frapomation   ou  pe«it-être  accidenjieUe- 
misntyd'envjirofi o,ï5. 

Quoi  qu  il^eo  soit,  il  parakirait  qu  il  ne 
ae  serait  iraporisé  essentiellement  qu'un 
peu  moins  aun  demi-atome  de  galène.       7>47- 
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et  que  le  sarplus  de  ce  sulfure  serait  resté  dans 
le  culot  ;  j'ai  déjà  observé  uq  pareil  eicès  de  poids 
dans  Texpérience  que  je  fis  à  Toccasioii  de  la  va- 
porisatioQ  du  sulfure  de  plomb  eu  présence  du 
sulfure  d'argent;  il  semble  donc  que  ce  dernier 
métal  retient  la  galène  avec  une  grande  force. 

La  forte  affinité  que  le  sulfure  d'argent  mani- 
feste pour  les  autres  sulfures,  a  donné  lieu  au  pro- 
cédé métallurgique  dit  la  font^crue ,  usité  en  Saxe 
1^  «n  Hongrie,  pour  l'extraction  de  ce  métal  fin. 

Comme  la  série  des  opérations  qu'il  comporte 
est  parfaitement  décrite  dans  une  foule  de  mé- 
moires et  d'ouvrages,  il  est  inutile  d*y  revenir  ici, 
d'autant  plus  que  tous  les  essais  et  ^observations 
précédents  en  établissent  suffisamment  la  théorie. 

7*.  Sulfure  d* antimoine. 

Le  sulfure  d'antimoine  est  connu  depuis  long- 
temps comme  un  excellent  sulfurant;  il  contient 
en  effet  beaucoup  de  soufre  qu'il  cède  facilement, 
et,  de  plus,  il  est  très-fusiblé,circonstancequi  favo- 
rise beaucoup  le  jeu  des  affinités  ;  aussi  les  anciens 
métallurgistes  savaient  en  enlever  le  soufre  par 
l'intermède  de  divers  métaux ,  pour  produire  le 
Tégule  et  s*en  servaient  pour  la  séparation  Uen 
-connue  de  l'or  d'avec  l'argent  par  voie  sèche. 

Dans  cette  opération,  l'argent,  sulfuré  partielle- 
vuent ,  s'unit  à  une  partie  du  suMure  d'antimoine, 
«t  la  partie  de  ce  oernier  métal  qui  est  réduite 
Vnmt  ail  reste  derargetii  pour  foii«er  un  alliage. 
Un  pareil  échange  oevait  être  soumis  à  des  lois 
«Bulogoes  à  celles  que  nous  avons  déjii  trouvées 
pour  tous  les  autres  sulfures,  et  pour  les  détermi- 
ner j'ai  fondu  dans  un  cneuset  de  Hesse  à  5o  pyro. 
ies  mélanges  suivans  : 
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Arflent métallique....  i  at...  27,03...  i^at...  49*^ 
Sulfure  d'antimoine,  i  at...  aa,i6...   i    at...  22,16 

•  Totaux.,..  49»i9  '62,70 

!  Il  s'est  formé  des  culots  mé- 

i     "  taliiques i5,oo 39,00 

}  D'oùmatte 34,19 33,70 

l  Totaux....  49» '9  62,70 

La  matte  provenant  du  premier  mélange  était 
noire  en  masse,  mais  sa  poussière  était  rouge 
aombre  et  ,1e  culot  d'un  blanc  tirant  un  peu  au 
hieuy  lamellaire,  cassant  et  se  détachait,  du 
reste,  nettement  de  la  matte. 

La  formule  Ag  +  Sb  S'  du  premier  mélange 
devient  ici 


r 


Culot.  Matte. 

l  {iAg  +  TSb)  +  (-LAgS>+-:SbS'), 


u 


qui  donne  en  nombres 

A  la  vérité ,  le  culot  réel  est  trop  faible  compa- 
rativement au  culot  calculé  ;  cette  circonstance 
n  est  due  qu'à  une  imparfaite  liquation  qui  a  dé- 
terminé de  l'argent  métallique  à  rester  uni  à  la 
matte;  aussi,  trailée  au  creuset brasqué,  elle  m'a 
donné  un  poids  plus  fort  que  celui  qu'indiquait 
le  calcul ,  comme  on  a  pu  le  voir  à  l'essai  de  dé- 
composition déjà  mentionné  du  sulfure  double 
d'argent  et  d'antimoine,  pour  lequel  on  a*  fait 
usage  de  celle-ci. 

Le  second  mélange  a  produit  un  culot  métal- 
lique absolument  semblanle  au  précédent  ^  mais 
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là  matte  était  rouge  sombre  et  sa  poussière  d'un 
beau  rouge  ;  si  l'argent  eût  été  susceptible  de  dé- 
sulfurer complètement  le  sulfure  d  antimoine ,  il 
n'aurait  pas  dû  rester  d'alliage  ni  dans  1  un  ni  dans 
l'autre  cas ,  les  mélanges  étant  tels  qu'il  y  avait 
suffisamment  de  soufre  présent  pour  opérer  la 
sulfuration  complète  de  l'argent.  La  formule 
correspondante  au  produit  du  dernier  essai  est 

Matte.  Culot. 

(SbS^  +  3AgS2)  +  (3Ag  +  aSb). 


(aSb 8,06 

|3Ag ao,a7 

,1^  ^^       |aSbS3.   .  .  .  11,08 

^""^       3AgS2.  .   •  .  a3,a8 


Alliage  |: 


a8,33 
3436] 


61,70 


Le  culot  aurait  donc  la  même  composition  que 
le  précédent.  Il  est  irréductible  ultérieurement 
par  une  baute  tempéra ture^et,  cbauffé  à  iSo^pyr. 
au  creuset  brasqué ,  je  n'ai  pas  eu  d'autre  décbet 
que  celui  qu'on  peut  ranger  dans  la  classe  des 
pertes  accideu  telles,  ou  autrement,  la  vaporisation 
est  si  faible  qu'on  ne  peut  l'apprécier  avec  certi- 
tude. 

La  matte  est  un  véritable  argent  rOuge  dont 
elle  possède  tous  les  caractères  physiques;  en 
sorte  que ,  si  l'on  pouvait  conserver  encore  quel- 
ques doutes  sur  la  nature  si  long-temps  problé- 
matique de  cette  belle  espèce  minérale ,  ce  mode 
de  formation  suffirait  pour  les  lever;  elle  s'ob- 
tiendi*ait  encore  sans  aucun  doute ,  plus  directe* 
ment ,  en  unissant  par  la  fusion  les  deux  sulfures 
en  proportion  convenable. 

La  production  de  celte  combinaison  avait  déjà 
fortement  travaillé  l'imagination  des  anciens 
cbimisteSy  qui,  faute  de    moyens  analytiques 
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soffisaoB,  cherchaient  à  la  former  par  tâtonne^ 
ment;  Henkel  observe  que  le  fier  est  nécessaire  à 
sa  constitution  ;  Wallerius ,  de  son  côté,  indique 
plusieurs  mélanges  dans  lesquels ,  guidé  peut- 
être  par  les  idées  de  Henkel ,  il  fait  entrer  aussi 
du  fer  y  de  Tarsenic,  et ,  en  outre  ^  de  Toxide  d'ar- 
gent et  même  du  nitre;  n  ayant  pas  répété  ces 
expériences,  j'ignore  quel  peut  en  être  le  produit» 
Il  est  évident,  d'après  ces  recherches,  que  l'an- 
timoine cru  devait  être,  à  plus  forte  raison, 
désulfuré  par  le  plomb  métallique.  J'ai  doue 
opéré  sur  des  mélanges  analogues  aux  précédens, 
en  remplaçant  l'argent  par  ce  dernier  métal; 
mais  les  résultats  n'en  étaient  pas  bien  caractéri- 
sés; et,  quoiqu'une  partie  des  culots  eût  de  l'a-^ 
,  nalogie  avec  l'antimoine  métallique,  et  le  reste 

t.  '       avec  la  galène,  cependant  le  défaut  de  sépara* 

['  tion ,  nettement  tranchée ,  ne  m'a  pas  permis  d'y 

L'  appliquer  le  calcul. 

'  I)ans  un  autre  essai,  j'ai  soumis  k  i5o*  pyr.,âu 

creuset  brasqué ,  le  mélange  de  : 


Sulfure  cVantiiDOÎne.     i     at.  .  .  32,16^  ^ 

Plomb  métallique.  .     i^at.  .  .  38,83)  ^^'^ 

Le  culot  produit  pesait 36,90i  >. 

D'où  vaporisation 24,09 1        '^^ 

11  est  très  -  probable  que,  dans  cette  cîrcon»- 
stance,tout  le  soufre  s'est  encore  vaporisé,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  voir  pour  le  sulfure  double  d'ar* 
j  «ent  et  d'antimoine,  en  partie  à  l'état  de  sulfure 

j  de  carbone ,  car  on  sait  que  l'antimoine  cède  Bsse^ 

il  volontiers  son  élément  électro*négatif  à  ce  gazo- 

I  lithe ,  et  en  partie  à  l'état  de  suWiire  de  plomb , 

y  et  que  le  culot  n'est  composé  que  d'un  alliage 

j  d  antimoine  et  de  plomb ,  dont  il  possède  les  ca- 
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ractètes*  D  après  cette  hypothèse ,  la  formale  de*- 
vient,  en  la  multipliani  par  4>  V^^^  éviter  les 

Culot.  Voforilâtion. 

(4Sb  +  3  Pb)-f  (3rhS»+6S) 

qui  dotine  en  nombres  : 

\   6098. 

Y.porU«tion.  (3pb|'...  =  ^^43  ^  ,545   j 

Cette  expérience  tend  à  con6rmer  encore  ce 
que  j'ai  déjà  établi  dans  un  précédent  mémoire , 
sur  la  fixiié  que  l'antimoine  acquiert  en  présence 
du  plomb. 

La  facilité  avec  laquelle  le  soufre  se  dégage  des 
sulfures  doubles  d'antimoine  et  de  quelques  au-* 
très  métaux  était  déjà  connue  des  anciens  chi- 
mistes  ;  Henkel ,  qui  s'est  beaucoup  occupé  dans 
ses  recherches  de  la  cause  qui  produit  l'espèce  de 
végétation  que  présente  l'argent  natif  ramuleux  y 
l'attribue  à  la  décomposition  de  l'argent  rouge  : 
€  Gar^  dit-'il ,  je  suis  parvenu,  par  le  seul  moyen 
1»  d'un  feu  bien  conduit  et  sans  rien  ajouter ,  à 
M  faire  végéter  la  mine  d'argent  rouga  y  de  sorte 
B  qu'un  demi-gros  de  ce  minéral  remplissait  un 
»  vaisseau  de  deux  pouces-cubes  de  diamètre^ 
1»  sous  la  forme  d'un  petit  buisson ,  ce  qui  faisait 
»  quelque  chose  de  fort  agréable  à  la  vue,  et  un 
»  spectacle  merveilleux  pour  les  ignorans.  i> 

Ce  mode  de  formation  de  ce  minéral  n'est  pas^ 
au  reste,  le  seul  qu'on  puisse  concevoir;  on  peut 
aussi  l'obtenir  eu  chauffant  convenablement  du 
sulfure  d'argent;  ou  bien,  par  voie  humide ,  en  ré- 
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duisant  lentemeot  du  nitrate  d'arf^t  étenda 
d'eau,  par  son  contact  avec  des  corps  organiques, 
tels  que  la  fibre  végétale,  et  lui  présentant  en 
même  temps  un  fil  de  platine ,  auquel  il  puisse 
adhérer  9  et  autour  duquel  il  parait  végéter.  Le 
nitrate  d  argent  fondu  ou  la  pierre  infernale,  qui 
est  noircie  par  le  mélange  d^une  portion  d*ai^ent 
métallique,  étant  simplement  humecté,  enve- 
loppé de  papier,  et  abandonné,  dans  cet  état, 
pendant  long-temps,  présente  un  phénomène  du 
même  genre ,  mais  très-remarqua(ble,  en  ce  qu'il 

Îf  a  d'abord  véritable  séparation  en  deux  parties, 
'une  d  argent  métallique  qui  cristallise ,  et  l'autre 
de  nitrate  blanc,  et  pareiAement  cristallisé.  Les 
cristaux  sont  mêlés  les  uns  avec  les  autres,  et  at- 
teignent la  grosseur  d  une  tête  d'épingle  ;  finale 
ment,  tout  le  nitrate  se  réduit,  et  il  ne  reste 

Elus  qu'une  masse  cohérente  d'argent  métallique 
érissée  de  pointemens  cristallins. 

8*  Su^re  d'arsenic. 

L'arsenic  métallique  ne  reste  pas  aussi  facile*- 
ment  uni  à  ses  combinaisons  que  l'antimoine  ;  il 
se  dégage,  par  exemple,  en  entier  du  plomb  par 
une  chaleur  convenable  ;  en  présence  du  soufre  il 
s'échappe  même  complètement  de  plusieurs  âu* 
tres  corps  :  ainsi  du  mispickel,  Fe  S*  -+•  Fe  As^, 
se  réduit  au  creuset  brasqué  en  sulfure  Fe  S^  ,car 
un  minerai  naturel  de  Tortebesse,  en  Auvergne, 

m'a  donné  pour 5o^,oo 

Un  eulot  pesant :27?,35 

D'où  vaporisation 23^,65 
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irésultat  qui  serait  d'accord  avec  la  formule»  k  peu 
de  chose  près.  Cependant  Ldmpadius(supplén|. 
à  la  Met. ,  pag.  180),  a  soumis  à  la  distillation , 
dans  une  cornue  de  grès ,  la  n^èm#  substance 

Erovenant  des  mines  de  Saxe,  pendant  trois 
eures  consécutives ,  mais  en  élevant  la  tempéra- 
ture seulement  au  blanc  faible;  il  n  a  obtenu  ainsi 
que  27,15  d'arsenic  pour  100,  quelques  traces  de 
soufre,  et  le  résidu  pesait  70,20.  Il  n  a  <bnd  ex- 
trait qu  environ  la  moitié  de  l'araenic  contenu 
daas  le  mispickel,  et  cependant  comme  il  avance 

3ue,  d'après  un  essai  fait  en  traitant  le  résidu  avec 
u  salpêtre,  il  n'y  avait  plus  trouvé  que  des  tra- 
ces de  ce  demi-métal,  et  qu'il  ajoulbe  encore  que 
son  minerai  éuit  seoablable  à  celui  analysé  par 
Stromeyer ,  il  s'ensuit  qu'il  y  a .  erreur  manifeste 
dans  son  résultat,  et  je  ne  m'en  servirai .  ici 
que  pour  confirmer  qu'il  ne  se  dégage  en  quelque 
sorte  dans  ces  opérations  que  de  1  arsenic  métalli- 
que, puisque  c'est  pour  ainsi  dire  le  seul  sublimé 
qu'il  ait  obtenu. 

Si  l'on  veut  obtenir  du  sulfure  d'arsenic,  à  l'aide 
de  ce  minerai ,  il  faut  y  ajouter  du  soufre  ou 
des  pyrites  sulfureuses  FeS*;  l'union  se  fait  lors 
de  la  sublimation,  et  la  nouvelle  combinaison  se 
condense  sur  les  corps  environnans  :  c'est  aussi 
ainsi  que  l'on  opère  pour  se  procurer  ce  corps. 

Mais  si  l'action  de  l'oxigène  vient  à  s'interpo- 
ser dans  cette  opération,  comme  quand  on  îiiit 
griller  entas  des  pyrites  arsenicales  et  sulfureuses 
mélangées ,  il  se  forme  alors  de  superbes  cristaux 
d  acide  arsenieux,  divers  sulfures  dP arsenic  et  une 
combinaison  fort  remarquable  par  la  beauté  de 
sa  couleur  jaune  orangé  et  sa  translucidité  as- 
sez parfaite.  Les  sulfures  d'arsenic  purs  étant 
Tomeir,i6i3.  ,6 
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bfauoDtip  }^las  opaques,  je soopçotinaiy^kiM  ce 
•noave&n  corps,  k  présence  de  1  oxigène,  et  dier- 
obai  h  le  former  direetemenC  en  traitant,  dans  une 
cornue  de  terre  dont  le  bec  plongeait  dans  feau, 
tin  mélange  de, 

Réalgar.  .. i  al ']f\xM 

Aade  arsenieux.  .  .     a  at a4»oi|      '^ 

n  devait  résoller  de  l'action  des  six  atomes 
d'ongène  de  Tac.  arsenieux  et  des  deux  atomes  de 
soufre  du  réalgar,  deux  atomes  de  gas  sulfureux 
et  se  suUimer  simplement  de  larsenic  raétatlique; 
nais  ce  résultat  n  a  pas  Keu  en  ce  qu'il  se  forme 
probaUement  un  oxi-sulfore  analogue  k  ceux  d'an- 
timoine ,  de  sine  €t  autres  sur  lesquels  quelques 
ohimisies  oui  porté  leurs  investigations ,  et  donc 
Fétode  appromndîe  jettera  un  nouveau  jour  sur 
la  métatturgie  des  sulfures  dans  le  traitement 
desquels  Toxigèneioueun  rôle  si  important. 

La  distillation  s  est  effisctuée  avec  un  d^age- 
ment  modéré  de  gaz  sulfureux;  il  s*est  déposé, 
dans  le  bec  de  la  cornue ,  une  substance  en  partie 
pulvérulente,  en  partie  compacte,  d'une  ridie 
couleur  orangée ,  tapissée  de  cristaux  d'acide  ar- 
senieux, et,  dans  sa  panse,  il  y  avait  un  résidu 
de  réalgar  fondu  sans  que  j*aie  aperçu  ia  moindre 
trace  d  arsenic  métallique. 

Le  produit  orangé  qui  contenait  si  visiblement 
de  Tacide  arsenieux  a  été  distillé  de  nouveau  à  une 
douce  température:  il  j  a  eu  production  d'un 
snblimé  analogue  au  précédent ,  mais  plus  riche 
en  arsenic  blauc ,  qui  s'est  de  nouveau  réuni  dans 
le  bec  de  la  cornue,  et  il  est  resté  dans  la  panse  un 
résidu  semblable ,  pour  ses  caractères  physiques , 
k  de  la  gomme-gutte,  sans  traces  visibles  d'adde 
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àrmrieux  Ubre;  e^est  ce  résido  oue  je  considère 
provisoirement  comme  on  oxi-sulfure;  cependant 
comme  il  est  lui*méme  complètement  désagrégé 

CirVeta  pore  qui  dissout  son  acide  arsenieuz,  en 
issant  oéposer  une  poossière  jaune ,  on  pourrsit 
soupçonner  qu  il  n'offre  pas  de  caractères  suffisons 
de  stabilité  pour  èlre  définitivement  considéré 
comme  une  véritable  combinaison.  De  nouvelles 
recherches  doivent  donc  être  entreprises  pour 
confirmer  cette  découverte  qui  n  a  pour  elle ,  jus- 

3%  à  présent,  que  l'analogie  et  la  non-production 
'arsenic  métallique;  c'est  principalement  dans 
le  résidu  de  la  dissolution  par  l'eau  qu'il  faudra 
chercher  l'oxigène ,  la  masse  totale  pouvant  être 
considérée  encore  comme  un  oxi-sulfure  retenant 
de  l'acide  arsenieux  en  mélange. 

Le  sulfure  d'arsenic  est  un  sulfurant  encore 
plus  énergique  que  celui  d'antimoine;  il  offre  en 
outre  l'avantage  délaisser  dégager  complètement 
son  métal  d'avec  le  sulfure  formé ,  en  sorte  que 
Ton  peut  avoir,  dans  certains  cas,  du  sulfure  ^lé- 
tallique  pur. 

Sulfui^  d'arsenic  As  S^ i3,43)  o^  ^ 

Plomb  métallique  Pb 25,89  j  ^' 

chauffés  ensemble  dans  un  creuset  luté  ont 
laissé  un  résidu  pesant ^9»  10 

Il  était  boursoufflé  en  partie  et  hérissé  de  pe- 
tits cubes  de  galène ,  dont  il  possédait  au  reste 
tous  les  caractères;  d'ailleurs  le  résultat  corres- 
pondait à  peu  de  chose  près  à  celui  d'un  atome 
de  galène,  sauf  la  légère  perte  que  la  vaporisation 
a  du  nécessairement  occasioner. 

Il  sulfure  si  puissamment  l'argent  métallique  ^ 
que  si  on  échauffe  un  peu  ce  métal  ,  et  qu'on  y 

16. 
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pose  un  grain  de  réalgar ,  raciion  a  lieu  avèe  in-- 
\  candescence,  vaporisation  d*arsenic  ^  et  le  résida 

î  j  est  du  sulfure  d  argent. 

'  Enfin,  j'ai  encore  traité  de  Tantiraoine  métal- 

lique par  ce  corps  ;  mais,  le  produit  s'étant  en 
partie  infiltré  dans  le  creuset,  jenai  pu  appré- 
cier convenablement  le  résultat  qui  m^a  cependant 
paru  avoir  les  caractères  de  l'antimoine  sulfuré 
sans  les  traces  de  régule. 

Il  resterait  encore,  commeonlevoit^ui.e  muU 
titude  d'expériences  à  faire  pour  déterminer  le 
rôle  de  plusieurs  autres  sulfures  importans,  no- 
tamment de  ceux  alkalino-terreux  ;  mais  leur  ac- 
tion étant  généralement  très-compliquée  dana 
les  fourneaux,  par  la  présence  de  loxigène  et  de 
la  silice,  je  m'en  occuperai  spécialement  dans  un 


I  nouveau  Mémoire 

i 


f  On  peut  conclure  des  faits  rapportés  dans  ce 

•  Mémoire ,  que  : 

!  i"".  Les  métaux  se  rangent  dans  Tordre  sui- 

^  vant  d'affinité  pour  le  soufre  :  cuivre ,  fer,  étain^ 

•|  zinc,  plomb,  argent,  antimoine  et  arsenic.  Deux 

métaux  contigus  dans  cette  série  se  désulfurent 
\  difficilement,  tandis  que  cette  action  est  très- 

1  tranchée  sur  deux  métaux  éloignés  l'un  de  l'au- 

I  )res  :  ainsi  le  sulfure  de  plomb  est  réduit  facile^ 

I  ment  par  le  cuivre  et  le  fer;  mais  il  n'en  est 

!j  plus  de  même  avec  l'étain  ;  de  même  l'antimoine 

';  sulfuré  n'est  pas  complètement  réduit  par  l'ar- 

!  gent  métallique. 

:2»..Les  sulfures  métalliques  se  réduisent  plus 

ou  moins  facilement  en  pré3ence  du  charbon  et 
B  d'une  haute  température  suffisamment  soutenue  : 

le  fer  ,  dans  ce  cas ,  s'unit  même  au  carbone  ,  et 

passe  à  letat  de  fonte  qui  se  sépare  assez  corn- 
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plétement  quand  elle  est  en  quantité  suffisante. 

3**.  Les  métaux  ont  peu  d'affinité  pour  leurs 
propres  sulfures,  et  la  forniation  des  sous-sulfu-- 
res  métalliques  est  restreinte  à  certains  cas  peu 
nombreux  et  qui  n'existent  qu'entre  certaines  li- 
mites de  température.  Dans  la  plupart  des  cas, 
on  a  pris  pour  des  sous-sulfures  métalliques  ,  de 
sin^ples.  mélanges  souvent  appréciables  par  des 
moyens  purement  mécaniques. 

6^.  Les  rfiattes  obtenues  dans  les  opérations 
métallurgiques  nepeuvent  pas  être  en  général  des 
combinaisons  de  sulfures  ou  de  sous-6ulfures  en 
proportions  définies,  quoique  les  résultats  de  la 
décomposition  des  sulfures  par  les  métaux  el  de 
la  combinaison  directe  des  sulfures  entre  eux  per* 
mettent  d'établir  des  proportions  pareilles  quand 
les  mélanges  primiûls  ont  eux-mêmes  été  établis 
rigoureusement. 

5*.  La  vaporisation  des  sulfures  et  la  décompo* 
sîtion  qui  en  est  la  suite  se  fait  en  proportions  dé- 
finies, quand  la  température  est  convenablement 
appliquée;  j'ai  principalement  fait  ressortir  ce 
fait  dans  un  mémoire  spécial,  et  celui-ci  nous  en 
offi-e  quelques  nouveaux  exemples. 

6^  Certains  sulfures  manifestent  peu  d'affinité 
les  uns  pour  les  autres;  tel  est  celui  de  zinc  qui  ne 
parait  pas  pouvoir  s'unir  ni  à  celui  de  plomb  ni  à 
celui  d'étam;  d'autres,  au  contraire,  montrent 
une  telle  tendance  à  rester  unis, que  la  réduction, 
à  Télat  métallique,de  l'un  d'eux  aevientfort  diffi- 
cile; nous  en  avons  vu  des  exemples  pour  les  sul- 
fures de  fer,  d'étain,  d^argent,  etc 

7".  Le  sulfure  de  zinc  jouit  de  la  propriété  de 
se  dissoudre  dans  les  scories  fusibles,  et  d'y  cris- 
talliser par  un  refroidissement  gradué;  les  autres 
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sulfures»  tek  qoeceiiz  defer, de  plomb,  etc.»  ne  ae 
présenteot  jamais  de  celte  manière;  s'il  se  trouve, 
de  ces  derniers  dans  une  scorie,  c'est  toujours  sons 
forme  de  nodules  ou  de  Tcines  iscdéesy  et  le  com* 
posé  n'est  jamais  homogène. 

8^  L'antimoinemétaUique acquiert  en  pràseacc 
du  plomb  et  de  l'argent ,  une  grande  uxité ,  et 
laisse»  dans  ce  cas,  échapper  le  soufre  avec  la  plus 
grande  facilité  sans  être  entraîné  lui-même  ;  Van-, 
senic  au  contraire  se  dé^çe  très-aisément ,  sans 
soustraire,  de  soufre  aux  sulfures,  quand  ceux-ci 
toutefois  ne  sont  que  des  proto-sulfures  ,  et  sont 
d^ailleurs  suffisamment  fixes. 

g"".  La  présence  de  Foxigène  modifie  singulier 
rement  l'action  du  soufre  seul  ;  ainsi ,  en  pràeuce 
d'une  suffisante  quantité  de  ce  gaz,  le  fer  ne  peut 
plus  désulfurer,  ni  la  galèpe,  ni  la  blende,  tandis 
que  le  cuivre ,  qui  est  moins  oxidable  que  ces  mé» 
taux^  joue  toujours,  jusqu'à  un  certain  point,  son 
rôle  de  désulfurant. 

io\  L'ozigène  tend  à  former  aussi,  dans  oer* 
tains  cas,  des  oxisulfures,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu  pour  le  zinc ,'  et  peut-être  pour  l'arsenic;  cette 
action  est ,  au  reste,  évidente  clans  plusieurs  autrea 
opérations  raétallurgiqqes ,  telles  que  la  formation 
des  abstrichs,  etc. ,  etc. 

Il  me  reste  à  observer  ici  que,  m*étant  procuré 
récemment  divers  mémoires  de  M.  Berthier ,  j*ai 
reconnu  qu'il  avait  déjà  signalé  plusieurs  des  faita 
que  j'ai  avancés;  je  ne  puis  donc  que  me  féliciter 
de  l'appui  que  mes  résultats  acquièrent  par  cette 
coïncidence ,  espérant  qu\)n  y  trouvera  un  gage 
de  l'exactitude  du  reste  de  mon  travail. 
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MÉMOIRE 

Sur  le  gisement ,  FeicploUation  et  le  traitement 
des  minerais  de  fer  de  la  vallée  de  rAubois 
{département  du  Cher),  (i). 

VvÊ.  M.  F.  MAXIHVAUD,  Aspinnt-iofé&îaur  des  nuoei. 


La  vallée  de  VAubois  est  située  dans  le  dépar- 
tement du  Cher,  sur  les  confins  du  département 
delà  Nièvre;  elle  s'étend  dans  la  direction  sud- 
sud-ouest,  nord-nord-est,  depuis  le  village  de  la 
Chapelle-Saint-Hiigon  jusqu'à  celui  d'Aubigny , 
sur  une  longueur  d  environ  3  mvriamètres;  c'est 

Srès  de  ce  dernier  village  que  l'Aubois  se  jette 
ans  la  Loire, 

On  trouve  dans  cette  vallée  des  minerais  de  fer 
en  grains  analogues  k  ceux  ^u  on  exploite  dans  le 
reste  du  Berry  ;  ces  minerais  aliment  un  grand 
nombre  de  hauts-fourneaux,  dont  les  fontes  ap- 
provisionnent l'usine  de  Fourchambault  et  plu- 
sieurs autres  forges  du  Nivernois;  je  vais  successi- 
vement décrire,  dans  ce  mémoire ,  leur  gisement 
et  la  formation  à  laquelle  ils  doivent  être  rappor- 
tés; leur  exploitation  et  la  préparation  mécanique 
qu'on  leur  fait  subir;  enfin  leur  traitement  dans 
les  hauts-fourneaux  de  la  vallée  de  TAubois. 


Oa  trouve,  dans  la  vallée  de  l'Aubois,  trois  esr 
pèees  de  terrains  bien  distiiKîts  : 

l^  La  formation  de  calcaire  jurassique; 

(i)  Ce  mémoire  a  été  écrite  U  fin  de  l'année  xAZ  1  • 
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2!^.  Le  terrain  qui  renierme  le  minerai  de  fer  j 

S"".  Un  terrain  plus  récent ,  composé  de  cail- 
loux et  de  sables ,  et  qui  doft  être  rapporté  à  Yen 
poque  du  diluvium. 

i''.  Calcaire  jurassique.  Ce  calcaire  forme  la 
base  du  terrain  de  la  vallée  de  l'Âubois;  on  peut 
facilement  l'étudier  dans  plusieurs  carrières  où  il 
est  exploité  pour  Castine;  on  trouve  de  ces  car- 
rières, par  exemple,  auprès  des  hauts -fourneaux 
de  Torteron ,  de  Feularde ,  etc.  On  y  observe  des 
couches  alternatives  sensibleqient  horizontales  de 
calcaire  et  d'argile;  ce  calcaire  est  gris,  ou  gris 
jaunâtre,  très  -  argileux  dans. les  couches  supé- 
rieures ;  j'y  ai  long-temps  cherché  des  fossiles  sans 
pouvoir  en  rencontrer;  il  parait  cependant,  d'a- 
près ce  que  m'ont  rapporté  les  carriers,  qu'on  y 
trouve  des  ammonites  et  quelques  autres  fossiles 
très-rares ,  mais  dont  j'ignore  les  espèces. 

D'après  l'inspection  de  ces  carrières,  il  est  assez 
difficile  dexléterminer  auquel  des  trois  étages  de 
la  formation  oolitique  se  rapporte  ce  calcaire;  mais 
il  est  peut-être  possible  d'y  arriver  par  des  observa- 
tions faites  sur  un  autre  point.  Si  on  sort  de  la 
ville  de  Nevers  du  côté  du  pont  sur  la  Loire ,  et 
que  Ton  descende  un  peu  ce  fleuve  en  suivapt  sa 
rive  droite,  on  ne  tarde  pas  à  trouver,  sur  la 
pente  très-inclinée  par  laquelle  se  termine  un  pla- 
teau jurassique  qui  domine  la  Loire,  des  carrières 
de  pierre  à  bâtir  où  Von  exploite  le  calcaire  ooli- 
tique qui,  en  cet  endroit,  renferme  une  très- 
grande  abondance  de  fossUes;  ce  calcaire  est  très- 
compacte,  de  couleur  jaunâtre  ou  bleuâtre,  et 
ressemble  tout-k-fait ,  par  son  aspect,  aux  calcai- 
res qui  sont  exploités,  pour  pierre  à  bâtir,  en  plu- 
sieurs points  de  la  Franche-Comté,  et  notamment 
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aux  environs  de  Besançon  ;  il  se  rapporte ,  comme 
eux  y  à  Tétage  inférieur  de  ia  formation  jurassi- 
que ,  et  les  nombreux  fossiles  qu'il  renferme  ne 
font  que  confirmer  ce  résultat.  Parmi  ces  fossiles , 
on  distingue  beaucoup  d  ammonites  ^  des  térébra- 
tules,  des  ursins,  des  peignes,  des  nautiles ^  etc. , 
*  dont  plusieurs  sont  caractéristiques  pour  Tétage 
inférieur. 

-Le  calcaire  qui  est  exploité  est  recouvert  par  un 
autre  calcaire  qui  venttvmelàg'rypheeadUatataj 
coquille  caractéristique  pour  l'étage  moyen  de 
Toolite;  cette  couche,  qui  forme  la  partie  supé- 
rieure du  plateau ,  se  trouve  au  niveau  de  la  Loire, 
sur  Ja  rive  droite,  en  face  du  point  appelé  Bec- 
d'Allier;  elle  plonge  vers  l'ouest,  c'est-à-dire  du 
côté  de  la  vallée  de TAubois;  et  comme  le  terrain 
est  fort  peu  accidenté,  entre  cette  vallée  et  le  Beo- 
d' Allier ,  il  est  fort  probable  que  les  couches  qui 
sont  exploitées  pourCastine  à  Torteron,  sont  su- 
périeures aux  couches  qui  contiennent  la  grjrphœa 
dilatata ,  et  appartiennent ,  par  conséquent,  soit 
à  letage  moyen,  soit  à  l'étage  supérieur  du  terrain 
ooli  tique. 

Au  reste ,  la  détermination  exacte  de  Fétage  de 
ce  calcaire  est  assez  indifférente  pour  la  fixation 
de  l'époque  à  laquelle  s'est  déposé  le  minerai  de 
fer  dont  il  est  question. 

^•.  Terrain  renfermant  le  minerai  de  fer. 
Ce  terrain  repose  immédiatement  sur  le  calcaire 
dont  nous  venons  de  parler  ;  il  consiste  en  géné- 
ral en  argiles  plus  ou  moins  sableuses  et  de  cou- 
leur jaunâtre  qui  recouvrent  la  surface  du  calcaire 
précédemment  dégradée;  le  minerai  de  fer  se 
trouve  disséminé  dans  ces  argiles. 

On  n'a  pas,  jusqu'à  présent,  rencontré  de  mi- 
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nerai  sur  la  rive  droite  «le  rAobois»  et  il  ne  pa-r 
rait  pas  qu  il  y  ea  exiiite;  toutes  les  exf^oitationa 
ae  troavaot  sur  la  me  gauche,  les  principales  sont 
dans  l'espace  compris  entre  le  hautrfounieau  de  . 
TorterOD ,  celui  du  Sapta y,  œloi  de  Sale  et  le  Pe^ 
tit-Beaurenard, 

Le  minerai  de  fer  se  trouve  disséminé  dans 
l'argile  en  grains  ou  en  rognons  ;  les  grains  aont  le 
plus  souvent  sphériqoes  et  de  la  grosseur  d*un 
gros  pois;  leur  surface  est  tisse ,  et  leur  coolenv 
brune;  ils  sont  composés  de  f&r  oxidé  bjdraté , 
disposés  en  couches  concentriques concrétionnées) 
on  ne  distingue  point,  à  leur  centre  ^  de  petit  grain 
de  pyrite  qui  puisse  faire  soupçonner  qu'ils  pn>- 
viennent  de  la  décomposition  du  sulfure  de  fer; 
l'argile  qui  les  renferme  contient  de  petits  grains 
de  quartz  et  des  fragmens  plus  gros  de  quartz  el 
de  calcaire  roulés.  Les  rognons  sont  des  masses 
Goucrétionnées,  dont  la  surfEice  est  ordinairement 
tuberculeuse  et  polie;  l'intérieur  se  compose  de 

Srains  à  couches  concentriques  de  fer  oxidé  hy^ 
raté  tout-à-fait  semblables  aux  grains  isolés  et 
qui  sont  réunis  entre  eux  par  un  ciment  ferrugi- 
neux de  même  nature;  on  y  distingue  de  petits 
points  de  fer  oxidé  rouge ,  et  de  petits  graina  de 
quartz  dont  la  surface  est  quelquefois  recouverte 
par  une  couche  de  cet  oxide;  ces  fragmens  de 

Suartz  ne  se  trouvent  qu'en  fort  petite  quantité  , 
ans  certains  rognons  ;  quelques  -  uns  même  en 
sont  presque  complètement  exempts;  mais  ils  se 
trouvent  au  contraire  en  très*grande  abondance 
dans  d'autres-  rognons,  on  ils  sont  fortement 
agglutinés  par  le  ciment  ferrugineux ,  de  manière 

3ue  leur  séparation  serait  à  peu  près  impossible 
ans  la  préparation  mécanique,  quand  nième  op 
][>riserait  les  rognons. 
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La  rar&ce  des  rognons  n'est  tuberculense  et 
polie  qae  lorsque  l'agglomérat  des  grains  de  aii« 
nerai  est  recouvert  par  une  couche  concrélionnée 
de  même  nature  que  le  ciment  qui  réunit  les 
grains;  mais  on  trouve  des  agglomérats  de  mine- 
rai qui  ne  sont  point  recouverts  d'une  pareille 
coucne,  et  c'est  principalement  dans  ceux-ci  que 
Ton  trouve  des  grains  de  quartz  en  très-grande 
abondance;  ce  ne  sont  même  quelquefois  que  des 
fragmens  de  quartz  agglutinés  entre  eux  par  un 
ciment  argilo^ferrugineux. 

Outre  les  rognons  que  je  viens  de  décrire ,  on 
en  trouve  d'autres  qui  ne  différent  des  précédens 
qu'en  ce  que  le  ciment ,  qui  réunit  les  grains  entre 
eux,  est  calcaire;  ou  les  rencontre  principalement 
dans  les  parties  des  argiles  ferrugineuses  qui  avoi<^ 
sinent  le  calcaire  dont  je  vais  parler. 

Ce  calcaire  forme  une  espèce  de  couche  ou  plu* 
tôt  de  banc  qui  recouvre  1  argile  qui  contient  le 
minerai  de  fer;  sa  cassure  est  ordinairement  com* 
pacte  et  présente  un  grand  nombre  de  petites  ca-* 
viles,  dont  l'intérieur  est  enduit  d'une  couche 
très-mince  de  calcaire  cristallin;  sa  couleur  est 
tantôt  blanche,  tantôt  gris  de  cendre,  tantôt  jau« 
nfttve;  on  y  trouve  empâtés  de  petits  fragmens  de 
quartz,  et  de  plus,  dans  les  parties  qui  sont  en 
contact  avec  les  argiles  ferrugineuses,  on  trouve 
des  grains  de  minerai  de  fer  qui  y  sont  également 
empâtés;  d'autres  échantillons  de  ce  calcaire  pré^ 
sentent  une  cassure  oolitique  parfaitement  carao^ 
térisée  avec  une  multitude  de  petites  oolites  » 
parmi  lesquelles  on  en  remarque  de  ferrugineu- 
ses ;  ces  échantillons  inontrent  de  la  manière  U 
1»lus  évidente  que  les  grains  de  minerai  de  fer  et 
e  calcaire  dont  ï\  est  question  sont  de  formation 
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contemporaine;  et  d'ailleurs,  d'a'près  la  manière 
dont  ce  calcaire  se  trouve  au  milieu  des  argiles 
ferrugineuses,  il  est  impossible  de  séparer  ces 
deux  formations. 

L'existence  de  ce  calcaire  est  ici  fort  importante; 
car,  quoioue  je  n'y  aie  point  trouvé  de  fossiles , 
sa  ressemblance  complète  avec  certains  calcaires 
d'eau  douce ,  dont  l'à^e  est  déterminé  d'une  ma-^ 
nière  à  peu  près  positive ,  servira  avec  d'autres 
analogies  à  fixer  l'époque  à  laquelle  se  sont  for- 
més les  minerais  en  grains  qui  nous  occupent. 

Ce  calcaire  ne  se  trouve  pas  partout  où  il 
existe  du  minerai  de  fer;  il  ne  recouvre  les  argiles 
ferrugineuses  que  dans  certains  endroits;  cette 
circonstance  s'explique,  au  reste,  d'une  manière 
toute  naturelle;  on  pourrait  d'abord  dire  que  ce 
calcaire  a  été  entraîné  par  les  courans  diluviens, 

3ui ,  comme  je  le  montrerai  plus  bas,  ont  laissé 
ans  la  vallée  de  l'Aubois  des  traces  de  leur  pas-» 
I  ssg^y  et  il  est  possible  en  effet  qu'ils  aient  emporté 

(certaines  parties  de  ce  calcaire;  mais,  sans  avoir 
recours  k  cette  explication,  on  conçoit  très-bien 
qu'à  l'époque  où  se  formaient  les  minerais  de  fer, 
les  eaux,  au  fond  desquelles  ce  dépôt  avait  lieu , 
pouvaient  très*bien  déposer  du  calcaire  en  cer- 
tains points,  tandis  qu  en  d'autres  endroits  elles 
i  déposaient  des  argiles  ;  d'autant  plus  que,  comme 

\  tout  porte  à  le  croire,  leur  profondeur  était  peu 

3  considérable;  au  reste,  cette  diversité  de  terrains 

'  déposés  simultanément  est  un  caractère  qui  ap- 

I  partient  à  la  formation  à  laquelle  je  rapporterai 

j  les  minerais  de  fer  de  la  vallée  de  1  Aubois. 

Au-dessus  du  calcaire  que  je  viens  de  décrire , 

«^  on  trouve  encore  des  argiles  qui  renferment  du 

minerai  de  fer ,  du  moins  sur  certains  points  ;  elles 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES    MIIIBRAI8    DE    FER.  uSi 

contiennent  plus  de  fragmens  de  quartz  blanc 
que  les  inférieures,  et  le  minerai  qu'elles  fournis-^ 
sent  est»  d'après  le  rapport  des  ouvriers,  de  moins 
bonne  qualité  que  ce  lui  qui  estfourni  par  l'argile 
inférieure. 

Les  argiles  ferrugineuses  contiennent  des  quan-* 
tités  très -variables  de  minerai  de  fer;  les  plus 
riches  en  renferment  environ  un  tiers;  mais  la 
proportion  est  ordinairement  moindre  ;  on  en  ex- 
ploite qui  n'en  renferment  que  -^ ,  et  quelquefois 
moins  encore. 

Quant  à  l'épaisseur  de  la  formation  des  argiles 
ferrugineuses  et  à  la  profondeur  à  laquelle  elles 
se  trouvent 9  elles  sont  très  -  variables;  le  mi-» 
nerai  de  fer  se  rencontre  quelquefois  k  la  sur- 
face du  sol  y  ou  n'est  recouvert  que  par  une  épais- 
seur peu  considérable  d'argile  sableusç  stérile^ 
d'autres  fois ,  ^u  contraire,  on  est  obligé  d'aller  le 
chercher  à  une  profondeur  de  5 ,  6  et  7  mètres^ 

J'ai  long-temps  cherché,  mais  sans  succès ,  des 
fossiles  dans  ce  terrain ,  j'ai  seulement  trouvé  ^ 
dans  un  tas  de  minerai  de  fer,  une  coquille  qui 
parait  être  une  modiole;  mais  elle  est  adhérente 
à  un  fragment  de  calcaire  qui  provient»  sans  nul 
doute,  du  terrain  sur  lequel  repose  la  formation 
des  minerais  de  fer,  et  nepeut,  par  conséquent^ 
nullement  servir  à  la  détermination  de  T^e  de 
cette*formation« 

3''.  Terrain  diluvien.  Sur  la  rive  gauche  de 
l'Aubois ,  près  du  village  de  Fontmorigny,  on 
trouve  des  carrières  où  l'on  exploite  ,  pour  sable , 
un  dépôt  composé  de  sable ,  de  cailloux  roulés  et 
de  quelques  parties  argileuses  de  peu  d'étendue; 
ce  dépôts  qui  a  une  épaisseur  assez  considérable, 
est  bien  évidemment  supérieur  au  terrain  qui  ren* 
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Ssrnie  les  minerais  de  fer  ;  on  n'y  distingue  pas  de 
stratification  sensible;  les  cailloux  quirrenferme 
sont  de  différentes  natures  ;  mais  on  en  distingue 
parmi  eux  un  certain  nombre  dont  la  surface  est 
noire ,  brillante  et  très-lisse;  quand  on  les  casse , 
on  voit  qu'ils  sont  composés  d'un  quartz  analogue 
au  quartz* silex  et  tout^à-fait  semblable  à  ceUii 
que  Ton  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  dé  la 
Limagne. 

L'époque  à  laquelle  ce  dépôt  de  sables  et  de 
cailloux  a  été  transporté  coïncide  très-ptbbable* 
ment  avec  celle  du  soulèvement  de  la  partie  orien- 
tale de  la  chaîne  des  Alpes;  selon  toute  vraisem- 
blance,  les  terrains  de  la  Limagne  étaient ,  avant 
eé  soulèvement  y  à  un  niveau  absolu  bien  moindre 
que  celui  tauquel  on  les  voit  aujourd'hui  ;  ce  n'est 
que  lorsque  les  Alpes  occidentales  se  sont  redres- 
sées que  ces  terrains  ont  pris  la  pente  qu'ils  ont 
actuellement  du  sud  vers  le  nord,  et  il  esta  re- 
marquer que  la  plaine  de  la  Bresse ,  qui  aupara- 
vant devait  être  à  peu  près  horizontale ,  a  pris,  à 
la  même  .époque,  une  pente  dans  le  même  sens,  et 
dont  1  inclinaison  moyenne  est  la  même  que  celle 
des  terrains  tertiaires  de  la  vallée  de  l'Allier;  or, 
à  l'époque  où  ce  redressement  a  eu  lieu,  il  y  avait 
eocore  en  Auvergne  des  lacs  d'eau  douce  au  fond 
desquels  se  déposaient  des  terrains,  tel  que  le  tep> 
rain  de  transport  de  la  montagne  de  Boulade, 
)  en  même  temps  que  se  formait  la  plaine  alluviale 

i  de  la  Bresse  ;  par  suite  de  l'inclinaison  subite  qu'a 

I  prise  le  fond  des  lacs  qui  auparavant  était  hori* 

I  zontal,  les  eaux  de  ces  lacs  ont  du  s'échapper 

avec  violence ,  et  se  précipiter  vers  le  nord ,  en  en- 
traînant avec  elles  des  blocs  des  terrains  qu'elles 
traversaient. 


! 
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Le  àépbt  de  bloos ,  de  caillonx  et  cLs  sables  oui 
se  trouve  dans  la  vallée  de  TAubois  »  a  probable*- 
meot  été  formé  par  les  matières  que  charriaient 
ces  courans  :  il  est  évident,  en  effet,  d'après  la 

{i;ros8eur  des  blocs  qu'il  renferme,  qu*il  doit  être 
e  résultat  de  courans  très*v)olens  ;  et  si  l'on  re<- 
marque  que  la  direction  de  la  vallée  de  FAubois 
esta  très-peo  près  la  même  que  celle  de  la  partie 
inférieure  de  la  vallée  de  FAllier ,  par  laquelle  les 
courans  diluviens  Tenant  de  la  Limagne  devaient 
déboucher,  on  sera  conduit  à  penser  que  cette 
première  vallée  a  été  creusée  par  l'action  érosive 
des  courans  qui  ont  entraîné  les  terrains  tertiaires 
déjà  déposés  qui  recouvraient  la  surface  du  cal^ 
oaire  oolitique. 

Après  avoir  décrit  les  trois  espèces  de  terrains 
que  l'on  rencontre  dans  la  vallée  de  l'Aubois ,  et 
avoir  indiqué  à  quelles  formations  on  peut  rap^ 
porter  le  plus  ancien  et  le  plus  réoent  ^  il  reste  à 
discuter  1  époque  à  laquelle  #n  doit  rapporter  le 
troisième  terrain ,  c^est-à-dire  celui  qui  renferme 
le  minerai  de  fer  en  grains* 

On  est  encore  aujourd'hui  loin  d'être  d'accord 
sur  l'époque  de  la  formation  des  minerais  de  §et 
engrams;  quelques  géologues  ont  voulu  les  rap^ 
porter  tous  à  k  même  formation;  d'autres,  an 
contraire ,  ont  prétendu  qu'il  y  en  avait  de  pltn- 
sieurs  formations  différentes,  et  cette  dernière 
opinion  parait  être  aujourd'hui  assez  bien  établie; 

Quant  à  l'étage  géologique  auquel  il  faut  rap^ 
porter  ces  minerais ,  les  uns  ont  pensé  qu'on  de^ 
vait  les  regarder  comme  un  quatrième  étage  du 
terrain  jurassique  ;  d'autres ,  comme  faisant  par- 
tie du  système  du  grès  vert  et  de  la  craie;  d'autres , 
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conmie  apparteQant  aux:  terrains  tertiaires;  d'àu-^ 
très,  enfin ,  comme  devant  être  rapportés  aux  ter- 
rains diluviens  et  aux  brèches  osseuses  avec  les<- 
3uelles  ils  prétendent  qu'ils  knoutrent.une  concor- 
ance  parfaite  daos  leurs  relations  géologiques. 
Je  vais  successivement  discuter  chacune  de  ce$ 
opinions. 

Ceux  qui  regardent  les  minerais  en  grains 
comme  un  quatrième  étage  du  terrain  jurassique, 
se  fondent  sur  la  sttuctui^  sphériqùe  en  couches 
Goncrétionnées  concentriques  que  présente  ce  mi<^ 
nerai ,  et  qui  est  tout-à-fait  semblable  à  celle  des 
oolites  calcaires  et  ferrugineuses  que  Ion  trouve 
dans  le  calcaire  jurassique  et  dans  les  minerais  de 
fer  oolitiques  qui  se  trouvent  intercalés  en  cou- 
ches au  milieu  de  ce  calcaire,  et  qui  doivent  être 
soigneusement  distingués  dés  minerais  en  grains 
proprement  dits  ;  ils  m  fondent  en  outre  sur  l'eq^ 
)>Atement  et  les  impressions  de  minerais  de  fer 
dans  les.  calcaires  du  troisiètne  étage  aui  avoisi* 
nent  lesgites,sur  la  présence  des  nodules  de  cal* 
Caire  marneux  qui  enxpàtent  des  gtains  de  mine- 
rais, et  qui  cessembleût  au  caloairQ  jurassique 
supérieur,  et  sur  cell«  de  fossiles  organiques  par- 
faitement intacts  et  à  Tétat  ferrugineux,  et  dont 
les  analogues*  nejcistent. que  dans  les  terrains  plus 
anciens  el  dans  les  çrès  verts*  ,  . 

A  chacun  de  ces  f  ai  ts ,  on  peut  opposer  de  fortes 
objections;  d'abord,  pour  la  conformité  que  Ton 
prétend  trouver  entre  les  minerais  en  grains,  les 
oolites  et  les  minerais  oolitiques,  relativement  k 
la  structure  des  grains  par  couches  concrétion^ 
oées  et  concentriques  ^  elle  n'est  d'aucune  impor-^ 
tance ,  et  on  ne  peut  en  tirer  aucune  conséquence  s 
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la  texH»reooUtk|ue,  eo  effet,  n'eet  pas  particu- 
Jière  aux  terrains  jurassigues  ;  oi»  l'observe  daAs 
«tt  trèa-graod  nombre  de  calcaires  appartenant  à 
des  formations  très-distinctes  de  la  formation  oolî^- 
tique,  et  certains  calcaires  tertiaires  notamment 
la  présentent  d'une  manière  extrêmement  dis- 
tuMte;  elle  ne  peut  doae  servir  h  aucun  rappro- 
cbement  entre  les  minerais  eo  grains  et  les  mine- 

raisoohtiquesqttid'ailleqrsdiflfereotentreeuxsous 
plusieurs  rapports.  Quant  k  l'empâtement  et  aux 
impressions  de  minerais  de  fer  dans  les  calcaires 
du  trwsième  e^tage ,  il  ne  parait  pas  que  le  fait  ait 
ét$  observé  d  une  manière  bien  précise  :  on  a 
peaUrétre  vu  des  grains  dans  de  petites  fentes  ou 
crevasses  du  calcaire  oxi  H»  avaient  été  postérieu- 
iwment  empâtés  par  un  ciment  argileux  ;  maislefait 
de  1  empâtement ,  tel  qu'il  est  avancé,  est  contesté; 
et ,  lut-i  bien  observé,  il  ne  serait  pas  impossible 
de  1  expliquer,  car  le  calcaire,  dans  lequel  on  pré- 
tend ^vmr  trouvé  des  grains  de  minerai  empâtés 
est  très-marneux  ;  par  conséquent  on  peut  concc- 
wtr  quil  aijrait  pu  être  ramolli  par  les  eaux  au 
IWd  desquelles  le  minerai  se  déposait  de  manière 
a  permettre  l'empâtement  obarvé.  Quant  à  la 
pi^sence  des  nodules  calcaires ,  elle  s'explique  tout 
natur^lement;  car,  quoiqu'on  troove  des  grains 
agglutinés  entre  enx  par  un  ciment  ferrugineux , 
on  ne  voit  pas  pourquoi  «n  n'en  trouverait  pas  dé 
reMnjs  par  m  «ment  calcaire ,  et  pourquoi  il  ne  se 

Sflrî»«t|>j»sd«pflfié4espam«»  calcaires;  et  d'ailleurs 
c§s  nodules  ne  uessemblent  pas  pli^s  au  calcaire 
jnrassaqup  du  troisième  étage  qu'à  certains  calcaires 
tertiair^  Quant  aux  fossiles  organiques,  ilesttrès- 
vraiscmblaWe  qu'ils  proviennent  des  terrains  qui 
étaient  déjà  déposés  lorsque  les  minerais  se  sont 
Tomeir,  ifta.  „ 
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fmniés;  parmi  caix  qu'on  a  troayés  jusqu'à  pré- 
sent y  il  y  en  à  qui  se  rapportent  non- seulement 
au  calcaire  jurassique ,  mais  encore  au  lias ,  au 
mnschelkalk ,  et  même  au  terrain  de  transition , 
et  presque  tous  sont  à  Fétat  ferrugineux.  Ainsi ,  de 
la  présence  de  fossiles  jurassiques  dans  les  mine> 
rais  en  grains,  on  ne  peut  tirer  aucune  consé- 
quence pour  le  rapprocnement  de  ces  minerais 
avec  le  terrain  jurassique;  d'ailleurs  on  y  a  trouvé 
des  bamites ,  lossiles  qui  ne  se  rencontrent  pas 
dans  \ùs  terrains  inférieurs  au  grès  vert  :  ainsi  c  est 
tout  au  plus  au  grès  vert  que  ces  minerais  de- 
vraient être  assimilés.  Quant  à  la  circonstance 
que  présentent  ces  fossiles  d'être  presque  tous 
transformés  à  Tétat  ferrugineux  y  elle  s'explique 
facilement ,  car  on  sait  que  la  silice  se  substitue  au 
carbonate  de  chaux  dans  certains  madrépores  et 
autres  fossiles  iurassiques. 


On  a  aussi  avancé  ^  pour  établir  de  l'analogie 
entre  les  minerais  en  crains  et  les  minerais  ooli-^ 
tiques^  que  les  uns  et  les  autres  présentaient  une 
certaine  proportion  de  grains  qui  jouissaient  de 
la  propriété  magnétique;  mais  ce  caractère  ne  peut 

f)as  servir  à  un  rapprochement ,  car  on  trouve  dans 
e  grès  vert,  par  exemple,  un  minerai  de  fer,  la 
chamoisite ,  qui  est  rendu  magnétique  par  un  com- 
posé anal(^ue  à  celui  qui  communique  cette  pro- 
priété aux  minerais  en  grains. 

On  peut  encore  mettre  en  avant  d'autres  objec- 
tions contre  l'opinion  que  je  combats;  ainsi  on 
remarque,  en  plusieurs  endroits,  que  les  argiles  qui 
contiennent  les  grains  de  minerai  sont  déposées 
sur  Ja  surface  du  calcaire  jurassique  déjà  acciden- 
tée, et  que  par  conséquent  il  y  a  eu  interruption  en- 
tre les  deux  formations:  on  remarque  aussi  que  les 
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argiles  ferrugineuses  contiemmit  souvent  durable 
et  des  cailloux  quartzeux ,  et  que  les  roçnons  de 
minerai  renferment  aussi  quelquefois  de  petits 
fragmens  de  quartz  ;  et  ^  ca  ^ui  est  important  à 
remarquer,  c'est  que  cette  circonstance  se  pré- 
sente tout  aussi  bien  dans  les  minerais  qui  nont 
pas  été  remaniés  depuis  leur  formation ,  que  dans 
ceux  qui  l'ont  été  comme  je  vais  le  dire;  seule- 
ment les  fragmens  de  quartz  existent  presque  tou- 
jours y  et  en  grande  a1)ondancé ,  dans  les  derniers, 
tandis  qu  ils  Sont  ordinairement  assezraresdans  lès 

•  premiers» 

On  avait  aussi  objecté,  contre  Tassimilation  dqs 
ininerais  en  grains  au  calcaire  oolitique ,  la  pré- 
sence dans  certains  de  ces  minerais  de  débris  d'ar 
nîmaux  diluviens;  mais  cefte  objection  n'est  pas 
fondée  :  il  est  certain  qu'à  l'époque  de  la  débâcle 
diluvienne  les  minerais  de  fer  en  grains  ont  été 

•  remaniés,  et  qu'ils  otit  rempli  des  dépressions, 
des  crevasses,  en  entraînant  avec  eux  des  cailloux 
routés ,  des  matières  arénacées  et  des  débris  d'ani- 
maux diluviens  :  ces  gites  de  minerais  sont  tou- 
jours à  la  surface  du  sol ,  on  ne  sont  recouverts 
que  par  nn^  petite  épaisseur  d'argile  sableuse. 

D  après  ce  qui  précède ,  il  ne  me  parait  pas 
possible  de  régaler  les  minerais  de  fer  en  grains 
comme  ÎTaisant  pat*ti^  du  système  jurassique,  et  en 
formant  le  qnatriè)tné  étage^ 
'  On  repousserait  facilement  par  les  mêmes  ar- 
gumens  iassimilation  des  minerais  en  grains  au 
système  du  grès  vert  et  de  la  craie  \  la  principale 
raison  que  l'on  apporte  pour  soutenir  cette  opi- 
nion, cest  la  prince  des  fossiles;  mais  j'ai  déjà 
dit  comment  on  répondait  à  cet  argument. 

Il  n'est  pas  possible  non  plos  de  regarder  tous 

^7- 
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'^eiMte^  il  est  bien  prouvé  qu'il  existe  deux  es- 
^ë0S$  de  mioeraiis  en  gndiw  ;  ikes  uns  en  place ,  qui 
rdcuutvent  la  surfisK^e  du  calctire  jurassique^  qui 
•ne  présentent  jamais  ^  grains  brisés ,  se  tsouYent 
Mavieot  à  des  profondeuns  assez  conaidérahles, 
'MOI  iff elqiiefois  recouvwts  par  des  calcaires  ou 
«déaeooi^ldmërats  calcaires  v  et  dans  lesquels  on  ne 
4roti?e  jamiÎB  de  déharis  d'animaux  dilovitns;  les 
esotres,  au  contraire  ^  ^oviientaent  évidemment 
du  Màiamement  des  .premiers  krs  du  cataclysme 
diluvien  ;  ils  remplissent  ordinairement  des  àé^ 
'^heteiùSaÉy  des  bocaux  ou  des  fentes  dân3.Ie  cal^ 
-carâre  jurassique;  ils  sont^  eomme  je  l'ai  4^  dit , 
-à  la  surface  du  sol,  ou  recouverts  d'un  peu  ^dav- 
rcile  sablonneuse,  cej^ieànent  des  ^raiuis  briséa, 
^des cailloux  roulés»  des  frogmens  des  terrains  en- 
jtfironnaos»  1^  dos débrb  danimaux  diluviens^  Ces 
débris  sont  des  défenses  et  des  dents  d'élépbana» 
.des  fragnitons  de  bois  de  oerf  »  des  dents  et  pba* 
langes  de  rbinocéros,  d'ours ,  de^  dents  de  re* 
-qninB,  etc...... 

'  Puisque,  la  formation  des  minerais  de  fer  en 
grains -n'appartient  ni  aux  terrains  jurassiques, 
ni  ati  sjstèfne  du  grès  vert  et  de  la  craie,  ni  au 
terrain  diluvieu  et  aux  brëcbes4)sseiise8,  il  faut  la 
rapporDçr  soîtaux  terrains  tertiaires.,  sojt  au  ter- 
rain d'alluvion  ancienne.  D'af^ès  ks>  observations 
-de  ML  Ëlie  de  Beaunaont.,  il  parait  4rè^probable 
«que  les  miserais  de  fer"  ea^graim  de  )a  Haute- 
MQne  et  dé  la  Franche*Goi»té  doivefilt  dtre.mp- 
-poetésan  terrain  d'allunioniancieniae.;  i)s6ont  {ua* 
)Qés  à  (l'exlnnémifté  iseptentriooale  du  çrand  lac  qui 
recounorait  la  Bresse ,  et  le  ierraiu  i^ui  le  renferme 
n'est  que  la  continuation  du  terrain  de  la  Si^sse. 
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Quant,  aux  minerais  en  grains  diQ  ki  valIléQ  4^ 
TAubois  et  k  ceux  du  reste  cTu  Berry,  qui ,  bien 
évidemment,  appartiennent  à  la  même  époque, 
ils  me  paraissent ,  d'après  leur  position  et  Içs  v^« 
lations  du  terrain  qui  les  renferme  avec  d'autJres 
terrains  voisins,. devoir  être  rapportés  k  letag^. 
mojen  des  terrains  tertiaires,  c'e$t-à-<lire  à  I^tag^j 
qui  comprend  les  meulières  et  le  grès  niartn  om. 
bassin  de  Paris  :  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  cen^ 
tre  de  ce  bassin,  ces  deux  terrains  tendent  à  se 
confondre;  et  dans  les  environs  de  Montairgis ,  dû, 
Briare ,  leur  liaison  est  complète.  Le  terrain  d^. 
meulière,  ou  le  calcaire  d'eau  douce  qui  lui  cor-, 
respond,  fon&e  tout  le  plateau  de  la  Beauce  et  se 
lie  d  une  manière  continue  avec  les  sables  de  1^. 
Sologne,  qui  présentent  des  dépôts  d'argile  cl'eau, 
douce ,  et  qui  passent,  en  quelques  endroits,  à  4es. 
calcaires  d'eau  douce  tout-à-fait  semblables  à  celui. 

Sue  l'on  trouve  au  milieu  des  argiles  ferrugineuses» 
e  la  vallée  de  l'Aubois.  Le  terrain  qui  contient 
les  minerais  de  fer  du  département  du  Cher  se 
lie  inœiédiatement  aux  sables  de  la  Sologne,  dont; 
il  forme  la  prolongation  :  on  passe  donc  sans  in- 
terruption ou  terrain  de  meulière  ou  du  calcaire 
d^eau  douce  du  bassin  de  Paris  aux  terrains  qui 
i-enferment  les  minerais  du  Berry,  et  en  remon* 
tant  la  vallée  de  l'Allier  on  arrive  au  calcaire  d'eaU 
douce  de  la  Limagne ,  que  l'on  est  ainsi  porté  à 
regarder  comme  appartenant  aussi  à  l'époque  des 
meulières. 

'  On  trouve  aux  environs  de  Cosne,  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire ,  un  calcaire  d'eau  douce  qui , 
du  reste ,  est  peu  développé ,  mais  qui  offre  la  plu|( 
grande  ressemblance  avec  le  calcaire  qae  j'ai  si- 
gnalé dans  les  argiles  contenant  le  mmerai  en 
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grains  de  TÀubois^jet  ce  calcaire  d'eau  douce  des 
environs  de  Cosne  se  lie  immédiatement  k  celui  du 
GftlinaiSy  et  par  conséquent  à  celui  du  bassin  de 
Paris. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  au-dessus  de  Ne- 
vers  ,  entre  cette  ville  et  l'usine  dlmphy,  on  trouve 
un  teipain  qui  oSre  la  plus  grande  ressemblance 
avec  le  terrain  de  meulière  proprement  dit  iies 
environs  de  Paris,  et  qui  présente,  comme  lui , 
des  argiles  sableuses  et  des  sables  avec  du  quartz 
silex  tout^-fait  semblable  à  celui  des  meulières: 
or ,  ce  terrain  est  évidemment  de  la  même  époque 
que  celui  de  la  vallée  de  TAubois ,  auquel ,  du 
reste,  il  peut  être  rattacbé  immédiatement;  il 
offre  donc  une  nouvelle  induction  pour  rapporter 
ce  dernier  terrain  aux  meulières  et  au  grès  marin 
du  bassin  de  Paris  ;  car,  k  cette  distance  du  centre 
du  bassin ,  ces  deux  terrains  sont  liés  de  manière 
qu*il  est  extrêmement  difficile  et  même  impos* 
sible  de  les  séparer  Fun  de  Tautre. 

Les  terrains  à  minerais  de  fer  du  Berrj  font 
donc  partie  du  grand  plateau  -d'eau  douce  que 
Ton  peut  suivre  depuis  tes  falaises  de  la  Mancbe 
jusqu  à  la  Loire,  et  de  là  jusque  dans  les  bautes 
vallées  de  l'Auvergne;  ce  plateau  devait  être  an- 
ciennement borizontal  ;  mais  aujourd'hui  la  par- 
tie, qui  est  au  nord  de  la  Loire,  a  une  inclinaison 
générale  vers  le  sud,  et ,  à  partir  de  la  Loire,  la 
partie  qui  est  au  sud  va  en  se  relevant  en  sens  con- 
traire, de  manière  que  les  terrains  d'eau  douce  de 
la  Limagne  atteignent,  en  certains  points,  une 
hauteur  de  800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  J'ai  déjà  dit  que  c'était  à  l'époque  dû  sou- 
lèvement de  la  partie  orientale  de  la  chaîne  des 
Alpes ,  qui  a  imprimé  des  mouvemens  considérai 
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blés  au  sol  de  la  France ,  que  oe  plateau  avait  été 
redressé  dans  deux  directions  opposées,  h  partir  de 
la  partie  de  la  vallée  de  la  Loire  comprise  entre 
Briare  et  Angers;  et  cW  à  cette  dislocation  qu'est 
dû  le  coude  que  fait  la  Loire  au-dessous  de  Gien , 
puisqu'elle  suit  la  dépression  formée  par  L'inter- 
section des  deux  parties  des  plateaux. 

Je  ne  sache  pas  que  jusqu'à  présent  on  ait  trouvé» 
dans  les  minerais  de  fer  du  Berry ,  des  débris  d'a«- 
nimaux  diluviens;  il  ne  serait  cependant  pas  éton- 
nant qu'on  en  trouv&t  en  certains  points ,  car  ces 
minerais  ont  été  très-probablement  remaniés  par 
des  courans  diluviens ,  comme  le  prouve  le  ter- 
rain diluvien  que  l'on  trouve  dans  la  vallée  de  TAu- 
bois  y  et  qui  a  été  vraisemblablement  déposé  par 
des  courans  descendant  de  la  Li magne. 

Exploitation. 

L'exploitation  des  minerais  de  fer  en  ^rainn  se 
fait  dans  la  vallée  de  l'Aubois  d'une  manière  très- 
simple ,  parce  qu'ils  se  trouvent  en  général  à  une 
proiondeur  peu  considérable;  lorsqu'ils  ne  sont 
recouverts  qqe  par  une  faible  épaisseur  d'argile, 
l'exploitalipn  se  fait  à  ciel  ouvert  ;  lorsqu'ils  se 
trouvent  k  une  profondeur  plqs  considérable , 
l'exploitation  se  fait  par  de  petits  puits. 

Dans  le  premier  cas,  c'est-k-dire-quaud  ils  ne 
'  sont recouvertsqueparunefaîbleépaisseur d'argile 
et  de  terre  végétale ,  avant  de  commencer  l'excava- 
tion ,  on  fait  un  puits  pour  reconnaître  l'épaisseur 
et  la  richesse  du  minerai.  Quand  on  a  reconnu  le 
gîte,  on  déblaie  d'abord  la  terre  végétale  et  Ta^- 
gile  stérile,  puis  on  commence  à  enlever  le  mi- 
nerai ;  la  pioche  et  la  pelle  suflisent  pour  cela. 
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L'eicavatioQ  toi  ooodtiUe  par  gitidini,  de  tna* 
oière  qu'on  ne  aoît  pas  obli^  d^interrompre 
les  travaux  lorsquil  arrive  de  leau;  on  s'arrange 
cependant  de  itoanière  à  ce  que  l'extraction  du 
minerai  ait  lieu  pendant  la  saison  la  moins  plu- 
vieuse, et  que  le  lavage  se  fasse  au  contraire  pen- 
dant les  mois  où  il  tCMmbe  habituellement  le  plus 
de  pluie,  parée  qu'on  n'a  ordinairement  que 
l'eau  pluviale  pour  exécuter  le  lavage  des  mi* 
serais. 

Le  lavage  se  faisant  habituellement  sur  place 
ou  à  une  très-petite  distance  du  lieu  de  l'exploit- 
tation,  le  minerai,  à  mesure  qu'on  l'extrait,  est 
rangé  en  grands  tas  placés  autour  de  l'excavation 
ou  à  une  distance  peu  considérable;  le  transport 
se  fait  avec  des  brouettes  qu'on  fait  rouler  sur  des 
planches. 

Lorsque  le  minerai  se  trouve  à  une  profon? 
deur  un  peu  considérable,  alors  on  fonce  un  puits 
pour  servir  a  l'extraction;  on  lui  donne  ordinai- 
rement 2  pieds  et  demi  ou  3  pieds  de  diamètre; 
certaines  parties  du  terrain  que  traversentles puits 
sont  assez  ébouleuses  ;  néanmoins  ceux-ci  sont  très* 
peu  boisés;  le  boisage  se  réduit  ordinairement  k 
quelques  morceaux  de  planches  et  à  des  bran- 
chages plies  en  cerclequi  maintiennent  les  parties 
disposées  à  s'ébouler.  Lorsqu'il  tombe  de  la  pluie, 
l'eau  gêne  beaucoup  dans  ces  puits ,  et ,  si  elle 
dure  quelque  temps ,  on  est  souvent  obligé  de  les 
abandonner. 

Quand  le  puits  a  atteint  le  gite,  on  pousse 
dans  la  masse  de  minerai  des  excavations  diri- 

gées  sans  aucun  ordre,  et,  on  enlève  dans  le  plus 
ref  délai,  tout  ce  qu'il  est  possible  d'enlever  sans 
trop  compromettre  la  vie  des  ouvriers;  on  laisse 
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ijndfiies  pUieiB  pour  aoutenir  le  toîti  et  oor  les 
enlève  en  partie  îi  la  (in  de  Teiplditation.  Qnand 
on  se  retire ,  on  est  loin  d  avoir  extrait  tout  ce 
'quW  aurait  pu  extraire  en  conduisant  les  tra-» 
vaux  d'une  manière  un  peu  moins  désordonnée. 
Le  minerai  est  élevé  au  joavdans  des  espèces  de 
seaux  que  l'on  monte  avec  un  treuil  construit 
d'une  manière  grossière;  on  le  transporte  ensuite 
à  Tendroit  où  doit  avoir  lieu  le  lavage,  et  là  on 
le  range  en  tas;  c  est  ordinairement  près  d'une 
graude  excavation  où  se  rassemblent  les  eaux 

Eluviales,  et  que  l'on  choisit  aussi  près  que  possi^* 
le  de  l'endroit  où  se  fait  l'extraction. 

Lavage. 

Le  lavage  des  minerais  a  pour  but  de  les  dé* 
barrasi^r  de  l'argile  dans  laquelle  ils  sont  empâ* 
tés;  cette  opération  s'exécute,  comme  je  Tai  déjà 
dit,  au  mojen  des  eaux  pluviales  rassemblées 
dans  nue  grande  excavation ,  lorsque ,  ce  qui  ar* 
rive  presque  toujours ,  on  ne  peut  pas  disposer  de 
couransd  eau  naturels.  Le  lavage  s'effsctue  à  l'aide 
d'un  appareil  très-simple»  composé  d'une  pelle 
suspendue ,  par  une  branche  de  chêne ,  au  point 
de  jonction  de  trois  perches  disposées  comme 
les  arêtes  culminantes  d'une  pyramide  triangur 
laire.  Cette  pelle,  manœuvrée  par  un  seul  ou- 
vrier, sertk  élever,  un  peu  au-dessus  du  niveau 
du  réservoir,  l'eau  nécessaire  au  lavage.  Après 
avoir  enlevé  l'argile  au  minerai  que  des  ouvriers 
laveurs  agitent  constamment,  avec  des  râbles, 
<:ette  eau  rentre  dans  le  réservoir  où  elle  dépose 
son  limon  pour  servir  de  nouveau  aulavage.  Cette 
méthode  de  lavage  a  l'avantage  de  recombler,  du 
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moins  eu  partie;  les  excavations  que  Ton  a  CMiaées 
dans  l'exploitation. 

Les  ouvriers  laveurs  sont  ordinairement  payés 
d'après  la  quantité  de  minerai  lavé  qu'ils  obtien- 
nent; cette  quantité  est  variable  selon  la  richesse 
du  minerai;  mais,  tarme  moyen»  un  ouvrier,  aidé 
d'un  petit  garçon,  gagne  i^",  5o  par  jour. 

Le  minerai  est  extrait  et  lavé  pour  le  compte 
de  certains  marchands  de  mine,  qui  payent  tous 
les  frais  d'exploitation  et  de  préparation ,  et  qui 
vendent  le  minerai,  tout  prêt  à  être  fondu,  aux 
maîtres  de  forges. 

La  mesure  du  minerai,  usitée  dans  le  pays,  est 
le  tonneau ,  qui  pèse  environ  7  ^  quintaux  métri- 
ques; cette  mesure  se  vend,  à  Torteron,  5^',  5o, 
ce  qui  fait  o'*"*,  733  le  quintal  métrique. 

Ce  minerai  est  de  très-bonne  qualité;  il  donne 
ordinairement,  dans  les  hauts-fourneaux,  33  à  40 

{)•  100  de  fonte  excellente  pour  le  moulage  et  pour 
a  fabrication  du  fer.  11  est  siliceux ,  car  il  exige, 
]K>ur  se  fondre ,  une  quantité  considérable  de  cas- 

de  ce  que  la 
ieuse. 


tine;  mais  cela  provient  peut-être  < 
castine  que  l'on  charge  est  très-argile 

Fonte  des  Minerais. 


11  y  a  6  hauts  -  fourneaux  dans  la  vallée  de 
l'Aubois  : 

Lehaut-fooTDeaa  de  Torteron^  ^res Fontmorigny 

de  Feularde^  pi'ès  de  Torteron  ,• 

de  la  Guierche; 

de  Sale  ,• 

de  Sautay^ 

de  Grossoiwre. 

Les  trois  ou  quatre  premiers  dépendent  de  l'u- 
sine de  Fourchambault. 
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Parmi  cm  haute-fourneaux ,  plusieurs  ont  mar«- 
chéy  pendant  un  cettain  temps,  avec  un  mélange 
de  coKe  et  de  charbon  de  bois. 

Au  haut-fourneau  de  Torteron,  on  brûlait  j,de 
coke  et  7  de  charbon  de  bois. 

A  celui  de  Feularde ,  \  de  coke  et  |  de  charbon 
de  bois. 

Celui  de  la  Guierche  a  marché  aussi  pen- 
dant quelque  temps  avec  du  coke  y  mais  les 
autres  ont  toujours  marché  au  bois.  L*année  der« 
nière  ils  allaient  tous  au  charbon  de  bois;  on 
avait  renoncé  au  coke,  parce  qu'il  produisait  de 
la  fonte  de  qualité  médiocre. 

Voici  quelques  renseignemensque J  ai  recueillis 
sur  les  résultats  obtenus  auif  hauts-fourneaux  de 
Torteron  et  de  Feularde,  pendant  qu'ils  mar- 
chaient, le  premier  avec  7  ou  ^  de  coke,  et  le  se- 
cond avec  ^  seulement  de  coke. 

En  octobre  1828,  le  haut- fourneau  de  Tor-r 
teron  a  produit,  en  35  jours,  ai 4*383  kilogr.  de 
£onte;  et  pour  cela  on  a  consommé 

ia3.384  kilog.  de  charbon  de  bois , 
543.750    —     de  minerai, 

37.475    —    de  scories,      ^ 
333.640    —    de  castine , 
a63,i8o    —    de  coke. 

La  main-d'œuvre  a  été  de  Ssa^',  76.  La  dépense 
de  la  machine  soufflante ,  en  graisse  et  main-d'œu- 
vre ,  peut  être  évaluée  à  i5o  fr. 

On  voit,  d'après  cela,  que  le  minerai  a  rendu 
environ  Sg  p.  100. 

Si  on  veut  calculer  le  prix  de  revient  de  la 
fonte,  il  faut  savoir  que  le  quintal  métrique  de 
coke  de  Fins,  rendu  à  l'usine,  coûtait  5f^,  40; 
U  banne  de  charbon  de  bois  valait  32  à  33  f.  La 
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banne^st  égale  àl  24  b«Gtè)ftres,  et  le  cftttrbon 
pèse  19  kilog.  Fhecto)ître;  ainsi  la  banne  pèse 
476  kilog.  ;  ce  qui  porte  le  prix  dû  charbon  à  un 
peu  moins  de  o^,  07  le  Itilog.  Quant  an  minerai , 
j'ai  déjà  dit  qu  il  coûte  of'-,733  lequiïita!  méti^- 
que.  Pour  la  castine,  elle  se  trouve  à  la  porte  de 
1  usine,  et  doit  par  conséquent  revenir  à  un  prix 
fort  peu  élevé.  Les  «îcof ies  venaient  probablement 
àe  Fourehambault  ;  je  ne  sais  au  juste  à  combien 
pouvait  s'élever  le  prix  du  transporta 

Le  baut* fourneau  de  Fenlarde  a  produit,  en* 
35  jours  f  I  5q.5  i  8  kilog.  defonte ,  et  pour  cela  00 
a  consommé  1 09.480  »-*  de  cbarbon  de  bois  y 
127.940  —  decoke, 
406.945  —  de  minerai , 
1 74.035  —  de  castine. 

La  machine  a  consommé,  en  main-d'œuvre  et 
graisse^  112  '^j  5o,  et  elle  a  brûlé  497 ,5o  quin- 
taux métriques  de  bouille ,  à  3  fr. 

On  voit  que  dans  ce  haut-fourneau  le  piînerai, 
qui  est  le  même  que  celui  traité  à  Torteron,  n'a 
rendu  que  34  à  35  p.  100. 

En  comparant  la  quantité  de  charbon  de  bois 
que  Ton  bi*èlait,  avant  l'emploi  du  coke,  pour 
obtenir  un  certain  poids  de  tonte,  avec  la  quan- 
tité de  combustible ,  coke  et  charbon  de  bois,  que 
Ton  consommait  pour  obtenir  le  même  poids  de 
fonte ,  on  a  vu  que  la  banne  de  charbon  de  bois, 
qui  pèse  476  kilog.,  correspondait  à  775  kilog,  de 
coke;  c'est-à-dire  que  100  de  charnon  de  Dois 
produisaient  le  même  effet  que  160  de  coke.  Si 
ce  résultat  est  exact,  on  voit,  d'après  les  prix  du 
charbon  de  bois  et  du  coke,  que  l'emploi  du 
coke  serait  loin  d'être  avantageux. 

L'année   dernière,  tous  les  hauts-fourneaux 
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marcbaient  au  charbon  de  bois.  La  consommation 
en  combustible  était  de  i^aS,  i,35  pour  i  de 
fonte;  k  Torteron,  elle  n était  que  de  i|ia;  à 
Feularde  ^  de  i,35.  Le  fourneau  de  Torteron 
a  deux  tu}^ères ,  son  massif  est  en  briques  ;  sa 
machine  soufflante  est  mue  par  une  machine  k 
vapeur  de  12  chevaux;  on  y  fait  3  coulées  par 
jour,  et  chacune  produit  1000  à  1:200  kilog.  de 
dû  fonte  grise  ou  truitée  ;  les  fontes  blanches 
qu  on  obtient  dans  les  déraneemens  du  fourneau 
produisent  de  très-mauvais  fer.  Les  laitiers  sont 
ordinairement  noirs  ou  verdàtres ,  bien  fondus ,  et 
annoncent  une  bonne  allure.  On  charge  une  très- 
grande  quantité  de  castine  dans  ce  haut-fourneau  ; 
cela  provient  probablement ,  comme  je  Tai  déjà 
dit,  de  ce  qu'elle  est  extrêmement  argileuse;  on 
en  met  le  tiers  et  quelquefois  plus  delà  moitié  du 
poids  du  minerai  ;  elle  se  trouve  presque  à  la  porte 
de  l'usine ,  et  on  en  fait  des  provisions  que  Ton 
place  sous  des  hangars  pour  la  faire  sécher. 
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cher  les  pièces  eo  expérience.  Ce  banc,  dont  la 
direction  était  perpendiculaire  à  Tun  des  côtés 
d'uue  fosse  creusée  dans  le  sol  (i),  se  compose 
(PL  Tlly  fiff.  I  y  jy  3,  ;^)  de  deux  longs  gites  A  A 
en  chêne,  de  o"y3o  d'équarrissage,  parallèles  entre 
eux,  et  distaos  daxe  en  axe  de  o",8o«  Us  ont  7''990 
de  longueur,  dont  i"'y6o  au  delà  du  bord  de  la 
fosse*  Les  gîtes  reposent  par  embreuvement  sor 
f  sept  seuils  en  chêne  deo~,a5  de  largeur  sur  o"*,io 

I  de  hauteur ,  et  espacés  de  o",t5  ;  de  sorte  que ,  sur 

î  îes  plus  fortes  charges,  les  gîtes  ne  peuvent  pren- 

f  dre  qu'une  flexion  insensible. 

;  ■  -  La  partie  des  gîtes  A  A,  qui  dépasse  le  bord  de 

fâ  fosse;  est  aî5semblée  par  embreuvement  avec 
î  quatre  poteaux  de  sapin  B  qui  descendent  jus- 

qu'au fond  dé  la  fosse  à  5"'j3o  au-dessous  du  sol , 
et  dont  les  pieds  sont  reçus  dans  un  cadre  en 
•j  Hiênequi  leur  sett  de  base  :  ces  potéaqx  se  prolon- 

geait dei",8o  au-dessus  du  sol;  vers  le  haut,  ils 
Sont  réunis  par  des  systèmes  de  moïses  boulon- 
nées !  ils  sont  aussi  liés  avec  les  gîtes  par  desbou- 
1  Ions;  de  ^orle  que  cette  charpente  a  une  grande 

j  solidité.  '  ' 

*  '   Sur  la  face  supérieure  des  gîtes,  mise  de  ni- 

1  veau ,  «ont  fi^cées  les  semelles  CC ,  sur  lesquelles 

on  fait  glisser  leîJ  corps  soumis  â  rexpérience;  elles 
peuvent  s'enlever  et  se  remplacer  à^volouté.  pans 
les  essais  de  i83i  ,  elles  ont  élé  formées  de  deux 
pièces  de  chêne  de  ô",07  d'épaissçur,  etde'o",ii 
cle  largeur,  esactetnent  paralJèlîes',  et  ^xéés  aux 
rftes  à,  Taide  dé  Vis.  Après  leur  pose ,  on  les  a 

(i)  Cet  appareil  fût  élabli  dans  Fancieiioe  fonderie  de 
Mcu  où  Se  trouve  une  fosse  ïissez  profonde  destioée 
litilrêfoit  à  recevoir  \ps  moale^:. 
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p&t  t^e<s^ô(f  ^ux  autres  petites  caisses  M  qui  jr 
sont  sinvplement  pb^es ,  et  qui,  dans  la  descente , 
sokit  arrôtées  par  deux  traverses  N.  Cette  disposi- 
tion a  été  employée  dans  les  premiers  essais  ;  mais 
elle  a ,  tlons  certains  cas  y  des  inconvénîens;  on  lui 
a  substitué  la  suivante  :  sons  le  traîneau ,  dans 
Tai^e  du  banc  et  vers  l'arrière  y  on  a  placé  un 
taquet  a  garni  d*un  talon  en  fer  b{PL  IFl^g.  i). 
Emre  les  gttes  A,  et  près  de  leurs  extrémités, 
on  a  fixé  une  traverse^  portant  deux  coussinets 
en  fer  h ,  sur  lesquels  repose  Taxe  d^un  levier 
coudé  &  angle  droit  ced.  La  branche  ce  verticale 
est  terminée  par  un  arc  de  développante  d'un 
cert;le  de  o"^,  i  o  de  rayon  et  presse  contre  le  talon  b; 
la  branche  horizontale  porte  un  arc  de  cercle 
dont  le  centre  est  en  e,  et  sur  lequel  s'enveloppe 
.  un  bout  de  sangle  qui  porte  une  petite  caisse/que 
Ton  charge  de  poids.  Au  moyen  de  cette  disposi* 
tion,  et  du  rapport  connu  entre  le  rayon  de  Tare 
emplové  et  celui  du  cercle  développé ,  on  pouvait , 
avec  des  chaînes  assez  faibles  dans  la  caisse/*^ 
exercer  un  grand  effort  sur  le  traîneau  pour  le  dé- 
tAcfaet  ,et ,  pendant  la  durée  de  Faction  du  levier 
sur  le  traîneau ,  cette  action  restait  constante.  Le 
levier  ced  était  arrêté  dans  sa  descente  par  une 
traversé  z ,  eten  mesurant,  avant  le  départ,  sa  hau- 
teur au^-dessus  de  cette  traverse,  on  pouvait  calcu- 
ler la  portion  de  la  course  du  traîneau,  pendant 
lac[uelle  le  levier  avait  agi  concurremment  avec  la 
caisse  descendante.  Plus  tard  Texpérience  ayant 
démontré  que,  pour  déterminer  le  départ  du  trat«- 
neau,  il  suffisait  d'un  simple  ébranlement,  on  a 
cessé ,  ^ans  une  partie  des  expériences ,  de  faire 
usage  du  levier. 

Quoique  l'axe  de  la  corde  fût  bien  dirigé  dans 
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Ivplan  wrtioal  de  Tare  du  trfttnéau  parallèle  au 
mouvement,  le  centre  de  gravité  de  ce  traîneau 
pouvait  se  trouver  hors  de  ce  plan;  de  pi  us ,  la 
manière  dont  la  charge  variable  était  reportée, 
une  légère  erreur  dans  la  pose  des  bandes  frot- 
tantes pouvaient  occasioner  aes  dévia  tions  sensibles 
dans  la  position  de  ce  point,  et  par  suite  dans  le 
mouvement  du  tratneau.  Pour  remédier  à  cet  in<> 
CODvénient  qui  altérait  Tétendue  des  surfaces  frot- 
tantes, on  a  adopté  la  disposition  suivante  :  à  l'ar- 
rière du  trahieau  on  a  fixé  une  longue  latte  en 
«apin,  pesant  0^^596  le  mètre,  qui  avait  o'^jOiS 
d'épaisseur  suro*,o6  de  largeur.  A  l'extrémité  des 
^tes,  s'élèvent  deux  montans  réunis  par  un  cha- 
peau soua  lequel  sont  deux  rouleaux  cylindriques; 
I  un  horizontal,  destiné  à  soutenir  les  lattes;  les 
deux  autres  verticaux,  ayant  pour  objet  delà  main- 
tenir latéralement.  A  1*^,50  el  à  3  mètres  en  arrière 
se  trouvent  deux  systèmes  analogues  de  rouleaux  : 
le  milieu  dea  rouleaux  horizontaux  est  placé  très- 
exactement  dans-Faxe  des  gites  et  du  banc.  Cette 
latte  devait  contribuer  à  empêcher  toute  dévia- 
tion sensible  dans  la  marche  du  traîneau. 

Afin  d'éviter  que  la  pression  latérale  qu'elle 
pouvait  exercer  n'occasionât  un  frottement  ca- 
pable d'agir  sensiblement  en  sens  contraire  au 
mouvement ,  on  a  eu  soin  de  donner  à  ces  rou- 
leaux un  diamètre  de  o'',o5 ,  et  un  petit  axe  en  fer 
de  o",oo3.  Un  très-faible  effort  exercé,  à  la  main, 
sur  la  latte  suffisait  pour  empêcher  la  déviation. 
Par  conséquent  la  pression  sur  les  rouleaux  n'é- 
tait pas  assez  ^Considérable  pour  produire  une 
résistance  capable  d'influer  sur  les  résultats. 
L'emploi  de  cette  queue  a  otfert  en  outre  l'a- 
vantage de  rendre 'fa  charge  du  traîneau  à  peu 
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prè»  eonfttante  pendant  une  mteiis  «pàr^ 
Lacordeeinpk>yéeétaituoeMtteméf*»i«t 
sée  à  seize  brins.  Cette  forme  a  été  adoptée , 
quelle  eût  plus  de  «oupleBëe;  elle  p&e  e^, 
mètre.  La  moitié  du  poids  de  la  partie  de  la  i 
comprise  entre  le  traîneau  et  la  poulie,  »«J 
au  poids  du  trwneau  :  deHiême,  la  moitoé  da  J 
de  sa  portion  de  la  queue,  comprise  entre 
rière  clu  traîneau  et  le  premier  rouleau ,  s^J 
au  poids  du  traîneau  ;  et  comme  la  corde  dvtï^   ^^^.^^  > 
en  longueur  de  la  même  quantité  doat\a  c\^.  ^^^^^^  p 
augmente ,  il  se  &it  une  sorte  de  comçeïisai^<|,/j^^^^  ^ 
quon  a  d'abord  cherché  k  rendre  exacte  \  ^^^ y    1 
comme  il  en  serait  résulté  des  diïtieu^vovk^  ^^  i         » 
faibles  pour  la  queue ,  on  a  dû  se  cou^e\lV«  ^"^       u 
approximation  suffisante.  9  \ 

D'aprèslesdimensionsadoptô^s^V  a^ttxswscvN^^^^I 
de  poids  que  le  traS|>ean  reçoit.  dL^  \«l\c«^si^^*^ 
la  queue  est  au  départ  de.  .    •     .     ^  ^p^  -«O*^ 

AVarrivée,  après  une  courte  Ae^^^^^  ^4l,/ 

de  3  mètres,  de ^       t^^---          \j^^ 

D'où  résulte  une  charge  "^^y  ^ï^^^'*-^  *  y^^ 

qui  existe  en  plus  ou  en  moic^s  ci^^^      ^      fr"^ 

trémes  de ^     ^  ^^^  o 

au  plus.  Cette  diflférence  est  a«ae%  x^tÎL^«Tiou    ° 


ait  pu  admettre  <iue  le  poids  dtt  tï^i«^«ffSt\ûs 

toutes  les  «pé™nces>.^"8«^^x^^ 

consUnte  égale  à  iSi65.  ''^  ^rwiwic 

Pour  remonter  la  caisse    ^^  .--M^^^'^er  !«  tjw,* 


neau ,  on  a  placé  à  l'arrière  du.  l>a*^^    **^*^^MilYer 
tical  et  une  mouffle(P/.///,  /^^^j"  ^1^^\k  Taidi 
desquels  deux  hommes  P^^v^^v*    ^.^^grccy,  sur  le 
traîneau ,  un  eflFort  de  6  à  ooq  l^iJ^^^^^^M^^^  le  rame- 
ner et  remonter  la  caisse.  ^^^-^    *^ 

Tel  est  l'ensemble  général     ^^      \^^^W^  e«i. 


Digitized  by  VjOOQIC 


mm  u  normiiKT.  ri*;  7 

fHêfé  àUK  eiBénencM  ;  i(  raitetk  doMWi  la  d«B« 
cnpikm  délaulée  de»  noyeiis  mit  en  wnige  pour 
déterminer  le  rapport  entre  les  eflforts  eieroéÂ^snr 
le  traîneau  pnr  la  coade  I ,  et  let' espace»  parcou« 
ras  par  ee  traîneau ,  ainsi  que  la  loi  du  mouve^ 
ment  du  tratneaD«  (h»  a  inteqmaé  »  entre  la  corde  I 
et  letraineao  »  un  reaaovt  dont  let  flexions  connue» 
devaient  indiquer  la  tenaion  de  la  cordé  ;  mai»  la 
difficulté  de  naasurer  ceatensions  pendant  le  mou* 
menc  exigeait  qu'oD  obtint  une  traoe  permanente 
de  leur»  variaiîoBft^  Ai  cet  effet,  IML  Morîn  a  com«* 
posé  lo  ressort  de  dein:  branches  oin ,  bb{PL  IV^ 
Jign  I  eft  a)  dont  les  dimensions^  ont  été  décen- 
minée»  par  lecalod. 

La  braneke  hhy  la  plu»  rapprochée  do  traW 
neau ,  est  fixée  à  une  paâte  c  ^  oont  rcoBtrémit^, 
en  forme  de  mâle  de  dbarnière^  s'engage  dans^ 
oeUe  d'une  foutche  dcL^  fixée  au  plateasu  D-D» 
duftrafaïaAu.  Un  boulon  traverse  ces  deu&  pièces 
çt  leur  permet  un  moureoaent  latéral  à  frotte- 
ment donx  pour  faciliter  le  redressement  de»  di*- 
rection». 

I4^  deux  branche»  du  ressort  sont  terminées 
par  de»  oreîUea  percée»  de  trous  qui  reçoivent  des 
petit»  boulon»,  aU-  moyen  desquel»  deux  bride» 
transversales,  Tune  en  dessous ,  Tautre  en  dessus , 
relÂent  ces  deux  branches  en  leur  conservant  Tin- 
dépendaiicifr  de»^  mouvemeu». 

La  bramcbe  antérieure  a  a  porte  un  anneau 
fixem0inten1iy.au  milieu  desa  longueur, par  deux 
vis  de  peesfion»  et  auquel  s'accroche  la  corde.  L 
A  cet  anneau,  et  enueles  deux  branches  du 
ressort 9^  est  adapté  un  tuyau  en  cuivre,  portant 
un  nojau  à  vis  que  l'on  peut  iaire  monter  à  vo« 
kmté>  et  auquel  se  lie  inférieurement  une  petite 
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douUIe  garnie  d  un  pinceau  de  o^^oos  de  diamè^ 
ire  y  dont  la  pointe  dépaase  la  douille  de  0*,bo6 
j  -  environ. 

Ce  pinceau ,  convenablement  alimenté  d  encre 
de  Chine ,  trace ,  sur  un  plateau  circulaire  ee  ^  une 
courbe  dont  les  rayons  vecteurs  indiquent  les 
flexions  du  ressort.  Ce  plateau  est  mobile  autour 
dun  axe  placé  dans  le  prolongement  de  celui  dn 
boulon  qui  lie  le  ressort  au  traineaa.  Cet  axe  en 
fer  est  terminé  par  deux  pivots  coniques  très^ 
petits,  qui  s'engagent ,  Tun  supériedremeot  dans 
'  '  Je  boulon,   Tautre  inféirieurement  dans  ime  vis 

de  support/,  munie  d'un  contre^rou^qtai  l'em- 
pêche de  se  desserrer.  Le  plateau  ee  est  en  cui* 
vfe ,  -parfaitement  dressé  au  tour,  et  centré  sur  son 
axjs;  sa  surface  reçoit,  pour  chaqueexpérience,  une 
feuille  de  papier  collée  sur  les  bords.  Sous  le  pla- 
teau ,  parallèlement  et  sur  le  même  axe  ;  est' une 
Ïoulie  M  dont  la  gorge  reçoit  un  fil  trèa-fin  et  ttès- 
exible  ii ,  qui ,  en  l'enveloppant  d'un  tour  entier, 
se  fixe  par  une  de  ses  extrémités  à  l'arrière  des 
I  ,  g^^^^9  et  dont  l'autre  extrémité,  passant  sur  une 

\  j  poulieplacéesurleplateauFF(P/.///,7?^.iet!i), 

\  est  tendue  par  un  poids  léger ,  suffisant  pom*  que 

il  '  le  fil  acquière  une  tension  telle  qu'il  ne  puisse 

i     '  i;lisser  dans  sa  goree. 

-'  I  D'après  cette  disposition,  on   conçoit  que, 

quand  le  traîneau  est  mis  en  mouvement,  le 

Îdateau  ee  tourne ,  et  que  la  vitesse  de  la  circon- 
érence  de  la  goi^e  de  sa  poulie  est  la  même  que 
celle  du  traîneau  ;  de  sorte  qu'il  y  a ,  entre  les  es- 
paces parcourus  par  le  traîneau ,  et  les  angles  dé- 
crits par  le  plateau  ,  une  relation  constante  fkcile 
k  trouver.  D'une  autre  part,  le  pinéeàu,  dont  le 
reiBOrt  est  muni,  trace  sur  le  plateau  une  courbe 
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ressort  :  jMur  coDséqupnt^enreieyaDtceite  coiîrbe; 
n  est  facile  de  trouver  la  loi  qui  lie  les  espaoes 
parcpMru9  par  le  tràiueau^et  l^s  efforts  ausquel^il 
e:>t  soumis.  .      .      '.y 

D'après  plusieurs  vérifications  direetessor  lé 
reBBorty  on  s'est  ossuré  qu'il  prqimit  des  accroisse- 
mens.  de  fleuon  propprtiopviBls  am  effoitscxaiv 
ces  sur  ^n  auneaq  y  et  daos  le  rapporâ  exaot  de 
o"yOOo5a  pour  i  kilog.  ,depqi%Q  jusque  iooIlUqh^ 

Afin  d'6^pe,i|ûr  an'ii  conserverai  t. sa  n^'idcératioB 
aqn  élasticité  ^. et  de  ii'étre  pas  .exposé  à  Je  Toroerv 
pp  a  adapté  y  à  la  wtt^  qui  }e  réunit  au  iraineèu:, 
nne  griffe  à  deux  uranches  qui  ^oppose  à  et  qtté. 
preqne  qqe  tension  plus  gr^adA  q^e  ceU«  fui  gdêt 
raspoisidd  g5  kilog.,  et  Ton  s'e^t)»ssuré,  dao^  tonteis 
les  expériences  y  que  ^.  malgré  les  secoMsses  qu'tf 
éprouvait  «  il  n'a  jamais  contrite  de  ceOrbute 
penijianente  :  c'^ist  Ge.4}uon  vérifiait» au  commeur 
cément  de  chaque  essai»  en  traçant,  sur  le  plateau, 
Je  cercle  corresnondanàt  à  la  flexion  naturelle  du 
ressort,  avant  dacçrocher  la  corde  à  son  annew- 
Le  Vfkjqn  de  ce  cercle  s*est  constamment  trouvé 
égal  à  o*yf  o,  sauf  de  très^petites  vati$tiono  dues 
au  retrait  de  la  feuille  de  papier,  lorsqu'on  a  «a* 
levé  la  feuille. 

Pour  déterminer  la  loi  du  mouvement  du  traî- 
neau, M.  Morin  a  enaployé  la  combinaison  d'un 
mouvement  uniforme  connux,  avec  le  mouvement 
dont  il  cherchait  la  loi. 

Sur  l'axe  en  fer  de  la  poulie  H  {PL  IF^Jig.  3 
et  i),  est  fixé  un  manchon  en  bronze ,  offrant  une 
embase  fsses&  large,  contrs  laquelle  vient  s'appli- 
quer un  disque  en  cuivre  aa  de  o'^ySS  de  cUamètrb, 
exactement  centré  sur  l'axe.  Au  moyen  d'un  écrou 
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de  ]^railÎM  b^  on  Farréte  sur  cet  axe.  Les  éeux 
fitces  de  ce  plateau  sont  par&itement  dressées  ap 
îoaVp  ainsi  oue  oelie  de  Fembase,  etleors  plans 
sont  perpeno^kires  à  Taxe  de  la  poulie.  On  ap* 
plique  sur  ce  disque  une  feuille  de  papier  collée 
aur  les 'bords. 

Pavallèlemenlli  ce  disque,  et  sur  le  plateau  PF , 
«t  monté  nn  «aonfeinent  dThorlogerie  qui  a'  pour 
moteur  nn  fOBSort,  malné  Favantaffe  qu'aurait 
présenté  l'usage  d*nn  polcb ,  parce  qu  on  a  pensé 
qi^il  poa¥ait  être  eakployé  dans  diflKSrentes  cir- 
43DDStanoea  où  Von  serait  oMigé  de  Tineliner.  !> 
aécMHsnie ,  qui  porte  nn  volant  r(^latenr  il  ai- 
lettes, est  renfertné  dans  une  botte  en  cuivre  ;  il 
fût  MNrroir  nn  cerde  de  enivre  cç  de  0*^07  de 
Wfon  y  dont  le  vkàn  est  parallèle  à  ccflni  du  pla- 
tean  aa  t  uastvfe  foMné  par  on  pincean  e ,  intro- 
dnt  dans  une  douille  quise  visse  k  volonté  sur  ie 
'Mtnle  ce^  estdestiné  à  laisser  sur  le  plateau  une 
trace  qiii  est  un  cerdelorsquela  poulie  est  au  repos^ 
-maisqui,  dans  le  cas  du  mouvement,  est  une  courbe 
qnt  représente  la  loi  du  mouvement.  En  elBfet ,  le 
style  tdardiant  avec  une  vitesse  uniforme  cont^ue , 
on  en  déduira  le  temps,  et  la  circonférence  de  là 
poulie  ayunt  la  même  vitesse  que  le  traîneau ,  ses 
angles  de  déplacement  donneront  les  espaces. 

Méat  indispensable  que  le  plan  du  cercle  décrit 
par  la  pointe  du  pinceau  soit  exactement  parallèle 
k  oalm  dn  disque  aa  :  celui  -  ci  étant  invariable , 
c'est  le  premier  qu'il  faut  incliner  convenable^ 
meut.  Voici  comme  on  y  parvient  :  le  mécanisme 
entier  est  monté  sur  un  plateau/,  mobile  entre 
des  oouHsses  parallèles  fixées  au  grand  plateau  F  \ 
deux  montans  en  fer  gf  reçoivent  des  tourillons 
I  qui  i^ft^aptent  à  la  botte  du  mouvement. 
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amaums^  ¥iè8  fktf  uike  ht\âè  ffXMedte  ^ 
nomeat  nr  Amtt  paiie»  hh^  mir  lé  plateau  mo- 
Me/:  chaettDe  de  mb  pattes  est  maintenue  if 
fidottament  sur  le  plateau  par  un  boulon  de  prea^ 
aiiM.  Vane  des  paClea  h  est  percée  d*uti  trou  cir-' 
enlaire  de  même  diamètre  que  le  bouloi^  qui  la* 
traverse  (  Pt  IV^fiff-  4  )  ;  l*«utre  V  porte  une  ou- 
vartute  allofi|ée  qui  permet  de  donner  au  ^ys-' 
tème  daa  monians  et  au  mouvement  d'horlogerie^ 
un  pfstit  raoQ¥eiiH»t'de  TOUtion  autour  du  cettfire 
h^  iifin.dWMfiep  ié-diamècre  lioriftontal  du  cerele 
ce  à  éiMpMaUèle  au  plan  du  plateau. 

Bout  qwi)  en  puisse  être  de  même  du  diamêtrç* 
Mftiaai^  ii  iiat  ftike  t«Nirtter  la  V^\^  autouf^  dé 
ses  toorilloM  horiaoscaux  ;  e^est'k  queff  Ton  paN 
wimk^  à:  lyée 'd'usé  irfa  k  qui  traverse  le  bas  de 
la  çâ^  et  s'^nga^  dans  liU'  petit  montâni  en  f^ 
liéao&deuKpfyimtemCFii  ressert  Ik^  boudin  /iiiter-' 
Maé  eMse  Je  meniMit  et  la  cage ,  cMîge  eelfe-ci' 
a  a'éearter  psrr  le  basautam  que  le  permet  la  vn;^ 
de  forte  qu'en  la  serrant  ou  en  la  desserrant  on 
parvient  à  rendre  le  diamètre  vertical  du  cercle 
déerît  panaUUeao  pèa^du disque  na.  Le  plan  de 
oa  oar^e  ajranâ  ^eû  diamètres  parallèles  au  plaq 
aa 9  r<at  aussi  loi'oaême/' 

Ce  pan^léiisflBeoManvi,  la  vis  i  sert  h  Impri- 
iiaflD  uo  monvamaM  de  tmosktloo  à  tout  lé  sjs- 
tèmepeAr  TsppibdMr  wi  Fëtoigner^n  dS^ii«<2<f , 
selon  qu*il  est  nécessaire ,  pour  produire  ou  ftire 
iMaer  kreaptact  du  pinceau  avec  la  feuille  destinée 
èiteeevoirsatiaoa* 

Tont  itant  disposé  pour  une  expérience  ^  on 
«et  le  e^le  en  «entaet  avec  le  disque  aa^  put* 
IMl  lAahe  le  déclic  wû  pernaét  4'drréter  ou  de  Jéi&t 
wr  mardber  à  votonté  le  méaauîsmè.  Alors  le 
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Lor^u  au  bovt  de  qM^lque  toinp»  on  s  est  aiaaré 
que  sa  vitesse  est  réglée,  .on  observe,  avec  nne 
montre  à  demii-seço«Kles. mortes,  de  Brégnet,  la 
ten^ps  employé  k  un  certain  ooaibre  de  révoiUi- 
tion;»,.  Cdltie  observation  préUnainaire  une  fbis 
faite^  on  donne  le  signal  du  départ,  et  le^raineau 
ae  ox^ttant  ea  mouvement,  ainsi  que  ie  plateau 
aa ,  le  pinceau  trace  sur  ce  dernier  Jaooiirbe^ni 
dopne  la  relation  entre  .le  temps  et  les  espaces 
narcoMrivs*  Pès  q^e  la  caisse  est  arrivée  au  >fond  dé 
la  fosse  y  Ta^  de  la  poiUie  ne  tourne  plue  qa'en 
vertu  ,de  .son .  inertie ,  et  e'arr^  presque  de  édite, 
lie  ^yle  recom«ience  «lors»  à  ttaiber  un  cende  qne 
Von  a  nejokmé  cercie  d'^tn^*     -     .' i        > 

, C^  ffit ^(^  ^rrilte UniowremeiitHd'liDrlef^ 
rio,  op.le  ramène  en  âriûèreii  laide  de  lft«via/rOn 
enlève  le  plate«u  aa, et  r^Qnremplaas.iii  fcuiUé 
dç  pfipier  qo^ll  portait  par  uMrantre,  devinée  k 
une  nouvelle  expérience.  Les  courbes^  aiosiobte- 
j  nues,  sopt  d'u^e  netteté  et  d'une  continuité  par- 

i  faites. 

De  nombreuses  vérificatÛMis  ont  montré  que  là 
vite^e  4u  ^ jle  restait  la  même  quand  le  plateau 
de  là  poulie  était  en  mouvement,  et  quand  il 
était  immobile.  On  coiiçoîtv  en-dOBei: ,  qoe  le  »pin- 
ceaù  doit,exercer,  sur  le  plàitean^^  tme  aetion  trop 

^  \  1  faible  poinr  qu'il  ea  résulte  deb  dérangeiftens  sen- 

Y  sibles  daQs,  mm  mouvement 

f  I  I ,  Oi;i  vient  de  voir  comment  on  disposait  tout 

,  |[  pour  une  expérience,  et  comment  les  ooaièes 

I  éuientobteniies,  il  s  agit  maintenant  de  élever 

et  de  développer  ces  courbes.  Prenons  ponr  exem* 
pie  la  seconde  expétienee  sup  le  firottemeitt  du 
cbêoe  len  mouvement  sur  du  chêne  sans  enduit , 
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kl  9hfeA  des  dwx  bois  étAnt  pa^allèl^  kV^xe  dit 
Imnc  :  la  fig.  5,  PL  III ^  repréaeote.la^xxHSbe  dé-^ 
criteparle  stjrle;  le  cercle  0^  1  ,  3,  3,4,  S^Q,?, 
8,  Qy  elc. ,  est  le  cercle  de  départ.  D'après  Tobser- 
Tation  préliminaire  de  la  vitesse  du  sljlé,  ce  cercle 
était  décrit  en  V';  on  Ta  partagé  en  io  parties  nU* 
xnéfotéesOy  1 ,2,  3, 4 ,  etc.,  à  partir  du  pointO  qiui  à 
pam  être  celui  de  la  séparation  des  deux  côaraesi 
Ace  sujet,  on  remarquera  que  V^tralneau mrtan^ 
defétat  de  repos  avec  une  vitesse  Mt\e  qtiiikc^ 
croit  par  degrés,  là  cotirbe  que  tface  le"  ptnceèù, 
pendant  le  mouvement,  est  nécessafi^eniént  tan- 
gente an  cercle  de  départ.  Le  'pàîtït  dé  t^ootdct 
est  Torigine  du  mouvement,  maisr'll'  est  difllëile 
de  le  déterminer  a />H6ri.  "^'         ' 

O  A'cst  dàùti  que  par  approximattôd  que  Ton 
prend  kvne  ce  point  0  pour  Torigine  conlihu'ne 
des  temps ,  mais  cela  n'altère  en  rien  la  valeur 
des  espaces  parcourus,  et  n'apporte;  à  pelle  des 
temps  qu'une  erreur  constante  en  plus  bu  en 
moins  :  on  verra  plus  loin  le  moyen  de  retrouver 
la  véritable  origine  des  temps.  ,    ^ 

II  est  facile  ae  voir  que  la  trace  du  pinceau  doit 
être,  dans  toute  sa  course,  comprise  entre  deux 
cercles  concentriques  k  l'axe  du  disque  ou  de  la 
poulie,  et  toujours  au  cercle  dé  dépan,  l'un  en 
dehors ,  l'autte  cm  dédans.  L'axé  delà  ]/oùlie  trii- 
versant  le  papier,  le  ceiitre  des  cerclée  dont  nous 
venons  de  parler  n'existe  pas;  il  séiraic  facile  de  }e 
déterminer ,  mais  l'instrument  qui  sert  au  relève- 
ment a  été  construit  de  manière  à  donner  le  cer- 
cle concentrique  à  l'axe  qui  se  trouve  à  l'intérieur 
de  toutes  les  circonvolutions  de  la  courbe  rde  sorte 
qu'on  peut  supposer  ce  centre  c  connu.  Si,  de  ce 
poiort ,  on  trace  une  sétie  de  cendes,  passant  par 
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les  pointa  de  divmon  du  cerclé  de  départ  ;  et  si  on 
cote^  des  même  numéros,  les  rencontres  de  la  trace 
du  s^le  ayec  ces  cercles ,  la  trace  sera  la  coirrbe 

0,  I, a,  3,4,5,  6,7, ,  i7t  »^- 

Vers  le  Doint  x8  il  y  a  une  iaflexion  brusi|ue>  et 
|>îent6t  fa  courbe  redevient  im  çerde,  ce  qfH  i»* 
dîaûe  ^ue  le  pkteau  #est  arrêté. 
•  GQnsidérona  ua  point  quelconque  de  la  trace^ 
le  point  2,  par  exemple  :  il  est  évident  que,  dams 
le  naouveoient  àfx  trainei^u ,  pendant  que  le  9tj)e 
9ura,sur  son  cercle,  parcouru  Tanx  O2.correspon« 
dant»,  d  apr^  la  vitesse  observée,  à  o^'»a,  le  disque 
aura  touriié  de  Vangle  3c^«  Or,  le  rayon  ext4« 
rieur  de  la  poulie  étant,  connu,  ainsi  que  T^ia* 
feur  de  la  corde,  on  trouve  que  le  rayon  moyen 
de  la  poulie  est  o"",! 1 1  ;  la  ârconféreace  seoa 

a  ir  X  o*,i  1 1  c=3  0^,6974, 

et  chaque  degré  de  cette  circonférence  est  égal 
&  o"',ooi93'y.  Ainsi,  pour  cbaque  degré  décrit  par 
)e  disque,  le  traîneau  marche  deo"',ooi937  :  lan* 
gle  !lc>  étant,  dans  le  cas  de  la  figure ,  diaprés  la 
me3ure  directe ,  de 

56%3 
Tespace  parcouru  par  le  traîneau  au  bout  deo^^^^ 
e^t  égal  k  5i6%3x  a%ooi937=:o",i09» 

£n  opérant  ainsi ,  oiB^peut,  par  le  relèvement 
ancQes^irdfesafc^ 

01,02,0  3,04,... 
1  1,23,33,44,.... 

foqner  uoe^  table  des  teqaps^e^des  espaces  eonmh 
ppQdans,  parcourus  par  le  traîneau^ 
Les  cercles  décrira  du  peint  c  peuvmireiww- 
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tiw  pluneors  Ibis  la  trace  du  jpioccnu^  ^  dans  U 
relèvement, il  faudra  avoir  soin  d'augmenter  laro 
relatif  aux  espaces ,  d'autant  de  fois  ZGo'*  que  le 
plateau  aura  mt  de  toura  depuis  Toriginedu  mot»- 
vement,  e|t  l'arc  des  temps  d  autant  de  fois  a"  que 
le  style  aura  fait  de  révolutions  sur  lui-même, 
ce  qui  est  toujoure  iaeile  en  suivant  la  marche  de 
la  courbe. 

Ainsi  »  par  exemple ,  il  est  aisé  de  s'assurer  que 
le  point  I a  de  la  courbe  n'a  été  marqué  qu'après 
que  le  plateau  aa  a  décrit  4  circonférences,  plus 
lare  2.  a.  la,  qui  est  de  30â%  ou  en  tout  164^'', 
ce  qui  correspond  à  une  course  du  traîneau  de 
3-,  180. 

On  voit  d'ailleurs  que,  pour  avoir  une  plus 
grande  exactitude  dans  le  relèvement,  il  suffira 
de  diviser  le  cercle  de  départ  en  un  plus  grand 
nombre  de  parties  égales. 

Pour  relever  les  arcs  relatifs  aut  espaces,  on 
s'est  servi  d'un  rapporteur  formé  de  deux  bran- 
ches mobiles  dont  le  nojau  cylindrique  avait  exac- 
tement le  diamètre  du  petit  cercle  décrit  du  centre 
c  tangentiellement  au  cercle  de  départ:  il  s'ensuit 
qu  en  posant  le  rapporteur  sur  la  feuille,  de  ma- 
nière«que  ce  noyau  soit  tangent  aux  différentes, 
circojiivallations  de  la  trace  du  style ,  l'instrument 
sera  exactement  concentrique  au  plateau  ou  à  la 
feuille  qui  porte  la  courbe  à  relever.  Le  limbe  de 
l'ipstrument  est  divisé  en  demi -degrés,  ce  <|ui 
s{ufiît  pour  ces  eitpériences. 

Au,  moyen  de  la  méthode  de  relèvement  indi- 

5|uée  ci-dessus.,  on  a  pu  facilement  représenter  la 
oi  dp  mouvençient  dans  chaque  expérience ,  par 
un  tableau  seoiblable  au  suivant,  qni  se  rapporte 
h  Ja  deu^Mçnie  expérience  sur  le  frottement  du 
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cliène  ëttir  kf  «îhêiie^  tatù  enduit,  led  fifareB  étant 
parallèles. 

Frottement  du  chêne  en  moui^ementsur  le  chêne , 
smis  enduit  j  ^bres  parallèles  ;  a',  expérience. 


VîlesM  «Qiforme  du  style ,  i  tour  en  a  secondes. 

Parti»  (kU 
do  ityle. 

T»,. 

Degré, 
par  le  plateau. 

Espaces 
panoomt  dada 

par  le  traiaean. 

0,0 

o",o 

0,0 

m. 
0,000 

0,1 

0  ,s 

â% 

0,018 

o,a 

0  ,4 

0,109 

0,3 

0,6 

127,5 
928,0      . 

o>47 

0,4 

o3 

0,441 

0.5 

I  .0 

354,0 

0,686 

9.« 

•    l  ,* 

âisrs 

0,948 

VI 

:;r 

1^55 

8o3,a 

1.553 

0,9 

I  .8 

1004,0 

1.945 
a,3i8 

1,0 

a  »o 

1 197.0 

ifi 

a  ,a 

l4l2,0 

a.734 

■  «> 

>  .4 

i64a,o 

3.180 

1,3 

*'S 

1864,5 
aoi8,o' 

3.608 

1.4 

a  .8 

3,9o5 

1.5 

3,0 

ai6i,5 

4.189 

Du  reste,  on  obtient  exactement  les  espaces  par- 
courus par  le  traîneau ,  et  l'incert^tade  qui  i*ègne 
sur  la  oétermination  du  point  0 ,  n'influe  que  sur 
la  valeur  des  temps  écoulés ,  en  les  augmentant  ou 
les  diminuant  tous  d'une  quantité  égale. 

Pour  représenter  graphiquem^t  le  tableau  ci- 
dessus  des  temps  et  des  espaces  parcourus ,  on  a 
pris  les  espaces,  pour  abscisses,  à  l'échelle,  déo*,io 

5our  mètre,etles  temps,pour  ordonnées,à  Técl^ellc 
e  o,*i  pour  1";  puis,  par  tous  les  points  ainsi  dé- 
terminés ,  on  a  fait  passer  une  courbe  que  Ton  peut 
appeler  courbe  du  moui^ment.  Les  abscisses  ou 
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les  esjpMef  ayant  iMr»' valeurs  exactes  depmV  Fo* 
rtgifie  du  ntonvemeiït/la  perpendiculaii;*e  à  leur 
axe,  menée  par  Torigine  adaptée»  est  une  tan- 
gente à  la  courbe.'  Cette  courbe  relevée  est  repré- 
sentée P/.  7//,/^.  6. 

Coulomb  avait  été  conduit,  par  ses  expérien- 
ces, à  admettre  que  le  frottement  était  une  force 
constante  indépendante  de  la  vitessie  ;  d'où  il 
résultait  que,  dans  le  itiouvément  du  traîneau, 
les  espaces  parcourus  étaient  proportionnels  aux 
carrés  des  temps.  Si  cette  conclusion  de  Coulonkb 
est  exacte,  la  courbe  du  mouvement  doit  être  une 
parabole;  il  était  donc  tout  naturel  de  ebercber 
à  reconnaître  si  la  courbe  du  mouvement  n'était 
pas  en  effet  une  parabole. 

Pour  y  arriver,  M.  Morin  s'est  servi  des  deux 
théorèmes  suivans  : 

1^.  Si  Fnn.  des  côtés  d'une  équerre  passe  con- 
stamment par  le  foyer  d'une  parabole,  et  que  son 
sommet  parcoure  la  tangente  au  sommet  de  la 
parabole,  Taiitre  côté  de  l'équerre  sera  constam- 
ment tangent  à  lacourbe. 

2:  Un  triangle  étant  circonscrit  à  une  para- 
bole, si  on  lui  circonscrit  une  circonférence  de 
cercle,  elle  passera  par  le  foyer  de  la  parabole. 

Les  réciproques  de  ces  deux  théorèmes  étant 
d^ailleurs  vraies,  M.  Morin  s'est  servi ,  selon  les  cas , 
de  l'un  ou  de  l'autre,  mais  surtout  du  premier, 
lorsque  l'axe  des  temps  était  connu  exactement  ;  ce 
qui  a  lieu  pour  la  plupart  des  expériences ,  car  il 
n'y  a  d'indécision  que  lorsque  le  traîneau  part 
très-lentement.  On  mène  alors,  à  la  règle,  des 
tangentes  à  la  courbe,  et  il  l'intersection  de  ces 
lignes  avec  l'axe  des  temps,  on  leur  mène  des 
perpendiculaires  dont  la  rencontre  déterraiito4e 
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fojer,  A  la  courbe  est  une  prabole.  Or^  toutes  les 
expérîeuces  faites  jusquia  ODt|  sans  exception» 
donué  des  paraboles. 

La  seule  portion  qui  n'est  pas  parabolique  est 
celle  qui  se  rapproche  très-pri»  de  Forigine*  La 
parabole  construite  au  moyen  du  foyer  déter- 
miné par  le  tracé  se  confond ,  dana  tout  le  rest^ 
de  son  dévelonpepienty  avec  la  courbe  l'devée. 

Le  foyer  ae  la  parabole  une  fois  déterminé» 
on  en  déduit  lorigine  réelle  du  mouvement,  et 
Ton  est  k  même  de  rectifier  le»  valeurs  des  temps 
déduites  de  Tobservation.  C'est  de  ces  valeur»  cor* 
figées  que  Ton  devra  faire  usage  daos  ke  calculs 
qui  seront  exposés  plus  loin. 

Outre  ce  cas  de  mouvement  accéléré  ,  il  peut  se 
produire  un  mouvement  uniforme  et  mâne  un 
mouvement  retardé.  Cette  circonstance  s'explique 
&cilement^  sans  cesser  d'admettre  <jpie  le  frotte- 
ment est  une  force  constante.  En  eftet,  si  le  traî- 
neau a  été  mis  en  mouvement  par  l'action  simul- 
tanée des  caisses  M  et  de  la  caisse  K ,  lorsque  les 
caisses  M  sont  arrêtées,  la  tension  de  la  corde» 
due  au  poids  de  la  caisse  K,  est  la  seule  qui  agisse 
sur  ]e  traîneau,  et  si  cette  tension  est  ^le  au 
frottement,  le  traîneau  continuera  à  se  mouvoir 
uniformément.  Néanmoins,  le  rapport  du  frotte- 
ment à  la  pression,  que  donnept  les  expériencas 
où  le  mouvement  est  uniforme,  est  le  même 
que  celui  déduit  des  cas  où  le  mouvement  est  ac* 
eéléré. 

I^e  mouvement  retardé  sera  produit  lorsque  la 
tenàion  de  la  corde,  due  à  la  charge  de  la  caisse  K, 
sera  Bdoiiidre  que  le  frottement;  danii  ce  cas ,  à 
partir  de  l'instant  où  les  petites  caiasea  cesseront 
^Hg^f  le  mouvement  sera  retardé. 
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Le  dynamomètre  et  le  mécanisme  d'horloge- 
rie,  employés  dans  Tappareil  ci-dessus,  offrent 
deux  moyens  d'observation  qui  sont  plus  que  suf- 
fisans  pour  déterminer  toutes  les  circonstances 
du  mouvement,  et  qui  se  servent  Tun  à  l'autre  de 
vérification.  Mais  il  faut  remarquer  que  Ton  avait 
limité  à  gS  kilom.  les  efforts  que  Ton  voulait  faire 
supporter  au  ressort,  il  aurait  donc  fallu  cons- 
truire un  nouveau  ressort  capable  de  supporter  de  \ 
plus  grandes  charges;  mais  la  forme  parabolique  [ 
dès  courbes  du  mouvement  ayant  montré  que  lé 
frottement  restait  constant ,  l'emploi  du  dynamo- 
mètre a  cessé  d'être  indispensable.  Cette  simpli- 
fication de  l'appareil  a  toutefois  nécessité  des  ex- 
périences spéciales  sur  le  frottement  de  Taxe  de 
la  poulie,  et  sur  la  raideur  de  la  corde  tressée  :  en 
effet,  à  l'aide  des  courbes  de  tension  on  pouvait 
obtenir,  à  chaque  instant,  l'effort  exercé  sur  le  traî- 
neau sans  avoir  à  s'occuper  des  résistances  pas^ 
sives;  mais,  dans  les  expériences  où  l'on  ne  pou- 
vait s'en  servir,  il  fallait  une  règle  sûre  pour 
trouver  la  tension  de  la  corde  sous  l'action  d'un 
poids  connu  delà  caisse  K.  On  a  donc  fait  des  ex- 
périences directes  pour  évaluer  ces  deuic  résistan- 
ces passives. 

L  axe  de  la  poulie  est  en  fer  et  rejpose  sur  des 
coussinets  en  sorbier.  On  a  imprégné  ce  bois 
d'un  mélange  de  5  parties  de  saindoux  et  de  i 
partie  de  plombagine;  mais,  après  queFaxe  avait 
tourné  plusieurs  fois,  on  essuyait  l'enduit  poui^ 
éviter  toute  complication  étrangère  due  au  plus 
ou  moins  de  fluidité  que  l'enduit  peut  acquérir 
par  suite  de  la  continuité  du  mouvement. 

Pour  déterminer  à  part  le  frottement  dé  l'aie 
sur  ses  coussinets,  on  a  remplacé  la  corde  par  un 
Tome  ir,  i833.  19 


Digitized  by  VjOOQIC 


2^0  NOUYSUJSS  BXPimWGI^ 

rub^D  <k fil  blanc  très-mÎQce,  deo'^^olde  Uvfp  :  ce 
ruban  passait  sur  la  gprge  de  la  poulie,  qui  avait 
o'*,o4 1  :  il  pouvait  supporter  5o  kifog.  sans  rompre. 
Deux  caisses  octogonales  en  chêne,  longues  de  i  mè- 
tre, et  dont  le  cercle  inscrit  avait  o^^ooS  de  rayon , 
pesant  chacune  3^  1 88»  étaient  suspendues  de  part 
et  d'autre  à  ce  ruban  qui ,  se  prolongeant  en  des- 
sous, se  fermait  comme  une  corde  sans  fin,  pour 
éviter  tout  accroissement  de  charge  dun  des  côtés 
pendant  le  mouvement.  Ce  ruban  entier  avait 
io°>,20  de  développement,  et  pesait  0^,099,  de 
sorte  que  la  pression  constante  exercée  sur  Taxe 
par  le  ruban  et  les  caisses  était 

a  X  3\  188  +  ok,o99  »  6M75 

La  poulie,  son  axe  et  son  disque  en  cuivre,  pèsent 
6^  ,854.  La  pression  totale  constante,  due  à  l'ap- 
pareil lui-même ,  est  donc  i3 ^  ,329, 

Au  moyen  de  boulets  de  13 ,  exactement  pesés, 
on  chargeait  chacune  des  caisses  de  poids  égaux, 
dont  la  somme  donnait  la  charge  variable,  puis 
dans  Tune  d'elles  on  ajoutait  le  poids  moteur. 

Cela  fait ,  et  le  style  étant  approché  du  disque, 
on  laissait  les  caisses  partir  librement  et  la  courbe 
du  mouvement  fournissait,  pour  la  recherche  des 
résultats ,  les  données  nécessaires. 

n  est  facile  d'établir  les  équations  de  ce  sys- 
tème, en  tenant  compte  du  frottement  de  l'axe 
et  faisant  abstraction  de  la  raideur,  évideamient 
négligeable,  du  ruban  de  fil; 

Soit  P  le  poids  de  la  caisse  descendante; 

p  celui  de  la  caisse  montante  ; 

r  le  rayon  intérieur  de  la  poulie,  ?=;  o*  ,io4?i 
.0  la  vitesse  angulaire  à  un  instant  quelconque 
du  mouvement  ; 
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dm  un  élément  de  la  masse  de  la  potiHe  du  ded 
parties  qui  tournent  avec  elles  ; 

e  le  chemin  parcouru  à  un  instant  <|ueleon(piè 
par  les  caisses  et  la  circonlereace  de  la  poulie,  à 
partir  de  Torigine  dû  mouvenîènl; 

p  le  rayon  de  Taxe  de  la  poulie,  s=3  o"*  ^oogS  ; 

F  le  frottement  de  cet  nxe  sur  ses  coussitièts. 

A  un  instant  quelconquo  du  mouvement ,  la 
force  vive  est 

en  appelant  R  la  distance  à  Taxe  d'une  particule 
de  la  poulie. 

Le  ti^avail  moteur  est  égal  à  Pe.  Quant  au  ti^ 
vail  résistant,  il  se  compose  de  deux  parties,  de 
/>e,  dû  au  poids  montant,  et  du  travail  dû  àl^ 
frottement  :  or,  dans  Tclément  du  temps,  ce  tHi" 
vail  résistant  est 

r 
et ,  au  bout  du  temps  f ,  il  a  pour  valeur 


.j.. 


Quant  &  la  résistance  de  Tair,  on  peut  la  usa- 
ger :  d  après  cela ,  Téquation  du  mouvement  est 

•»  j  2ll«  €fo»+  ^^i£;*  j~a  (F_^)e  — i?  f  Frf«> 

Ou,  en  différentiant , 


19- 
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a^:  NOii'ysi.ixs  expériences 

de 

elle  devient 

Dans  cette  équation ,  F  est  la  quantité  inccfb- 

nue  y  et  on  peut  Ten  tirer ,  car  ^  est  donné  par 

Véquation  de  la  courbe  du  mouvement,  puis^ 
quon  a 

rrfft»        de* 

Or,  on  trouve  que  toutes  les  courbes  du  ntiouve- 
ment  sont  des  paraboles,  de  sorte  qu  en  appelant 
:3C  leur  paramètre  qu'on  peut  trouver  par  la 
construction  géométrique  indiquée,  on  a  ^^=2ee, 

de  ^  t 
dt  ""  c 
rdtA 


d'où  l'on  tire  -rr  =  -=:ro),  et  par  suite 


1  dfù  ^     1 

dt  c  dt'^^cr 


L'équation  qui  donne  la  valeur  de  F  peut  donc 
prendre  la  forme 

~  A  R*  dm  +  £±i!  r»)  =  (V-p)  r-  Fp. 
acr\  g         / 

La, quantité  l^dm  est  la  même  pour  toutes 
les  expériences;  on  l'a  trouvée  égale  à  0,00629  ; 
F  +  p  est  donné  dans  chaque  cas ,  ainsi  que 
P — /?;  On  a  d  ailleurs 

r»        (o,io43)> 

—  =  — 8088"  ^  o>oo"09  et  p  SB  o,*oo93. 
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H  est  donc  facile  d'avoir  la  valeur  de  F.  • 

En  appelant  9  le  poids  de  la  poulie  des  caisses 
et  du  ruban ,  la  pression  sur  Taxe  de  la  poulie  est 

g     ^  '^t 
Mais  y  comme  on  peut  le  voir  par  les  valeurs  de 

^  ,  données  dans  le  taUeau  suivant,  le  dernier 
ai 

terme  est  toujours  très-petit^  et  cette  pres^on  est 
sensiblement  égale  à  P  +/?  -+■  ^. 

On  a  trouva  que  le  rappoctp  ,  ^n0|| 

peut  d'après  cela  calculer ,  est,  à  très -peu  près' 
constant. 

TABLEAU    N®.    I.  , 

Expériences^  sur  le  frottement  de  taxe  enfer 
de  la  poulie  sur  des  CQUSsinsts  en  sorbier^ 


Nota,  Les  tarfacct  tout  onctiieoies  ; 

eUet  ont  été  frotUet  d* 

5  partiet  de  Mundonz  et  de  1  de 

plomba^ÎBe  que  Ton  a  eaïajé. 

3 

« 

HÏi 

Charge 

3 

- 

1 

0 
a 

1 

des  oaûtei. 

t. 
3 

:l  ê 

1 

c 

2 

a  ,•" 

0   0 

S 

3 

1 
g 

■S 

1 

1 

0 

1 
8 

1 

-S 

1 

1 

1 
"o 

0     , 

a 

g 

e« 

> 

0 

•8 

Cm 

bi 

A 

0 

Y 

i* 

^ 

Cn 

cil 

k. 

A4 

tn. 

k. 

k. 

k. 

I 

7,870 

2,28q 

12,00 

r.o 

i3,329 

26,329 

4,3oi 

o,i63 

2 

3,184 

5,657 

12,00 

2,0 

M 

37,329 

4,806 

O3I70 

On  a  mesuré  le 
frolLàu  déo. 

3 

• 

» 

24,10 

o,56 

/rf. 

37 '079 

6,168 

0,162 

1    ^ 

16,378 

ï,TOO 

24,10 

1,0 

Id. 

38,329 

6,365 

o,i66f  " 

^ 

5,100 

3,532 

24,10 

2,0 

Id. 

39429 

6,322 

O'^^Of    Mou«meiil 
«•'5?  /    Mouvement 

6 

» 

n 

48,4o 

0.9 

Id. 

63,629 

ro,oq2 

n 

ii,38o 

i,5H3 

48,4o 

3,0 

Id. 

63,729 

10,688 

8 

» 

> 

60,68 

iti 

Id, 

75,109 

12,336 

0,1 64 

très-lent,         | 

<) 

i5.2p6 

1.Î7S 

60,68 

2,0 

Id, 

76,009 

12,020 

0,1 58 

.0 

25,535 

0,734 

7:»,84 

3,0 

Id, 

88,169 

14,752 

0,167 

Me 

)yenDe.  . 

.   .  .   .    o,i64 

1 
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Deux  des  experieoceB  ont  été  faiiea  avec  us 
mouTemeut  très-lent  «  et  la  multiplicité  descour^ 
)>es  tracées  sur  le  di&que  u  a  pas  permis  de  les 
relever. 

Il  résulte  de  ces  expériences  que  le  frottement 
4e  Taxe  de  la  poulie  sur  ses  coussinets  est , 

i^  Indépendant  de  la  vitesse; 

fl*  ProportioQiiel  à  la  pression  dans  le  rapport 
de  o,,!  64  à  l'unité^ 

Passons  actuellement  à  la  détermination  de  fa 
yaideur  de  la  corde.  Pour  y  arriver,  on  a  rem- 
Iplacé  le  ruban  par  la  tresse  eUe-n)éme,  dont  on 
H  réuni  les  extrémités^  de  manière  à  ea  Ibrmer 
tme  corde  sans  fin. 

La  tresse,  longue  de  i2*,4Si  P^^«  •  3^,2^^ 
Les  deu](  caisses  qui  y  sont  suspendues.  6^,^76 
La  pouUe,  son  axe  et  son  disque.  .  .    6'',854 

Charge  constante  sur  Taxe.   .....    16^968 

Soient 

R  la  raideur  cherchée  de  la  corde,  con^dérée 
comme  une  résistance  appfiqué»  au  ra  joa  moyea 
de  h  poulie  eit  opposée  au  mouvement  j 

N  la  pression  sur  Taxe,^  connues  dans  chaque 
casi 

F  =3  0,164  le  rapport  du  fn^tement  de  Taxe  à 
k  pression  N; 

i  le  poidsL  du  mètre  courant  de  la  corde. 
«oS335; 

L==:  i3"^,2o,  sa  longueur. 

Dans  tes  applications,  il  faut  augmenter  le 
rayon  èe  la  poulie  de  la  moitié  de  l'épaisseur  de 
la  tresse ,  ce  qui  porte  r  à  o*,i  11. 

Léquation  du  mouvement  s'obtiendra  de  même 
quç  d'dea&us ,  maïs  en  tenant  conapte  de  la  masse 
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de  la  corde,  qui  est  assez  grande  pour  i^uToA  nt 
puisse  la  n^liger.  Cette  équation  est 

Et  on  «a  déduira  la  valeur  de  la  raideur  H  dier- 
diée  9  et  son  rapport  à  la  tenâon  du  brin  nsonlant 
de  la  corde. 

On  a  négligé  ici  ce  que  Coulomb  a  appelé  la 
raideur  naturelle,  la  tresse  étant  assez  flexiMe 
pour  qu'on  pût  faire  abstraction  de  cette  résis- 
tance i  vu  k  grandeur  des  charges. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  des  expé- 


riences. 


TABLEA0   n"".   ^. 


Expériences  sur  la  raideur  de  la  corde  tressée. 


(1)  r^  est  la  distance  à  Taie  d'une  particule  dut  de  la 
poulie  ou  des  parties  qui  tournent  avec  elle. 


Digitized  by 


Google 


2^6  IfOUVEIXES   EXPBAIENCfS 

U  Tésuite  de  ce  tableau  y 

1*.  Que  4a  raideur  de  la  corde  est  indépei^* 
dante  de  la  vitesse  du  mouvement; 

ù?  Qu'elle  est  proportionnelle  à  la  teasion  dans 
le  rapport  de  o^oSs  à  Tunité. 

Au  moyen  de  ces  expériences  spéciales,  sur  le 
jfrottement  de  Taxe  de  la  poulie  et  la  raideur  de 
la  corde ,  il  devient  facile  d'établir  une  relation 
entre  la  charge  de  la  caisse  K  et  la  tension  qu  elle 
communique  à  la  partie  horizontale  de  la  corde. 

Soient  en  effet 

P  la  charge  de  la  caisse  descendante,  y  compris 
son  poids  et  celui  de  la  portion  de  la  corde  qui 
pena  toujours,  en  négligeant  la  quantité  dont 
elle  augmente^  qui  ne  ya  guère  qu'à  un  kilo- 
gramme; 

T  la  tension  cherchée  de  la  partie  horizontale 
de  la  corde  ; 

g  le  poids  de  la  poulie ,  de  son  axe  |et  de  son 

disque  c=  6^854* 

On  aura,  à  un  instant  quelconque  du  mouve- 
ment du  traîneau , 

Dans  cette  équation ,  f  est  le  rapport  du  frotte- 
ment de  Taxe  sur  ses  coussinets  à  la  pression;  ce 
rapport  est  égal  à  0,164  :  d'ailleurs  on  a 

R  =  o,o32  T  et  N  =y//p  +  j-£  '^y+T% 

car  N  est  la  résultante  de  la  tension  T  et  de  la 
pression  totale  sur  l'axe ,  lesquelles  sont  à  angle 
droit. 

Or,  d'après  un  théorème  connu,  si  a  est  plus 
grand  que  6, 
y  a*  +  6*  est  égal  à  0,96  ^+0,4^*^7?  prcs. 
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comme  P  +  ^  -^  -  ^^j—  est  toujours  plus  grand 

queT,  on  aura ,  à  a's  près 

N  ;=  0,96  (p+y  -^  :^)  +o,4T 

En  substituant  à  fi  et  à  N  leurs  valeurs,  Téquar 
tion  deyîent 

T  ^i+o,o32+o,4/^^  =P(i— 0,96/ j)-  0,96/?^ 

On  sait  d'ailleurs  que 
J'sss 0,164 »  P *=  o",oo93  ^  rss  o*. 1 1 1,  ï  r'»  rfj»  s^o^ooôag 

pou  j5 :r=0,5l. 

Tous  calculs  faits  ^  oïx  trouve 

T= 0,95   j  P  —  (o,5i6  +  £")  i-  j  ^  o\o86 

Au  moyen  de  cette  relation  et  des  courbes  du 
mouvement  y  qui  donnent  la  valeur  de  ac  ^  on 
voit  que  dans  chaque  cas  on  aura  celle  de  la  ten«- 
sion  T. 

Dans  le  cas  où  le  mouvement  est  uniforme , 
rdvk         % 
dt    ""  2C  "~ 

alors  la  formule  qui  donne  la  tension  avant  le  dé- 
part^ se  réduit  à 

T  =  o,95P  — oS  86, 
OU  simplement  à 

T  =  o,95P, 

^  cause  de  la  petitesse  du  dernier  teigocie  par.  rap- 
port au  premier. 
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Or,  en  relevant  directement,  d*après  les  oour^ 
bes  des  tensions,  les  valeors  de  T,  relatives  à 
plus  de  quarante  expériences ,  on  trouve  qa*dles 
sont  proportionnelles  aux  flexions  du  ressort,  et 
qu'elles  sont  les  0,96  de  cequ*elles  seraient  s*il  n  y 
avait  pas  de  résistancesdues  à  la  raideur  de  la  cordie 
et  au  frottement  sur  Taxe  :  dans  ce  cas ,  les  ten- 
sions seraient  égales  aux  chaires  de  la  Caisse. 
Ainsi,  les  résultats  de  la  formule  sont  tout-à-fait 
d  accord  avec  ceux  du  calcul. 

On  peut  donc  maintenant  regarder,  comme 
connue  dans  chaque  cas,  la  tension  de  la  corde 
donnée  par  la  formule 

et  il  ne  reste  plus  qu*à  établir  une  relatioa  entre 
cet  effort  et  le  frottement. 

Soient 

T  la  tension  connue; 

F  le  frottement  des  bandes  en  expérience  sur 
les  semelles; 

e  1«  chemin  parconro ,  à  nn  instant  qneiconqae, 
par  le  traîneau  ; 

iù  la  vitesse  angulaire  de  la  poulie  au  même 
instafDt; 

Q  le  poids  total  da  tratnean  et  de  la  chaîne, 
r  =  o*yi  1 1  le  rayon  extérieur  de  la  poulie. 

L'examen  direct  et  le  relevé  des  courbes  des 
efforts,  ainsi  que  féquation  précédente  qui  déter» 
mine  la  valeur  de  T,  montrent  que  cette  tension 
est  constante;  le  travail  total  de  T,  depuis  l'ori- 
gine du  mouvement  sei*a  donc  Te. 

Le  travail  élémentaire,  dû  au  frottement ,  sera 
Ftf  e,  et  le  travail  total ,  depuis  Torigine  dn  mou» 
vent ,  sera 
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•  h'' 


à  prendre  depuis  e  =3  0  jusqu'à  la  valeur  de  e^ 
correspondante  au  teaips  t* 

La  force  vive  du  traîneau  sera ,  au  bout  de  ce 
temps  e, 

et  on  aura,  d'après  le  principe  des  forces  vives. 


?«V3B3T<5— afFrfe, 


ou ,  en  différentiaot  et  observant  que 

de 


'''""dT 


Q  rd 
g    dt 


» 


rT  — F 


irr        m         Q         ^'•^ 
g        de 

et,  en  substituant  à  T  sa  valeur, 
T  «  0,95  JP-  ('o.SiÔ  +  £^  :^  j  _  oSo86 , 

F  ==  0,95  P  --[(^0,516  +  ^)o,95+  ^j^-0^,086 

expression  dans  laquelle  tout  est  constant,  puis- 
que les  courbes  du  mouvement  donnent  toutes 

sa        ^  ^      M  ^  d^€  '•rf»  2 

rsaa^e^doù-;—  =  -— -  ss  — 
di^  dt  atf  * 

et  qui  fournira  par  conséquent  une  valeur  con-^ 
aunte  de  F  pour  cbaque  expérience. 
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3oo 
Lorsque  le  mouvement  \est  uniforme,  on  a 

r  £f  » 

et  par  suite 

F=T  =  o,95P, 

ce  qui  donne  immédiatement  la  valeur  du  fiot-f 
tement. 

Lorsqu'on  a  fait  agir  les  caisses  M  ou  le  levier 
en  même  temps  que  la  caisse  K,  pour  faire  mou-i 
voir  le  traîneau,  il  peut  arriver  que*  le  mouve- 
ment, d'abord  accéléré,  se  retarde  dès  que  les 
caisses  M  cessent  d*agir;  mais  ^équation 

g     dt 

s'applique  à  tous  les  instant  de  la  course  du  traî- 
neau ,  depuis  celui  où  les  petites  caisses  ou  le  le- 
vier ont  cessé  d'agir,  çt  permet  de  calculer  le 
frottement  sans  avoir  à  s'occuper  de  ce  qui  se 
passe  dans  la  portion,  ordinairement  très-oourtev 
où  l'action  des  caisses  ou  celle  du  levier  concouE* 
avec  celle  du  poids  P. 

D'ailleurs,  M.  Morin  a  cessé  d'employer  les  p^ 
tites  caisses ,  parce  qu'il  a  reconnu  qu'une  légère 
vibration  déterminait  le  départ  du  traîneau ,  de 
sorte  qu'il  est  inutile  d'entrer  dans  le  détail  des 
calculs  relatife  aux  deux  périodes  du  mouvement 
que  M.  Morin  a  données  dans  sou  mémoire. 

Ces  formules  établies ,  voici  comment  on  pro- 
cède à  leur  application  numérique. 

Choisissons,  pour  exemple,  l'expérience  :2\ 
du  3*.  tableau ,  où  le  chêne  frottait  sans  enduit 
sur  du  chêne,  les  fibres  étant  parallèles  au  sens 
du  mouvemeot. 
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Le  départ  da  traîneau  a  été  déterminé  par  Tac- 
tion  simultanée  du  levier  coudé  ced^  et  de  la 
cai8se  descendante.Yoici  les  données  de  ce  calcul  : 

On  a 

P  =s  9!iSa2  ;  Q  =  i33»^,86. 

Le  tracé  de  la  courbe  a  donné,  pour  son  para- 
mètre, 

^  \%     If  <>  fdta         a  _ 

2à  ss  a*,oÔ,  dou  — p—  =  —  s=  0,961  ; 
ai  itc 

Par  suite 

T=:o,95  JP  — /'cSiô  +  ^^^j  —  oi'.oSô 

donne 

T=.  98^,45. 
li'autre  formule, 

donné 

Le  rapport  du  frottement  à  la  pression,  dans 
cette  expérience ,  est  donc 

F  65,34  j.^,^ 

JteÉStLTÀTd   DES  £XP£rIENC£S  SUR  tt  FROTTEUENt. 

/frottement  du  chêne  sur  le  chêne  sans  enduit, 
les  fibres  du  bois  sont  parallèles  au  sens  du 
mouvement. 

Le  bois  de  chêne ,  employé  dans  les  expériences 
dont  le  tableau  III  offre  les  résultats ,  est  du  chêne 
de  Lorraine,  de  montagne,  n'ayant  que  peu  de 
nœuds  et  point  de  gerçures,  un  peu  tendre  et 
gros ,  de  plusieurs  années  de  coupe ,  débité  en 
xnadrier  depuis  plus  de  4  sins.  Le  mètre  cube  pèse 
^la  kilogrammes. 
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TABUAH 


Expériences  sur  le  frottement  du  chiné  en 
Les  fibres  du  bois  sont  parallèles 


i 

EteDdM 

Poids 

, 

B 

deU 

PfCMW 

moteur 

dek 

;i 

l"!^ 

41 

•aHaoe 

pendiMi 
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1  n 

4» 

Q. 

la 

pe^Um 

j 

i 

«WtML 

P. 

le 

^ 

|il« 

m.  c. 

k. 

k. 

k. 

1 

o.a6 

i33,86 

67.37 

e4,oo 

» 

• 

% 

Id. 

i33,86 

9«.»a 

7845 

a.«S 

•.96i 

3 

4 

id. 
Id, 

l5l,3l 

440.0I 

77»55 

73.«7 
a43.3» 

» 

• 

• 

5 

id. 

44o.ot 

*7«.59 

::is 
5.54 

0,7  !• 

6 

l 

Id, 
Id. 
Id. 

io3u,o3 
io39,o3 

S^! 

V.43 

9 

0,088 

10 

Id. 

II 

Id. 

12 

Id. 

i3 

Id. 

i4 

Id. 

i5 

Id. 

16 

Id. 

«7 

id. 

Méffltto  pÉrtWW» 


46,^9 

54.66 

102,84 

io3,ai 
t5o.88 
«99.5* 
199,61 


a8,5a 
44.61 

84.7» 
60,  i4 

a" 


a4.56 
a4,38 

60.18 

70.0? 
9«»o4 
90,66 


6.28 


j,s6 
1,55 
3.46 


0^18 


1.587 
1,190 


MoywM  fMtlkUt. 


18 

«9 

o,oo3i 
id. 

m 

49.J5 

7o,i« 

3!«« 

»o 

Id. 

*73^ 

•?«.5t 

•.M 

UL 

0,653 

■  •MO 


MOTou»  pirtidfê. 
Moyenne  minérale. 
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N%  m. 

mouçement  avec  du  chêne  sans  enduit, 
au  sens  du  mouvement. 


F. 


k. 

64«oo 
65,34 
73,67 
217,33 
ai  1,48 
3«i,5a 
489.96 
480,23 


a3,o6 
a4,38 

25|S2 

So,o5 
47»3a 
7«.09 
9^o4 
97»65 


U'O 


1% 

0,487 
o»4gâ 
0,480 
0,47a 
0,471 
0,460 


0.478 

•.498 
0,496 
0,495 
0,47a 
0,486 
0,460 
0,464 
o,456 
0,454 


0,476 


MKi 


0,478 


Vitwiw 
do  monTemest. 
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0,69 

» 

0,41 

m 
m 
> 

«f07 


i.a8 
i,5o 


1,25 

o,6t 
o,85 


1,06 


2,37 

> 

> 

2,o5 

2,04 
1,93 


1.37 

3,07 
1,00 


1,81 

a.7 


OBSEBTJTiQNS. 


MooTcaieiit  wttfonM» 

MoQTcniait  nniionno» 
Id. 

llooTement  nnifome*  La 
semelles  sopt  noircies  en  cer- 
tain» endroili  avco  odew  de 
bois  brûlé. 


MonTement  uniforme. 


MooTeraent  uniforme. 

Jd. 

Id. 


Mouvement  uniforme. 
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On  peut  conclure  des  expériences  rapportées 
dans  le  tableau  précédent  : 

I^  Que  le  frottement  du  chéoe^  en  mouve- 
ment sur  du  chêne  sans  enduit ,  fibres  parallèles 
au  sens  du  mouvement,  est  constant  et  propor- 
tionnel à  la  pression; 

3\  Quil  est  indépendant  de  la  vitesse; 

3*.  Qu il  est  indépendant  de  letendue  de  la 
surface  de  contact. 

Ainsi  se  trouvent  vérifiées,  pour  ce  cas,  les  lois 
que  Coulomb  n'avait  données  que  comme  des 
approximations.  Quant  à  la  valeur  moyenne  du 
rapport  du  frottement  à  la  pression,  elle  est 
égale  à 

0,4;^  ou  0^8. 

Cette  valeur  né  diflière  que  de  -j  au  plus  des  ré- 
sultats qui  s'en  éloignent  le  plus.  En  outre,  ce 
rapport  est  le  même  dans  les  mouvemens  unifor- 
tnes  et  accélérés. 

Si  on  compare  ces  résultats  avec  ceux  des  ex- 
périences de  Coulomb,  on  trouve  de  très-grandes 
difierences  ;  en  eflfet,  la  surface  du  contact  restant 
la  même  et  égale  à  o"''''',3o,  et  la  pression  variant 
de  37  kil.  à  1200  kil.,  il  a  trouvé  que  la  valeur 
du  rapport  du  frottement  à  la  pression  varie  de 
0,102  &  0,179, 

c'est-à-dire  à  peu  près  du  simple  au  double. 

Dans  d'autres  expériences,  où  il  a  fait  varier  la 
surface,  depuis  la  plus  petite  dimension,  jusqu'à 
o""-%3o,  le  rapport  a  varié  depuis 

0,069  jusqu'à  0,177, 
c'est-à-dire  à  peu  près  du  simple  au  triple. 

L'accord  des  résultats  de  M.  Morin  ne  peut  lais- 
ser aucun  doute  sur  leur  exactitude;  d ailleurs, 
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Vexamen  des  expériences,  où  le  mouvement,  pro- 
duit d'abord  par  le  concours  siniultané  des  pe- 
tites caisses  M  et  de  la  caisse  it^  sVst  ensuite 
retardé  sous  Faction  dé  la  seule  caisse  K,  a  con- 
stamment montré  que  ce  retard  avait  lieu  toutes 
les  fois  que  Teffort  exercé  sur  le  traîneau  était 
moindre  queles  0,48  de  la  pressiop  :  il  faut  donc 
admettre  que  les  résultats  de  Coulomb  sont  er- 
ronés. 

Quelques  circonstances  particulières  qui  se  sont 
présentées  dans  les  expériences  de  M.  Morin ,  lui 
ont  fait  découvrir  la  cause  probable  de  Terreur 
de  Coulomb.  En  effet ,  Coulomb  dit  être  parvenu , 
non-seulement  à  conserver  le  poli  de  surfaces  frot- 
tantes de  deux  corps  sans  enduit,  mais  même  à 
l'augmenter  par  le  Trottement,  tandis  que  M.  M(>> 
rin  n  a  jamais  pu  obtenir  ce  résultai  dans  ses  es- 
sais ;  au  contraire ,  les  bandes  frottantes  se  recbu- 
\raient  de  grains  noirâtres  analogues  k  de  la  sciure 
de  bois,  lesquels  traçaient  sur  ces  bandes  des  sil- 
lons de  0*^,001  à  o^'yOoa  de  profondeur. 

Cependant,  dans  les  premières  expériences 
qu'il  fit  pour  déterminer  le  frottement  du  fer  sur 
le  bois,  il  se  servit  de  semelles  en  cbéne  sur  les- 
quelles il  avait  fait  frotter  primitivement  des 
bandes  de  cuir;  dans  ce  cas,  le  poli  des  surfaces 
fut  conservé,  et  il  trouva,  comme  Coulomb,  que 
le  frottement  était  les  o,oS  de  la  pression.  Quel- 
ques jours  plus  tard ,  il  reprit  la  même  expérience; 
mais  dans  l'intervalle  on  avait  gratté  les  surfaces, 
la  couche  onctueuse,  que  le  cuir  avait  Laissé ,  avait 
disparu,  et  le  frottement  se  trouva  égal  à  0,60 
environ  de  la  pression.  En  même  temps  le  poli 
des  surfaces  était  altéré,  et  elles  se  recouvraient 
de  grains  noirâtres.  On  voit  par -là  combien  la 
Tbnk?///.  i833.  ïo 
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plus  légère  couche  (Tenduit  peut  influer  sur  \eà 
résultats ,  et  dès  lors ,  pour  expliquer  la  différence 
que  présentent  ceux  de  M.  Morin  et  ceux  de  Gou^ 
lomb^.il  suffit  d'acfmettre  que  les  ouvriers,  crue  ce 
dernier  employait,  auront  obtenu  le  pou  des 
sur&ces  en  les  nettoyant  avec  des  corps  légère- 
ment gras. 

Dans  le  cas  où  ^effort  exercé  sor  le  traîneau  est 
moindre  que  0,48  de  la  pression,  le  mouvement 
est,  comme  nous  Tavons  dit,  retardé  ou  même' 
arrêté.  Ces  expériences ,  qui  ne  sont  pas  d'un 
usage  commocle  pour  déterminer  le  frottement  ^ 
peuvent  cependant  servir  de  vérification  aux  ré- 
sultats déduits  des  autres  expériences. 

En  admettant p  en  effet, les  lois  déduites  des 
autres  cas ,  on  voit  facilement  que  si  Ton  appelle 

T  la  tension  de  la  corde  proauite  par  le  poids 
P  de  la  caisse  K  ; 

T  celle  due  au  poids  P^  des  caisses  M  ; 

e  le  chemin  total  parcouru  par  le  traîneau  et 
le  poids  T; 

e'  le  chemin  parcouru  par  le  traîneau ,  pendant 
que  P'  agit,  ou  la  hauteur  dont  les  petites  caisses 
sont  descendues; 

F  le  frottement,  regardé  comme  constant. 

Le  travail  de  Tinertie,  depuis  le  départ  JQsqu*ait 
moment  où  le  traîneau  s'est  arrêté,  étant  nul,  on  a 

Tc^cftSPeetTc^rsCpSF^, 

et  par  suite 

D  est  facile  de  relever,  sur  le  plateau,  lediemin 
e  parcouru  par  le  traîneau;  par  une  mesure  di* 
recte,  on  obtient  e'i  on  peut  aonc  calculer  F. 

Le  tableaa  suivant  offre  les  résultats  de  ce 
-aïeul. 
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TABLEAU    N*.    V. 

Expériences  sur  le'frottement  du  chêne  sur  le 
chêne,  sans  enduit ,  Jibres  parallèles ,  après 
un  contact  prolongé. 


n 


Ces  résultats  montrent  que  l'effort  nécessaire 
pour  détacher  les  surfaces  en  contact  est  loin  d  être 
dans  un  rapport  constant  avec  la  pression ,  et  que 
ses  variations  ne  paraissent  pas  en  rapport  avec 
l'étendue  de  la  surface.  La  valeur  moyenne  de  ce 
rapport  serait  environ  0,60 à o,65,tandisque  Cou- 
lomb l'a  prise  égale  à  o,44-  , 

Il  semble  donc  naturel  de  croire  que  la  résis- 
tance que  l'on  éprouve  à  faire  glisser  deux  sur- 
faces de  chêne  Tune  sur  l'autre  lorsqu'elles  ont  cle 
quelque  temps  en  contact ,  lient  à  une  cause  par- 
ticulière dépendante  non-seulement  de  la  struc- 
ture des  corps,  mais  encore  de  la  manière  acci- 
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dentelle  dont  les  surfaces  ont  été  superposées; 
tel  serait,  par  exemple,  un  engrèncment  réci- 
proque des  fibres  dures  dans  les  fibres  tendres; 
On  conçoit  en  effet,  dans  cette  hypothèse,  qu'il 
faut  un  certain  temps  pour  rendre  cet  engrenage 
complet ,  et  que  si  les  surfaces  sont  par  hasard 
posées  f une  sur  l'autre  de  manière  qu'un  grand 
nombre  de  fibres  dures  correspondent  à  d'autres 
fibres  dures ,  l'engrènement  sera  beaucoup  moins 
parfait  et  k  résistance  moindre. 


TABLEAU  N*.  YI. 


Expériences  sur  le  frottement  du  chêne  en  mou- 
vement sur  du  chêne  sans  enduit  :  tes  fibres 
des  bandes  frottantes  sont  perpendiculaires  au 
sens  du  mouvement  et  aux  fibres  des  semelles. 


1^ 
■s 
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II 
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i3 
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0,088 
id. 
Jd. 
Jd, 
Jd. 
Jd, 
Jd. 
Jd.^ 
Jd. 


o,oo4o 

Jd. 
Jd, 
Jd. 
Jd. 
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k. 
54,66 

128  09 

175,83 

aa4,44 
224,44 
4^4,98 
424,98 

9P4i^7 
904,67 

182,7a 
416,26 
662,48 
176,54 
I7^»54 


-€ 


k. 
49,25 

4à.»5 

97»32 
i53,45 
199,33 
3»4,73 
4(a,$i 

73,2$ 
2o4,5i 
407,98 

i4.%o5 


i 


k. 

33,  i4 
44.96 
66,42 

7!'73 
86,42 
ia6,77 
173^2 
3i5.64 
356,91 


6q,6o 
i85,i5 
347.66 

.91.81 
ia2i74 


4,84 

7.84 
3,32 
» 
2,54 
3,26 
ai9^ 


4.47 
2,68 

1.94 


II 
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,364 
0,4 13 
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0,600 
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0,793 


I 


H 


ViteMedu 
mouvem. 
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0,3 1 
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0^682^293,13 
MojepD 
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0.44 
o,5a 
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1,23 
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1.9' 
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2,11  I 

(  MonTemeot 
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On  voit  par  ce  tableau  que  le  frottemeiit  esi 
proportionnel  à  la  pression ,  dans  le  rapport  con- 
stant de  0,3^4  à  Tunité,  au  lieu  deOyio  que  Cou- 
lomb a  déduit  de  ses  expériences  ;  toutefois  les 
expériences  faites  sur  la  surface  de  o"^'''yOo4o ,  pré^ 
sentent  des  diflférences  assez  grandes;  mais  on  a 
observé  que,  dans  ces  expériences,  il  y  a  eualtér 
ration  du  tissu  du  bois,  et  par  suite  uoeaugmeo-t 
tation  de  frottement  qui  tient  à  ce  que  la  pressioo 
était  trop  forte  pour  retendue  de  la  surface. 

Pour  déterminer  la  loi  du  frottement  au  mo- 
ment de  la  séparation  des  surfaces  qui  ont  été  qu^- 
que  temps  en  contact,  M.  Morin  a  fait  quelques 
expérience^  consignées  dans  le  tableau  suivant. 

TABLBIU    »•,   VII. 

Expériences  sur  le  frottement  du  chêne  sur  le 
chêne  sans  enduit^  lorsque  les  surfaces  ont 
été  quelque  temps  en  contact. 

Les  fibres  des  bandes  sont  perpendieulaîres  àeeUeê 
des  semelles. 


> 
le 

r 

i 

1 

■!"■; 

II 

U 
k. 

4 

s 

s 

e 

a 

i 

fi 

é 

î! 
il 

II 

II 

r 

1 

m,  e. 

k. 

k. 

h. 

k. 

i  ' 

o,o88 

54,66 

» 

m 

3o,45 

3o,45    0,55 

DftM    tootei 

1  ^ 

id. 

128,0g 

u 

> 

68,.. 

6Sa«    0,53 

cet   cxpericDCf] 

g  3 

Id 

«4.44 

m 

> 

ii4,4a  1144*1  **^^' 
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Qn  trouve  ici  plus  d'accord  dans  les  résultats 
que  dans  les  expériences  analogues,  pour  le  cas  où 
les  fibres  étaient  parallèles,  ce  qui  parait  assez 
naturel.  La  valeur  du  rapport  du  frottement  à 
la  pression  est  égaie  à  0,54»  c'est-à-dire  double  de 
celle  que  Coulomb  avait  trouvée. 

On  voit  d'ailleurs  que  Tétendue  des  surfaces  ne 
paraît  pas  avoir  d'iniiiience  sur  cette  valeur;  on 
peut  donc  admettreque,  dansçecas,  le  frottement 
est  proportionnel  à  la  pression,  et  indépendant 
des  surfaces. 

L'accord  que  Ton  observe  dans  les  expériences 
précédemment  détaillées  se  retrouve  dans  toutes 
celles  de  M.  Morin  :  c'est  pourquoi  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  les  matières  sur  lesquelles  il 
g  opéré  y  en  donnant  les  résultats  qui  y  sont  re^ 
relatifs. 

Frottement  de  F  orme  sur  le  chêne  sans  enduit. 
Zesjibtes  des  bois  sont paraWdes  au  sens  du  moui^aneni. 

Le  bois  d'orme  emplojé  dans  ces  expériences 
est  de  l'orme  de  Lorrame ,  d'un  graip  doux  et  uni  j, 
pesant686kilog.  le  mètre  éube.  Les  pièces  ou  se- 
melles de  cbéne  sur  lesquelles  il  glissait  sont  las 
mêmes  qui  ont  servi  précédemment. 

Les  expériences  ont  donné  pour  le  rapport'du 
frottement  à  la  pression  une  valeur  moyenne  de 
0,433. 

Frottement  de  Forme  sur  le  chêne  sans  enduit ^ 
lorsque  les  surfaces  ont  été  quelque  temps  em 
contact. 

Les  fibres  des  bandes  sont  parallèles  â  eeUes  des  semdUs. 

Dans  toutes  les  expériences  sur  ce  frottement  ^^ 
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ta  durée  du  contact  a  été  au  moins  de  i5';  elles 
ont  donné  pour  le  rapport  du  frottement  à  la 
pression  !a  valeur  moyenne  de  0,69. 

Dans  le  cours  de  ses  expériences,  M.  Morin  a 
remarqué  que  lorsque  le  traineau  était  sollicité 
par  un  effort  capable  de  vaincre  le  frottement 
pendant  le  mouvement,  un  léger  ébranlement 
donné  à  Vappareil  suffisait  pour  déterminer  le  dé- 
part. Pour  avoir  en  quelque  sorte  la  mesure  des 
vibrations  qui  occasionent  la  séparation  des  sur- 
faces, il  les  a  produites  en  laissant  tomber  un 
certain  poids  a  une  hauteur  déterminée  sur  les 
j  f  I  gîtes.  Or,  en  plaçant  un  verre  d^eaq  au  milieu  de 

'  i  I  la  portion  des  ^Ites  qui  supportait  la  charge ,  il  a 

^     I  remarqué  que  le  choc  capable  de  produire  le  dé- 

\  part  noocasionait  que   des  oscillations  très-faî- 

fcles ,  et  de  courte  durée ,  dans  le  niveau  de  Teau; 
d'où  il  résulte  que  la  plus  légère  vibration  suffit 
pour  fai.%  partir  le  traîneau. 

De  quelques  expériences  que  M.  Morio  a  faites 
sur  cette  partie  des  effets  du  frottement ,  il  parait 


résulter  qu'à  surfaces  égales ,  et  peut-être  même 
^     I  à  surfaces  différentes,  la  quantité  d action  à  ira 

^  i  primer  au  corps  choquant  qui  détermine  la  vibra 


♦  t 

,1 


I  '  tion  ,  est  à  peu  près  proportionnelle  à  la  pression. 

I  i  M. .Morin  ne  donne,  toutefois,  cette  induction 

r  '  que  comme  un  aperçu  qui  devra  être  éclairci  par 

une  étude  spéciale  de  cet  ordre  d'effets. 


Frottement  de  Forme  en  mouvement  sur  le  chêne 

sans  enduit. 

Les  fibres  de  Vorme  sont  perpendiculaires  à  celles  du 
chêne  et  au  sens  au  mout^ement. 

'  \  '  La  moyenne  des  expériences  a  donné  pour  le 

mpport  du  mouvement  la  pression  0^4^. 
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surfaces    ont    été  quelque  tem 
sans  endt^it,  ^ 

les  fibres  des  bois  sontparaUhkt  au  sens  à»        -  ^ 
Rapport  du   frotleraent  à  la  pressîoa,0,o/ 


Frottement:  ^^  ^^^^^  ^^  mouyement  sur  le  (^ 

sans  enduit. 
Les  fibres  tics  bois  sont  parallèles  au  sens  du  mou» 
Rapport  ail  rrottementUlapress\ou,Ov 

^Tn'^Lf^,  ^f '•«  ««'•  fe  c/iéne  sans 
contacta        «^«^/ace*  orM  «te  qu^lqu^  ■ 

Les  fibres  €2e«  fc 

'     Rapport  ci^*V***'*'#'«««^*f  "**'»*  *^»«^<^«««*ine].i 

**   *  «sottement  ^  la  pressloK^       O  ti 
Frottemerzt    ^  *  "»i>0. 

_-***  poirier  sauvage   en   rp'-^ 
lesfibres  ^^  ^^  ^  c/.^ne  ^^^^  e^xrf«^£e.  ^T^^'^^'^^^t. 
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'^  frottement  îi  la  pressi-^^   '****<*'««,^ 
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ii«/ft^*^^^  J^**/*««c*.  e^e  ^  *a3*^ 

Rappoï^t   rt****  **»'»< /?aratfèteï««  sena  ^  ^**e4pr|<^ 

Frotterr^^^       ^  *'*'ott«ineat  à  la  P'^^^x^^'^o,,,.^ 
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Flottement  du  sorbier  sur  le  chêne  sans  enduit, 
lorsque  les  surfaces  ont  été  quelque  temps  eu 
contact. 

Le$  fibres  des  bois  sont  parallèles  au  "sens  du  mom^ement. 

Rapport  du  frottement  à  la  pression, 0,57. 

Frottement  du  fer  en  mouvement  sur  le  chêne 

sans  enduit. 

léesjlbres  du  fer  et  celles  du  bois  sont  parallèles  au  sene 
du  mouvemeni. 

Rapport  do  frotteaient  4  la  pression, 0^19. 

Dans  les  eipérienceSy  on  a  remarqué  que  le  poli 
du  fer  s'est  altéré ,  et  que  la  surface  des  bords  s'est 
chargée  de  grariqs  noirâtres  d'aperçu  métallique. 
.  Il  résulte  de  ces  expériences  que  les  lois  trou* 
irées  précédemment  »ont  encore  celles  da  frotte» 
ment  dans  le  cas  dotuel ;  Coulomb  avait,  au  con^ 
traire,  été  conduit  à  adttiettre  que  le  frottement 
diminuait  lorsque  les  vitesses  augmentaient^ 

Dans  ces  mêmes  expériences  M.Morin  a  trouvé 
que  dès  que  la  charge  de  la  caisse  descendante 
était  suffisante  pour  vaincre  le  frottement  du  traî- 
neau pendant  le  mouvement ,  il  partait  librement, 
suns  qu'il  fut  nécessaire  d'employer  l'action  dn 
levier,  ou  même 4c  donner  un  léger  ébranlement 
au  système*  Cela  résulte  probablement  de  ce  que^ 

Ear  suite  de  la  difierence  du  tisau  du  fer  et  do 
ois,  ces  deux  corps  n'engrènent  pas,  comme 
cela  a  lieu  pour  letf  bois  superposés. 

Il  est  à  remarquer  que  le  frotti>ment  du  fer  sur 
le  cbéne  e^  plus  grand  que  celui  du  cbéne  sur  le 
chêne.  Ces  résultats  et  quelques  autres  ailblogues 
prouvent  qu'il  n'est  pas  exact  de  dire  d'une  mar 
p^re  absolue  que  leïrottement  efiÇ  moindre  entre 
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des  corps  de  substances  différentes  ^  qu'entre  d^ 
corps  de  même  nature. 

Frottement  du  cmvre  jaune  e^i  mouvement  sur 

le  chêne  sans  enduit, 
Lesjibres  du  bois  sont  parallèles  au  sens  du  mouvement. 

Rapport  du  frottement  à  ]a  pression  ^0,619. 

Le  métal  s'est  aussi  chargé  de  grains  noirâtres 
en  petit  nombre  :  le  bois  se  couvre  d'une  teinte 
cuivreuse  d'un  assez  beau  poli  apparent. 

Le  résultat  précédent  montre  encore  que  le 
frottement  du  cuivre  6U^  le  chêne  est  plus  grand 
que  celui  du  chêne  sur  le  chêne. 

Le  frottement ,  après  un  conlact  prolongé,  est 
le  même  que  celui  qui  a  lieu  pendant  le  mouve- 
ment, puisque  le  traîneau  s'est  toujours  détaché 
fious  une  tension  égale  k  cette  dernière  r-ésistance^ 
.  Coulomb  avait  donné  pour  la  valeur  du^  rap- 
port Oyi8y  au  lieu  de  0,63. 

Frottement  du  cuir  noir  eorrojré  m  mouvement 

sur  le  chêne  sans  enduit. 
Lejibres  du  bois  sont  parallèles  au  sens  du  mouvement» 

Le  frottement  a  été  le  même,  soit  que  le  contact 
eut  lieu  sur  Tépiderme  ou  sur  la  chair  du  cuir.  Le 
rapport  du  fjrottenlent  à  la  pression  est  de  0,^65. 

Frottement  du  cuir  noir  corroyé  sur  le  chêne 
sans' enduit^  lorsque  les  surfaces  ont  été  queir 
que  temps  en  contact. 

Les  fibres  du  cké^e  ^ont  parallèles  au  sen$  dum^uifemeni. 
Rapport  du  irottement  à  la  pression,  o,74-  . 
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Frottement  du  cuir  de  hœuf  pour  semelles  et 
garnitures  de  pistons ,  sans  enduit ,  en  mou-^ 
vementj  sur  le  chêne. 

Les  fibres  du  chêne  sont  parallèles  au  sens  du  mouvement» 

Le  rapport  du  frottement  k  la  pression  est  : 

Pour  le  cuir  posé  à  plat  sur  le  chêne.  4       o,53 

Pour  le  cuir  posé  de  champ.  ....  *    o,335 

Le  cuir  posé  à  plat  était  brut,  rude,  inégal, 

tel  quil  sort  de  chez  le  tanneur,  ce  qui  n'a  pas 

empêché  la  loi  de  Tindépendance  de  la  vitesse 

de  se  manifester;  mais  c'est  sans  doute  la  cause 

de  l'excès  du  frottement,  dans  ce  cas,  sur  les  ex* 

périences  où  le  cuir,  posé  de  champ,  était  uni  et 

dressé  au  rabot* 

Frottement  du  cuir  de  bœuf  pour  semelles  et 
garnitures  dépistons,  sans  enduit,  sur  le  chéne^ 
lorsque  les  surfaces  ont  été  quelque  temps  en 
contact. 

Les  fibres  du  bois  sont  parallèles  au  sens  du  mouvement. 
Rapport  du  frottement  à  la  pression 
Pour  le  cuir  posé  à  plat o,6o5 

.    Idem  posé  de  champ o,43 

Frottement  du  cuir  de  bœuf  pour  semelles   et 

garnitures  dépistons,  compltétement  mouillé 

a  eau ,  posé  de  champ ,  sur  du  chêne  mouillée 

Les  fibres  du  bois  $ont  parallèles  au  sens  du  mouvement. 

Rapport  du  frottement  à  la  pression  0,29. 

Dans  les  expériences ,  immédiatement  après  le 

passage  du  traîneau,  la  couche  d'eau  d'environ 

o"",oo2  qui  recouvrait  les  semelles  de  chêne  était 

séparée  par  la  trace  du  passage  du  cuir  ;  sur  toute 
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*    ;  la  loDgùeur  de  cette  trace ,  ce  bais  paraissait  sec; 

■  l}\  et  il  a  fallu  quelques  minutés  pour  que  le  liquide 

''  ■  sj  répandit  de  nouveau. 


H 


Frottement  dii  cuir  de  hœuf  pour  semelles  et 
\  I  .    garnitures  de  pistons ,  complètement  mouillé 

'  deaUy  posé  de  champ^  sur  du  chêne  mouiUé^ 

lorsque  les  surfaces  ont  été  quelque  temps  en 
contacta 
Les  fibres  du  chêne  sont  paraUkles  au  sens  du  mouvement* 
Rapport  du  frottement  à  la  pression  0,79. 


\ 


II. 


1 

i  I 


î  f 


J 


Frottement  du  chêne  complètement  mouillé ,  eh 
mouvement  sur  le  chêne  mouillé  d'eau. 


Les  fibres  des  bois  sont  perpendiculaires  ehtr*elles. 
Rapport  du  frottement  à  la  pression  0,25. 
,  f  Nota.  Le  bois  était  presque  sec  à  Tendroit  dd 

^  passage  du  traihean. 

Frottement  du  chêne  complètement  mouillé^ 
!,     î  sur  le  chêne  mouillé ^  lorsque  les  surfaces  ont 

été  quelque  temps  en  contact. 

Les  fibres  des  bois  sont  perpendiculaires  au  sens  du 
mouvement. 

Rapport  du  frottement  à  la  pression  0,71. 

Ici ,  comme  pour  le  cuir ,  la  présence  de  Teau 
augmente  le  frottement  au  départ ,  et  le  diminue 
pendant  le  mouvement. 

1  {  :  Frottement  du  chambre  en  mouvement  sur  lé 

»  I  \  chêne  sans  enduit. 

Les  fibres  du  chêne  et  les  sangles ,  ou  cordes,  sont  paral- 
lèles au  sens  du  mout^ement. 

Rapport  du  frottement  à  la  pressîon 
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Sangle  de  diantre ^  .  .  •  •  •  •    0,5:1 

Natte  de  petites  cordes o,32 

Vieille  corde  de  o*|04  de  diam,  •  .  ;  •    o^Si 

frottement  du  chanvre  iur  le  chêne  sans  enduit^ 
lorsque  les  surfaces  ont  été  quelque  temps  en 
contact. 

Lês  fibres  du  bois  et  Us  ^antfies  ou  cordes,  sonipàral» 
Mes  au  sens  au  mout^meni. 

Rapport  du  frottement  à  la  pression. 

Sangle  de  chanvre •  •  •     0,49 

Natte  de  petites  cordes o^o 

Vieille  corde  de  o",64  de  diam.  •  .  .  .  .  0,79 
En  résuoië  toutes  ces  expériences  confirment 
les  lois  énoncées  précédemment  ;  pour  tous  les 
corps,  excepté  pour  le  cuir  noir  corroyé,  çlles 
présentent  1  altération  du  poli  des  surfaces;  enfin 
celles  qui  sont  relatives  au  frottement  du  bois  et 
du  cuir  mouillés  ;  montrent  que  la  présence  de 
cet  enduit,  tout  en  diminuant  le  frottement,  txe 
change  rien  aux  lois  énoncées. 

Ces  nouvelles  expériences  ont  donné,  pour  la 
Valeur  du  frottement,  des  nombres  plus  forts  que  * 
ceux  admis  par  Coulomb ,  dont  les  expériences 
ont  dû  èlre  inexactes. 

Le  tableau  suivant  offre  la  récapitulation  des 
résultats  moyens  de  toutes  les  expériences  précé- 
dentes. 
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^ 


Frottement  des 

surfaces  planes. 

INDICATION 

Ditpotition 

Rapport  du  rroHcment 
à  la  prcasioa 

DU 

det  fibres 

Lorsque  1     Lorsque  les 
le  eorps   turfa^rcs  ont  été 

J^rfacM  en  oonUcC. 

entr'eilet. 

est  en 

queiqueioN 

mouTcm. 

en  contact. 

Chêne   nir  ehéne;  à  sec. 

Parallèles. 

0,48 

0,60  à  0.65 

Jd.          Jd.             Jd. 

Perpendicul. 

o.3a 

0,54 

Jd.          Jd,       mduilié. 

Jà. 

o,a5 

0.71 

Orme  sur  ehéne,        à    lee. 

Parallèlet. 

0,43 

069 

Jd.           Jd.             Jd. 

Perpendicul. 

.45 

0,57 

Frêne  sur  «belle              Jd. 

ParaUèlet. 

o»4o 

o,5o 

Sapin  sur  ehéne               Jd. 

Jd. 

0.36 

0,52 

Hêtre  »ur  ehéne                Jd. 

Jd. 

o,36 

0,53 

Poirier  MUTage  rar  ehéne  Jd. 

Jd. 

0,40 

0.44 

Sorbier  »ur  cbéne             Jd. 

Jd. 

» 

0,57 

Fer  fct-gé  tur  chêne         Jd. 

Jd. 

ofi% 

0,62 

Cuivre  jaune  tur  chêne  Jd. 

Jd. 

0,6a 

0,62 

Cuir  noir  corrojré  tur  cbéne  Jd. 

Id. 

0,27 

0.74 

Cuir  de  bœuf  pour  MineUet  iur  chêne 

et  à  pla.                  Jd. 

Jd. 

0,C2 

0,61 

Jd.     Jd.     de  champ       Jd. 

Jd. 

0,34 

0,43 

Jd.     Jd.     de  champ  mouille. 

Jd. 

Ot29 

o»7<) 

Sangle  de  chanvre  sur  chêne  à  tee. 

Jd. 

0.52 

0,64 

NaUe  de  petitea  cordes  de  fchant^e 

tur  chêne                  Jd. 

Jd. 

oM 

o,5o 

Cordet  de  chauTre  de  o"*.o4  de  dia- 

mètre sur  ehéde.     Jd. 

Jd. 

0,52 

0,80 

Nota.  M.  Morin  vient  de  présenter  à  FAcadé- 
mie  des  sciences  la  suite  de  ses  recherches,  et  les 
résultats  seront  publiés  dans  les  Annales  aussitôt 
après  le  rapport  de  TAcadémie. 

La  première  partie  des  ex  perle  ncesibmie  un  vol.  în-4*'» 
et  se  vend  chez  fiacheller ,  quai  des  Augustios ,  n*^.  4^, 
Paris. 
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d'aîllears  été  exécutés  par  des  ouvriers  que  la  com- 

Eagnie  elle-même  des  mines  d'Auzin  avait  eu  Fo- 
ligeauce  de  mettre  à  la  dispositioD  de  l'admiui- 
stration  des  mines,  d*abord  sous  la  direction  de 
MM.  les  ingénieurs  Clèreet  R.  Galle ,  et  ensuite 
sous  la  mienne. 

I)e«  nîveaui      ''  ^^^^  entendre  par  niveaux ,  en  terme  de  mi- 
en général,  nes ,  des  sources  montantes  de  fond  très-abon- 
dantes, qui  jaillissent  du  sein  de  la  terre  quand 
on  perce  des  puits.  Ces  sources  sont  susceptibles 
de  se  rencontrer  partout  .où  le  terrain  présente 
des  couches  perméables  à  Teail  contenue  entre  des 
couches  sensiblement  imperméables  (i).  D^ail- 
leurs,  dans  la  même  localité,  dans  des  points  même 
très*rapprochés  les  uns  des  autres ,  elles  ne  jaillis- 
sent pas  toujours  du  même  banc ,  en  sorte  qu  elles 
se  rencontrent  à  des  profondeurs  variables.  La 
raison  en  est  facile  à  saisir;  cVst  que  le  hanc  ca- 
pable de  donner  issue  aux  eaux  est  déterminé  par 
une  circonstance  qui ,  de  sa  nature ,  est  tout  acci- 
dentelle ,  savoir  :  que  la  très-petite  superficie  ho- 
rizontale que  le  puits  enintercepte,  renferme  des 
fissures  ou  passages  quelconques  communiquant 
avec  les  points  doù  les  eaux  commencent  à  s'in- 
filtrer dans  le  seixi  de  la  terre.  L'abondance  des 
sources  est  aussi  très-variable,  et  cela  en  raison 
delà  nature  des  obstacles  que  les  communications 
souterraines,  dont  nous  venous  de  parler,  présen- 
tent au  mouvement  des  eaux,  ou,  autrement, 
en  raison  du  degré  de  perméabilité  du  terrain. 
Passer  un  niveau  y  c'est  traverser  les  couches 


(i)  P^oyezVavt  du  fontenier  sondeur,  parM.  Tingcnieur 
des  tuines  Garuier. 
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aquifôreSy  et  empêcher  ensiiUe  qoe  les  eaux  ne  se 
précipiteat  par  le  trou  que  le  puits  a  &it  à  tra- 
vers la  coucbe  imperméable*  Lu  travail  du  pico- 
toge  et  du  cuvelage  conduit  à  ce  résultat;  en  sorte 
qu  uu  puits  exécuté  suivant  cette  métbode ,  est 
rendu  complètement  inaccessible  aux  eaux ,  et 
peut  être  comparé  à  une  cuve  (  d  où  viennent  les 
noms  de  cuvellement  et  de  cui^elage  ) ,  k  Texte- 
rieur  de  laquelle  leau  exerce  sa  pression  sans 
pouvoir  s'introduire  dans  Tintérieur  :  il  n'y  a  donc, 
dans  ce  système,  que  peu  ou  poiut  d'épuisement  à 
faire.      .  ♦      ' 

Au  contraire,  le  boisage  ordinaire  des  puits 
n  a  pour  but  que  d*empècber  Tébôulement  des 
parois;  en  sorte  quon  se  dispense,  autant  que 
possible,  de  boiser  à  cadres  contigus.  Le  terrain 
donne-t-il  de  Teau?  on  la  laisse  tomber  jusqu'au 
fond^  ou  bien  on  la  recueille  dans  des  réservoirs 
latéraux  placés  à  différentes  hauteurs;  mais,  tou- 
jours en  définitive,  il  faut  l'épuiser.  Cela  ne  pré- 
sente pas  un  grand  inconvénient  là  où  les  mines 
n'ont  que  peu  d'eau ,  et  où  par  conséquent  l'épui- 
sement n'est  pas  coûteux,  et  on  conçoit  que  dans 
ce  cas  l'utilité  du  picotage  et  du  cuvelage  puisse 
n'être  pas  sentie;  mais  s'il  s'agit  de  mines  où 
les  lîiifeaux  soient  aussi  abondans  qu'à  Vie,  et  sur- 
tout qu'à  Auzin  (i) ,  il  est  impérieusement  com- 
mande d'avoir  recours  à  cette  pratique. 

Toutefois ,  rappelons-nous  en  même  temps  ee 
qui  a  été  établi  dans  le  §  I".,  savoir:  que  le  pico- 
tage n'est  d'un  eflfet  sûr  qu'autant  qu'il  est  exécuté 


(i)  L'affluence  de  Teau  au  puits  de  la  Bleuse-bome  a 
été  telle ,  qu  il  a  fallu  y  établir  des  machines  d  épuise- 
ment capables  de  Teffort  de  160  chevaux. 

ai. 
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f  dans  une  conche  absolameni  imperméable  ré- 

I  gnant  sur  une  grande  étendue  de  terrain ,  ainsi 

que  cela  se  rencontre  à  Anan  ;  et  qu  au  contraire 

il  peut  n'offrir  qu'un  secours  précaire  et  mâme 

perfide  s'il  est  appliqué  à  une  couche  qui  n'ait 

!  qu'une  imperméabilité  imparfaite ,   surtout  si 

cette  couche  renferme  des  matières  soluUes  comme 

le  gypse  et  le  sel  gemme. 

'  *  On  a  vu  comment  des  niveaux  s'étaient  rencon- 

I  1  Drs^mvcaux  ^^  j|  vic  dans  le  percement  du  puits  Becquey  et 

'  \  .  *      '      dans  celui  du  puits  Neuf.  Différeus  par  le  volume 

'  i  et  par  la  profondeur  de  laquelle  ils  ont  surgi,  ces 

\  %  ;  niveaux  proviennent  pourtant  de  la  même  ori- 

-  I  !  gine  ,  puisqu'ils  se  terminent  dans  une  même 

I  j  nappe  horizontale  située  à  8^,5  environ  au^e»- 

I  '  sous  de  Tembouchure  du  premier  puits.  Il  y  a  plus, 

c'est  que  cette  hauteur  est  encore  celle  k  laquelle  se 

!  '  tiennent  les  e^ux  dans  le  puits  Villeneuve,  les- 

I  '•  quelles  sont  en  correspondance  intime  avec  celles 

.  \  du  puits  Becquey ,  tout  conune  celles-ci ,  avec  les 

.  ,  eaux  du  puits  Neuf,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  couvain- 

'  ;  cre  par  les  nombreuses  observations  que  j'ai  faites 

I  moi-même  en  1822 ,  au  moment  où  on  travaillait 

à  passer  le  niveau  (i). 

Mais  quelles  sont,  dans  le  terrain  de  Vie ,  les 
couches  quir  donnent  passage  aux  sources  mon- 
tantes de  fond  ?  quelles  sont  celles  qui  les  retien- 
nent? Malheureusement,  il  n'en  est  pas  ici  comme 
à  Anzin,  où  le  banc  imperméable  est  invariable- 
ment déterminé  de  nature  et  de  position.  A  Vie, 

(1)  Dans  le  même  temps,  un^'petUe  fontaine  située  snr 
la  route  de  Dieuze  àNancy,à  3oo  mètres  nord  du  puits  Bec- 
quey ,  a  tari  pendant  toute  la  durée  de  Tépuisement ,  et 
n'a  recommencé  à  couler  que  lorsque  le  niveau  a  été  passé. 
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Coûtes  les  roches  son t  des  ihélange,  sea  toutes  sortes 
de  proportions,  d'argile  et  de  gypse  en  partie  an- 
hydre; et  c  est  suivant  Fintioiité  et  les  propor- 
tions du  mélange  que  telle  roche  a  plus  de  téna- 
cité ou  de  compacité  que  telle  autre ,  qu'ici  elle 
est  capable  de  livrer  passage  à  Teau ,  aue  Ih  elle 
est  capable  de  la  retenir.  Mais  rien  de  régulier 
dans  la  position  des  unes  et  des  autres;  rien  qui 
indique  à  l'avance  à  quelle  profondeur  on  trou- 
vera un  banc  propre  à  recevoir  un  picotagc ,  ni 
même  qui  donne  la  certitude  de  rencontrer  un 
pareil  banc.  Quoi  ^'il  en  soit,  j'ai  observé  en  gé- 
néral que  les  ixx^hes  bonnes  pour  les  picotages 
étaient  celles  où  le  gypse  et  l'argile  étaient  intime- 
ment mêlés,  et  pour  ainsi  dire  fondus  ensemble; 
tandis  que  le  gypse  pur  était  habituellement  rem- 
pli de  fentes ,  de  géodes  et  presque  de  cavernes , 
et  aue  l'argile  pure ,  ou  était  friable  et  poreuse , 
ou  oien ,  quana  elle  avait  un  grain  serré  ,  était 
toute  fissurée.  Au  reste ,  c'est  ce  qui  explique 
bien  l'issue  différente  qu'ont  eus  les  picotages  exé- 
cutés dans  les  deux  puits. 

D'où  vient  ce  niveau  ?  d'où  les  eaux  commen- 
cent-elles à  s'infiltrer  dans  la  terre?  C'est  sur  quoi 
il  est  difficile  d'asseoir  n^me  des  •  conjectures. 
Toutefois  y  prenons  note  de  ce  qui  suit  : 

1".  Il  n'y  a  point  eu  de  relation  reconnue  entre 
le  niveau  et  les  sources  salées  du  pays. 

:2^.  Le  niveau  s'est  montré,  en  général,  un  peu 
plus  élevé  en  hiver  qu'en  été ,  et  son  exhausse- 
ment a  été  de  près  de  trois  mètres  à  la  suite  des 
pluies  continues  qui  ont  signalé ,  dans  l'est  de  la 
France,  la  fin  de  l'année  io24* 

3°.  Le  volume  d'eau  fourni  parle  niveau  a  aug- 
menté,le  plussouvent^ pendant  les  premiers  jours. 
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de  l'épuisement;  mais  il  s*cst  bientôt  r^lé  et  na 

Iias  éprouvé  de  nouvelle  augmentation  tant  que 
e  creusement  n*a  pas  ouvert  de  nouvelles  issues. 
Fonceiïicnt       Le  Foneemeut  des  avaleresses  comporte  en  gé- 

^^n'^éné^i^^^^^  '*  '^^^  d'opérations  suivantes  : 

T.  L'emplacement  et  les  dimensions  du  puits 
et  de;»  boisages, étaut  arrétés,on  ouvre  une  excava- 
tion d'une  grandeur  telle,  qu'il  reste  encore  o",o5 
environ  entre  le  boit  et  le  tei'rain;  on  s'enfonce 
ensuite  autant  que  lepermetla  solidité  de  ce  ter- 
rain ^  et  en  s'aidant  même  de  quelques  boisages 
provisoires.  Le  foncement  étant  arrivé  à  lo  mètres 
au  plus,  on  établit  une  fondation  :  c^est  une 
trousse  (i)  (je  la  désignerai  sous  le  nom  de 
trousse  porteuse)  qui  ne  diffère  des  trousses  de 
cuvelage  ordinaires  qu'en  ce  que,  à  raison  de  sa' 
destination,  elle  est  plus  épaisse  de  o*,io;  que 
sa  hauteur  ne  doit  pas  surpasser  son  épaisseur, 
et  qu'on  la  serre  fortement  contre  le  terrain  avec 
des  coins  de  bois ,  de  manière  qu  elle  ne  fasse 
qu'un  avec  ce  terrain. 

II.  Sur  cette  trousse  porteuse  on  élève  les  trous- 
sesdecttvelage,enayantsoin  de  les  assujettir  contre 
le  terrain  avec  des  coins  ou  blocs  de  bois  placés 
près  des  extrémités  de  chaque  pièce,  et  de  garnir, 
autant  que  possible ,  Vintervalle  qui  reste  aveé  des 
pierres  de  déblais.  On  boise  ainsi  jusqi/à  l'em- 
bouchure du  puits  que  Ton  couronne  par  un  cadre 
}^lat  dont  les  extrémités  s'appuient  au  loin  dans 
e  terrain  (a). 


(i)  On  appelle  trousse  ,  à  kmxxï ,  rcnsemble  des  pièces 
qui  forment  une  assise  de  boisage  dans  les  avaleresses. 

(2)  S*il  s'agit  d'un  puits  carré,  ce  cadre  consiste  en 
quatie  pièces  assemblées  à  mi-bois  {PL  f^f^fig-  i.  ).  S'il 
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m.  On  reprend  le  fôocement  jusqu'à  ce  que  Ton 
pose  une  nouvelle  trousse  porteuse ,  sur  laquelle 
on  élève  de  même  le  boi$açe  jusque  la  rencontre 
de  la  première;  mais,  lorsqu^on  est  arrivé  àicelfepre> 
mière  trousse  porteuse  y  il  faut  abattre  une  partif 
de  la  banquette  du  terrain  sur  laquelle  elle  re» 
*  pose  y  pour  mettre  en  place  la  dernière  assise  des^ 
tinée  à  compléter  le  cuvelage,  et  qu'on  appelle 
la  clef.  Comme  le  cuvelage  est  moins  épais  que  la 
trousse  porteuse,  celle-ci  reste  encore  engagée 
dans  le  terrain  de  Texcédant  de  son  épaisseur; 
mais  d^ailleurs  elle  est  serrée  contre  ce  terrain , 

Îuand  il  est  solide,  par  un  frottement  tdlement 
ur ,  que  cela  seul  suffirait  pour  la  soutenir.  Aussi 
larrachement  de  la  banquette  n'occasione-t-il 
qu'un  fléchissement  de  quelques  millimètres  qui 
est  sans  inconvénient  pour  le  boisage  situé  hors  dg^ 
niveau; 

Cest  ainsi  qu'on  piY)cèdetant  qu'on  est  dans  un 
terrain  sec ,  ou  tant  que  les  eaux  ne  sont  pos  en 
telle  abondance  qu^elles  puissent  entraver  le  fod- 
cernent. 

IV.  Soit  que  l'épuisement  se  fasse  avec  le  seul 
secours  deà  tbnnes,  soit  qu'il  faille  établir  des 
pompes ,  aussitôt  qu^on  a  dépassé  les  prin<npaux 
t)rifice8  qui  donnent  issue  aux  eaux,  on  établit 
pour  fondation  une  trousse  picotée  dont  l'épais- 

•fagit  d'un: p^îts  octogonal,  le  cadre  est  fait  comme  pour 
un  puits  carré  dont  le  câté  serait  égal  au  diamètre  du 
cercle  inscrit  dans  Poctogonej  seulement,  des  liens  a 
fixes  dans  chacun  des  angles  changent  cette  figure  carrée 
en  l'octogooe  tobIu.  On  se  sert  quelquefois  de  pareilîi 
cadres  ou  bian  des  trousses  porteuses  dont  il  vient  d'être 
question  ;  on  les  appelle  alors  cadres  parieurs  ;  ils  doi- 
vent s'avancer  de  ©".So  environ  dans  le  terrain. 
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seur  doit  surpasser  de  o*yio  au  iam.ii&  oâ^^  ..^ 

autres  trousses  de  boisage.  <^^^ g9^ 

V.  Sur  cette  trousse  picotée  on.    él^^e  \^i^^   if^ ' 
lage  jusqu'à  la  rencontre  de  la  ^^xrx^^x^yv^     i 
TOrteuse  ;  on  garnit,  avec  du  morUei^  \^^&^  êl^flJp 
lintenralle  qui  se  trouve  entre  le   l>oi»-  .^riOrClW/ r 


rain ,  puis  on  calfate  les  joints  de  cet^i:^    "^Itol  OU  ^^^ 

boisage  avec  de  la  filasse  goudrom^^^ 

de  cables  mis  au  rebut.  ^  y^^  y"^ ^ 


boissj 
de  cà 

VI.  On  fonce  de  nouveau  ;  à  :^  ov^  ^    ^^^Vci^^'*^ 
bas  on  établit  une  nouvelle  trovi^^i.      ^^^^^S^^^^ 
quelquefois  deux  Tune  sur  Tautr^  ^^^s^  ^      ^atrC  ^^ 
dation  on  élève  le  boisage  jusqu'^  la  ^^:*^^«  \>èVO^ 

1>remier  picotage,  et  on  rempli»   -^         ^^^  . 

•espace  qui  se  trouve  entre  le  boî  ^   ^^         ^^^^^^^''^ h 

VII.  Par  suite  du  petit  fléoil  ^^  ^^ ^^  * ^""t! 
pose  de  la  def  occasione  dans  iT^^^^^^^i^  1  II 
sage  qui  lui  est  immédiatenaeti^  ^  P^^  ^•^^^^  J!!  \^ 
rive  que  \^  joints  de  cette  par^,^^ï^^^  5^^"^?? 
calfatés  se  d4en^ent  et  fout  e^^  %l>^èc^^^^  ,  '^ 
choses  dans  leuj  primitif  ^taî*  -t^c^ur  Z.-^^'^^  "«* 
picotage  à  face  ou  horizontal  >  *  -  ^^»  ^^^éi^^Xp^ 
def  et  de  la  trousse  à  picoter  •  ^^^  A^  J^      4:?^'^^* 

VIII.  On  continue  ainsi  ta  tS  ^  Ol^  ^^  ^'^  ^^ 
niveau.  Dès  qu'on  la  traversé  ,  1>  ^^^*<^^^«^^ ^ "^^^ 
suit  comme  elle  a  été  comraoo^^'*^^*'^^^^  ne  peut 
se  dispenser  de  soutenir  ses  p^r^-  ^  >  ^^  ^  tiweuxoû 
n'aime  les  revêtir  dun  murai ||     '^^  >   ^^^ 

^ÏÏ^^^te*'*'  On  sait  que  le  puits  Becqu^^^^^^^^r^  -^  ^  ^é  ^^  *  ^"'^ 
Be^jal^et  au  Je  côté  dans  œuvre.  Chaque   oarf^^  ô^^  ^    ^rOUSse  de 

paitsMeof.  boisageestcomposéconimeoa  1^  *^^  c:^^^:^/,^?^:^)» 
les  deux  longues  pièces  ayaa^  j^  ^i^^  ^  ^  --^^^^tréitiités 
des  entailles  de  o'",o34  de  prol^*^  ^^xx^mt^^  ^^i  serveot 
comme  de feuil lu res  pour  rece vrv"  ^ ta  mT'  ^' ^s cour- 
tes. Quand  il  s'agit  de  poser  une  /^  *^«^      ^^  les  pièces 
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se  placent  deas  l'ordre  suivant  :  i*.  une  pièce 
longue;  a""*  une  courte;  3*.  une  longue;  4''«  ^"^ 
courte. 

Le  puit8.Neuf  est  un  octogone  régulier  dont  ]e 
cerck  inscrit  a  a,'^,5  de  diamètre.  Les  pièces  de  boi- 
sage sont  simplement  assemblées  à  onglet  comme 
on  le  Yoit  (  pL  V^fig*  lo)  ;  elles  portent ,  sur  leur 
face  supérieure^  deux  goujons  en  bois,  tandis- que 
leur  face  inférieure  est  percée  de  deux  trous  :  les 
goujons  d'une  pièce  entrent  dans  les  trous  de  la 

Êièoe  immédiatement  sunérieure ,  et  cela  dans  le 
ut  jmncipal  de  diriger  les  ouvriers  dans  la  pose. 
Du  reste,  la  diflférence  des  boisages  n'en  établit 
ancnne  dans  la  manière  de  passerle  niveau  pour 
une  avaleresse  carrée  ou  octogonale.  Mais  comme 
la  série  des  opérations  a  été  poussée  plus  avant  au 
puits  Becquey  qu'au  puits  Neuf,  c'est  principale* 
ment  dans  le  premier  que  nous  étudierons  ce  tra-^ 
vail  y  nous  transportant  tout  de  suite  au  moment 
où  a  jailli  la  principale  source  qui  a  nécessité  ré- 
tablissement àitA  pcMoipes.  Nous  parlerons  pi  us  bas 
de  l'épuisement. 

i^  Les  pompes  étant  en  jeu ,  et  le  puits  mis  k 
sec ,  on  a  recommencé  à  foncer  jusqu  à  ce  qu'on 
eût  dépaasév  de  o"*,6o  environ,  les  ouvertures  qui 
donnaient  issue  aux  eaux  ;  on  a  élargi  le  puits  de 
o'^ysS  sur  chaque  face;  on  a  taillé  dans  tout  son 
pourtour  une  banquette  bien  horizontale  ;  enfin , 
on  a  creusé  de  i  mètre  environ  dans  le  milieu 
pour  faire  un  puisard. 

n^  La  banquette  étant  dressée,  on  y  pose  la 
trousse  à  picoter  ;  ce  sont  quatre  pièces  assemblées 
absolument  çomiùe  celles  des  autres  trousses 
(/%*•  2)  :  nous  leur  avons  donné  o",3U  d'épais- 
seur sur  o"',23  de  hauteur,  pendant  que  les  ti*ous- 
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ses  ordibtiirës  n'avaient  que  ô"',i6'  djëpauisfur« 
S"*.  On  plade  derrière  clùique  pièce /de  cbamp 
et  tout  contre ,  une  planche  6  appelée  lambourde , 
de  bois  blanc  ^  ou ,  à  défau  t  de  celui^îî ,  de  bois  de 
sapin.  Ce^planches  ont  o",o3  d'épaisseur  et  dépas-* 
sent  aussi  )a  trousse  de  o'^^oâen  hauteur  ;  eUes  aont 
telles,  que  lels  plus  courtes  sont  précisément  de 
même  longueur  que  les  longues  pièeesqui  forment 
le  ^dre ,  et  que  lès  plus  longues  recouvrent  exac- 
tement le&  premières  )  comme  on  le  voit  dans  la 
figure.  Pour  maintenir  les  lambourdes  dans  cette 
position  ,  on  chasse  des  coi  nsc  près  de  leurs  ex  tré«> 
mités ,  entre^les  et  le  terraiui 

4^  On  reiïiplit  de  mousse  lespèee  qui  reate 
Mtre  les  laiïtbourdes  et  ie  aarrain,  et  on  l'y 
bourre  fortednent  avec  une  sorte  de  bcUtolà: 
(Jig.  4)^'!^  bois^  sur  la  tâte  daqpel  on  frappe  à 
coups  de^masse  et  jusqu'à  œ  qn'on  ne  poiâse  plus 
j  en  faire  efit#er.  On  enlève  lâs coins  c  et  on  rem<' 
pKt  encore  leur  place  avec  delà  nK>JU8se(i), 

5^.  On  prend  des  coins  plats  de  bois  blanc; 
dontTangle  est  trè&-aigu ,  et  qui  ont«)'',o3  environ 
d*épais»êurt  à  ta  tête,  et  on  les  engage  légèrement 
entre  les  lambourdes  et  les;  pièces  de  la  trousse 
da^s  tout  le  pourtour  du  puits ,  en  les  serrant 
bien  lesniis  contre  les, autres.  < 


(i)  Il  est  arrivé  au  puits  Neuf  que  rîmpétuosîté,  avec 
laquelle  l'eau  sortait,  était  telle  que' la  mousse,  du  cèté 
des  crevasses,  était  chassée aussitôtqu'elld était enplaoe^ 
ût  qn'aspii^ée  easuite,  par  Teflet  de  l'épuiseaMnt ,:  elle  ve- 
a#ii  engQy^v  la  garniture  des  pistons  de  ipanière  à  arrê- 
ter le  jeu  aes  pompes.  Pour  remédier  à  cet  inconvéoient, 
on  a  enfermé  la  mousse  dans  des  sacs  de  toile  à  demi 
usés  que  Ton  à  tortillés  pour  en  former  des  sortes  de 
boyurvéïeUi  . 
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6*.  IjC^  ouvriers,  armés  chacun  d'une  nUasse,  se 
distribuent  ii  égale  distance  les  uns  des  autres ,  ot, 
marchant  tous  dans  le  même  sens,  frappant  sùcoes- 
sîvement  sur  la  tête  de  chaqtie  coin ,  jusqu'à  ce 
qu'après uiT certain  uonnbro  détours  ils  les  ai«ttt 
enfoncés  h  fleur  de  la  trousse. 

I!  arrive  après  cette  opération  que,  coninne  Ces 
coîns  ne  sont  pas  tous  dVgalc  épaisseur ,'  quelques-' 
lins  d'entre  eux  se  trouvent  desserrés;  on  retire 
ceux-ci,  on  les  remet  en  place  la  tête  en  bas,  puis- 
on  chasse  contre  eux  avec  force  un  second  coin. 
Celui-ci  peut  avoir  pour  effet  h  son  tour  de  des- 
serrer les  coins  voisins.  S*il  en  arrive  ainsi ,  on  les 
enlève  et  on  les  remplace  aussi  par  des  doubles 
coins  comme  il  vient  d'être  dît.  Xa  substitution 
de  ces  doubles  coins  aux  coins  simples  tend  h  em- 
pêcher que  la  trousse  ne  se  déverse  par  le  haut  (  i  ). 

•j".  Les  lambourdes  se  trouvant  écartées  de  la 
trousse,  par  l'introduction  des  plats  coins,  il  en  ré-^ 
sulte,auxqgatre  angles,  des  vides  que  Ton  remplit 
encore  avec  ces  mêmes  coîps.  '   ' 

8\  On  prend  des  coins  de  boîs  blanc  appelés     Picotage 

.r  -  **'!        proprement 

picots ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  pjramides  dit. 
très-aiguës,  k  base  carrée  de  o"*,o3  dé  côté*  en- 
viron, et  on  en  enfonce  d'abord  dans  les  vides 
que  les  plats  coins  peuvent  laisser  entre  eux.  Les 
ouvriers  s'arment  ensuite  d'un  outil  de  fer  appelé 
agrofpeàpicoterÇ/ig.  8),  et  qui  n'est  aptre  chose 
qu'une  pyramide  en  fer  à  section   carrée  comme 

(i)  Les  opërattoiifi  décrites  jusqu'ici  s'appliquent  de 
mémQ  à  la  pofl9  dea  troustes  porteuses  hors  du  niveau. 
Seulemçnt ,  ou  se  sert  de  coins  de  chêne  et  on  n'emploie 
pas  de  mousse.  On  n'emploie  même  de  lambourdes  qu'au- 
tttat  que  U  terrain  n'est  pas  solide. 
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les  pkols  y  qu'ils  enfoncent  à  coups  de  masse  y  à 
travers  la  tête  des  plats  coins,  pour  préparer  l'en- 
trée des  picots.  Quand  l'agrappe  ne  peut  plus 
entrer  y  on  la  fait  sortir  en  frappant  l^èrement 
plusieurs  coups  vers  sa  tète  et  toujours  du  même 
côté.  L'outil  dégagé ,  on  introduit  un  picot  dans 
le  trou  et  on  l'enfonce  à  coups  de  masse  jtisqu'à  ce 

au'il  refuse  d'entrer.  Alors  on  fait  un  second  trou 
'agrappe  immédiatement  à  côté  du  premier  et 
I  1  I  ainsi  de  suite.  On  picote  également  à  travers  les 

I  plats  coins  qu'on  a  placés  à  la  réunion  des  lam- 

bourdes; mais  c'est  là  la  portion  la  plus  délicate 
du  travail ,  aussi  doit-elle  être  confiée  aux  ouvriers 
les  plus  expérimentés.  Quand  tout  le  tour  se  trouve 
ainsi  garni  de  picots ,  on  les  recèpe  y  à  fleur  de  la 
trousse,  avec  un  ciseau  légèrement  courbe  ^  et  on 
bat  ensuite  le  picotage  à  coup  de  masse.  On  re- 
cônmience  à  enfoncer  un  deuxième  tour  de  picots  ; 
on  les  recèpe  encore  et  ainsi  de  suite.  Enfin ,  cette 

{première  partie  du  picotage  n'est  terminée  que 
orsque  les  picots  n'entrent  plus  que  très-diffici- 
lement et  qu'ils  présentent  un  ensemble  bien 
compacte. 

9"".  A  ce  moment ,  on  substitue  aux  picots  de 
bois  blanc  des  picots  de  chêne,  et  l'on  travaille 
comme  précédemment.  Mais  pour  ceux-ci ,  l'opé- 
ration n'est  consommée  que  lorsque  l'agrappe 
elle-même  refuse  absolument  d'entrer.  Alors  la 
mousse  est  tellement  comprimée  qu'on  ne  Tap- 
perçoitplus.  On  termine  par  battre  fortement  le 
picotage  à  coups  de  masse,  afin  de  le  bien  unir, 
de  manière  qu'il  ne  fasse  qu'un 'seul  et  même 
plan  avec  la  face  supérieure  de  la  trousse  (i). 

(i)  î>ans  un  puits  octogonal,  le  picotage  s'exécute  ab- 
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L'effet  da  piootoge  est  de  bomber  ]es  pièces  de 
la  trousse  dans  leur  milieu,  et  de  les  relèvera 
leur  partie  postérieure  (^|^.  3).  On  a  bien  soin  de 
fixer  sur  chaque  pièce >  en  son  milieu,  au  moyen 
d  une  forte  broche  en  fer,  un  étrésillon  qui  s  ap- 
puie d'autre  part  dans  une  entaille  faite  dans  le 
terrain;  mais  cette  précaution  ne  prévient  pas 
complètement  le  déversement. 

lO^^^Le  picotage  étant  fini,  on  abat  ces  étrésil- 
Ions  et  on  monte  le  cuvelage.  Par  suite  du  déver- 
sement dont  il  vient  d'être  question  dans  la 
trousse  picotée ,  il  faut  délarder  la  face  inférieure 
des  pièces  du  cadre  qui  doit  lui  être  superposé, 
afin  que  les  lits  des  cadres  supérieurs  se  retrou* 
vent  bien  exactement  hori2X>ntaux.  Avant  de  des- 
cendre les  pièces, on  cloue  à  leur  bord  inférieur, 
par  derrière ,  une  bande  de  toile  de  o"',07  de  lar- 
geur environ ,  de  telle  sorte  que,  quand  elles  sont 
posées,  cette  bande  retombant  vienne  à  recouvrir 
Je  joint.  L'utilité  de  ces  bandes  est  d'empêcher 

aue  Feau  n'entraîne ,  par  les  joints,  le  béton  qui 
oit  remplir  l'intervalle  entre  le  boisage  et  le  ter- 
rain. On  a  soin  de  couler  ce  béton  bien  liquide 
afin  qu'il  s'insinue  d'autant  mieux  dans  tous 
les  vides.  Nous  l'avons  formé  avec  de  la  chaux 
moveunement  hydraulique  mêlée,  ou  de  ciment 
de  brique ,  ou  de  tuiles  pilées ,  ou  bien  de  scories, 
résultant  de  la  combustion  de  la  houille,  préala- 
blement pilées  (i).  Il  faut  avoir  soin^que  la  pose 

solument  delà  même  manière  j  seulement  les  lambourdes 
sont  coupées  à  onglet  comme  les  pièces  de  la  trousse.  Le 
picotage  des  angles  y  est  beaucoup  plus  facile  que  dans 
les  |)uits  carrés. 

(i)  Ce  l)écon  avait  acquis  au  bout  de  quelques  mois 
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du  euvelage  précède  toujours  celle  du  mortier  de 

la  hauteur  duo  mètre  eaviroo,  sans  quoi  leau, 

affluant  avec  grande  vitesse,  Tenlèverait  aussitôt 

que  mis;*^  ce  mortier,  aspiré  par  les  pompes» 

irait  engorger  les  pistons  et  par  suite  en  arrêter 

le  jeu.  Il  arrive  même  que,  quand  la  source  est 

très-forte  et  que  Tintervalle  qui  reste  jusqu  au  boi- 

r  sage  supérieur  est  très  court,  (i  mètre  par  exem- 

-  {  pl<s)>  on  est  obligé  de  renoncer  à  l'emploi  du  mor- 

1 1  tier  pour  éviter  l'accident  ci-dessus;  dans  ce  cas, 

ou  se  contente  d'assujettir  les  cadres  avec  des  coins 
comme  dans  le  terram  sec.  A  mesure  que  le  cuve- 
lage  s'élève,  il  faut  faire  de  nouveaux  échafauds 
dans  le  puits.  Il  est  bon  alors  de  laisser  l'eau  s'éle- 
ver jusqu'au  niveau  de  Téchafaud.  De  cette  ma- 
nière on  contre-balance  la  pression  de  l'eau  exté* 
rieure,  qui^  sans  cela,  pendant  que  le  mortier 
est  encore  mou,  tendrait  à  l'entraîner  à  travers 
les  joints^ 

1 1"".  Le  cuvelage  est  enfin  arrivé  à  une  trousse 
picotée  supérieure ,  assise  comme  celle  que  nous 
venons  d établir,  sur  une  banquette  de  terrain. 
Ou  prend  alors  la  mesure  exacte  des  pièces  de  la 
clef  (à  l'épaisseur  près  d'une  lame  de  couteau), 
et  on  abat  la  portion  de  cette  banquette ,  néces- 
saire pour  pouvoir  poser  cette  clef.  Il  est  prudent 
de  ne  pas  l'arracher  en  même  temps  sur  les  quatre 
faceff,  surtout  quand  le  terrain  n  est  pas  très-M>- 
lide,  et  il  vaut  mieux  placer  chaque  pièoede  la 
clef  au  fur  et  à  mesure  que  la  face  qui  lui  corres- 
pond est  dégagée.  Il  arrive  quelquefois  qu'on  est 


•I 


une  duretë  telle ,  que  ce  n*est  qu'à  grande  peine  qu'on  a 
pu  Tarrachcr  pour  faire  le  remplacement  de  quelqnes 
pièces  decnt-elage. 
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obligé  de  faire  des  trou&de  tarière  dans  les  pièces^ 
Si%ns  quoi  rinipétuosîlé  du  flot  s'opposerait  à  ce 
qu'on  les  mît  en  place.  Aussitôt  qu'elles  sont 
posées,  on  rebouche  ces  trous  avec  des  broches 
cle  bois  bien  sec. 

On  conçoit  oue  le  mineur  qui  a  toute  facilité 
pour  assenîbler  les  autres  trousses  de  cuvelage ,  ne 
pourrait  pas  venir  h  bout  d'assembler  la  clef  sans 
un  artifice  particulier ,  qui  consiste  en  vis  à  bois 
armées  de  poignées  que  Ton  enfonce  dans  les  piè- 
ces, et  qui  servent  comme  de  tirefonds  pour  les 
rappeler  selon  qu  il  en  est  besoin. 

i^"".  La  pose  de  la  clef  ayant  occasioné  le  des- 
serrement des  joints  calfatés  du  boisage  supérieur, 
on  resserre  ces  joints  en  faisant  un  picotaiïje  à  face 
ou  horizontal  à  la  jonction  de  la  clef  et  de  la 
trousse  supérieure.  A  l'exception  des  lambourdes 
et  de  la  mousse  qui  sont  supprimées ,  ce  picotage 
s'exécute  comme  celui  qui  a  été  décrit  plus  haut. 
On  chasse  d'abord  des  coins  de  bois  blanc ,  puis 
des  picots  de  bois  blanc ,  puis  des  picots  de 
chêne.  Les  picots  doivent  être  chassés  bien  per- 

Êendiculairement  aux  faces  du. puits,  et  il  faut 
ien  se  garder  d'en  enfoncer  diagonalement  dans 
les  angles.  L'épaisseur  d'un  pareil  picotage  est  de 
o°',o3  environ  comme  celui  d'une  trousse. 

I3^  Ce  picotage  étant  fait,  on  calfateles  jointa 
de  la  dernière  partie  cuvelée,  en  ayant  som  de 
commencer  par  le  haut  pour  que  les  ouvriers  ne 
soient  pas  incommodés  par  Teau  des  joints  sur 
périeurs.  Quand  le  niveau  est  fort,  il  faut  clouer 
sur  les  joints ,  au  fur  et  à  mesure ,  de  petites  plan- 
chettes de  bois  blanc  pour  empêcher  que  la  niasse 
ne  soit  repoussée.  Quelquefois  même,  de  peur 
que  le  picotage  à  face  lui-même  ne  soit  repoussé , 
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on  lecouYfe^  sur  chacune  de  ses  faces,  d'une  iiande 
de  fer  que  Ton  assujettit  au  moyen  de  plusieurs 
traverses  de  fer,  fixées  elles-mêmes,  avec  des  visa 
hoîs ,  dans  les  pièces  de  cuvelage  du  dessus  et  du 
dessous. 

Voilà  les  difiérens  artifices  à  l'aide  desquels  on 
a  passé  le  niveau  du  puits  Becquey.  Ce  travail , 
pour  avoir  exigé  une  aussi  longue  description ,  ne 
demande  pourtant  pas  beaucoup  de  temps  pour 
être  exécuté,  puisqu  on  a  vu  (^  I*'.)  quela  majeure 
Tiartie  de  l'eau  avait  été  retenue  au  bout  de  cinq 
"jours  ;  et  cependant  combien  de  retards  n'avaient 
pas  eu  lieu  par  suite  d'accidens  arrivés  k  la  ma- 
chine d'épuisement ,  qui  ne  se  seraient  pas  pré- 
sentés avec  une  meilleure  machinel  On  peut  juger 
Îar-ià  combien  celte  opération  est  peu  coûteuse, 
estime  à  dix-huit  heures  ou  vingt-quatre  heures 
au  plus  le  temps  nécessaire  pour  la  pose  et  le  pico- 
tage  proprement  dit  d'une  trousse ,  dans  le  terrain 
de  Vie,  du  moment  où  la  banquette  est  dressée. 

On  a  vu  aussi  (§!''•  )  quelon  avait  établi  dans 
le  puits  Becquey  une  double  trousse  picotée  à  a"',^ 
au  -  dessous  de  la  première.  Une  semblable  pré- 
caution est  indispensable,^  quand  bien  même  le 
premier  picotage  aurait  complètement  retenu  les 
eaux  ;  c'est  une  deuxième  ligne  de  défense.  Il  peut 
même  être  nécessaire  d'en  établir  une  troisième , 
une  quatrième Il  est  impossible  de  rien  assi- 
gner là-dessus  à  l'avance,  pas  plus  que  sur  l'épaia- 
seur  des  trousses;  cela  dépend,  dans  chaque 
cas,  de  la  qualité  du  terrain  et  de  la  pression  du 
niveau.  En  général  une  trousse  doit  être  d'autant 

J>lus  épaisse ,  qu'on  veut  qu'elle  soit  picotée  plus 
brtemcnt. 
Les  opérations  relatives  au  cuvellement  d'un 
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imits  ne  s  exécutent  pas  touiçiurs  précisément 
ooniine  je  yiens  de  les  décr ir^*  Ai4ri  »  on  9upj[mm^ 
quelquefois  le  picotage  à  face  locsque  le  tetraip, 

3ui  porte  la  trousse  inférieure  présente  trop.pe^ 
e  garantie  pour  la  solidité ,- ou  que  Tinter^aUe 
qui  sépare  les  deux  trousses,  est  trop  court ,  pàrcà 
que  la  pression  qu  exetcevait.le  picotage  ne  se  par- 
tageant plus  qu  entre  un  petit  nombre  de  joiat^i 
agirait  trop  fort  sur  la  banquette.  Mais  cpnimei) 
&ut  cependant  resserrer  les  joints  de  la  partie 
supérieure^  on  se  reporte  au  picotage  à  face  p]lf(| 
élevé^  et  on  le  repasse  pour  le  renforcer.  Quelque^ 
fois  même  le  terrain  peut  être  asses  suspect  poiff 
que  le  calfatage  seul  puisse  le  faire  éclater;  aiors> 
SI  les  joints  ne  laissent  pas  couler  beaucoup  d'eau,» 
on  ajourne  le  calfatage  ;  sinon  ^  on  ne  peut  le  ffdré 
qu'après  avoir  pris  des  précautions  pour  empi^-) 
cher  la  des(2ente  de  la  trousse.  Ce  cas  s'est  p^ét 
présenté  au  puit^  Neuf  ^  et  voici  le  moyen  auquel 
on  a  eu  recours^  et  qui  est  représenté  (Jig.  lO  )p  .  . 
ggf  Barreaux  de  fer  que4'on  engage  sous  le^ 
pièces  de  la  IHxisse  qui  reposent  sur  le  terrain 
suspect. 

h,  Patin  ou  gousset  en  bojs  correspondant  ^i^ 
barreau^,  et  cloué  au  boisage  du  puits,  au^des* 
sus  de  la  partie  à  calfater. 

ty  Tirant  où  boulon  qui  suspend  la  pièce  g  et 
le  cuvelage  qu'elle  supporte  au  patin  h:  cebour 
Ion  est  arrêté  inférieurementau  moyen  de  là  cla- 
vette / ,  et  supérieurement  par  Vécrou  k. 

C'est  toujours  une  bonne  précaution ,  daus  lef 
puits  carrés ,  de  renforcer  le  boisage  du  niveau  en 
clouant  dans  les  angles  de  chaque  cadre  ^  paraU 
lèlement  à  la  diagonale  du  carré ,  de  courtes  pièr 
les  de  bois  appelées  goussets ,  et  qui  ont  pour  effet 
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Serremens, 


idifi«  ^f  qtl'i»*  n«  s"^!?  ^  ***  P"*  recouvrir  A 
•   MâlïA-é  fceltë  pPéfce»^^:  , 

plUè  éôUi^M  ce  ^ëtt^^^^^''^»^*  cO«Ug«S8î  rnsal^ 

^ild  cëlÉi  aHivfe /^^^,  pièce  éofater  tôt f«.w4. 
Poor  fàciliïéf  Vift4 J*^  *fe  sape  e»  oft  te  remp»^- 

âimmbéi-  ^  bréHi^f*^^*»  »  »  c'est  une  ^oH^jf 
fàccbufci^,  Atëm  *^%>  ^t  si  fc'est  ao«  "^"'^'Z^Z 
«ëurè  en  ëliatta^^î^*^ent  dàn»*»  P*.?^ïî^ 
les  deux  cas^,  s'il  es»    *^*  ""^^^  ^^  ^""^    J^ 

comme  pour  la  tj^/    *^®  o*  h  rec©"*^*  " 

çoiïqu'il trouve  ao^^^*  «orp^>  «^^^  u^°î»a«H 
d'opposer  un  ot,^^^^ppli«,E;,  l^^^'ï'Cdc'S 
<iue  cet  obstacle  ^J^^e  au  pàssage^'uii  ««'J^^^  ^ 
foncemetitdu^    ^H  horiiottt»'» ,  «««[•"'^to  s*»» 

tiùn ,  <|ûe  Ua  p^^J^^Ha  dé^eeit«  '^^^l,^^ 
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Mril  t^  a  été  fait ,  il  y  a  quelques  aiMiées  ^  pour 
^établir  «n  Berretnent  à  la  mise  de  Hnelgoat,  «n 
Mr  lequel  M.  M ailly  a  publié  une  intéressaDte  o^ 
lice(i). 

On  applique  le  picotage  ant  serremens  verti^ 
eaux ,  pnucipalement  des  trois  manières  qui  soi^ 
vent. 

I*.  On  pratique  un  épauletnent  bien  vertical  n 
{Jig.  1 1  )  aansla  roche ,  sur  les  quatre  parois  delà 
galerie  »  du  côté  où  doit  s'exercer  la  pression.  On 
place  tout  contre  le  fond  de  cet  épaulement  un 
cadre  fort  ou  ch&ssis  o ,  composé  de  deux  mon- 
tans,  d*une  semelle  et  d*un  cnapéau,  et  dételle 
sorte  qu'il  reste  un  intervalle  de  o*,o6  entre  les 
pièces  et  les  parois.  Ce  cadre  porte  une  feuillure 
a  dans  laquelle  on  encastre  nés  poutrelles  bien 
jointives  qui  forment,  à  proprement  parler ,1e 
serrement  ;  mais  il  reste  2i  établir  layux/a-positioa 
du  châssis  avec  les  parois  de  la  galerie,  et  c'est  ce 
qu'on  obtient  au  moyen  du  picotage.  Cette  opéra- 
tion se  fait  absolument  comme  elle  a  été  décrite 
S  lus  haut,  c'est-à-dire  qu'on  place  une  lambourde 
e  o^'yOS  entre  chaque  pièce  et  le  terrain,  et  une 
pareille  épaisseur  de  mousse,  et  qu'ensuile  on 
chasbe,à]a  jonction  des  pièces  et  des  lambourdes, 
d'abord  des  plats  coins ,  ensuite  des  picots  de  bois 
l)lBnc  et  des  picots  de  chône,  de  manière  à  ce 
qu'on  n'aperçoive  plus  du  tout  la  mousse. 

3*.  Le  second  procédé  ne  diffère  du  premier 
que  par  la  suppression  du  châssis,  en  sorte  que  les 
poutrelles  s'appuient  immédiatement  contre  l'é- 
jpaulement  du  terrain.  Du  reste,  les  quatre  pico- 

(i)  Annales  des  mines,  //•.  Série^  T.  FI II,  p   367. 
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tages  y  sont  absolument  placés  de  la  méfne  m»* 
BÎère.  Ce  système  est  plus  simple  que  le  premier  ; 
mais  celui*ci  offre  cet  avantage  que,  le  serrement 
étant  indépendant  du  châssis  picoté ,  on  peut  le 
défaire  et  le  refaire  à  volonté,  en  ôtant  et  repla- 
*  {  çant  les  poutrelles,  par  un  travail  prompt  et  facile. 

^     j  Le  troisième  moyen  consiste  a  pratiquer  une 

'  I  «  '  rainure  dans  le  sol  et  dans  les  deux  parois  laté- 

'  I     I  raies  de  la  galerie  et  perpendiculairement  à  son 

\  I  axe,  en  donnant  à  ces  entailles  une  largeur  qui 

î  ,*  excède  de  o",!  a  Vépaisseur  des  poutrelles  qui  doi- 

i  1^  \  vent  former  le  serrement.  Les  poutrelles  doivent 

l  entrer  de  o^'^iS  au  moins  dans  les  parois;  mais, 

(;  pour  faciliter  leur  mise  en  place ,  il  faut  faire  les 

«      entailles  latérales  un  plus  profondes ,  sauf  à  rem- 
I  \  plir  ensuite  le  vide  avec  du  Déton.  Pour  l'introduc- 

;     j  I  !  tion  delà  clef^il  faut  même  lesélargir  prèsdupla- 

'  .  j  j  j  fond.  La  première  poutrelle  doit  être  noyée  dans 

1  '  i  le  soldeo**.i5  au  moins,  et  il  est  bon  de  Fasseoir 


'       c 


■ 


le  soldeo**,i5  au  moins,  et  il  est  bon  de  l'asseoir 
dans  un  bain  de  béton.  Ici  on  n'établit  paslayax^a- 
position  du  serrement  avec  les  parois  de  la  gale- 
rie (si  ce  n'est  au  plafond  ) ,  mais  bien  avec  celles 
des  entailles,  et  cela  en  faisant  deux  picotages, 
1 1  l'un  à  la  partie  antérieure ,  l'autre  h  la  partie  pos- 

j  térieure,  dans  chaque  entaille,  comme  on  le  voit 

(y^.    12). 

^  Le  travail  est  donc  ici  deux  fois  plus  long  que 

(dans  les  autres  systèmes,  mais  on  peut  penser 
\  aussi  qii'ilest  plus  efficace.  Toutefois,  il  fautdire 

Îue  l'exécution  est  en  même  temps  plus  difficile. 
»ans  tous  les  cas,  on  termine  par  bien  calfater 
les  joints  des  poutrelles.  C'est  principalement  au 
premier  et  au  troisième  moyen  qu'on  a  eu  recours 
datis  les  serremensqui  ont  été  établis  h  Vie,'  mais 
ce  n'était  pas  dans  des  circonstances  propres  à 


i 
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faire  apprécier  la  valeur  de  ces  ouvrages,  puisqu*il 
ne  s'agissait  que  de  fermer  des  réservoirs  dans  les- 
quels la  pression  de  l'eau  ne  pouvait  pas  s  elevei^ 
à  deux  mètres.  ' 

On  a  vu  (  §  !•'.)  que  ces  réservoirs  ont  été  établis. 

Jour  recevoir  les  gouttes  d'eau  qui  s'échappaient 
es  joints  du  cuvelage^  recueiiliesd'abordpar  une 
gargouille  régnant  sur  tout  le  pourtour  du  puits. 
On  obtient  cette  gargouille  en  ayant  soin  de  lais- 
ser, dans  le  boisage,  une  lacune  de  la  hauteur  d'un 
cadre  ,  où  l'on  place  seulement  des  cales  formant 

Sont  pour  supporter  le  boisage  supérieur.  C'est 
ans  le  vide  ainsi  ménagé  que  les  gouttes  d'eau 
tombent  et  se  réunissent;  elles  ne  peuvent  pas 
couler  dans  l'intérieur  du  puits,  parce  que  d'une 
patt  le  cadre  supérieur  x  (Jig.  1 3)  est  délardé  de 
manière  &  s'écarter  un  peu  parole  bas  de  l'aplomb 
des  parois,  et  parce  que,  de  l'autre,  la  surface 
du  cadre  inférieur^  s'incline  vers  le  terrain  ;  elles 
ne  peuvent  pas  non  plus  s'échapper  entre  le  bois 
et  le  terrain,  parce  que  le  vide  est  exactement 
rempli  ,^  soit  de  béton  ,  soit  de  terre  glaise. 
Pour  la  première  gargouille  que  l'on  a  faite  dans 
le  pints  BecquejyOn  a  vaitconuilé  ce  vide  au  moyen 
d^un  picotage;  mais  c'était  éyiciemment  faire  abus.- 
de  cette  pratique,  puisqu'il  né  s'agit  que  de  ré- 
sister à  une  pression  de  luoins  d'un  décimètre. 
Maintenant  j  emploie  de  préférence  un  cadre  h 
surface  horizontale  que  je  fais  évider  dans  son  mi- 
lieu en  forme  de  rigple  {Jig'  1 4*  ) 

Quand  on  vient  à  reucDutrer  de  l'eau,  daas  \e         ^g 
fiMcement  d'un  puits,  on  cosnmence  jwir  en  ten-  VcpaVaemoit. 
ter  l'épuisement  avec  les  moyens  simples ,.  tonnes 
ou  pompes  à  bras  ^  que  Voit  a  toujours  k  sa  àisp 
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1 1     I  position,  afin  de  s'assurer  31  cette  eau  est  foui^aie 

I  '     h  parunecavité  qu'il  suf&se  de  vider  uae  seule  fois,  oiii 

J  ftâ  elle  provi^Dl  réellement  d'un  nweaUyBi,  dans  oe 

\        1  cas,  d'apprécier  le  volume  de  ce  niveau.  Et  cl*a^ 

î  '      ^   !  bord  y  lorsqu'il  est  puissant ,  il  faut  aviser  à  percer 

\       \  une  galerie  d'écoutement,  si  la  localité  permet  de 

I  '  là  faire  sans  grands  frais.  Les  pompes  d'avale<^. 

,     I  ^'  l  resses  étant  destinées  k  un  usage  qui ,  de  sa  nature^ 

\\     à  J^'csl  que  temporaire ,  on  s'astreint  à  ne  faire  pour 

II  j  '  I  leur  construction  que  les  dépenses  rigo^ireusement 
I  '  1  nécessaires ,  et  c'est  ainsi  que  le  plus  souvent  on 

^  ^  1  les  fait  en  bois,  à  l'exception  du  corps  de  pompe. 

P'ailleurs^on  se  convaincra,  par  la  suite  de  cette 
description  ,  que  les  pompes  simplement  aspi- 
rantes  et  sans  stufenhok, ,  sont  celles  qui  convi^în-» 
nent  dans  ce  cas.  , 

L'équipage  que  Ton  a  employé  à  Vie,  au  puitis 
Becquey,  consistait  eu  deux  colonnes  de  pompes 
absolument  pareilles»  et  qui  s'élevaient  du  fon4 
jusqu'à  la  galerie  d'écoulement.  Le  corps  de  pompe 
Xtravaittante) élBit  en  fonte;  tout  le  reste  était; en 
bois,  les  tuyaux:  montans  comme  le  tuyau  aspi- 
rateur (^wp/^a»^^).  La  travaillante  avait  o^jSS.  dô 
diamètre  intérieur ^  et  3"^o  de  longueur  pour  une 
;     I  course  de  piston  de  3",35  ;  l'épaisseur  dé  la  fonte 

)  était  de  0*^,03.  L'aspirante  était  en  bois  blanc, 

(le  chêne  se  gerce  trop  facilement);  elle  portait 

I  0^,16  de  diamètre  intérieur;  sa  longueur  totale 

I  était  de  S^j^o  et»  jusc^u'à  la  soupape  dormante,  de 

J     :  3",20.  Dans  la  partie  inférieure  elle  était  ronde  et 

\['    \  ,  &^^i  t  o"*,  I Q  d'épaisseur  de  bois  ;  dans  le  haut ,  elle 

\\  en  Dortaît  o"',!^  et  était  carrée.  C'est  da«ç  ce 

'  i      :  i  renflement  qu'étart  pratiquée  Ici  ohapcHe  dkoai 

}  I      !  I  TouTerture  était  un  rectangle  de  o^,S3  de  kanl 

sur  o*,33  de  large.  Cette  oiiverture  se  fermeit  m 
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«Myea  d'tto  tampoft  d«  ;wftfte  Ws  ifm  .V<tf 
duMMait  d'«i)Qrd  »vec  force,  dodi  on  ofllfirtâii 
Aoigoeuaemeot  les  quatre  joints,  et  qui  éiifti.mptii- 
tenu  par  une  «rmature  eo  fer  copame  oo  te 
voit»  PL  y  ^fif.  i5,  Fallait  fil  ouvrir  )a  cW 
pelle?  il  n'j  avait  que  deui  vis  à  desserrar  et  quel« 
ques  coups  de  masse  à  donner  «ur  le  tampon  ^  en 
eorte  que  cette  opération  popvait  se  faire  tvifr-nN- 
ptdemeni;  cImmo  de  la  plus  haute  iœportàncedaM 
un  travail  de  la  nature  des  ayaleresses. 

Ije  bout  de  1  aspirante  était  Imiclié  par  une  pfla*- 
/que  de  fer,  et  l'aspiration  se  faisait  par  des  ouve»- 
tui*es  latérales  appelées  narines.  Pour  eaipécb«r 
que  les  déliris  de  tout»  aorte  qui  auraient  pu  se 
trouver  an  Soad  du  puits  ne  parvinssent  às^wtoo- 
duire  dans  la  pompe,  on  avait  doué,  sur  ces  aa^ 
rinesyde  petites  baguettes  de  fer  conveneblemeitt 
espacées;  mais  il  est  essentiel  qu'elles  soîi^t  fixées 
verticalement  y  et  non  horizootalement.,  fovf 
-qu'elles  remplissent  le  vêmux  poiisible  leur  objet. 
JD'auires  hiSf  on  ewrreiopjfe  le  amt  de  rpapnranle 
^'une  sorte  de  daie  eo  osier  on  en  fil  del^* 

Las  tinranxmootans  ou  buses  étaient  formés  de 
donnes  de  ch^e  de  o'^^oS  d'épaisseur,  reliées  «vqp 
des  freltes  en  fer  serrées  à  clavettes;  ils  arvabnft 
4*,fio  environ  de  lon^eur;  i{s  étaient  Assemblés 
•nntre  ,  eux  auçsi  bien  qu'avec  la  ^rayaiHanie,  sm 
mojen  de  manchons  de  0^,33  de  bauieur ,  fos^ 
mes  également  avec  des  douves.  Toutefois  «  soet 
assemblage  .^re  nn  încbnwénient  :  c'est  qu'il  J^ia 
deux  joints  à  cal&ter,  et  In  jr<^paration  du  oaUV 
4age  du  joint  inférieur  nt  suri^t  tr^^dÂffidle 
.quand  les  pompes  sont  en  place.  C'est  ce  qman'n 
engagé,  à  avoir  recours ,  an  puiti  STeuf,  à nnîeautae 
dififmition.  ki  h  buse  qupénenre  étak  tnijflée  I^- 
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SèéeftMfat  en  pdlitev  et  oh&ssée  à  grande  f^rce 
ans  la  buse  hiférieore  évidée  d'une  manière  cor* 
it^pocidante.  Des  crampons  ou  agrafes  servaient 
'èl  consolider  cet  assemblage  dans  lequel, comme 
on<le  voit  ^  le  joint  inférieur  «e  trouvait  supprimé. 
-'  I^e  piston  était  fait  en  bo(is  blanc,  et  de  la 
forme  représentée  dansles/^.  1 8  et  19.  La  gar- 
nitnveiqui  avait  o"^^o5  de  hauteur ,  consistait  en 
iéeûK  cuirs  (de  bœuf)  cossus  ensemble,  et  for- 
mant ainsi  une  épaisseur  de  to  à  11  millimètres* 
El^e  était  fi|:ée  au  piston  par  son  bord  inférieur^  au 
moyen  d'une  rangée  de  clous,  et  de  manière  à 
lavoir  un  ^peu  d'évasenient  par  le  haut. 

IaI  tonpape  était  formée  également  de  deux 
morceaux  de  cuir  fort^  cousus  ensemble  et  main-<» 
-tenus  entre  deux  plaques  de  fer  traversées  par  des 
boulons  avis.  Le  cuir  s'allongeait  en  une  sorte  de 
«queud  par  laquelle  on  clouait  la  soupape  sur  le 
piston. 

'  La  soupape  dormante  était  faite  tonte  pareille- 
'ment..Aprè8avoir>introduit  en  a  une  petite  feette, 
on  a.  planté  de  petits  picots  de  bois  blanc  tout  à 
Fentour  ip6ur  le  bien  serrer  contre  le  corps  de  Tas- 
pirante ,  et  c'est  sur  cette  sorte  de  picotage  qu'on 
«  cloué  la  soupape. 

L'ouverture  du  piston  en  b  {fig.  18)  était  un 
•rectangle  de  17  centimètres  sur  9,  en  sorte  que 
4a  section  offerte  au  passage  de  Teao  était  de  i^ 
centimètres  carrés ,  c'est-^à-dire  seulement  ^^ 
•18  centièmes  dç  la  surface  du  pi^^on.  K^^^lx 
piston  métallique,  on  aurait  pu  aUém^,  A^^ 
un  passage  de  ^5o  centimètres  cai*^!  ^ 
tement  en  aurait ,-        *     ■  - 


.''^^és 


•$it  été  considérabletJ     >  ^^  \^j 
alors  il  aurait  fcillu  aussi  que  V^^^^^t  ^aw/ 


plus  grand  diamètre^  Il  paraît  q^^^*^tv\ 
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ABBÎn>la  préféreDce  aux  pistons  de  bois  sur  ceux 
de  fonte,  à  cause  de)a  facilité  qu'on  aurait  de  )es 
retirer, au  cas  où  leur  tige  viendrait  à  se  rompre, 
en  engageant  un  crochet  dans  l'échancrure  d  mé- 
nagée dans  le  bois  au-dessus  de  la  soupape;  mais 
ue  pourrait-on  pas  obtenir  le  même  avantage  en 
armant  les  pistons  métalliques  d'une  double  anse 
€nfer? 

Noos  nous  étions  servis,  dans  le  principe,  de 
tiges  en  sapin  ;  mais  comme  elles  n'étaient  pas  as- 
sez lourdes,  il  a  fallu  les  remplacer  par  du  fer. 
Gea  nouvelles  tiges  avaient  communément  4 
tnècres  de  longueur;  elles  étaient  caiirées  et  de 
'0*,o42  de  côté.  Elles iétaîent  assemblées,  à  mi-fer, 
chaque  partie  portant  à  la  fois  un  tenon  et  une 
mortaise.  L'assemblage  était  en  outre  recouvert 
d^on  manchon  en  fer,  et  le  tout  était  traversé  par 
un  petit  boulon  à  clavette ,  afin  d'empêcher  le 
manchon  de  quitter  l'assemblage. 

Chaque  pompe  était  établie  en  suspension  dans 
le  puns,  k  1  aide  de  deux  chaînes  en  fer  s'enroulant 
sur  des  sommiers  de  bois  de  chêne  de  o'^ySo  de 
diamètre  que  l'on  avait  laissés  bruts  pour  que  le 
frottement  pût  s'opposer,  au  moins  un  peu,  ^i  une 
descente  trop  précipitée  ^es  pompes. 

L'installation  des  pompes  dans  les  avaleresses, 
et  toutes  les  manœuvres  qu'elles  exigent  durant  le 
foncement,  se  font  ordinairement  à  l'aide  d'un 
cabestan  appelé  engin  et  d'une  chèvre.  Ce  cabes- 
tan est  utilisé  en  outre  pour  imprimer  le  mouve- 
ment à  la  tonne  qui  sert  à  l'extraction  des  ma- 
tières du  fond.  On  a  soin  d'ailleurs  de  le  disposer 
dételle  sorte  qu'il  puisse  être  transformé  en  une 
machine  à  molettes  après  Tenlèvement  des  pon>- 
pes. 
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Au  paits  Becquev ,  on  a  àeseendu ,  ^une  0€mh 
fois,  la  travaillante,r«spiraate  et  la  premièrebuaa; 
mais  après  avoir  eu  soin  d*assurer  encore  la  lîaîr 
son  de  ces  trois  pièces  entre  elles  avec  des  craoi* 
pons  ou  agrafes.  Or,  voici  cornaient  on  a  pn>^ 
cédé. 

Après  avcNr  établi  les  deux  sominiers  à  imèire 
environ  aurdessus  du  plafond  de  la  galerie  d'écouh 
lexnent,  et  de  telle  sorte  qu'ils  entraient  dans  le 
terrain  de  o"y3o,  on  a  disposé  sur  ces  somnaiers 
les  deux  chaînes  destinées  à  suspendre  la  première 
colonne  ;  elles  étaient  faites  avec  du  fer  de  a  cenr 
timètres  de  diamètre.  La  précaution  ii  prmidre 
e*est  que  les  différens  tours  ne  diusvauebent  pas  les 
uns  sur  les  autres*  D'ailleuro,  ht  loiif(ae«r  de  ces 
chaînes  doit  être  calculée  de  manière  que  la 

npe  étant  supposée  descendue  juaqu  an  point 
us  bas  du  niveau ,  il  reste  encore  suc  les  som- 
miers un  nombre  de  tours  suifisans  pour  ^oe  Imt 
frottement  contre-balanœ  le  poids  de  la  ooloone». 
D*un  autre  côté»  on  a  pris  aeux  autres  bonis  de 
chaîne  dits  colliers ,  terminés  par  nne  fautte 
maille  ou  clavier^  que  Ton  a  passés  suocessivcmmly 
en  manif^re  de  ncaud  coulant ,  autour  du  cordon 
inférieur  de  la  travaill^pie^avec  cette  précaution , 

Sue,  la  pompe  étant  supposée  pendue  sur  les  deux 
laviers  ,  ceux*ci  se  trouvassent  diamétmlemwl 
opposés (/^.  i5). 

Les  choses  étant  ainsi  préparées ,  on  a  amarré 
le  GàUe  de  Tengin  à  la  travaillante,  au-dessous  du 
-cordon  dont  il  vient  d  être  question  ;  on  Va  lié 
en  outre  à  cette  même  pièce ,  vers  aon  autre  ex*- 
trémité,  au  mojen  d*une  petite  corde,  et  o«  a 
fiiit  agir  le  Gal>estan ,  d'abord  pour  enkver  la 
pompe  de  terre  et  ensuite  pour  la  descendre  dnt- 
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cernent  dans  }e  pif  ils,  Qaand  le  poipx  d'ut^ch^ 
des  colliers  a  «u  dépassé  le»  sommiers»  on  a  fait 
uue  halte  pour  assembler  ceuxi-ci|  au  moyen  dc^ 
leurs  claviers,  avec  les}K>uU  libres  des  chaînes  de 
suspension.  A  dater  de  ce  moment,  h  pompe 
s'est  trouvée  suspendue  et  on  a  continué  k  la  de^. 
cendre  en  rendant  du  càbie  et  faisant  simultané-* 
ment  couler  les  chaînes,  et  cela  jusqu'à  peque  soq 
extrémité  supérieure  fut  arrivée  à  la  Hauteur 
des  sommiers.  Aloip  on.a  descendu,  à  Taide  de  U 
chèvre  une  pf  ire  do  buses  que  1  opa  ajustiçe  sur  la 
première  partie  de  la  colonne;,  oq  a  continué  \sk 
descente,  et  aiqsi  de  puaite,  .jusqu'4  ce  que  Tn^pi^ 
rante  eut  atteint  le  fond  do  puits;  puis  ou  A 
coupé  le  câble  poiir  poiiivoir  p^'^der  à  la  desce^t^ 
de  la  deuxième  ponipe. 

Il  est  essentiel ,  penilant  toute  cette  opération  » 
de  tenir  ^oujour^  bouchée  Teiarémité  de  la  co- 
loijLoe,  poqr  éviter  qu'il  ne  totmbe  wn  dans  la 
pompe.  Pour  faire  cçuler  les  ch^tues,  ça  fr^ppf 
sur  les  f^aiUesa:veçla  paunae  de  U  main,  «q  aysiqt 
soin  de  relever  les  dpigts  autaot  qufs  p^ssiol^^ 
^ans quoi  on  courrait  le  risqye d^ seules  preijidrf 
dans  1^  chatnpns.  Il  faut  faire  ep.§orta  qup  )f9 
deus  qhainei  gUosKïPt  (toujpurs  d'i^^^le  quantité  k 
pour  qpe  la  fi^oloni^e  doscepde  bien  vi^rtiçdlev^ent, 

Jj'épqi^fq^t'  éiUfi^  une  fois  mis  eq  tfain  ^ 
mesure  que  le  niveau  de  l'esiu  s'abaissa ,  on  ét^r 
))lit,  tout  contre  les  pompes,  d^  ob^vronf  d^tf 
gnUioTimiges  ^  s6q.i{i|e  pelles- <?ii»0  pUise^pt  pof. 

g^iAter  leur  po^iUpn,  si  elles  QQt  été  despeqdHeff 
en  verticales,  m  §i#>op , sj^p  die  jcp  r^f^iener  ^^m 
C^t!^  position.. 

Aussitôt  que  le  fond  est  à  découvert ,  1|9^  oht 
Vr4ers  S0  meWep.t  ^r  pipcMov  soi^  l^s  ppinyi^s  p^ur 
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que  cellesH^i  posent  dans  une  espèce  de  puisard  , 
et  que  par  conséquent  tout  le  reste  du  puits  se 
trouve. à  sec.  C'est  une  précaution  qu'il  faut  con- 
stamment avoir  k  mesure  que  le  creusement 
avance.  Comme  on  ne  peut  pas  faciiement  se  ser- 
vir d*un  pic  ordinaire  pour  piocher  sous  les  pom- 
pes, on  se  sert  plutôt  d'une  barre  de  fer  pointue 
^  dite  pince',  ou  au  moins  d*uh  pic  très^lonfj.  A. 

*  mesure  que  Ton  arrache  du  terrain  sous  Tespom- 

I  ]     I  pes ,  il  faut  lâcher  les  chaînes  pour  que  la  colonne 

i  1  .  1  pose  toujours  au  fond.  Pourtant  il  arrive  aussi 

'     '  '  quelquerois  que  la  colonne  descend  d'elle-même 

J)ar  son  propre  poids.  A=  rifiesure  aussi  il  faut  al- 
origér  les  huses  et  les  tiges  ;  on  n'allonge  pas  de 
moins  de  1 5  centimètres  è  la  -feta,  et  pour  cela 
on  a  des  bouts  tout  préparés  de  iS,  3o,  60 
centimètres.  ' 

.  La  rupture  de»  tiges  est  un  siccident  qui  s'est 
Souvent  présenté  dans  le  cours  de  nos  opérations. 
Nous  les'  retirions ,  comme  on  retiré  des  tiges  de 
sonde,en  les  $aisissant,au-dessous  des  assemblages, 
avec  un  crdchfet  de  recherche.  Quàrttl  il  arrive  que 
cette  tige  se  hrise  rez  le  piston,  on  se  sert  d  un 
ctochet  tecàùthé  que  Ton  tâche  d'engager  dans 
l'échancpore  qui  a  été  réservée  diiris  le  bois.  Eors- 
cjue  Téquipàge  est  mû  par  une  seule  fnaîtresse 
tige,  qui 'tac  joue  pas'dan^  rintérieur  d'une  des 
pompes,  il  feut  parer  aux  accidens  qui  pourraient 
résulter  de  la  chute  de  cette  tige  au  fond  du  puitâ 
par  suite  dq  lu  rupture  de  l'assemblage  qui  la  lie 
à  la  machine.  On  l'arme  pour  cela  de  deux  patind 
en  bois, léèquels ,  )e  cas  échéant,  viendraient  se 
reposer  sur  deux  traverses  placées  ad  hoc  dans 
le  puits. 

Calfater  1^  buses  et  les  manchons,  resserrer 
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OU  remplacer  les  frettes  :  ce  sont  des  réparations 
qu'il  y  a  souvent  Heu  de  faire.  Mais  ce  qui  iuler- 
rompt  le  plus  fréquemment  le  travail  ^  c  est  la 
nécessité  de  remplacer  les  pistons:  aussi  faut-il 
toujours  en  avoir  plusieurs  de  rechange  préparés  k 
l'avance  pour  pouvoir  les  descendre  aussitôt  qu'on 
a  retiré  ceux  qui  sont  défectueux»  après  avoir  préa« 
lablement  bien  graissé  les  garnitures  avec  du 
saindoux  ou  du  suif.  Ce  renouvellement  est  com- 
mandé, soit  parce  qu'on  voit  que  la  pompe  four- 
nit moins  d'eau  qu'à  lordinaire ,  ce  qui  tient  à  ce 
que  le  cuir  décousu ,  décloué  ou  déchiré  par  le 
service^  n'adhère  plus  complètement  au  piston , 
soit  parce  qu'on  s'aperçoit  par  l'effort  du  moteur 
que  le  frottement  du  piston  est  devenu  plus  con- 
sidérable. Cette  circonstance  peut  être  due  aussi 
au  dérangement  ou  au  retournement  de  cuir; 
mais  le  plus  souvent  h  ce  que  des  menus 
débris  du  terrain ,  de  la  filasse^  des  copeaux  de 
bois  ou  d'autres  matières  qui  ont  pu  être  aspi- 
rées par  la  pompe,  sont  venues  se  loger  entre  le 
vide  qui  existe,  par  suite  de  la  disposition  co- 
nique de  la  garniture ,  entre  celle-^ri  et  les  bois  du 
piston.  Nous  avons  réussi,  au  puits  Neuf,  à  di- 
minuer de  beaucoup  la  fréquence  des  accidens 
dus  à  cette  dernière  cause,  en  ajoutant  à  la  gar- 
niture un  cuir  mince  (de  cheval)  qui ,  à  son  bord 
inférieur,  est  cousu  entre  les  deux  cuirs  qui  la  con- 
stituent, la  dépasse  de  3  centimètres  environ  et  est 
ensuite  cloué  au  piston  par  son  autre  bord,  de  ma- 
nière à  recouvrir  précisément  le  vide  dont  il  vient 
d'être  parlé,  et  toutefois  d'une  façon  assez  lâche 
pour  que  le  jeu  de  la  garniture  n'en  soit  pas  con- 
trarié (^/îg,  i8  et  19.) 

La  soupape  dormante  est  sujette  aussi  à  des 
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tlétat)getner»s  qui  ont  pour  bfFet  immédiat  la  di» 
tninutiôn  du  produit  de  la  pompe.  On  s'aperçoit 
particulièremetit  que  cette  diminution  est  due  à 
cette  cause,  lorsqu'on  entend  l'eau  redescendre 
dans  l'aspirante  pendant  le  refoulement  du  pis^ 
ton.  Alors  il  faut  se  hé  ter  d  ouvrir  la  chapelle^ 
totit  en  continuant  de  faire  marcher  1  autre 
pompe.  Si  la  soupape  n'est  empêchée  de  fonc- 
tionner que  par  l'interposition  de  quelques  corps 
étrangers  amenés  par  1  aspiration  ,  et  qui  la  tien- 
nent ouverte,  le  remède  est  facile,  il  suffit  de  les 
«nlever.  Mais  si,  comme  il  arrive  assez  souvent^ 
c'est  le  cuir  qui  est  coupé  en  partie  à  la  charnière, 
par  l'effet  du  service,  il  faut  sur-le-champ  arra- 
cher la  soupape  défectueuse,  en  reclouer  une 
iQutre,  replacer  et  recalfater  le  tampon.  On  sent 
combien  il  importe  que  cette  opération  soit  faite 
avec  une  grande  célérité,  car  sans  cela  l'eau  fini- 
Y*ait  par  gagner  la  chapeUe ,  et  alors  il  faudrait 
absolument  tirer  la  pompe  hors  du  puits.  Or, 
cette  célérité  ne  peut  s'obtenir  qu'autant  que  le 
tampon  n'est  pas  trop  lourd,  et  c'est  ce  qui  fait 
qu'on  préfère  l'avoir  en  bois  plutôt  qu'en  fonte^ 
Peut-être  aussi  est-ce  cette  considération  qui  a 
Kîonduit  à  employer  des  aspirantes  dont  le  dia- 
mètre est  un  peu  faible? 

Un  fait  est  arrivé  par  deux  fois  au  puits  Neuf, 
qu'il  importe  de  signaler  ici.  On  avait  sn^penda 
le  travail  pendant  plusieurs  jours  pour  faire  des 
réparations  à  la  machine ,  et  l'épuisement  venait 
d'être  mis  en  train ,  lorsque  l'une  des  ponipos 
vint  à  se  soulever,  retomba  au  bout  dequek^ues 
instans,  se  souleva  de  nouveau  ,  et  ainsi  de  suite 
plusieurs  fois,  avec  précipitation  à  l'itistar  d'un 
mouton.  Cet  accident  n'arrive  jam^iis  que  lors* 


i 


Digitized  by 


Google 


ttb  ttt  (îfiMiiE.  35 1 

3u*oti  a  eu  la  négligence  de  laisser  dans  le  fond 
e  la  filasse,  des  copeaux,  ou  d'autres  matières 
qui  obstruent  eu  partie  lé  masque  qui  recouvre 
les  narines»  On  conçoit,  en  effet,  que  ie  passage 
destiné  à  Teau  se  trourant  considérablement  ré- 
tréci, et  celle-ci  ne  pouvant,  par  suite,  prendre 
la  vitesse  convenable,  il  en  peut  résulter  des  cbocs 

Îiui  occasionent  Teffet  annonce  ,  et  d'autant  plus 
acilement  qu'il  y  a  une  plus  grande  partie  de 
la  pompe  plongée  dans  l'eau  (i)^  Dans  ce  cas,  il 
doit  aussi  se  faire  un  vide  momentané  dans  la 
pompe,  en  sorte  que  le  piston  a  à  soutenir,  en 
montant,  un  poids  plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  un 
poids  égal  h  celui  de  ^atmosphères  plus  celui  de 
la  colonne  d'eau  qu'il  porte  sur  la  tête.  Aussi 
avons-nous  trouvé,  après  fun  des  deux  soulè^ 
vemens  mentionnés,  que  la  plaque  en  fer  m 
{fig.  18  et  19)  interposée  entre  le  boi^du  piston  et 
la  clavette  qui  fixe  le  dernier  bout  de  la  tige  à  ce 

Înston,  était  cassée  et  qu'elle  s'était  incrustée  dans 
e  bois  de  près  d'un  centimètre.  On  prévient  ces 
soulèvemens  en  fixant  de  forts  étrésillons  sur 
l'embouchure  des  pompes  ;  mais  le  plus  essentiel, 
c'est  d'en  prévenir  la  cause  en  ayant  soin^  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  de  ne  jamais  abandonner  le  fond 
de  l'avaleresse  sans  Tavoir  bien  nettoyé.  La  pre- 
xnière  fois  que  cet  accident  nous  arriva,  le  bout 
do  laspirante  fut  brisé,  des  pierres  s  y  engagè- 
rent et  il  fallut  tirer  la  pompe  hors.  La  seconde 
ibis  il  ny  eut  pas  de  détérioration  apparente; 


(j)  J'ai  obsei*vé  de  ces  chocs  daus  une  autre  circoor 
stauce  :  là,  c'était  là  soupape  du  piston  qui  ne  laissait  pas 
assez  de'passage  à  l'eau  ,  et  ils  n'ont  cessé  qu'eu  agraud'vs^ 
sant  ce  passage  « 
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mais  au  bout  de  quelques  jours  la  pompe  ne 
donnait  pcesque  plus  deau.  Alors  on  visita  la 
soupape  dormante  que  l'on  trouva  sciée  à  la  char* 
nière  et  recouverte  de  deux  niorceouz  de  gypse 
du  volume  d'uu  décimètre  cube  environ  chacun  | 
arrondis  comme  des  galets,  plus  de  la  plaque  de 
tôle  qui»  bouchait  auparavant  le  bout  de  Taspi* 
ranle,  laquelle  était  repliéeplusieui*s  fois  sur  eUe* 
0^me,  et  dans  Tétat  où  serait  un  morceau  de 
papier  que  1  on  aurait  froissé  dans  la  main.  11 
parait  que  cette  plaque  avait  été  déclouée  et  plîée 
par  les  chocs  répétés  de  ta  pompe  contre  le  ter*^ 
rain,  que  dans  cet  é.tat^elle  avait  pu  s'engager 
dans  Taspiraute  et  ap^ès  elle  les  deux  pierres,  et 
que  là ,  ballottées  par  le  jeu  de  la  pompe,  elles 
avaient  Gni  par  prendre  Tes  formes  ci-dessus  men- 
tionnées, et  par  passer  au-dessus  de  la  soupape. 
Cette  plaque  avait  pourtant  oT,3o  de  diamètre  et 
a  millimètres  d*épaisseur  ! 

On  voit,  par  la  description  qui  précéde^combien 
les  travaux  d'avaleresses  sont  pénibles  et  scabreux, 
puisqu'il  faut  que  quatre  honunes  travaillent  dans 
une  espace  de  5  mèties  carrés  environ ,  encore 
rétréci  par  les  pompes,  exposés  à  chaque  instant 
à  être  submergés  par  suite  de.rintemiption  do 
jeu  de  celles-ci.  Aussi  est-il  essentiel  qu'il  y  ait 
des  échelles  dans  le  puits.  On  sent  en  outre  que 
les  pompes  ne  peuvent  pas  tenir  le  puits  bien  4 
sec,  ce  qui  fait  que  les  ouvriers  ont  toujours  les 
jambes  dans  Teau.  Il  faut  même  que  les  narines 
soient  toujours  couvertes  d'eau,  sans  quoi  il  y  a 
c!e  Tair  aspiré,  et  Teau,  retombant  sous  forme 
de  mousse  par  l'embouchure  de  la  pompe  sur  le 
dos  des  travailleurs,  les  incommode  encore  d'a- 
vantase.  I^  v  a  d'ailleurs  un  autre  inconvénient  à 
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fiiîpe  sucer  le»  po«ipcs  :^  e  es^  «ju'il  en    ^^^    ^^ 

courant  tfaîr  sx  aotif  qu'ott  xie    peut  rn^^.'^^-^  ^l:»  >       ^ 

feux  allumés    tlsins  le  puits.    Pour  se^^^        ^«:^^     .*^^Q 

tête  et  le  dos     de»     aspersions    supér^^^  ^*^-^  ^^^-^  ^< 

qu'elles  provieianexit  de  la   succion  do^^^"^  ^^^^^  ^^^  ^^ 

ou  bien  des  joixits    de^  '  '  ^^  "'^ 

couverts  d*un«  sort;edec 

peau  en  feutre  &  larges  1 

méahle  que   j>o»eni>lc  Bf% 

un  mastic  de  soif  et  de  cenore.^  Un  n^''         ^:::^^^"^ 

exiger  de  ces  ouvriers  plus  de  six  lieur^^^^  ^^  ^"^ 

▼ail  par  jour,    eji  deux  postes  ou  ^^Pti^^^   '^^^^  ^ 


ou  bien  des  joixits   de^  buses,  les  ouv^^^JP^^riik^^^'  ^k 
couverts  d*un«  sorte  de  capote  en  cuir  et  V^  ^^^*^^^^^^^** 
peau  en  feutre  &  larges  bords,  rendu  au^^**^^^   "^    aont 
méable  que   posmWe  avec  du   goudrotx  ^^^     :^  ^^  ^^^- 
un  mastic  de  soif  et  de  cendre.  On  n^*         ^^::^  J^^^per- 
exiger  de  ces  ouvriers  plus  de  six  lieur^^^^  ^^  ^"^  ^vec 
▼ail  par  jour,    erà  deux  postes  ou  ^®Pti^^^   ^^^^T^  ^  P^« 


BXyi.ICAX'IOir     »K    tA   PLANCHE    V 

DétaUs  relatifs    au,  ci^elage  et  au p^^ 

Fig.  1.  Pla»  a'ui»  cadre  porteur  po^ 
carr^et,  pour  «»  P"'**  octogone,  p^^  i»2^__ 
d'un  lien  ^dans   chaque  angle  du  car,^   ^  ^^^î'u/ts 

Fig.  a.  Plan   a'une  trousse  de  pic^^^  ,^     ^tion 

=W^'^;«  »^«n4;  l'introduction  des  n|.^^^**-£ 


trousse  de  niantm^  -*-*C)ur 


m ,  œousaet   ciow*^ o-^  «u  PUit^ 

renforcer  le  ,bffi«»€P^'  . 

/^.  3.P09C  a'««  trousse  de  picotage. 
a,  coupe  verticale  <l«neavaieresse  ;  .  -  ,    ^- 

p,  puisard  ;  ,  '    -- , 

^,  trousse  pio^>*^^  *  ^  -     ^'' 

«,étrési]loKi;  '        V.z 

Tomeir,    «»^^-  =^  >  -  »r 
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ff,  fanbourde  «t  pcotage;  le  piwta^  est  ra 
pttmé  par  de«  hachures  iioraaal«B. 

ol  ^  pkas  d'aoe  pièce  de  la  trauifie  bombée  pat 
le  picotage» 

Pig.  4.  Battoir. 

Fig.  S.  a,  élévation  d'une  masse^  dans  le  sens 
de  la  longueur  ;  d^  élévation  du  coté  de  la  panne, 
Pig.  6.  Deux  élévations  d'un  plat  coin* 
F^^.  7*  Plan  et  élévation  d'un  picot. 
J^.  8.  Elévation  d'une  agrappe  à  picoter. 
Fig.  9.  Plan  et  élévation  d'un  ciseau  courbe. 

Fig.  lo.  Dispositions  employées  au  puits  Neuf, 
pour  soutenir,  pendant  le  calfatage,  une  partie  de 
cttvelaffe  reposant  sur  un  mauvais  terrain. 

a,  plan  de  la  moitié  du  puits  ; 

4/,  élévation  du  boisage; 

f^,  barreaux  de  fer  ; 
,  >  patin  ou  gousset  en  bois  ; 
r,  tirant  ou  bouton  en  fer; 
I,  clavette; 

A:,  écrou  de  ce  boulon. 

Polir  ne  pas  compU^er  la  figure  1  09  n'a  te- 
préSMiléy  en  élévatiosi^  qu'un  seul  des  tiràns  U 

Flg.  11.  Plan  et  profil  d'un  serrement  à 
châssis. 

/i,7i,  épaulement  pratiqué  dans  le  tcnrain; 

00  y  cn&ssis  portant  une  feuillure  9; 

rr^  lambourdes  et  {Hcotage:  (lès  piootages  sont 
exprimés  par  des  hachures  normales); 

s  y  pièces  de  serrement. 

Fig.  1^.  Plan  et  profil  d'un  serrement  à  en- 
tailles. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  ^BL   GBIIME.  355 

Il ,  pièces  de  terremeût  ; 
u,  lambourdes  et  picotajges  :  (les  picotages  sont 
exprimée  par  dea  hachiire^  normalea.  ) 

r  Mg.  ]3.  Profil  d'une  portion  de  boisage  du 
puits  Becqney. 

jr^  trousse-gargouille; 

/,  picotage  ae  cette  trousse  ; 

z ,  cale  pontée  soutenant  le  boisage  supérieur; 

Xj  cadre  rentrant  un  peu  hors  oaplomb 
pour  que  les  gouttes  d*eau  tombent  bien  dans  la 
gargouille. 

I^.  i4*  Coupe  d'une  pièce  de  boisage  évidée 
en  rigole  pour  servir  de  gargouille. 

Epuisement  des  avaleresses. 

Fig.  i5.  Disposition  des  pompes  dans  le  puits 
Becquey. 
A  9  puits. 

By  galerie  d'écoulement. 
G,  sommier. 

D ,  chaînes  de  suspension. 

E,  collier;  e  clavier  qui  réunit  celui-ci  à  la 
chaîne. 

F,  corps  de  pompe  ou  travaillante  en  fonte. 
G  9  aspirante. 

H,  chapelle; 
ly  narines. 

Fig.  i6.  Coupe  de  la  travaillante  et  àeVaspi- 
rante  avec  les  mêmes  désignations  que  dans  la 
fig.  i5. 

aa,  petite  frette  que  Ion  serre,  contre  le  bois  de 
l'aspirante^  au  mojen  d'un  petit  picotage. 

a3. 
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Fig.  1 7-  Assemblage4e  deux  tuyaux  s^ns  man- 
chon ;  c  crampons  ou  agrafes. 

Fig.  iB  et  19 .  Coupe  et  élération  d  un  piston. 

g^  garniture  en  cuir; 

i ,  petit  cuir  mince  cousu  à  la  garniture  et  doué 
au  piston  pour  recouvrir  le  vide  qui  régne  entre 
M    ^  celle-ci  et  le  bois  et  empêcher  qu  il  n^y  entre  des 

corps  étrangers. 

(  La  tuiu  à  Tune  des  premières  iiwaiiims  4e  iS34-) 
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If  une  machine  vaurr  extraction  de  lahomUe^ 
établie^  en  18^9 ,  aux  nùnef  du  Vigan ,  dé- 
partement du  Gard* 

PAR  M.  C  HAMMOND»  ingénieur  ci?il. 

La  machioe  à  viipelirypour  l'extraction  de  la 
KouîUéi  aiiKtiKimea  4û  Vigan^  fait  aussi  aller  des 
pompes  pour  répuisement  des  eaux  séutervaines. 
Celksnci  étant  fort  abaiidaMes,  il  était  uéees- 
saîre  que  le  jeu  des  poaipes  ne  fût  point  inter- 
xompu  pebdanit  les  itttemrallea  d'aocftmiii^eaii  de 
décrochage  des  bennes  »  comme  cela  a  lieu  or<&- 
nairemeati  Ceet  danaee  but  que  fai  donaùruit 
l'appareil  déont  ci-dessèua,  qui  a ,  en  oiitré^  pl«H 
sieu»  autres  avantages ,  tels  que  celui  de  n  éxi- 

Ser  aucune attèntioa  de  la  patt  deamachinisles , 
e  sorte  que  la  naackkie  peut  .et»  abandonaée^au 
chauffeur;  d'éviter  toute  chance  d'accident  au  mo- 
ment où  k  benne  pleine  arrive -à  l'orifice  du 
puits,  et  est  urée  sur  le  plan  de  décrochage;  de 
rendre  plus  facile  la  Ènanœuvre  du  déchargement 
et  delà  vidange  des  bennes,  et  dé  dindnuer  ainsi 
le  nombre  d'ouvriers  qui  7  sont  employés. 

La  machine  est  représentée  avec  ses  détails  sur 
\^  Planches  FI  et  m. 

loijig*  1 ,  PL  Vly  représente  une  projection 
verticale  de  la  machine  sur  un  plan  perpendicu- 
laire à  Taxe  du  treuil  ou  tambour  sur  lequel  s'en- 
roule la  corde  à  laqudlle  est  suspendue  la  benne. 

La^.  2,  PLVII^  est  une  autre  projection  veih 
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ticale  sur  uu  plan  perpendicolaire  aa  premier, 
et  dans  lequel  0m  i  stlf^llaf  tout  ce  qui  se  rap* 
porte  au  tambour,  pour  ne  cooseryerque  la  diar- 
pente  établie  snr  le  paiîlâ  et  ncs  dépendatices. 

La  jf^'vS,  Ft.  f^II),  «»t  ml  plad  bcnrîMntal  corres- 
pondant aux  deux  projections  terlîcat«& 

Lesmémes  lettres  désignent  partout  les  mêmes 
objets. 

G  yfig.  3,  tambour  «ir  lequel  8*<Hiroule  la  corde 
qui  ya  passer  sur  la  poulie  de  renvoi  ao-^ettoa  du 
puits-  !t 

^^Jig^  t  et3)it>i;MdUiÉgk.]MntéewvFnadtt 
tanilmicfir  ^ . 

£}yB%j%'J  i.ei3,fâ§doDS«tigranantMcc  là 
iMtt  dfaoï^.F,  nMBtés'nrJ^e£,mii  «aqaîl,  4t 
kl  «BiactHne  à  wpettr^  un  mouvwaeatd»  rotatma 

COMiDQ. 

K»  H^j%.  S ,  mamchonaliêB êmcë  mk  tparr  les 
«iogleB  I^  i  f^Mmt  Je  Joiifçde  ranève  B,  j^fmX* 
lèlemeot  à  son  axe  /  et  sermnt  è  ix»  Vmu  ou 
rattredespignonae ,  E'  qm  soM/ïft»  aar  Taxe  iX 
LcamanDlMiis  H^  H'  «ont  mpfenâsaniés  m^  utoeplofl 

On'vok,  par  la^.  ^f  qot  \msj9$kme  des  deint 
maodMine  peut/suiyawt  qn'mi  le  ^àtte  yen  fW 
ides  pignons  Ë  ou  £^  fixer  l'an  d'eux  sur  l'axe  D^ 
ma  bren  ,^patidbit  le  laisse  au  n»ttî«u  de  la  d» 
Unce  des  étxoi  {Àgaons^  n'en  toucher  oacan  tc 
ies  laisËerlibmtoosdeuxv  Au  Mojpsn  de  coi  ap- 
pareil y  appelé  exx  anglais^rKMdn^mft  (€er»^iue 
ru$se\  1  axe  D  tournant  toujours  dans  le  même 
sens,  le  tambour  G  tourne  danavin  sens  ou  dans 
l'autre,  oo  s'arrdte  toot^*frit,  soiysiot  ^pieles  deux 
manchons  sont  poussés  yers  É ,  vert  Ë'^ou  sont  «o 
milieu  de  la  distance  qui  les  sépare. 
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.  Of  fig.   I  01*3,  acbte  iMtwMulfl  'jKirs.Jbqii^ 

SOOt  fioles  9  «    il    ;        ' 

i\  Le  châssis  K  daos  lequel  pesse  laicse^l 
avant  d*iÉleÎDdist  Je  temhieiirc 

a^  Les^deux  lnM  oa  t^çesen  fer/,/;?.'  . .  ^^ 
%   3^  Laveff|9eeo£trP.  . 

B,  jS^.  f  y  )ef  îer  tooraant  autour  d'ùi^  ^nt 
fixe  y  iié  au  mandion  Ifjtap  deux  pedte-eyltàdfei 
saillam  surmi  eottienjui-  embrasse  le  matioben , 
saiM  empéâbe^  c^IuIhi^  dd  tonriier  »?€$6  ifkrf»rèî 

Q,^.  I  ee^  ,  tringle  .eft  ier  aHicuMe^à  âfigle 
variaMe,  ft^pëe  les^fttèees  PmR* 

gjfig.  1  et  3,Toue  sw  Iaqu€Me  est  af^jlltqttévt 
ftén  quetVmtBi  supprimé  dam  Is'desala  ;  la*raue^ 
estmodtée  spr  reMdii'tambdttr.fLe  frem  eM^«Mé 
seuleaimV)  tMM}«ie' r^w  'teat  atffMer  ^ttiii  4m^ 
dans  lé  petits.  Ap  moyen  d*«m  cordeau  dtseendimt 
lêloiig  oespare^,  Vonvridr*^  est  dans  h»l)eMfe 
peut  à  \kvm  débrayer  lea  pignoae  £  <m  £' ,  et 
•errer  le  !fMli« 

La  >%".  4  »  ^^-  ^^»  représeote  le  tandMMr  et  ie 
syetèmed'emimyage  et  de  d^lM*ayate  mmetéseur 
un  plan  •verfioal^^rpeiidicultfmrli  oéiui  deiay^.  i . 

Les  fig.  6  et  7  représentent ,  sur  «tne  plue, 
grande  échdle,  )e  levier  ft  et  IVatréaiité  de  k 
tringle  Q. 

Byéyêg.  1  j^  et  3,  eordea  attachées  a«K  bras 
•  euav^c 


fy  fj  idiMir  passer  eur  des  poulies  de  remroi 
feées  aux  montaas  inerticaux  qui  portent  la 
poulie  ou  uolelle,  et  auxquelles  sont  suspendua 
des  contre-peids.  Ces  cordes  eevvenS  à  f  mbmyer 
ou  débrayer  :k  k  main ,  de  meoièpe  à  kire  touifier 
le  taicd)o«r  danaie  smis  voulu ,  ou  k  l'arrétsr.  .Laa 
lignes  ponetnéea  daas  la  Jig.  i  vepvés^nlentles 
farasyety  pkcés  dans  deuxautrespositmiftcorrefr- 
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IKipdbirteByUpramièwyT/^audé^ 

pignons,  la  secoadef^J\\k  Fembrajige  du  pn- 

ffuan  E^  ou  lieu  du  pignon'E^ 

X,yf^.  lyCuveau  ou  otone  ddot  on  attgmeote  la 
profondeur  et  la  capacité  au  moryen  d'anneaux  re- 
tenus par  les  chaînons  d'attaché;  celte  dispodcîoD 
a  pouip  but  d'éviter  la  casse  des  charbons ,  en  les 
jetait  daoa  une  benne  pi^ofonde. 

L,  qrpchét  à  ressorts  représenté  sur  une  plus 
gi;ai(d^  écbelle  dans  les^.  ^  »  9  ^  iQî  on  remar* 
qHWa ]  deax  loquets b^a,  tourUïi^t  autour  des 
boulons  a»  a^saiUans  en  dehors  d«<îhAafiis»et 
poiMsés  par  les  resswto  e,  c. 

IJ^K  leviers  cciuidés  cf,  ^  tournant  autour  des 
liwlofis  a,  0|  et  poussés  euxHaaémes  par  l0  ressort 
4  4iei^  faramdiesr,  r^  swvent  à  £iîre.fei|ti«r  ^  de* 
dans  les  parties  saillanles  des  loquets  6^  ^ ,  lora- 
queceU  est  nécessaîi» ;  ilwffitpour  cebds tirer 
av^.fe  flUkain  deux  cordons  fixés  aux  csillets  i;  ^.des 
leviers  dyd;  alors  les  ressorts  sont  o<Maaprimés  et 
lesjloquets.  rentrent. 

>  ^9  ^f^*  i,aet3,  chAssis  en  dterpente  sus- 
p^du,  par  la  partie  supérieure^  à  un  arbre  A, 
et  tournant  autour  de  l'axe  de  cet  afbre; 
,  Ty  pîèoe  de  bois,  diargée  vers  la  tète  d'une 
niasse  de  fer  liée,  à  la  charpente  S  S,  par  une 
tige  en  fer  et  un  étriery  tournant  autour  de 
l'axe  de  l'arbre  B  ,^.  a  ;  uno  cordeK[ue  l'on  voit 
dans  les^,  i  et  a ,  et  qui  est  attachée  par  une 
extrémité  à  la  pièce  T,  et  par  l'autre  à  .un  pokH 
iixe ,  empêche  la  pièce  T  de  retomber  an  delà  de 
sa  position  actuelle.  C'est  le  poids  dont  est  chaisgé 
la  pièce  T  qui  retient  le  chAssis  en.charpcpte  S 
dans  la  position  inclinée  ou  il  se  trouve, 

M  y  plusieurs  cercles  horizontaux  fixés  au  daàs* 
sis  S. 
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J ,  J  y  boules  en  bois  ûxécs  k  la  covde,  et  qui 
eont  trop  grosses  pour  traverser  le  châssis  K. 

Au  moment  où  la  benne  X  a  dépassé  le  plan 
de  Torifice  du  puits»  le  crochet  à  ressort  L  s'en* 
gage  dans  les  cerdes  M  où  les  loquets  b  ^  b  s'ac* 
crochent.  En  même  temps  les  boules  J  ,  J  font 
tourner  le  ohArisis  K ,  et  par  conséquent  1  axe*  O. 
Le  pignon  E'  est  débrayé  ;  le  système  des  man* 
chons  écani  amené  entre  les  deux  pignons,  le  tam- 
bour s'arrâte  et  la  benne  j^leine  se  trouve  suspen* 
due  aux  cercles  M*  Son  poids  détruit  Télatd'éqi»- 
lîbre  dn  système^  et  suffit  pour  faire  tourner  le 
chftssis  S  autour  de  l'axe  A,  Ja  pièeeT  autour  df 
Taxe  B.  Le  tout  {)rend  hi  position^  indiquée  par  les 
lignes  ponetoées  en  8'  et  T,  dans  la  figéi  :.la 
benne  se  trouve  ainsi  mnienée  sur  lepkin  de  dé- 
crochage. 

U,  simple  mât  fixé»  au  moyen  de  moofies  «t 
d'une  poulie  dont  la  chappe  peut  lonmer  autonr 
dun  axe  vwtica] ,  à  Fun  ifes  an^es  dn  bâtiment* 

Y,  cordons  dW palan.  -< 

y ,  crochet'  d'une*  romai ne*  suspendue  à  la 
chappe  de  la  mouffle  infémate>  anqnd  on  wo 
croche  le  cuveau  plein. 

Le  m&t  tourne  sur  son  pivot  par  le  moindre 
effort,  ou  bien  au  moyen  d'un  léger  porte» 
ii-faux.  Les  Jig.  i  et  2  ^  indiquent  suffisam- 
ment comment  on  détadbte  la  benne  pleine, 
du  crochet  L,  pour.rattacher  au  crochet  de  la  ro- 
maine, et  comment  on  vient  ensuite  la  vider  sur 
une  grille  qui  tamise  la  houille.  Les  gros  mor- 
ceaux tomTCot  sur  une  charrette  placée  au  bas 
d'un  mur,  tandis  que  le  menu  s'amoncèle  au^es- 
sous  de  la  grille. 

Le  cuveau  étant  vidé,  on  le  ramène  près  du 
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mmîM  et  cm  l'atlacbe  de  omtwv  au  dodiet  L. 
L'oanier,  «D  pouBMit  le^àMsS^  kiemeit  dans 
h  pooUîoo  pniDkive  S,  et  le  euvmu  ae  Uoii?e au- 
dessus  daptaCs;abia il  embraye^  k  la  Jnam^l» 
pigBoa  £  en  tîrani;  leeasdoB  e^ ,  ei  jldéGKQcfae  m 
même  lemM  le.ci«cheC  L  en  fiûsaiit  rentsw  les 
loqoetsfty  &.  Il  tt'apaiiroelaqti'à  tirer  les eovdoas 
atùMhés  aoK cmUels  f\  i êm levîeia coudés  ^»  d. 

Pendaail  àe  teœpe^iaa  doié  cette  SMoœtifKt 
la  madHae  à  vafmr  a  coDlsoaé  à  fsiftt  flomimîr 
ics  ^pompas  4'^MHesaiieDt. 

Lorane  le  cu^eaii  aniveaa  ias  du  fpaîts,  à  la 
plan  daoeioskaee;  deax  aataes  iNKilea,  plairfCT 
aur  k  eoffdean.  éok  da  dbàssisK  9  irieanent  pons^ 
sêr  cediâisis  el  déhrayer  le  pîgnaii  IL  Le  tMH* 
knir  silaatéleeDoorei  jnaqB'ià  ce  qu'aus^pal  dowaé 
par  les  ouvriers  du  fond ,  l'ouvrier  emJNrsjre  4» 
le  pîflBon  £'  poar  £mn  Mmonter  un 


€ette.iiiaèhifie  fooeliaime  trj;s4>ien  49piàs  Té- 
poque  de  son  éuMissemeat.  Toutes  les  pièces , 
eaceptéodl^  GoaqraaaBt  le  mssimi  emb  et  les 
TCoes  d'andê^  peiMant  être  fiûlcs  par  un  foifeur 
ordinaire  démines. 


Digitized  by  VjOOQIC 


■^mm^^i^mmmmÊiti^m    363' i     j 

'^.^]«B6BlP«IOir'r  ! 

thàùîe  sans  fin  tde   la   €àmiimÊùHon.j\ic 
JH.  GaUe^  ènêmbmde  flnstUtét.'  <  >        S    - 

•'  '^'  ■     ••    ■  '  ^  \"  '^Jiéif  •  -;'-^  ■'  '••J  ''-  ; 

lifcs  micfakiet  d'aln<Sboa)  aciittllfitttitt/^mi»  ineonTénient 
ployées  sur  les  raines  ont  des  inconvéniens  mom^  ^^en^^â 
môxîet  jbieii  ebfaxwnjelfc  tous  Ifatf^cKploîtoMrKlÀu  ordi^k»!^ 
premier  rang  figurent  Fusure  rsqjîn-dm  oiMn 
ed  diamf  a  ce  riflr;;i&Artictién  desi  toiinéft .  îfai , 
attachées  ft  TextréniMifer^a  bliblsi*;  ^rappaort 
«dtiircBttaaltnl  des  piraîe^cleB  peilslÂu  IIbob  j6l>n* 
tre   Tantre,  au  point  de  renèottfcr^;^i'p0i4f 

jaé^aonfiihftcpaa»  éipzîlilanp;  Jen^j  ia  /«éeesfîîéDfd'art 
4^£ftanI®faftolrfiifretfde>chBd«B  le  lenk:dn'fnoliirct* 
aneoi  de  cotaliom^  qtmnd  'm  tfonneftpleÎBeiesL  a«y 
iwééiaultaué'dirpwtsiéi  doit  ècreoenipfaraét  pat 
ttnetimnertnda}  /        ' 

A  Saint-Étîenne  et  k  RWe-de-Gier,  otiieiïiploieP^^^«w« 
isnoovë.exclipsitenieot  (dès  cftbies  tonds  qni  9^en« 
màtieût'igéDétwienmnt  lur^nn  tamlxHir  à  aotfe.rerr 
<4«qL'(Po«r^snxnX;»<le  3oo  à  4eo  nôtres  ds  pro* 
Ibncbur,  lei^câUesontordinaîrenient  a  à  3  poueea 
-dé  diomètn  lel  pèsent' de  à^^&k  3^,io^par  mètna 
courant.  LeailoQne^  contienûent  lo  hectolitres  da 
^oille  pesant  <dÉ  8qo  à  gookîkigrammas^  Le 
poids  de  la  tosme  garnie  d;e  ses  chaînes  d'attache 
«et  d'envicoa  a3o  kibgnmnies  :  ainsi  la  cbai^ 
totale  da  càiûeé'Sààe  k  i  o^  kîlpgramines ,  indé- 
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pendamraent  de  son  propre  poids  qai  est  d'envi* 
ron  i^oo  kilogrammes,  poor  un  puits  de  4oo  mè* 
très .  quand  la  tonne  pleine  commence  k  s'élever 
dn  loiid.  n  -tmt  pour  nn*  ipeàm  semblable  deux 
cftblM^dooitialongnear  excède  la  profondeur  dn 
puttsdeGo  à  SoinètreBaiimôins,  )i  cause  de Félé^ 
vation  des  molettes  an-dessos  de  Torifice  dn  pnifs , 
de  la  distante  des  molette  an  tambonr,  et  de  la 
nécessité  d'avoir  sor  cdoi-çi  nne  provision  de  câ- 
ble ponr  remplacer  les  parties  inférieufes  qoi 
r  ^«aenl:  ha  premières  et  qtt!il  £int  cooper.  Ainsi 

>  liOttgnéar  tolilë  des  dènx  câbles^  940  met» 
movennemèÉit;  ' 

.  ^ids  li.raÎ96n  êé'  8'  AilégMimmes?  pag  tnètre 
ISMnpit ,  36^0  IdldgganbMSi;^  ^.  :  •  -  i  ^  *" 

-  Prix:  dèscàUcaà  râîsektle;  tSh  frufaB^IXlo  Mk^ 
granime^ : 4sf3o^.      •  i-  j«  ■  ,•  ?  .••:'l    -n. 

La  dènSe'd'tme  panedecâbkb^semUablirfiarie 
beanooiip ,  MÎvaiit  qlie  lepifts.est  soevA  fcmndsiy 
qu'iky  circule  de  Tair  finb  entrant  dtfna  la  mine^ 
ou  de-rairclfand ,  humide  et  vidé  ^pn a  piartonm 
les  tmvanz  souterrains.  Dans  ancnn  eas  eUè  ne 
dépasse  16  à  18  mois  :  elleestsonventde6oo6 
setHemaDt. 

-  A  Anzin,  les  eâUes  jplats  cBt'gënérakaaent 
remplacé  les  càUes  ronds  qui  n'existent  pin 
aujourd'hui  «pie  snr  deux  ou  trais  fiasses.  D'aprts 
les  renseignemcns  que  m^a  fournis  M.  Boudona» 
qitiéy  ingénieur  des  mines  à  Valaraiemies,  les 
câbles  nuits  d'Anzin  ont  o*,ii5  de  langeursur 
o'^^oS  d'épaisseur  y  pèsent  ^^188  par  mètre  cou- 
rant,  et  coûtent  'j^-^nS  le  mètres  Les  toues 
âevées  au  mojen  de  ces  câbles  contiennent  un 
peuplusde7  hectolitres  de  houille^ et  leor  poids 
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total  €rt  de  800  ^kttl»gralmne$,  dims  leaqncla  le 
poids  du  Tus^y  aMC  ses  dioiiions  d'attache ,  ent]|^ 
pour  i36  kilogramines*  La  longueur  des  càUes 
plats  excède  de  aS  à  3o  mètres  la  profondeur  des 
puits.  Ainsi ,  pour  no  puits  de  4eo  mètres  de  pro- 
fondeur, il  faudra  deiss  câbles  ayant  ensemble  au 
moins  85o  mètres  de  long,  pesant  SSSpk^âo,  et 
coûtant  6162  fr.  La.  durée  de  ces  câbles  est  quel* 
quefois  de  ^4  ^  3o  mois;  nmis  souvent  ils  sont 
usés  au  bout  de  10  ou  la ,  surtout  dans|ps  fosses 
par  lesquelles  sort  lair  humide  et  chaud  qui  a 
parcouru  les  trataux. 

En  Angleterre,  on  emjdoîe  soit  des  câbles  platschatnes  d«  fer 
en  cl^anvre  qui  ont  à  peuprès les  mêmes dimen*«<^  Ansieiem. 
sions  et  là  même  poids  que  ceux  d'Anzin  (1),  soit 
des  chaînes  en  fer.  £n  général ,  dans  les  puits  in- 
clinés où  la  chaîne  traine  sur  le  sol ,  parce  que 
Ton  nerapprochepasassez  lesrouleaux  pour  qu'elle 
soit  partout  suq^endue,  Ton  emploie  dœ  chaînes 
ordinaires  en  fer,  formées  de  maillons  oblongs 
qui  s'enroulent  sur  un  tambour  cylindrique,  ou 
plutôt'  une  bobine  à  axe  horizontal  recevant  le 
mouvement  de  rotation  d'une  machine  àrvapeur. 
La  diatne  placée  sur  ce  tambour  s'enveloppe  plu- 
sieurs fois  sur  .elle-même,  de  sorte  que  le  poids 
du  caveau  et  de  la  chaîne  suspendue  dans  le  puits 
agit  à  l'extrémité  d'un  plus  long  bras  de  levier, 
à  mesure  que  celle-ci  se  raccourcit.  A  la  mine 
d'étain  de  Wheal-Vor  (paroisse  de  Breage  en 
GomfMailles  ),  une  chaîne  semblable  extrait  le  mi- 


(i)  Aux  Consolidated  mines  ^  près  Redruth,  Us  câbles 
plats  pèsent  8"»*-  par  yard  (  3*^,97  par  inètre),  et  coûtent 
,iiT.  i^k.  par  qatntal  de  iiti***S  (94'^s54,  l^s  loo  ki* 
fogramnies  }•' 
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■em  d'âne  ^gmA>ufkmat^r6éJmihams  {a^'^M)^ 
I^  cbaine  pèse  à  mu  piè&^ioolcilogmnMBttaw 
cetle  loDgiieur,  cest^-diie.^^ig  parmèUecw- 
mit.  Le  poidg  d*uii  ouYeau  fiên  de  miaetaî  eu 
sealement  de  800  Ibs.  (36a^,7a).  Des  chetoes  seoK 
bkbles  sont  employées  bwsl  miaes  de  cuivre  de 
fpheal-Friendshm^QxaànesdepioaùidefFh^ 
Beizjr  dans  le  BeTonshiie  «  et  aux  mines  de 
plomb  de  Moid^  dans  k  Fiîntabire.  Elles  sont 
osées,  a]|boot  dW  tempassee  court,  par  le  Irot^ 
tement  sur  le  sol  des  puits  incHoMs. 

Lorsque  Textraction  a  lieu  entièrameDyt  par  des 
puits  verticaux  3,  Ton  emploie  frécpemm^nt»  sur* 
tout  daosles  mines  de  houille ,  des  ckainet  pistes 
en  fer  qui  s  enroulent  sur  une  bobine  étroite,  k  la 
manière  des  cables  plats  en  chanvre  enmiojiée  k 
Anein  et  ailleurs,  aont  il  a  éisé  question,  CSes 
diaines  sont  fimmoées  de  la  mamère suivanto; 

Chaque  chaînon  esL  formé  de  trois  maisons 

£i  ont  une  forme  très^longée^  conrnwwm  le  voit 
nsles^.  8  et  9, Pi  fC///,dont  la  première re* 
présente  deux  chaînons  contigua  de  la  ebatoe  pn^ 
jelés  snr  un  plan  parallèle  à  sa  laraeur,  et  la 
eeoonde  les  dmx  mêmes  chatnons  projetés  sur  un 
plan  perpendiculaire  au  premier.  Les  maâUons 
a,  a,  Uy  couchés  dans  le  plan  de  la  cbaine,  ont 
4  pouces  de  long ,  et,  quand  ils  sont  juxtaposés, 
k  largeur  totale,  égaleà  celle  de  la  dialas,  est  de 
Spooces. 

Les  maillons  b,  b^b  ont  5  ponces  de  long;  ks 
btanch^  lon|^tudinales  sont  aplaties  et  plus 
larges  que  la  partie  arrondie  qui  entre  dans  le 
maillon  oontiçi.  On  voit  que  la  chaîne  totale  est 
formée  de  trois  chaînes  juxtaposées  formées  de 
maillons  très-allongés.  Pour  réunir  ces  cbaines 
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Mtie  €Uei ,  et  m  aénie  temfA  po«r  empédiei^  ks 
maillons  de  se  mettre  en  traf  ers ,  od  eafiMee  des 
cales  en  bois  daas  tous  les  mailloes  fr,  by  b  for* 
mant  un  mAme  duononi  qui  soot  posés  dans  un 
plan  perpendicalaira  à  la  largeur  de  la  chaîne» 
Aux  mines  de  kouîUe  njpleitées  par  la  compeigaîe 
de  Neath^bbe)ry  dans leGlamorgan,  unechalae 
semblable,  ayant  90  fathoms  (  i64",6i)  de  lo»- 

Srar»  pèse  aSoo  kilogrammes  environ  ,  €*est-*àr 
e  1 5^,  19  par  mètre  courant  :  e'est  près  de  4  foi* 
autant  que  les  càMes  plats  e»  chanvre  employés 
à  Anzin  ou  dans  les  mines  d'Anglelerre.  Les 
tonnes  suspendues  à  cette  chaîne  sont  en  tôle; 
elles  contiennent  5oo  kilogvamttiesde  hotûlle  en^- 
vinm,  et  la  tonne  vide  pâe  %  et  demi  à  3  quin<- 
taux  de  113  Ibs.  (laS  à  i5o  kilogrammes  à  pen 
près).  Une  telle  diaine  dure  de  9  à  10  ans.  Les 
oovriers  descendent  dana  le  puits  par  les  tonnes. 
Sur  les  mines  exploitées  près  de  Dudlejr  par 
Bitjplvviftrfoiie,  propriétaire  des  foi^  de  Xe^', 
Tai  vu  et»  chaînes  semblables  d'une  trèik^rand? 
longueur,  parce  que  la  machine  d'extraction  était 
située  à  une  distance  assez  oonsidérable  des  puits 

Ei  avaient  enx-mèmes  environ  râoyards  de  pro^ 
idenr.  Ici,  comme  dans  toutes  les  mines  de 
houille  de  la  partie  sud  du  Staffordahire ,  la 
honïle  en  groa  moreeaux  est  empilée  sur  un  pla* 
teail  k  ronhttes,  ou  elle  est  maintenue  par  les 
chaînes  d'attache  et  par  plusieurs  cercles  en  ier 
large  et  mince  :  on  empue  sur  ces  plateaux  de 
no  à  24  quintaux  de  lia  ib$.  (1000  à  1:100  kjlog,)> 
de  sorte  que  le  poids  total  dont  la  chaîne  est  char* 
gée  n'est  pas  moindre  que  laoo  à  i4oo  kilos.  Ces 
plateaux  sont  élevés  dans  des  puits  circulatres, 
murailles  en  briques  sur  une  assez  grande  partie 
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de  leur  kaateor ,  dont  ils  rempiissent  à  peu  ptès 
exactement  la  section  horizontale. 

JTignore  le  prix  des  chaînes  qne  je  riens  de  dé  * 
crire ,  et  qui  sont  préférées  aux  cmatnes  ordinai- 
res ,  parce  qu  elles  offrent  plus  de  sécurité  (i) ,  et 
qu'elles  s'enroulent  régulièrement  sur  elles- 
mêmes  à  la  manière  des  câbles  plats.  Toutrfois  il 
me  parait  évident  que  le  prîf  doit  en  être  élevé 
à  cause  du  graiïd  nombre  de  soudures  qu'il  y  a  à 
faire,  et  de  la  difficulté  de  tenir  les  maillons  de 
longueur  parfaitement  égale  j  de  manière  qu'une 
cale  en  bois  prismatique  puisse  traverser  tous  les 
maillons  d'un  même  chaînon  placés  dans  un 
plan  perpendiculaire  à  la  laideur  de  la  chaîne. 
Elles  ont  aussi  Tinconvénient  d^avoir  un  pokb 
très-considérable  comparativement  à  celui  des 
câbles  en  chanvre  qui  feraient  le  même  serrice. 
Dflfcrii»tion  ^  nouvcllcs  chaines  en  fer  construites  par 
des  chS^a^  M«  Galle,  et  décrites  dans  le  rapport  de  M.  Franr- 
ms  fin,  con-  eœur,  inséré  au  Bulletin  de  la  Société  dencou^ 
''h!'gJ£!  ragement  pour  le  mois  d'octobre  i83iy  nous 
paraissent  rëunir  toutes  les  conditions  de  soliifité 
^  et  de  légèreté  propres  à  leur  donner,  dans  ks 
mines ,  une  supériorité  marquée  sur  les  câbles  en 
chanvre  et  les  chaînes  en  fer  employés  jusqu'ici. 
Un  avantage  considérable,  c'est  que,  comme 
^es  sont  sans  fin ,  il  y  a  constamment  équili- 
bre entre  le  poids  de  la  partie  montante  et  de  la 
partie  descendante,  de  sorte  que  le  moteur  em-^ 
ployé  aura  seulement  à  vaincre  la  réàistanee 
aue  au  poids  élevé  et  les  résistances  passives  (  les 

(i)  Les  chaînes  ordinaires  en  fer  formées  de  maillons 
entrelacés  offrent  très-peu  de  sécurité,  parce  qu'on  seul 
maillon  défectueux  oécasione  lu  rupture 
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froltemens  et  la  raideur  de  la  chaine) ,  qui  seront 
l»en  inférieures  k  celles  des  machines  oraîoaires , 
à  cause  de  la  simplicité  du  nouveau  système. 

La  chaîne ,  telle  qn  elle  a  été  construite  d'abord, 
est  composée  de  maillons  Ëibriqués  avec  3e  la 
tôle  découpée  avec  soin,  de  a  millimètresd'épai»» 
seur.La  largeur  du  maillon  enah^fig.  6^  PL  FIIJ, 
est  de  i5  millimètres  et  denii«  Le  diamètre  des 
œillets  ou  trous  destinés  k  recevoir  les  goupilles 

?ui  réunissent  les  maillons  au  nombre  de  4 >  6  ou 
formant  un  chaînon ,  est  de  7  millimètres.  Les 
maillons  sont  terminés  à  leurs  extrémités  par  des 
portions  de  cercle  concentriques  aux  œillets, 
ayant  23  millim.  de  diamètre;  la  distance  des 
goupilles  passant  dans  les  trous,  é^ale  à  la  lon- 

Sueur  d'un  chaînon ,  est  de  27  millim.  (i  pouce) 
'axé  en  axe. 
Les  chaînons  sont  composés  d'un  nombre  pair 
de  maillons,  disposés  symétriquement  aux  deux 
extrémités  d'une  goupille ,  qui  réunit  deux  chaî- 
nons contigus ,  et  qui  est  renflée  dans  le  milieu 
pour  empÀrher  le  rapprochement  des  maillons 
(^ff.  5  ).  La  chaîne  totale  est  ainsi  formée  de  deux 
chaînes  parallèles  réunies  par  des  goupilles,  et 
maintenues  k  une  distance  invariable.  Les  axes 

aui  terminent  les  goupilles  ont  exactement  le 
iamètre  des  œillets.  La  longueur  de  la  partie 
renflée  qui  maintient  l'écartement  des  deux 
parties  de  la  chaîne  est  de  a8  millim.  et  demi, 
et  son  diamètre  est  de  8  millim.  La  chaîne 
peut  ainn  se  plier  sur  une  poulie  ou  molette , 
dont  le  contour  serait  garni  de  dents  qui  s'enga- 
geraient entre  les  fuseaux  ou  goupilles ,  tandi- 
3ue  les  maillons  se  coucheraient  sur  les  rebords 
e  la  poulie.  Chaque  maillo^to  pèse  1 4  grammes  , 
Tome  IF,   i8;«.  24 
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m.  dia(|tte  gMpiile  d'une  chr^î^  Ô    -«««k^i^^ 

(4  de  chaque  dké)  pèse  aô    fçv»     *rf,«».     X^es    f>^ 

seaux  sont  tous  periaitement  càr«s^2^2^  •  ^t  t^c^»^^' 
tranp^  à  la  surface ,  et  asaea  «•«5v^?ft^T>o«r  ^^ 
)iuif!8e  ieft  river;  ils  Bont  ajustée»   ^**t^,^^    ^%C8  ^ 

«ans  le  moindre  ballottement^  ^ ^  i^* 

Diverses  améliorations  oti^      »  .  ^    d^/^^^^ 

dans  la  construction  de  cette  e\i^^^      ^^  ^  ^^ 
ificaUons      i*-  On  a  suktitué  à  la  tôj^  di^^^'  ^^J^o^'a'^^aJ?^ 

itefun    même  épaisseur  que  les  mailla  ter-     ^'^j^^^^     '    „^^ 

Z^    geur  est  seulement  .suffisani^    ^'^  >  et  ^^/^/^^^  ^^/ 
k^es     série  de  maillons  qui  soat  cl^  ^  pour    c^^^  /    ^f  f^ 
remporte- pièce.  Comme  \«*«  ^^^P^**  c/âr/A#' >^  O^^^ 


gueur,  ^^^v^2 


grande,  quand  ils  sont  ai^^^J'^^^P^Uï^e  beaucou^v  ^^^ 
ruban,  que  dans  une  pi^^  ^  ^^eoupés  ^^^^t  étiï'^^5^ 
dans  les  deux  sens,  ^    ^e    tô\e  q^^^ 

2**.  Les  épreuves,  auxc» 
bouts  de  chaîne  dont  les  r^^-^^^^s 


distance       Unbout  de  cbaiae    f^^.ï^^^ï 
La  chaîne  venant  des  usines  d«^*  î^^t.^  s 
'-^»-  delongueur,éUit  fS^^^U^cW.^^ 

\  ceux  que  nou»     ^^  *«*tfe  cl«^^«i^\Av     \ 

des   goupilles  d^    S''"^*^^     dr'^^C^  >V 
chamons  avaient  al  -.'     l:ir^^  1 1  •    ^^tit ^    *^k 


chaînons  avaient  Cl)  ^ 
de8OTtequelach^47f*'«*lVv}****    cl-x      ^^      «m 
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DB    M.    eALLB.  3^1 

a  été  fait  le  :i3  mai  i83»,  à  Vakelî«r  oêatml  des 
ponts  à  bascule 

Ôd  a  soumis  la  chaîne  aux  charges  progressiViis 
suivantes  : 

600  kil. 
800 
880 
896 
pr!2 
1000 

lO!l4 

Un  maillon  a  ronipu  sous  cette  dernière  charge 
de  10^4  kilogrammes.  Le  maillon  rompu  est  re- 

I)résenté,^.  lo;  lu  fracture  suivant  mh  test  nette, 
es  fibres  suivant  mn  ont  glissé  sur  le^  fibres  eon- 
tigus.Pt^ès  des  bords )fK,  i'  K  dek  cassure,  il  y  a 
eu  amincissement  et  déchirure  du  fer,  une  crique 
en  î".La  chaîne  n'a  commencé  à  s'allonger  Sen- 
siblement que  sous  un  poids  très-voisin  de  celui 
qui  a  produit  la  rupture,  et  les  maillons  qui  n^ont 
point  été  rompus  ne  paraissaient  p«is  sensible- 
ment Allongée  api*ès  Tépreuve. 

On  a  enlevé  le  maillon  cassé,  en  Faisant  sauter 
deux  goupilles ,  et  on  a  remis  le  reste  de  la  chaîne 
en  expérience.  Oh  Ta  chargée  progressivement 
jusqua  io56  kilogrammes.  Sous  cette  dernière 
charge ,  la  pièce  de  fer,  par  laquelle  la  chaîne  était 
térmmée  pour  qu'on  pût  la  charger  de  poids,  a 
rompu  sans  qu  aucun  des  maillons  fut  altéré.  On 
a  (changé  cette  pièce  et  remis  In  chaîne  en  expé- 
rience; on  la  chargée  de  prime-abord  de  looo  ki- 
logrammes, qu'on  a  laissés  pendant  environ  un 
quart  d'heure;  puis  on  a  augmenté  la  charge  prcJ- 
gressivement  par  parties  de  8  kilogrammes  cha- 
que fois.  La  charge  totale  a  été  poussée  ainsi 
jusqu'à  1 1 38  kilogrammes.  Sous  cette  dernière 


Digitized  by  VjOOQIC 


sM 


I! 


1 

j! 


il  . 


i  / 


l 

L         > 

j       / 


373  GUaUeS    SAN9    PIN 

charge ,  un  maillon  a  rompu  au  bout  d'une  minute 
à  peu  près.  La  rupture  s'est  faite  absolument 
comme  la  première  fois  :  le  maillon  rompu  s'était 
ouvert  autour  d'un  des  œillets  destinés  à  recevoir 
la  ffoupille. 

Les  maillons  de  la  chaîne  ainsi  essayée  étaient 
bbriqués  avec  du  fer  ruban  mince ,  ayant  même 
épaisseur  et  même  largeur  que  les  maillons.  La 
section  de  chacun  d'eux  étant  de  3 1  millim.  carrés, 
on  voit  que  la  charge  qui  a  occasioné  la  rupture 
a  été  de  ^^*'-  =  36*^,387.  par  millim.  carré. 

Dans  des  expériences  antérieures,  faites  sur 
une  chaîne  dont  les  maillons  avaient  été  fabri- 
qués avec  de  la  tôle  laminée ,  la  charge  qui  avait 
occasioné  la  rupture  ne  s'est  élevée  qu'à  io3o  ki- 
logrammes; mais  toujours  les  maillons  ont 
rompu  de  la  même  manière ,  en  s'ouvrant  près 
des  œillets. 

La  rupture  ayant  toujours  lieu  dans  la  partie 
du  maillon  voisine  de  l'œillet ,  il  était  évident 
que  l'on  augmenterait  la  résistance  de  la  chaîne, 
en  augmentant  le  diamètre  des  cercles  concen- 
triques aux  œillets*  qui  terminent  les  maillons. 
Comme  d'ailleurs  les  goupilles  oSreqt  une  ré- 
sistance à  la  rupture  b^ucoup  plus  considérable 
que  celle  des  maillons ,  on  pouvait  réduire  un 
peu  leur  diamètre;  en  conséquence,  dans  les 
nouvelles  chaînes  construites  par  M.  Galle ,  on 
a  réduit  le  diamètre  des  goupilles  de  7  à  6  milU- 
mètres,  et  l'on  a  donné  aux  maillons  les  dimen- 
sions suivantes  : 

Épaisseur 2  j  millim. 

Largeur  au  milieu.  .  , 16 

Diamètre  des  œillets  qui  reçoi- 
vent les  goupilles 6 
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DE    M^    GALLE.  3<|j3 

Diamètre  des  cercles,  concentri- 
ques aux  œillets,  qui  terminent 

les  ^maillons a4  ; 

Un'bout  de  chaîne  semblable ,  dont  les  chaî-   Réûiunce 
nons  étaient  formés  alternativement  de  deux  et  ^^  '"  dutne 
d'un  seul   maillon ,  composée  de   19   chaînons,"     "pt«r«- 
a  été  essayée  le  2^  septembre  i833,  à  l'atelier  des 

Sonts  à  bascule.  Le  fer  était  le  même  que  celui 
ela  chaîne  essayée  le  ai  mai  i83a.  Elle  a  été 
chargée  de  poids,  croissant  progressivement  jus- 
qu'à 1200  kilogrammes.  Après  l'avoir  laissée  4  mi- 
nutes sous  cette  charge,  on  a  ôté  les  poids  et  on 
a  mesuré  la  longueur  de  la  chaîne  qui  avait  été 
mesurée  une  première *fois  avant  d'être  mise  en 
expérience.  On  a^  trouvé  que  l'allongement  était 
de  4  millimètres  pour  une  longueur  de  chaîne 

égale  à  Â&2  millimètres ,  c'est-a-dire  de  — ^ de 

la  longueur  primitive.  On  a  alors  remis  la  chaîne 
en  expérience ,  et,  après  l'avoir  immédiatement 
chaînée  de  1200  kilog.,  on  a  ajouté  successive- 
ment des  poids  de  8 .  kilog.  Les  charges  succes- 
sives ont  étéde  iao8,i2i&,  1224 et  isSskilog.Un 
maillon  s'est  rompu  sous  cette  dernière  charge  en 
s'ouvrant  autour  de  l'œillet ,  de  la  même  manière 
que  dans  les  essais  faits  sur  le  premier  modèle. 

En  examinant  la  chaîne  après  la  rupture,  on 
a  reconnu  que  Quelques  œillets  avaient  été  ag- 
grandis  par  la  charge;  car  les  goupilles,  qui 
étaient  d'abord  parfaitement  ajustées,  ne  rem- 
plissaient plus  exactement  les  œillets. 

Après  avoir  enlevé  le  maillon  cassé,  on  a  re- 
mis en  expérience  le  reste  de  la  chaîne  qui  a  été 
immédiatement  chargé  de  1200  kilog.  La  charge 
a  été  ensoite  augmentée  par  des  poids  addition- 
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neis  de  8  kilog.  à  la  f<>is.  La  t*^pture  a  en  lieu 
sous  la  charge  de  1364  UWg» 

Un  maillon  était  rompu  de  la  même  ma- 
oièr^  que  dans  tous  )es  autres  e9fi«iis,  autour* d'un 

En  exwiiijiant  avec  $oiQ  les  goupilles,  on  a  y 
a  p9&  reconnu  la  plus  légère  altération. 

Un  autre  bout  de  chaîne  de  même  longueur  et 
du  n^ên;ie.iîiodèle ,  construit  avec  du  kv  des  Pj- 
rénées ,  a  été  essayé  de  la  même  manière  ;  mai» 
la  rupture  a  eu  lieu  deux  fai&  sous  une  charge  de 
ipSq&ilog.  Le  maillon  a  été  encore  rompu  delà 
même  manière  que  dans  tous  les  autre»  essaia, 
auXour  de  Vun  des  œillets^  seulement  W  secteuc 
s'est  ici  complètement  détaché  cku  reste  du 
maillon. 

La  grande  différence  de  ténacité  entre  les  deux 
chaîne^  faites  avec  des  fers  différens  fait  voir  com- 
biep  il  est  important  de  n employer  dans  la  fabrir 
cation  de  ces  chaînes  que  dçs  fers  doux  et  ner*- 
veux ,  dont  on  pourra  d'ai lieues  constater  la 
ténacité  par  des  essais  préalables.  On  peut  ad^ 
mettre  que^  pour  des  fers  semblables,  la  chaîne 
oçc^sionaut  la  rupture  d'un  seul  maillon  œ  sera 
pas  inférieure  à  isoo  kilog. ,  et  que>  dans  la  pra- 
tique, il  y  aura  sécurité  complète  toutes  les  fois) 
que  la  charge  maximum  que  chaque  maillon 
aura  à.  supporter  (  y  comprki^  le  propre  poids  de 
la  chaîne  )  ne  dépassera  pas  le  tiers  de  cette 
charge ,  c'est-à-dire  400  kilog.  Il  bul;  bien  re- 
marquer que  cette  charge  maximum,  ne  sera  pas 
peçndauente  et  sera  supportée  seulement  par  les 
maillou^  au  moment  ou  ils  arriveromi  près  de 
la  poulie  qui  portera  la  ch^o  sana  fin. 

3*1  Au  Ueu  4^  formai;  la  chaîne  de  deas  par- 
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dw  goupilles,  eotofl  lesquelles  pettveot  s es^er 
ckB  cUnts  iaaplaalées  sur  le  coatour  d'iute  poulie  ^; 
on  peul  rapproclier  le&  miillofos  fes  uns  de»  au* 
tfO), et  placer  alors  la  chaiae  sur  une  pcMiUe  on* 
dée  et  k  retards.  Pour  peu  que  la  cbaiqe  ait  de- 
loiv^eur,  le  Irottemeot  suffira  pour  l'empàehor 
de  gUâier  sur  le  oootour  de  la  poulie  ondée  ^ 

Soand  même  la  partie  mon  tante  serait  chatgéen 
'Vm  poids  ttèe^eouaidérable  (çair  la  note  quiauit 
ce  mémoire).  Cette  disposition  a  plnaieurs  awor 
tages  :  elle  sioupliiie  la  conslructiim  delà  poulie^ 
read  beaucoup  plus  facile  le  montage  et  le  dé^ 
mooitage  de  la  chaire)  ee  qui  permettra  de  vAiri^ 
fier  souvent  l'état  des  goupilles,  quaud  etter  âerft 
misa  en  œuvre  ;  le  poids  e»t  au»i  un  pea  dimi- 
nué par  la  suppresaion  d'une  porûoo  des  goii-i 
pilles. 

Dans  \m  cbaloe  Coratiéade  maiUonsaiâ&krapr 
proches,  les  chainona  soot  formés  alternative^ 
ment  d'un  nomJbre  pa  tr  et  impair  de  maillcNaa»  dis 
la  manière  représentée  dans  la  Jig.  4*  ^9  P^r 
exemple,  le  chaînon  A  a  8  qiaîlloiie,  lecbauKOt 
B  es  aura  9.  Pour  que  teus  deus  offrissent  une 
résistance  égale  à  la  rupture ,  il  faudrait  teair  le» 
naaiilons  du  chaînon  B  motn^  épais  que  ceol  d<i 
chaînon  A  dans  le  rapport  de  8  à  9  ;  maie,  comme 
la  nécessité  d'avoir  des  maillons  de  deux  épais- 
seurs différentes  pourrait  occasioner  de  la  confu- 
sion dans  le  montage  de  la  chaîne,  on  a  préféré 
conserver  la  même  épaisseur  à  tous,  malgré  l'in- 
convénient d^augmenter  un  peu  le  poids. 

Les  crochets  pour  recevoir  les  eu  veaux  mon  tans 
et  descendans  sont  doubles,  et  fixés  à  la  chaîne 
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pMrkkux  gottpiUfs  et  autant  de  laailloiis  4{u41  y 
«n  a  dans  on  chaînon  de  la  chaîne,  l^fig.  6  re- 
présente un  de  ces  crochets,  fixé  à  la  chaîne  et 
{projeté  sur  un  plan  vertical  parallèle  au  plan  de 
a  chaîne  sans  fin.  Tja  Jig.  7  représente  le  même 
crochet  projeté  sur  un  plan  perpendiculaire  au 
premier )  de  manière  à  faire  voir  les  9  maillons 
a ,  a ,  a ,  etc. ,  par  lesquels  il  tient  à  la  chaîne.  Ces 
maillons  sont  réunis  au  corps  du  crochet  par  une 
queue  d'hironde  q ,  et  brasés  avec  soin.  MM ,  MN 
sont  des  petits  loquets  en  fer,  tournant  ii  char- 
nière autour  des  points  o^  o^  retenus  par  des  cla- 
vettes mobiles  qui  entrent  dans  les  œillets  />,  p 
servant  à  fermer  le  crochet  auquel  sont  suspendus 
Icscuv^aux. 
Détermination  XJn  bout  dé  chaîne  du  nouveau  modèle ,  ajant 
*"clïïnêïlr*  '  P^®^  ^®  longueur  et  12  chaînons  formés  altcr- 


s courant nativement  de  8  et  de  9  maillons,  a  pesé  1^80; 
Siepaiittec  P*^  conséquent,  le  mètre  courant  d'une  chaîne 
chargée,    semblable  pèsera  5^,55.  Cette  chaîne  peut  être 
chargée  en  toute  sécurité  de  400  kilog.  par  mail- 
lon,  c'est-k-dire  de  8x4oo^=^3aoo  Kilog.,  7 
compris  son  propre  poids. 

On  peut,  aaprès  les  données  précédentes ,  for- 
mer le  tableau  suivant  des  poids  et  des  résistan- 
ces des  chaînes  composées  ann  nombre  variable 
de  maillons. 
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VUKUOS 

des  chaînes. 

HOMBIE 

démaillons 

composant  les 

chaînons 

POIDS 

dn  mètre 

courant 
en  kilo^pr. 

CIUAOB 

que  peut  snp- 

]K>iter  la  chaîne 

dans  la  pratique 

en  kilog. 

n».  j 

6et7 

4,:20 

a4oo 

n®.  a 

7  ct8 

.4»90 

2800 

no.  3 

«et  9 

5,55 

3900 

n».  4 

9  et  10 

6,!I0 

36oo 

no.  5 

10  et  II 

6,86 

4000 

n*.  6 

Il  et  13 

7.5i 

44v> 

AdoM^ttons  que  la  partie  ascendante  de  la 
chaîne  soit  chargée  de  loookilog.  dé  minerai  k 
extraire,  et  que  le  poids  des  vases  et  des  crochets 
s'élève  au  tiers  du  poids  du  minerai,  ou  333  ki- 
logrammes; la  charfçe  totale  ajoutée  à  la  partie 
ascendante  de  la  chaîne ,  sera  de  i333  kilog.  ^  ou , 
en  norohres  ronds ,  1 34o  kilog. 

Gela  posé, il  est  facile  de  déterminer  le  numéro 
de  la  chaîne  quil  faudra  employer  pour  des  puits 
d'une  profondeur  donnée. 

Par  exemple,  si  la  distance  de  la  poulie supé- 
rîeareau  rouleau  inférieur  est  de  100  mètres  >  on 
verra  que  100  mètres  coorans  de  la  chaîne  n*".  i 
pèseront  4^6  kilog.  :  telle  sera  donc  la  charge  des 
chaînons  supérieurs  due  au  propre  poids  de  la 
chaîne.  Ajoutant  à  cela  la  charge  due  au  poids 
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du   minerai 


du   nunerai  «t  om  vaert  ^  r*fi\TaÉiii   ^ 
i34okflog.,on  trouve  une  soinme  Àe  \n 
tamlis  qae  la  résistaoee  de  \^  cYt^Vn^  ^ 
2400  :  ainsi  on  peut  emplo^^ev    daw& 
chaioe  n**.  i. 

Si  la  distance  de  la  poulie   îi^i>éi*" 
leau  inférieur  est  de  200  rnètï^e»^   ^^^r^    m 
ployer  la  chaîne  n\  !i;  car  :iocw^>.?P:   V^^H 
cette 


et  du  rouleau  inférieur  ser^s^  de  "^  ï^*>tilîe  supértéï/^ 
Pour  une  distance  de  3So  m^^^  ^^x^ètres.  At^^ 

devra  être  employée.  ^**^s,  /»  càawea*  ^^ 

Pour  une  distance  de  4oci        a 
à  la  chaîne  n*.  6.  »»etres,  il  fou^  ^^^^ 

Enfin,  si  la  profoacieui^     ^ 


^  ooo  mètres. 

^ut  passera 


^ 


et  do$  vases,  dont  on,  cljLa      ^       .  1 

daute.Aiisi,  en  adi«\^|^^^J'S«'^ait 

taie  de  5oo  mètres  pov^r  i^^     ^^* 

saosi  fiu,  et   prenant    1       ^^  ^^oiÛL<^ 

très  pèseront  ^755  kil^^    ^^umérc^        ^  ^  4^^^ 

mmum  dont  les  cliç^i,^^*'*W^nEi,eip^     X.^^*  ^«^^^ 

gé$  daas  la.  piratique   ^J^  pea«*»^^.  t^-"*^ 

A  At\r\   W\r\tK  il     Taurin  ^^t^>     .  d  <k«*  n.  ^"^ 'ft>  Ttek»  ^^      _ 


^ 


^f^^tmioQ 


gé$  aaus  ls>.  pratiqua    T^J^  pe«»««^«*^.  fe><sU.  f^f ~ 
44oo  kilog.,  U  fau4r^  *^    deya«>*^.   JP*«^.  ^iK"" 
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d«  I9  chuive  ne  dépuaae  pas  645  kîlog.  Da^s  le 
cas  extrênie  que  nous  considérons,  od  pourmit 
encore  suspendre  5oo  kUog.  de  mènerai  à  U  cjbaiae, 
en  admettant  que  les  vases  et  les  crochets  ne 
pèsent  que  j^^  Icilog. ,  ce  qui  peut  être  suffisac^t. 
On  voit,  au  reste ,  que  l'emploi  de  la  chaîne 
sans  fin  est  phis  avantageux  pour  les  puits  d^mt 
la  pro^deur  est  au-dessous  de  4*c>o  i^n^tr^  que 

Jour  ceux  qui  soAt  plus  profonds.  JNéanmolna, 
ans  ce   dernier    cas,    elle    peut    encore,  ép:^ 
substituée  avec  succès  slux  câbles  eOi  ch^nvvd, 

Sarce  <|ue  la  construction  de  lu  machine  permati 
'impnmer  sans  dnoger  h  la  chaîne  sans  Sua  un^. 
vitesse  supérieure  à  celle  des  câbles. 

LcBj^g.  I  et  2,  PL  FlIIy  représentent   une  Description 

{iroiection  horizontale,  et  une  section  verticale  de  ^f  **  ™*?*^"^« 
''       t  '         ti  •  1  I  /  I  **  extraction. 

a  machine  d; extraction  ,  et  de  aes  dépendances* 

Les  mêmes  lettres  désignent,  dans  la  coupe  et  le'  ! 

plan ,  les  mêmes  objets.  ' 

A ,  A ,  etc. ,  puits  vertical  :  nous  l'avons  sup- 
posé circulaire,  et  de  3  mètres  de  diamètre  in-' 
teneur. 

B,B,B,  demi-lune  ou  mur  construit  suivant  nne^  j 

portion  de  cercle  se  raccordant  tangentiellemeDtj  | 

aux  murs  longitudinaux  C  du  hangar  qui  recdo* 
vrela  machine.  Ce  mur  est  élevé  de  2  à  3  mètres 
an-^dessus  du  sel  ei>vtroonant  MN,  sur  leoue)  on  ' 

dépose  les  charbons  extraits;.  •  i 

D,  D ,  D ,  pièces  de  bois  transvôrsates  parai-* 
lèles  an  plan  de  la  pouiie  ondée  P,  P,  et  égale- 
ment distantes  du  diamètre  du  puits  qui  se  trouve* 
au-dessous  de  cette  pouiie.  La  fece  supérieure  de 
ces  pièces  est  au-dessous  du  plan  de*  Torifice  â^^  •    -^^ 

puits;  leurs  extré^nités  sont  emmuraiHées  di»ns 
le  mur  d'enceinte;  leur  distance  est  déterminéwr' 


Digitized  by  VjOOQIC 


38o  CHAllIBà    SANS   FIN 

parla  dimension  et  Técail^cfment  des  cuTeaiiz  Q,Q. 

E,  Ey  seuils  en  bois  qu'il  sera  convenable  de 
recouvrir  d'une  plaque  de  fonte,  posés  sur  les 
pièces  D,  D ,  et  dont  la  face  supérieure  est,  ainsi 
que  la  face  supérieure  de  la  pièce  F,  F,  dont  il 
sera  parlé  ci-après ,  dans  le  pian  de  l'orifice  du 
puits.  Les  eictrémités  de  ces  pièces  peuvent  se 
prolonger  au  delà  de  celles  D,  D,  sur  lesquelles 
elles  sont  posées ,  et  pour  les  maintenir  en  place 
d'une  manière  invariable  il  conviendra  de  les  lier 
à  la  maçonnerie  du  puits  par  quatre  tirans  en  fer 
noyés  dans  cette  maçonnerie  sur  une  profondeur 
de  3  mètres  environ  y  et  terminés  par  un  pas  de 
vis  et  un  boulon. 

FF,  pièce  de  bois  placée  en  travers  du  puits 
reposant  à  la  fois  sur  le  sol  et  sur  les  pièces  D,  D, 
et  dont  la  face  supérieure  est  dans  le  plan  de  l'ori- 
fice du  puits. 

Sur  les  pièces  D,  D,  et  entre  les  pièces  FF  et 
EE  y  E£,  on  placera  d'autres  pièces  ae  bois ,  bou- 
lonnées avec  Dy  Dy  remplissant  tout  l'espace 
compris  entre  ces  dernières ,  et  dont  les  faces  su- 
périeures seront  aussi  dans  le  plan  de  l'orifice  du 
puits  j  qui  sera  ainsi  un  rectangle  coupé  dans  le 
milieu  par  la  pièce  FF. 

Des  madriers  jointifs ,  appuyés  par  une  de  leurs 
extrémités  sur  des  points  pris  à  la  paroi  intérieure 
du  puits,  et  par  Vautre  fixés  aux  pièces  DD  et 
ISKy  formeront  un  tronc  de  pyramide  quadran- 
gulaire  servant  à  raccorder  le  muraillement  cir- 
culaire avec  l'orifice  rectangulaire. 

GG,  GG,  pièces  de  bois  emmortaisées  sur  la 
pièce  fondamentale  FF. 

H,  pièce  verticale  emmortaisée  également 
sur  FF. 
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I L,  pièce  horizontale  supportée  par  GO ,  GG 
«iH. 

KK,  siège  en  fonte  portant  la  poulie  PP  et 
son  axe. 

PP,  poulie  à  rebords,  et  ondée  de  manière 
à  ce  que  les  chaînons  successifs  de  la  chaîne  pliée 
sur  sa  goi^e  en  remplissent  exactement  les 
ondes. 

aaaj  axe  de  la  poulie  P,P,  porté  sur  trois 
coussinets  situés  en  c ,  c  et  <f . 

R ,  roue  dentée  plane  montée  sur  l'axe  aa. 

S,  roue  à  jante  en  bois  sur  laquelle  est  placé 
un  frein ,  montée  sur  le  même  axe. 

rtj  roue  à  rqphet  contiguë  à  la  roue  du  frein. 

La  figure  3  fait  voir  la  roue  sur  laquelle  presse 
le  frein,  la  roue  à  rochet  contiguë,  le  contre- 
poids p  qui  tient  la  pièce  de  fer  o^ût  appuyée  sur 
le  contour  de  la  roue  à  rochet,  ennn  le  frein  qui 
entoure  la  roue,  et  le  levier  garni  de  contre-poids 
qui  sert  à  le  serrer.  Le  frein  est  un  cercle  en  fer 
appliqué  sur  le  contour  de  la  roue. 

Dans  les  pièces  EE,  EE,  et  au-dessus  de 
DD ,  sont  emmortaisés  deux  montans  verticaux 
LL, réunis  par  deux  traverses  horizontales  T, 'F. 
La  traverse  supérieure  T  porte  le  palier  d  de  Taxe 
iiaa;  la  traverse  inférieure  T,  qui  peut  être 
soutenue  par  un  appui  vertical  placé  sous  le  mi- 
lieu de  cette  pièce  et  emmortaisé  dans  F,  F,  porte 
lepaliery*de  l'arbre  666. 

obb,  arbre  du  volant  de  la  machine  à  va- 
peur servant  à  Vextraction,  ou  tout  autre  arbre 
horizontal  recevant  du  moteur,  quel  qu'il  soit,  un 
mouvement  de  rotation  qu'il*  transmet  a  la 
poulie. 

R',  roue  dentée  engrenant  avec  R. 
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.  Cette  roue  K'  est  fdle  sur  Taxe  bbhy  et  jleut 
être  embrayée  ou  débrayée  à  volonté  au  inbyen 
du  tnanchoD  m  glissant  sur  Taxe.  Le  rapport  des 
diamètres  des  roues  dentées  R  et  R'  est  aéiemiiné 
par  la  vitesse  de  Varbre  tournant  bb^et  par  œlle 
que  Ton  veut  donner  à  la  chaîne  sans  un.  Celle-ci 
peut  être  portée  sansinconvénient  à  un  mètre  par 
seconde. 

Q,  Q,  cuveaux  montans  suspendes  aux  deux 
extrémités  de  la  traverse  tty  qui  est  elleHnéme 
attachée  à  l'un  des  crochets  de  la  chaîne  par  un 
anneau ,  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  6  et  7. 

n ,  pièce  de  fer  soudée  en  arrière  de  la  tra- 
verse ty  t.  • 

Quand  les  deux  cuveaux  ont  dépassé  le  plan  de 
Torifice  du  puits  y  et  sont  arrivés  à  la  position  où 
ils  sont  représentés  dans  la  figure,  la  pièce  n  vient 
soulever  la  branche  t  du  levier  coudé  IgC  tour* 
nant  autour  du  point  fixe  g.  L'autre  branche  du 
même  levier  tire,  au  moyen  delà  tringle  h,  le 
levier  kky  tournant  autour  du  point  fixe  a: y  et 
portant  un  collier  qui  embrasse  le  manchon  mo- 
bile m.  Celui-ci  est  entraîné  ainsi  par  le  levier 
A:A:,etle  débrayage  a  lieu.  La  poulie PP  cesse 
de  tourner  sans  qu'il  soit  nécessaire  pour  cela  que 
le  moteur  s'arrête.  Les  axes  des  pi^es  kky  h  et  l 
sont  représentés  par  deslignes  ponctuées  A:,  A:,  ,A .  ,/^ , 
dans  la  position  qui  a  précédé  celle  du  débrayage. 

772^  manche  servant  h  embrayer  et  débrayer  k 
la  main. 

Le  levier  coudé  l(  et  le  manche  m!  sont  fixés 
sur  un  axe  mobile  projeté  en^  K  porté  par  les  mon- 
tans verticaux  L,  L.  Le  poiut  fixent  est  attaché 
à  la  traverse  supérieure  T'. 

Y ,  raàt  garni  de  palans  servant  à  enlever  les 
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euveaux.  On  «aisit ,  avec  le  crochet  du  palan  infé- 
lieilf  de  la  mouffle,  ranoeau  de  la  traverse  ^^. 

Z ,  poulie  dont  l'axe  horizontal  est  supporté 
por  une  chappe  tournant  autour  d'un  axe  vertical. 

XXX,  chemin  en  fer  placé  il  la  hauteur  de 
l'axe  de  la  poulie  PP,  sur  lequel  circule  un  petit 
chariot  aa  servant  k  transporter  les  cuveaûx  vidés 
de  l'atttre  côté  de  la  poulie  PP,  pour  les  accrocher 
à  la  partie  descendante  de  la  chaîne  sans  fin. 

Le  chemin  de  fer  a  une  légère  inclinaison  du 
côté  du  puits,  de  sorte  que  le  chariot  abandonné 
&  lui-même  descend  seul  de  ce  côté  ;  mais  un 
contre-poids  V  remonte  le  chariot  vide  vers  l'ex- 
trémité opposée  du  petit  chemin  de  fer.  Les  eu- 
veaux  vioes  sont  accrochés  à  un  système  de 
niouf&es  fixé  en-dessous  du  chariot,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  la  figure.  Le  poidà  de  ces  cuveaux 
vides  doit  suffire  pour  faire  descendre  le  chariot 
vers  le  puits,  en  entraînant  le  contre-poids  V,  qui 
doit  être  déterminé  en  conséquence,  ainsi  que 
l'inclinaison  du  chemin. 

Le  chariot  vient  s'arrêter  contre  un  point  fixe 
placé  de  telle  manière  que  la  corde  de  la  mouffle 
ae  trouve  dans  le  même  plan  vertical  que  la 
chaîne  sans  fin  ;  l'ouvrier  pousse  alors  avec  la  main 
les  cordons  de  la  mouffle  tout  près  de  la  chaîne, 
et  accroche  les  cnveaux  à  un  des  crochets  qui  se 
trouve  dans  la  position  convenable  pour  les  re- 
cevoir. 

Nous  n'ajouterons  que  quelques  mots  sur  la  ma- 
nœuvre des  ouvriers  et  la  disposition  des  crochets 
le  long  de  la  diai|||(  sans  fin. 

Admettons  qu'un  puits  ait  aoo  mètres  de  pro- 
fondeur verticale  depuis  l'orifice  jusqu'à  la  place 
d'accrochage;  supposons  que  l'axe  de  la  poulie 
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ondée  PP  sait  à  n  mètres  au  -  dessus  du  plaa  de 
Torifice,  et  que  la  poulie  ait  i",5o  de  diamètre, 
il  faudra  que  le  puits  soit  creusé  au-dessous  de  la 
place  d'accrochage  à  une  profondeur  au  moins 
égale  a  la  hauteur  du  sommet  de  la  poulie  au- 
dessus  du  plan  de  lorifice  du  puittf,  bauteur  qui , 
d'après  les  données  que  nous  avons  adoptées,  est 
de  7")75  :  cela  est  nécessaire  afin  de  pouvoir  pla- 
cer ,  au-dessous  de  la  place  d'accrochage ,  un  rou- 
leau de  renvoi  qui  pourra  être  tout  simplement 
en  bois,  mais  qui  aura  même  diamètre  que  la 
poulie  PP,  pour  maintenir  l'écartement  des  deux 
parties  de  la  chaîne,  et  dont  l'axe  soit  situé  à 
7  mètres  au-dessoui>  de  la  place  d'aocitichage , 
comme  l'axe  de  la  poulie  P  est  à  7  métrés  au- 
dessus  de  l'orifice  du  puits.  Si ,  de  plus ,  il  y  a  de 
l'eau  dans  le  puits ,  comme  cela  a  lieu  presque 
toujours,  il  faudra  que  le  puisard  soit  creusé  au- 
dessous  des  7"',75  dont  nous  venons  de  parler,  et 
que  le  niveau  de  l'eau  y  soit  toujours  maintenu 
assez  bas ,  soit  par  un  orifice  d'écoulement ,  soit 

{>ar  des  pompes  d'épuisement,  pour  que  le  bas  de 
a  chaîne  ne  trempe  pas  dans  l'eau  de  ce  puisard. 
Il  y  aurait  b  cela  des  inconvéniens  graves ,  surtout 
dans  les  mines  où  les  eaux  sont  acides  et  cor- 
rosives. 

La  longueur  de  la  chaîne  sans  fin,  pour  un  puits 
semblable,  sera  déterminée,  d'après  les  données 
précédentes,  ainsi  qu'il  suit  : 

2  fois  la  profondeur  du  puits 4<^*>^ 

2  fois  la  hauteur  de  l'axe  de  la  poulie 

au-dessus  de  l'orifice  du^wits.  .    .        14*90 
2  fois  le  contour  de  la  momé  de  la 

poulie  "  X  f"',5o 4">7 


Total. 


.  .4^    8">7 
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U  finit  enaaite  disposer  les  orodbeto  le  long  de 
MUe  chaîne  ^  de  façon  que,  lorsque  deux  euveauz 
pleins  arriveront  &  l'orifice  du  puits,  et  que  le  dé^ 
£ra jage  aura  lieu ,  deux  cuveaux  vides  arrivent ,  en 
knéme  temps,  sur  le  plancher  d'accrochage  au  fond 
du  puits.  Il  suffira  évidemment  pour  cela  de  fixer, 
k  la  chaîne,  un  nombre  pair  de  crochets  tous  équi*: 
distans. 

Quant  au  nombre  de  crochets,  il  dépendra  du 
nombre  de  cuveaux  pleins  qu'on  voudra  attacher 
à  la  partie  ascendante  de  la  chaîne  :  ainsi ,  suppo^ 
aons  que  chaque  cuveau  contienne  loo  kilog.  de 
minerai,  et  qu'on  veuille  élever  une  tonne  à  la 
fois,  il  faudra  alors  qu'il  y  ait  à  la  fois  5  crochets 
montans  et  un  nombre  égal  de  crochets  descen»" 
dans ,  en  tout  lo  crochets. 

Gela  posé,  quand  une  paire  de  cnveaux  pleins 
aura  dépassé  le  plan  de  l'orifice,- et  que  le  dé** 
brayage  aura  lieu,  une  paire  de  cuveaux  vides 
sera  arrivée  sur  le  plancher  d'accrochage  inférieur. 
L'ouvrier  au  jour  décrochera  donc  les  cuveaux 
pleins,  en  même  temps  que  l'ouvrier  du  fond  les 
cuveaux  vides.  Celuin^i  avertira  par  un  coup  de 
sonnette  que  cette  opération  est  terminée  ;  alors 
rouvrier  au  jour  enobrayera  à  la  main  et  laissera 
tourner  la  poulie,  jusqu'à  ce  que  le  même  cro* 
chet  auquel  étaient  accrochés  les  cuveaux  pleins 
soit  arrivé  de  l'autre  côté  de  la  poulie  à  la  hauteur 
convenable  au-dessus  du  plan  de  l'orifice ,  pour 
qu'on  puisse  y  acct*ocher  les  cuveaux  vides  qui 
auront  été  amenés  parle  petit  chariot  a^a;  alors 
il  débrayera  de  n|yveau  h  la  main ,  et  accrochera 
les  cuveaux  vide^L'ouvrier  du  fond  accrochera, 
pendant  le  même  temps ,  deux  cuveaux  pleins  au 
crochet  qui  aura  dépassé  le  plancher  d'accrochage, 
Tome  ir,  16^3.  25. 
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el,  quand  il  aura  fini,  il  avertira  par  un  coup  de 
sonnelte  l'ouvrier  du  jour  qu'il  peut  embrayer. 
Pendant  ropération  de  Faccrocliage  et  du  décro- 
chage, la  roue  R^  étant  débrayée  on  arrêtera  la 
machine  à  vapeur  ou  le  moteur  quel  qu'il  soit,  si 
ce  moteur  n  exécute  pas  un  travail  d'un  autre 
genre.  Dans  le  cas  contraire ,  si ,  par  exemple ,  il 
était  en  même  temps  employé  à  imprimer  le 
mouvement  à  des  tiges  de  pompe,  comme  cela 
devra  souvent  avoir  lieu,  il  continuera  d'exécuter 
ce  second  genre  de  travail.  Si  l'action  du  moteur 
doit  être  suspendue  pendant  le  débrayage ,  il  est 
facile  d'adapter  au  système  de  débrayage  une 
communication  de  mouvement  qui  aoréte  le 
moteur. 

Nous  n'avons  indiqué  dans  la  planche  jointe  à 
ce  mémoire  que  les  parties  essentielles  au  méca- 
tiisnie.  Il  est  ucile  de  suppléer  à  ce  qui  manque  : 
ainsi  les  montans  verticaux  LL  doivent  éire^rc- 
boutés  ou  reliés  par  des  tirans  en  bois  ou  en  fer, 
soit  au  bâtiment  qui  recouvrira  la  machine,  soit 
au  prolongement  des  semelles  ££  sur  lesquelles 
ik  sont  emmortaisés. 

La  charpente  qui  porte  la  poulie  peut  aussi 
être  arcboutée  latéralement,  bien  que,  à  cause 
du  poids  considérable  de  la  chaîne  sans  fin,  il 
ny  ait  qu'une  bien  faible  tendance  au  renvei^ 
sèment. 

Résistuice  àla  ^^  épreuvcs  relatives  à  la  résistance  des  chai* 
ruptore  d'une  nés,  rapportées  dans  ce  mémoire,  ayant  tou- 
"^'""^^^^ies  été  laites  sur  des  bouts  de.^arae  qui  ne  ré- 
sistaient que  par  un  seul  maulon ,  nous  avong 
voulu  vérifier,  par  un  essai  direct ,  si  la  résistance 
à  la  rupture  ues  chaînes  ordinaires  serait  pro- 
portionnelle au  nombre  des  maillons  entre  les- 
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Juels  la  chaîne  doit  se  répartir.  A  cet  èflPet, 
eux  bouts  déchaîne  du  nouveau  modèle,  formée 
des  chaînons  alternatifs  de  5  et  4  maillons,  ont 
été  essayés  à  Ta telier  central  des  ponts  à  bascule 
de  Chaillot.  Le  premier  a  été  rompu  par  une 
charge  de  34oo  kilog.  ou  ii  33^,33  par  maillon. 

Le  second  bout  a  été  rompu  par  une  charge 
de38oo  kilog.,  ou  1266^67  par  maillon. 

La  diflférence  de  résistance  des  deux  bouts  de 
chaîne,  qui  étaient  l'un  et  l'autre  exécutés  en  fer 
ruban  tiré  des  usines  de  Fourchambault ,  est 
attribuée,  par  M.  Galle,  à  ce  que  le  fer,  coni* 
posant  le  premier  bout,  était  presque  d'épais- 
seur quand  il  est  venu  de  la  forge,  tandis  que 
le  fer  du  second  bout,  qui  était  d'une  épaisseur  un 
peu  trop  forte,  a  été  écroui  sous  les  laminoirs 
de  l'atelier  de  M.  Galle,  entre  lesquels  il  a  été 
passé  pour  Famincir  un  peu.  Cette  opération  pa-' 
raltrait  avoii'  augmenté  sa  ténacité.  Dans  ces  es- 
sais, la  goupille,  qui  traversait  les  œillets  des 
maillons  rompus,  a  fléchi,  pliais  sans  se  rompre; 
J«  fer  des  maillons  s'était  imprima  dessus.  Les 
autres  goupilles  n'étaient  point  altérées. 

La  rupture  des  3  maillons  composant  le  chaî- 
non rompu  a  eu  lieu ,  comme  dans  la  chaîne  de 
i.et2  maillons^  autour  des  œillets  des  maillon;. 

Si  on  prend  la  moyenne  des  deux  résultats 
rapportés  ci^dessus^  on  trouve,  pour  la  résistance 
d'un  chaînon  formé  de  3  maillons,  36oo  kilog. 
ou  1200  kilog.  par  maillon,  résultat  très-rappro-  ' 
ché  de  celui  obtenu  par  les  premiers  essais, et  qui 
prouve  que  la  ré|istance  est  sensiblement  pro- 
portionnelle au  nSnibre  des  maillons. 

Enfin ,  il  en  résulte  encore  qu'en  fljcant  dans 
la  pratique  la  trharge  maximum  de  la  chaîne  à 
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4oo  kilog.  par  maillon ,  nous  n*a¥ODs  pas  dépassé 
le  tiers  de  la  charge  qui  occasionepait  la  rupture^ 
La  chaîne  de  M.  Galle  n*est  pas  seuleaient 
^mpioi  dM  susceptible  d'être  employée  comme  chaîne  sans 
mani^e'des  ^^f  TSksAs  elle  peut  ausfti  être  employée,  à  la  ma- 
cordes  plates,  nière  des  cordes  plates,  en  la  faisant  s'enrouler, 
sur  elle-même,  dans  une  bobine  à  rebords  élevés. 
Alors  le  poids  à  élever  serait  attaché  à  un  cro- 
chet simple  fixé  k  l'extrémité  de  la  chaîne. 

C'est  de  cette  manière  qu'elle  peut  être  em-> 
ployée  dans  les  galeries  intérieures  des  mines , 
et  dans  les  puits  qui  seraient  creusés,  en  tout  ou 
en  partie,  suivant  l'inclinaison  des  couches  ou 
veines.  Elle  devrait,  dans  ce  cas,  être  supportée 
par  des  rouleaux  de  friction  placés  de  distance 
en  distance. 

Ainsi  ^  elle  est  susceptible  de  remplacer  ,  et 
selon  nous  avec  avantage  ,  les  câbles  ronds  ou 
plats  en  chanvre.  Employée  de  la  manière  indi-< 
quée  précédemment,  elle  sera  certainement 
encore  bien  supérieure  aux  chaînes  plates  en  fer 
employées  sur  plusieurs  mines  de  houille  d'An-» 
gleterre. 

HOTE. 

Sur  t  effort  nécessaire  pour  faire  glisser  les  chaînes  sur 
le  contour  de  la  poulie  ondée. 

Le  contour  du  maillon  est  formé  de  3  arcs  de  cercle 
qui  ont  leurs  centres  aux  pointsa,  a'  et  i.  Fig,  i  i.PL  KTIL 

Les  deux  arcs  c^et  dm  se  raccordent  en  ^et  la  tan- 
gente commune  en  d  forme,  avec  la  tangente  IK» 
parallèle  à  Taxe  du  maillon ,  un  angle  égal  au  complet 
ment  de  l'angle  &ai. 

Or ,  Tangle  bai  est  facile  à  déterminer. 

En  effet  ^  d  après  les  dimensions  adoptées ,  le  rayon 

ad s=iO'^,oi%%S  ssr. 
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la  distancf 

^  fi  — :  i'aO*,Ol353Sca; 


a 


lu  distaDce  c  b  deœi-Urgeur  du  knaillon  =  0,008  =y  \, 
Soit  X  le  rayon  ciz=zica^  on  a , 

(r+x)«=^+(/+a:)' 

d'oa  Ton  tire  : 

Appelant  i  Pangle  compris  entre  la  tangente  au  point 
d  et  la  ligne  IK  parallèle  à  a  a',  on  a  :' 

d  d{ikr — a/) 


sin.  £=  COS.  bai= 


urs   numérique 
sin.  i  =  0,57286  » 


Substituant  les  valeurs   numériques  ci* dessus  1    on 
trouve 


et  par  conséquent 

/.sin.  t=»  9,75805. 

Ce  logarithme  correspond  dans  les  tables  ordinaires  à 
un  angle*  de  34**  5;'  doue  »  =  34"  57'. 

Pour  tracer  la  poulie  ondée ,  il  faut  d'abord  inscrire  , 
dans  un  cercle  d'un  rayon  égal  à  celui  que  Ton  veut  don* 
Der  à  la  poulie,  un  polygone  régulier  dont  les  côtés  soient 
égaux  à  la  longueur  commune  aaf  des  chaînons,  puis,  de 
chaque  sommet  du  polygone  comme  centre,  décrire  une 
portion  de  ctrtH>nféi*ence  de  cercle  ayant  pour  rayon  ad 
=s  o'',oiaa5,  mener  par  le  milieu  b  de  chaque- longueur 
a  d  une  perpendiculaire  à  cette  ligne  sur  laquelle  on 
prendra  une  distance  bi  telle  que 

W  =  X  +  /=  '^''^^''~jy  =  o-,oa3566. 

De  chaque  point  i.comme  centre  et  avec  le  rayon  ci- 
dessus  ,  on  décrira  un  arc  de  cercle  qui  viendra  toucher 
les  cii-conféi^ences  décrites  précédemoient  des  sommets  du 
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polygone  comme  centi-es.  Les  arcs  ,  aiosi  décrits,  se  rac- 
cordant entre  eux,  formeront  la  surface  ondée  du  fond 
de  la  gorge  de  la  poulie  sur  laqulelle  la  chaîne  s'appli> 
quera  eiactement. 

Cela  posé,  soit  a  a'  Taxe  d'un  maillon  placé  sar  la 
poulie,  âB  Taxe*  du  maillon  qui  le  suit.  Supposons., 
pour  ne  pas  compliquer  inutilement  la  question  ,  que  les 
goupilles  se  réduisent  à  leur  axe; la  goupille  a,  étant  ti- 
rée, dans  le  sens  a  a\  par  une  force  donnée  que  nous  re* 
{présenterons  par  /*,  et  dans  le  sens  aB  par  une  autre 
brce  que  nous  désignerons  par  f^  cherchons  quel  doit 
être  le  rapport  de  ces  deui  foi-ces  pour  que  la  pi-emière 
commence  a  lempoiter  sur  la  seconde  et  à  faire  glisser 
la  chaîne  sur  le  contour  de  la  poulie. 

Le  glissement  ne  peut  avoir  lieu,  sans  que  le  contour 
dm  des  maillons  commence  à  glisser  sur  la  portion  d'arc 
d  c  décrit  du  point  i  comme  centre  :  ainsi ,  dans  le  pre- 
mier instant,  les  choses  se  passent  comme  si  le  contour 
dm  ne  touchait  la  gorge  de  la  poulie  qn'aa  pointa  situé 
sur  la  tangente  commune  aux  deux  aix:s  dm  et  dc^  et 
formant,  ainsi  r^ue  nous  l'avons  déjà  démontré,  avec  la 
ligne  1  K  parallèle  à  a  a\  un  angle  de  34**  07'. 

Ainsi  nous  devons  faire  entrer  dans  1  équation  d'équi- 
libre les  deux  forces/,/'  et  le  froltement  qui  s'exerce  au 
point  d. 

Soit  toujours  i  l'angle  compris  entre  la  tangente  au 
point  ^et  la  ligne  1 R  ou  aa\ 

Soit  a, l'angle  BDd,  compris  entre  cette  tangente  et  le  . 
prolongement  de  la  ligne  B  a. 

IL,  le  rapport  du  frottement  à  la  pression  P. 

a,  l'angle  Daa\  compris  entre  les  axes  de  deux  chai-^ 
nous  consécutifs. 

Les  équations  d'équilibre  seront  évidemment  : 

y  COS.  i  =/*  COS.  a  +  fiiP> 
P  =/  sin.  i — /'  sin-.  a  j 


d'où  l'on  tire 


y  cos.a— psin.  A 


y*  COS.* — fi  sin.  i 

a  est  égal  i — a  :  ait^ 

f    _  COS.  (t — g) — f*sin.  (i  —  a) 
y  COS.  i  —  p  sin.  i 


Or,  l'angle  a  est  égal  i — a  :  aîi^i  l'équation  précé- 
dente devient 
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On  prouvera  »  en  rabonnant  de  la  même  manière,  que« 
pour  que  la  force/'  dirigée  suivant  Ba  fasse  glisser  le 
contour  des  maillons  réunis  par  la  goupille  B,  on  doit 
avoir,  en  représentant  par  y*'  la  tension  du  chaînon  qui 
suit  celui  dont  l'axe  est  a  B, 

f     _  COS.  (t  — g)  — fisin.  (t— a) 
y"  COS.  t  —  fi  sin.  i 

En  définitive,  il  est  clair  que  si  un  nombre  n  de  chaî- 
nons sont  à  la  fois  en  contact  avec  la  poulie,  si  Ton  dé- 
signe par  P  la  tension  d*un  côté  de  la  chaîne  verticale  et 
Q  la  tel  sion  de  l'autre  côté  de  la  poulie  ,  il  faudra»  pour 
que  le  glissement  ait  lieu  que  Ton  ait , 

P    rcos.  (« — a)  —  fAsin.  (^  —  «)"l* 

Q  L  COS.  î  —  ^  biu.  i  J 

(En  supposant  les  goupilles- réduites  à^eurs  axes,  nous 
avons  négligé  la  résistance  due  au  frottement  des  goupille» 
dans  les  œillets.  ) 

Nous  savons  déjà  que  l'angle  i  =  34°  57'. 

Quant  à  Tangle  a,  il  dépend  du  diamètre  de  la  poulie  »  ' 
ou  plutôt  de  la  circonférence  passant  par  les  axes  de 
toutes  les  goupilles.  Soit  R  le  rayon  de  celle-ci  :  l'angle  ce 
a  pour  mesure  Tare  sous-tendu  par  la  corde  ^i  a',  longueur 
d'un  chaînon  dans  la  circonférence  ci-dessus  ;  soit  s  cet 

arc.  Nous  aurons  «  =  -^  . 

Or,  si  l'on  suppose  queR=o~^75,  la  corde  a  a  kyant 
seulement  oT^ov]  de  longueur,  ne  différera  pas  sensible- 
ment de  Tare  5,  et  nous  pourrons  écrire 

s  0,027 

.   a  =  -5-  =  '-z  =  o,o36. 

R  0,75 

L'angle  «,  exprimé  en  degrés  sexagésimaux,  sera  égal  à 

36oX  °f'     ..=^'3'a6". 

3X3, 14159265 

En  conséquence, 

»  —  a  =  32»  53'  34". 
Nous  prendrons  le  rapportai  du  frottement  à  la  pres- 
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sioti  égal  à  •-  seulement  pour  être  en  dessous  de  la  valeur 
réelle. 

Enfin»  nous  trouverons  le  nombre  n  de  maillons  ap- 
pliqués à  la  fois  sur  la  poulie  en  divisant  la  longueur  de 
la  demi-circonférence  par  o'^yOay.  Nous  aurons  ainsi 

En  conséquence, 

Q    **  L       COS.  34°  57'  —^  sin.  34»  57       J  * 
P         ro,8i2547l«7       r         y^  I- 

Gomme  le  poi^s  de  la  chaîne  sera  en  général  supérieur 

à  celui  du  fardeau  qu'elle  aura  à  extraire  ,  on  voit  que  te 

frottement  seul  suffira  pour  empêcher  le  glissement  sur 

la  gorse  de  la  poulie  »  sauf  dans  les  cas  où  la  chaîne  se-» 

•  rait  très-courte. 
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HOTIGE 


Sur  ie  gisement  des  divers  minerais  de  cuivre 
t^e  Sain-Bel  et  de  Chessy  (  Rhône  ). 

Par  M.  J.-A.  RABY,  ancien  directeur  de«  minet  de  Chessy. 


§  P'.    MINES    DE    SAIN-BEL. 

Lorsqu'on seraad  deLyonàSaio-Bel^eD  suivant 
une  ligne  à  peu  près  droite,  9a  traverse  une  pe- 
tite montagne  qui  fait  suite  à  la  chaîne  qui  borde , 
au  nord-ouest,  le  bassin  houiller  de  Saint-Etienne 
et  de  Rive-de-Gier.  Le  granité  est  la  première 
roche  d'ancienne  formation  qu  on  rencontre  y  et 
il  continue  sans  interruption  jusqu'au  faite  de  la 
montagne.  Dans  la  longue  descente  qui  conduit 
au  village  de  Sain  -  Bel ,  lequel  est  situé  sur  la 
Brevenne ,  petite  rivière  qui  coule  du  sud-ouest 
au  nord-est ,  on  observe  une  grande  variété  de 
roches  :  le  granité  passe  d'abord  au  gneis,  mais 
celui-ci  disparait  bientôt  et  fait  place  au  schiste 
micacé ,  lequel  est  accomgné  de  pnyllade  et  d'une 
roche  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé ,  dure,  tenace, 
compacte,  à  cassure  inégale,  que  les  mineurs  nom- 
ment jpierre  de  corne  y  et  qui  parait  se  rapprocher 
de  ïaphanite;  elle  forme  des  couches  dont  l'é- 
paisseur, très-variidble,  va  quelquefois  jusqu'à  20 
ou  3o  mètres,  et  qui  alternent  fréquemment 
avec  des  coudies  de  schiste  micacé  et  de  phyllade. 
Elles  sont,  ainsi  que  ces  dernières,  dirigées  du 
Bord^est  au  sud-ouest,  et  prévue  verticales,  au 
Tome  IF,  i833.  :i6 
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point  quelles  oscillent  tantôt  d*un  côté,  tantôt 
de  l'autre  de  la  verticale.  Aux  trois  roches  strati- 
fiées que  nous  venons  d'indiquer  se  mêle  quel- 
quefois^ en  couche  parallèle,  un  schiste  blanc , 
talqucux  ,  très-tendre.  C'est  dans  ce  schiste  que 
le  minerai  de  cuivre  pjriteux  se  trouve  en  veines 
contemporaines  du  terrain ,  et  dirigées  commeles 
feuillets  de  la  roche. 

Ce  terrain,  composé  de  micachiste,dephyllade, 
d'aphanite  et  de  schiste  talqueux,  continue  jus- 
qu'à Sain-Bel,  et  s'étend  bien  au  delà:  mais, 
dans  beaucoup  de  points,  il  est  recouvert  de 
divers  terrains  secondaires.  MM.  Dufrénoj  et 
Elie  de  Beaumont'^j-dans  la  carte  géologique  de 
la  France, ont coitipris  ces  roches  stratifiées  dans 
le  groupe  des  terrains  ancien^. 

Les  gisemens  qu'on  a  trouvés  jusqu*à  présent, 
aux  environs  de  Sain-Bel ,  sont  : 

i**.  Celui  de  Chevinajr^  épuisé  depuis  long- 
temps ,  qui  a  fourni  un  rainerai  contenant  3o  pour 
ïoo  de  cuivre  ; 

2".  Celui  du  jPr/oTi ,  également  épuisé,  dont  le 
minerai  rendait  20  pour  100; 

3".  Celui  de  SourcieuXy  qui ,  après  avoir  été  ex- 
ploité pendant  huit  ans,  a  été  ensuite  abandonné 
parce  que  le  minerai  était  trop  maigre  ; 

4*.  Enfin,  celui  du  Gervais  y  que  nous  avons 
trouvé  il  y  a  cinq  ans,  et  qui  fournit  un  mi- 
nerai, de  la  richesse  de  6  à  7  pour  100,  avec 
lequel  on  alimente  à  présent  l'usine  de  Sain-Bel. 
Ces  quatre  raines  sont  toutes  situées,  dans  la  vallée 
de  la  Brevenne,  siirle  versant  oriental. 

Le  minerai  de  cuivte  pjriteux  se  trouve, avons- 
nous  dit,  dans  le  schiste  blanc  talqueux;  maïs 
(^ette  roche  est  loin   d'en  renfermer  partoat  où 
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elle  se  présente ,  même  aux  environs  de  Sain-Bel; 
en  sorte  qu'on  ne  peut  la  considérer  que  comme 
un  indice  très-éloigné.  Elle  est  souvent  mélangée 
de  pyrite  de  fer  »  disséminée  en  parcelles ,  en  ro- 
gnons, ou  en  veines  y  et  on  a  remarqué  que  cette 
Î pyrite  accompagne  toujours  le  minerai ,  qu'elle 
ui  sert  quelquefois  de  chapeau  ou  de  toit,  et  qu*a- 
lors  elle  donne  à  Tessai  des  traces  de  cuivre: 
aussi,  lorsqu'on  en  trouve  dans  le  schiste  blanc , 
avec  ce  dernier  caractère ,  on  n'hésite  pas  à  entre- 
prendre des  recherches  :  c'est  d'après  de  pareils 
indices  que  nous  avons  été  conduits  à  la  découd- 
verte  de  la  mine  du  Gervais. 

§   II*.    MINES    DE    CHESST. 

L'exploitation  et  l'usine  de  Ghessy  sont  situées  à 
deux  lieues  au  nord-est  de  Sain-fiel,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  d'Azergues,  dont  le  cours  va 
du  nord-ouest  au  sud-est.  On  y  a  exploité ,  à  di- 
verses époques ,  quatre  espèces  de  minerais. 

I*.  La  mine  Jaune  composée  de  sulfures  de 
cuivre  et  de  fer  :  on  en  a  toujours  distingué  deux  va- 
riétés; Tune,  d'un  blanc  jaunâtre,  contient  moyen- 
nement 6  pour  loo  de  cuivre;  l'autre,  d'un  jaune 
beaucoup  plus  foncé,  rend  dei5à  20  pourioo. 
Ces  deux  variétés  sont  ordinairement  mêlées,  et 
ne  peuvent  être  séparées  que  par  le  triage  qui 
donne  deux  tiers  de  mine  maigre  pour  un  tiers 
de  mine  riche. 

2*.  La  mine  noire  :  c'est  du  deutoxide  de  cui- 
vre intimement  mêlé  de  pyrites  de  cuivre  et  de 
fer,  de  silice  et  de  quelques  autres  substances  en 
moindreproportion.  Elle  a  été  décrite  et  analysée 
par  M.  Thibaud  (  Annales  des  mines ,  /'*.  Série , 

a6. 
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r.  ^,  p.  530  ).  Elle  constituait  des  masses  plus  ou 
moins  volumineuses,  rendant  moyennement  i5 
pour  loo.  A  cette  espèce  se  rapporte  une  variété, 
que  je  nommerai  mine  grise  y  dont  j'ai  trouvé  une 
masse  il  J  a  cinq  ans  et  qu  on  exploite  depuis  lors; 
sa  richesse  moyenne  n'est  que  de  6  pour  loo  :  die 
alapparence  d'un  schiste  grisâtre,  à  feuillets  courts 
et  épais,  renfermant  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  pyrite  de  fer ,  de  sulfure  et  de  deu- 
toxîde  de  cuivre.  .        v    r 

3*.  La  mine  rouge  ;  protoxide  de  cuivre  dissé- 
miné en  lamelles  et  en  cristaux  dans  une  argile 
rouge.  Ce  minerai ,  tel  qu'on  le  sort  des  travaux, 
ne  rend  que  2  pour  100  de  cuivre,  mais  en  le 
passant  au  bocard  et  aux  tables  à  secousses,  on 
obtient  un  schlich  de  la  richesse   de   70  pour 


100. 


4^  La  mine  bkne  :  c'est  du  cuivre  carbonate 
bleu,  ou  vert,  très-pur  quand  il  est  cristalliaé; 
mais  quand  il  est  disséminé  en  morceaux  irrégu- 
liers ou  qu'il  constitue  des  veines ,  il  est  presque 
toujours  mélangé  de  sulfure  et  d'oxide  du  mênae 
métal.  M.  Gordier  en  a  décrit  les  caractères  mi- 
néralogiques  {Annales  des  mines  j  /'*.  Série  y 
T.  IP^p*  16.)  Ces  quatre  espèces  de  minerais 
ont  des   rapports  remarquables  de  gisement  et 

d'origine.  , 

Du  fond  delà  vallée  de  l'AzergueSjle  terrain  s é- 
lève  des  deux  cotés  en  pente  plus  ou  moins  rapide. 
Il  est  découpé  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux, 
et  il  présente  vers  le  sud-ouest  une  succession  de 
collines  et  de  plateaux,  par  lesquels  il  se  rattache 
au  groupe  des  montagnes  de  Tarare;  tandis  qu'au 
nord-ouest  il  s'élève  graduellement  jusqu'au  faîte 
de  la  chaîne ,  qui  est  à  peu  près  parallèle  au  cours 
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de  la  Saône  ,  et  traverse  le  Beaujolais,  lo  Maçon- 
nais ,  etc. 

La  y^.  3 ,  PL  IX ,  extraite  de  la  carte  géolo* 
gique  de  France,  fiait  connaître  les  relations  du 
terrain  ancien  et  des  terrains  setondaires,  dans  la 
contrée  de  Ghessy  et  de  Sain«fiel. 

Les  roches  anciennes  des  environs  de  Ghessy 
appartiennent  à  la  même  formation  que  celles 
de  Sain-fiel  :  on  y  voit  laphanite  et  les  schistes 
dont  nous  avons  parlé.  Elles  paraissent  au  jour 
dans  quelques  endroits;  dans  d'autres  elles  sont 
recouvertes  par  le  grès  bigarré  eipar  le  calcaire  ju-- 
rassique.  Ces  deux  derniers  terrains  sont  souvent 
superposés  Tun  à  Tautre;  ils  sont  quelquefois  sé-^ 
parés  et  ne  sont  recouverts  par  aucun  terrain 
secondaire  plus  moderne,  mais  seulement  par 
quelques  lambeaux  de  terrain  tertiaire. 

Onpeutvoirlasuitedu  terrain  ancien  schisteux, 
du  grès  bigarré  et  du  calcaire  jurassique,  en  face  de 
Ghàtillon  et  de  Chessj,  ensuivant  la  rive  droite  de 
l'Azergues,  depuis  le  pont  de  Lozanne  jusou'au 
sommet  de  la  colline  d  Oncin.  On  trouve  d'abord 
des  ph  vllades  et  des  schistes  d'un  vert  tbncé  ,  qui 
passent  à  l'aphanite  sur  quelques  points.  Vien- 
nent ensuite  sept  à  huit  couches  assez  épaisses 
d'un  grès  très^quartzeux ,  peu  micacé ,  avec  des 
grains  de  feldspath  terreux ,  dont  les  première» 
alternent  avec  des  veines  d'argile,  et  les  dernières 
avec  les  couches  qui  commencent  la  formation 
jurassique.  Gelle-ci  se  développe  sur  une  assez 
grande  échelle  et  présente  la  série  suivante  : 
I*.  Un  calcaire  compacte  jaunâtre ,  avec  peu  ou 
point  de  coquilles;  2"".  le  calcaire  à  gryphites; 
3''.  le  calcaire  à  belemnites,  accompagné  de  cou- 
ches de  marnes  et  d'argile;  /{''•le calcaire  oolitique  ; 
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5^  enfin,  le  calcaire  qui  forme  le  sommet  de  la 
colline  d'Oncin  :  il  est  jaune  rougeàtre,  tendre , 
à  cassure  un  peu  terreuse;  il  renferme  beaucoup 
de  coquilles  en  petits  fragmens;  et  on  y  trouve, 
surtout  dans  les  assises  supérieures,  des  no- 
dules et  des  veines  minces  et  peu  suivies  de 
de  silex  :  le  calcaire  est  exploité  comme  pierre  de 
taille. 

Les  ^travaux  de  la  mine  de  Chessy  se  sont  dé- 
veloppés à  la  jonction  des  terrains  secondaires  et 
du  terrain  ancien ,  partie  dans  les  premiers  et 
partie  dans  le  second.  L'aphanite  parait  au  jour 
et  forme  en  cet  endroit  une  masse  considéra- 
ble, dans  laquelle  il  n  y  a  pas  de  stratification 
distincte.  C'est  cette  roche  qui  supporte  le  terrain 
secondaire,  mais  le  plan  de  jonction  est  presque 
vertical ,  et  toutes  les  couches  de  grès  viennent 
s'y  appuyer  par  leurs  extrémités.  Leur  inclinaison 
moyenne  est  de' 45''.,  elle  diminue  un  peu  en  al^ 
lant  du  mur  au  toit.  Leur  direction  est  du  nord- 
est  au  sud-ouest.  Les  premières  couches  calcaires  se 
prolongent  jusquauprèsdu terrain  de  transition,et 
recouvrent  presque  entièrement  le  terrain  de  grès, 
eu  sorte  que  celui-ci  se  termine  en  forme  de  coin 
(  PLIXyfig.  I  ).  Le  passage  du  grès  à  la  formation 
jurassique  est  marqué  par  plusieurs  couches  minces 
d'argile,  qui  alternent,  en  stratification  concor- 
dante,  avec  pareil  nombre  de  couches,  également 
minces, de  calcaire. 

Le  terrain  de  grès  ne  repose  pas  immédiate- 
mentsurl'aphanite  :  il  y  a,  entre  deux,une  épais- 
seur moyenne  de  20  mètres,  presque  entièrement 
occupée  par  une  roche  d'un  blanc  grisâtre ,  qui 
se  divise  en  feuillets  courts  et  épais ,  disposés  si 
irrégulièrement  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle 
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soit  Stratifiée.  Lia  substance  qui  la  compose  parait 
être,  à  peu  près,  de  même  nature  que  Vaphanite; 
mais  il  s'y  mêle  un  peu  de  mica  >  et  une  quantité 
Tariable  de  pyrite  de  fèr  disséminée  en  grains 
et  en  veinules.  Les  feuillets  sont  souvent  séparés 
par  des  lames  d  argile  blanche,  douce  au  toucher, 
sans  cohé^on ,  et  ce  fait  est  d'autant  plus  marqué 
qu'on  se  rapproche  plus  du  grès;  le  plus  souvent, 
la  roche  blanche  se  termine,  même  de  ce  côté,  par 
un  mélange  d'argile  et  de  fragmens  de  la  roche 
même.  Nous  avons  reconnu ,  au  contraire ,  par 
diverses  galeries,  que, du  côté  du  terrain  de  tran- 
sition, elle  passe  peu  à  peu  à  lapbanite.  Elle 
appartient  donc  à  la  même  que  celle-ci  ;  mais  ses 
caractères  indiquent  qu'elle  a  subi  dans  quelques- 
unes  de  ses  parties,  une  désagrégation  progres- 
sive, en  allant  du  mur  au  toit.  Après  cette  roche, 
vient  encore,  avant  le  grès,  une  veine  presque  ver- 
ticale ,  de  l'épaisseur  de  2  à  4  mètres ,  composée 
d'argile  rougeàtre  mêlée  de  fragmens  anguleux 
de  quartz  et  d'aphanite.  Elle  commence  au  jour, 
et  nous  avons  cru  reconnaître  qu'elle  se  termine 
^n  coin  dans  la  profondeur.  Il  est  évident,  d'après 
ses  élémens  et  sa  position ,  qu'elle  est  de  forma- 
tion plus  moderne  que  le  terrain  sur  lequel 
elle  repose,  et  qu'elle  n'a  pas  pu  se  déposer  en 
même  temps  que  le  grès  dont  elle  croise  toutes 
les  couches.  Nous  croyons  qu'elle  est  postérieure 
è  ce  dernier  terrain  et  à  celui  de  calcaire ,  et 
qu'elle  n'a  fait  que  remplir  une  fente  ouverte  par 
1  affaissement  de  leurs  assises,  tandis  qu'elles 
étaient  encore  molles. 

Enfin ,  nous  avons  remarqué  qu'aux  affleure- 
mens  des  couches  de  grès ,  et  surtout  des  pre- 
mières couches  calcaires,  il   existe  des  dépôts 
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d  argile  rougeàtre,  mêlée  de  gros  cailloux  roulés. 
Ha  sont  peu  éteodus  et  de  forme  îrrégulière; 
quelques-uni  se  prolongent  plus  ou  moins  entre 
les  couches  calcaires,  et  ne  présentent  quune 
suite  de  renflcmens  et  de  dépressions. 

On  a  exploité  du  minend  dans  diacune  des  ro- 
ches dont  nous  venons  de  parler,  mais  les  espèces 
y  sont  séparées  et  pour  ainsi  dire  classées.  (Vojex 
\9iPLIX,fig.  iet2). 

La  mine  Jaune  (  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  )  ne 
s'est  trouvée  que  dans  Taphanite  ;  elle  y  formait 
une  seule  grande  masse  qui  commençait  à  quel- 
ques mètres  de  la  6urface,et  se  terminait  en  pointe 
à  !ioo  mètres  de  profondeur  ;  elle  était  aplatie 
à  peu  près  suivant  la  direction  des  couches  du 
terrain  secondaire;  et  plongeait  vers  ce  terrain 
sous  un  angle  de  60"";  sa  plus  grande  section 
horizontale,  prise  à  la  profondeur  aune  vingtaine 
de  mètres,  avait  à  peu  près  i5  mètres  de  laiv 
geursur  lao  de  longueur.  Entre  le  plan  supérieur 
ou  toit,  et  le  terrain  secondaire,  il  j  avait,  du 
côté  du  sud,  une  assez  grande  épaisseur  d'apfaa^ 
nite  ;  cette  épaisseur  allait  eu  diminuant  vers  le 
nord,  et,  au  bout  des  travaux  de  ce  coté,  il  n'y 
avait  presque  plus  aue  la  roche  grisâtre  dont  nous 
avons  parlé.  Ainsi  ta  masse  du  minerai  était  en* 
tourée,  de  touscôtés,  d'aphanite;  mais  lepassagedu 
minerai  à  la  roche  n'était  pas  indiqué  par  des  sal^ 
6a/ie^e^  comme  dans  les  filons,  les  deux  substances 
y  étaient  intimement  mêlées ,  et  elles  s'y  rempla- 
çaieut  par  la  diminution  «progressive  de  l'une 
d'elles.  Le  même  mélange  avait  souvent  lieu  dans 
l'intérieur  même  de  la  masse;  alors  le  minerai 
n'y  formait  que  des  veinules  qui  se  croisaient 
en  tous   sens ,  quelquefois  il  disparaissait  entiè- 
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rement,  et  on  reocoD trait  des  parties  composées 
d'aphanite  avec  ses  caractères  ordinaires,  sans  re^ 
marquer  aucune  solution  de  continuité.  Ces  faits 
prouvent  suffisamment  que  cette  roche  et  lamine 
jaune  qu  elle  renferme  sont  de  formation  con- 
temporaine. 

La  mine  noire  existait  dans  la  roche  grisâtre 
comprise  entre  l'aphanite  et  le  terrain  de  grès; 
elle  y  formait  plusieurs  rognons  tous  situés  prèa 
de  la  surface,  à  peu  près  sur  une  ligne  parallèle 
aux  couches  secondaires.  Le  rognon  le  plus  volu- 
mineux dont  les  ouvriers  aient  gardé  le  souvenir, 
a  eu  3  mètresd'épaisseur,  5  de  largeur  et  i  a  de  Ion*- 
gueor.  Nous  n'avons  pasvu  la  mine  noire  en  place; 
mais  la  masse  de  mine  grise  actuellement  en  ez^ 
ploitation,etqui  est  plus  considérable  qu  aucun  des 
giteftdemine  noire  se  trouve  dans  les  mêmesciroon* 
stances  géologiques.  Or,  toutce  que  nous  avons  dit 
des  rapports  de  la  mine  jaune  avec  laphanite,  a 
lieu  pour  la  mineffrise  et  la  roche  qui  la  renferme 
(  du  moins  dans  la  partie  moyenne  et  inférieure 
du  gisement)  :  ces  deux  dernières  sont  donc  aussi 
contemporaines;  et  on  doit,  par  analogie,  rap- 
porter, au  même  âge,  les  rognons  de  mine  noire 
exploités  autrefois  ;  or,  nous  avons  dit  plus  haut 
que  la  roche  grise  fait  suite  à  Taphanite  et  appar* 
tient  comme  elle  au  terrain  de  transition  :  la  rrUne 
jaune ,  la  mine  noire  et  la  rmne  ffrise ,  ont  donc 
été  déposées  à  la  même  époque.  Mais  le  deutoxide 
de  cuivre,  qui  donne  aux  deux  derniers  mine- 
rais les  couleurs  qui  les  distinguent,  est-il  aussi 
de  première  formation  ?  Nous  pensons  qu'il  ré- 
sulte d'une  altération  postérieure  éprouvée  en  place 
par  ces  masses  de  minerai,  qui  n  étaient  compo- 
sées primitivement  que  de  pyrites  de  cuivre.  Noua 
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avons  indique  les  preuves  d'une  désa^çrégation 

f)lus  ou  moins  avancée  dans  la  roche  qui  encaisse 
es  masses  de  mine  grise  :  nous  ajouterons  ici  que 
cette  désagrégation  se  remarque  surtout  auprès 
de  leurs  parties  supérieures  :  là ,  elles  ne  sont  eu- 
tourées  que  d'argiles  mêlées  de  fragmens  anguleux 
11%  d'apbanite  et  de  roche  grise,  et  ces  argiles  com- 

posent la  petite  épaisseur  de  terrain  qui  le  sépare 
de  la  surface.  Leurs  parties  supérieures  ont  doilc 

Su  être  autrefois  découvertes  et  exposées  à  l'action 
e  l'eau  et  des  agens  atmosphériques.  Il  n'en  est 
pas  de  même  de  leur  partie  inférieure ,  du  moins 
la  mine  grise ,  que  nous  avons  pu  observer ,  y  est 
entourée  de  roche  ancienne  non  désagrégée;  maris 
la  décomposition  a  pu  se  propager  de  haut  en 
bas,  et  cela  ne  paraît  pas  étonnant,  si  on  considère 
qu'elle  est  sans  doute  due ,  non-sèulement  à  Tac* 
tion  de  l'air  et  de  l'eau  ,  mais  surtout  à  celle  de 
courons  électriques  (  i  ). 

(0  J*ai  vu  un  exemple  bien  certain  d'une  décomposi- 
tion analogue  opérée  sur  une  masse  de  pynte  de  fer,  si- 
tuée k  Claueysoles ,  près  de  Beaujeu.  La  tête  de  cette 
masse  s'élève  un  peu  au-dessus  de  la  roche  environnante» 
elle  est  cependant  recouverte  presque  partout  de  terre 
végétale.  Elle  n'est  composée  que  de  fer  hydraté,  jusqu'à 
la  profondeur  de  6  à  7  pieds  :  cet  hydrate  est  tendre ,  lé- 

Ser,  poreux.  11  ne  renterme  que  des  traces  de  soufre ,  et 
rend  55  p.  loo  de  fer.  On  en  a  exploité  plusieurs  milliers 
de  kilogrammes  comme  minerai  qui  a  fourni  de  la  fonte 
de  bonne  qualité.  Mais  quand  ou  avait  enlevé  une  épais- 
seur de  6  pieds ,  le  tritoxide  de  fer  était  déjà  mêlé  inti- 
mement de  parties  pyriteuses  ;  en  allant  plus  bas,  la  py- 
rite devenait  de  plus  en  plus  abondante,  et  finissait  par 
remplacer  entièrement  le  peroxide.  Du  reste  ,  on  n'a  re- 
marqué aucune  solution  de  continuité  horizontale  ,  seu- 
lement quelques  fissures  verticales  tapissées  d'hématite  et 
traversant  à  la  fois  Thydrate  et  la  pyrite.  Les  eaux  qui  oou- 
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C'est  la  couche  verticale  d'argile  rougeâtre 
qui  renferme  le  cuivre  oxidulé ,  et  elle  est  ex- 
ploitée ,  depuis  huit  ans ,  comme  mine  rouge. 
L'oxidule  y  est  disséminé  en  petits  cristaux,  et 
surtout  en  lamelles  brillantes  :  on  y  voit  aussi 
quelques  lamelles  de  cuivre  métallique.  Ce  gise- 
ment commence  à  la  même  hauteur^  et  finit  à 
Jeu  pr%s  au  même  niveau  que  celui  de  la  mine 
teue. 

La  mine  bleue  ne  se  trouve  qxie  dans  les  cou- 
ches de  grès  et  dans  les  veines  d'argile  qui  alter^ 
nent  avec  elles.  Elle  y  forme  des  géodes  tapissées 
de  cristaux,  des  boules  dures  et  compactes  dontla 
plupart  ont  une  petite  cavité  au  milieu,  et  enfin  des 
veines  situées  à  divers  étages  et  parallèles  aux  cou-- 
ches  de  grès.  La  veine  la  plus  considérable  qu'on 
ait  exploitée  avait  à  peu  près  oT^So  d'épaisseur, 
3o  mètres  de  largeur  suivant  son  inclinaison ,  et 
une  longueur  de  i5o  mètres  prise  horizontalement. 
Ces  veines  ne  sont  pas  seulement  composées  de 
cuivre  carbonate,  elles  renferment  aussi  tous  les 
élémensdu  grès,  et  ne  peuvent  être  considérées 

3ue  comme  des  portions,  plus  ou  moins  épaisses, 
e  couches  de  cette  roche,  qui  ont  été  mélangées 
de  substances  métalliques.  Il  est  à  remarquer  que 
le  cuivre  carbonate  est  d'autant  mieux  séparé  des 
autres  espèces  cuivreuses,qu'il  s'éloigne  davantage 
du  terrain  ancien  :  à  l'extrémité  inférieure  du  gi- 
sement, il  n'est  associé  qu'avec  un  peu  de  cuivre 

lent  à  travers  ces  fentes  sont  vitrioliques ,  et  forment  un 
dépôt  brun  ferrugineux.  Il  est  impossible  de  ne  pas  con- 
clure de  ces  faits,  que  la  partie  supérieure  de  cette 
masse  a  été  de  la  pyrite  comme  la  partie  inférieure  ,  et 
qu'elle  a  été  convertie  en  fer  hydraté  par  suite  d'une 
altération  lente  et  pro(];re!«ive. 
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oxidulé)  disséminé  en  cristaux  dans  l'argile  et  en 
veinules  dans  l'argile  et  le  grès;  au  contraire,  dans 
la  partie  supérieure,  près  du  terrain  qui  renferme 
la  mine  noire  y  il  est  mêlé,  non^seulement  d'une 
plus  grande  quantité  d'oxidule,  mais  encore  de 
cuivre  pyriteux  en  parcelles  presque  invi^bles. 
Les  veines  de  cuivre  carbonate  aboutissent  toutes 
à  la  couche  verticale  d'argile  rougeàtre ,  ef  il  j  a, 
des   unes  aux  autres,  une  espèce  de  transition 
marquée  par  une  série  de  boules  et  de  morceaux 
irréguliers  du  même  minerai.  Le  gisement  se  ter- 
mine, dans  la  partie  supérieure,  au  dépôt d'ai^île 
et  de  cailloux  roulés  dont  nous  avons  parlé  plus 
loin,  et  qui  a,  dans  ce  point,  jusqu'à  la  sur- 
face ,  une  hauteur  de  4  ^  ^  mètres  :  les  dernières 
portions  de  minerai  se  sont  même  trouvées  ré- 
pandues, sous  cet  argile,  entre  deux  couches  caU 
caires. L'étendue  du  terrain  de  grès, dans  laquelle 
on  a  trouvé  de  la  mine  bleue ,  a  une  longueur  de 
ioo  mètres  prise  horizontalement,  une  largeur 
de  4o  mètres  suivant  l'inclinaispn  des  couches, 
et  une  épaisseur  de  20  mètres.  Divers  travaux  de 
recherche  ont  démontré  qu'il  n'en  existe  pas  ail- 
leurs. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  veine  verticale  d'ar- 
gile rouge  a  été  déposée  après  les  couches  de  grès 
qui  viennent  y  aboutir ,  et  qu  elle  sépare  du  ter- 
rain ancien.  Le  cuivre  oxidulé  qu'elle  renferme 
est  donc  aussi  postérieur  au  grès ,  et  on  peut  en 
dire  autant  du  cuivre  carbonate  avec  lequel  il  est 
presque  toujours  mélangé.  11  faut  même  que  ces 
naitîerais  se  soient  déposés  après  le  calcaire  juras- 
sique, pour  que  des  portions  de  mine  bleue  aient 
pu  se  trouver  entré  deux  couches  de  ce  dernier, 
dans  les  fentes  qui  les  séparent  auprès  de  leurs 
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afileoremeius.  Comme  ils  x^e  sokmX  pas  contem- 
porains des  roches  qui  les  x-enfes^KXient,  il  est  im 
possible  d  assigner  1  époque  géolo^^^îque  à  laquelle 
lis  appartiennent  :  on  voit  seulex^c^^nt  qu'elle  est 
bi^n  éloignée  de  celJe  de  la  /n^>^^  y«Wie,  puis- 
que celle-Kîi  est  du  même  âge  <3ue  le  terrain 
ancien,  et  que  la  mins  bl^^é,e  est;  jp^ostérieurs  au 
calcaire  jurassique.    . 

Quanta  l'orieine  de  ce    minera  £  ^  jj  ^^  ^^^y^ 
de  prouver  quelle  est  due  ^    If  r^^^^omposition  et 
au  déplacement  d'une  q^vMAXiUté   c^oiasidérable  de 
mine  jaune.  Celle-ci  était  acconaj>«j^^^^^  ^^^^  j^ 
masse  qu'on  en  a  exploitée  ,  cle  l>e«i  tacoup  de  zinc 
sulfuré  ;  le  même  métal  se  trouve  e^   grande  quan- 
tité à  l'état  de  calamine  dans  *^,«'*^«3ment  de  cui- 
vre carbonate.  Le  fer   existait  egalo:a:i5ientà  l'état 
de  sulfure  dans  la  pyrite  ciaivreuse  •     i|^  ^^^  ^^^^  j^ 
forme  de-peroxide  daas  la   rocne  q^^j    ï^enferme  la 
nùne  bleue;  il  y  a  méwxe   uJae  po^r^^j^^  étendqe 
tfune  couche  de  grès  qui  ^^"3  ^o    J>our  loo  de 
fonte  de  fer;  cett?  couoHe     affleu^^  t^  à  la    sur! 
face ,  près  du  terrain  ancien  ^  «t  les  o ttvriers  lan 
pellent  le  banc  de  fer.  J^^-P^^^^fi  <i«nnéli  Jà" 
la  même  observation,  quoiq"  *»  «^it    «-épandu  en 
petite  Quantité  dans  le  nouveau  ff*^*:»:»^^  çj  ^^^ 
celui  a  ancienne  forma  tion- 

On  ne  peut  a'empécber  de  !^^<juer  la  pro. 
gresaion  qu'il  y  a  dans  *^.f  ^^^  «l'altération 
qu'a  subi»  le  minerai  prii»*  V*  ».  ,  **»esure  qu'on 
«éloigne  de  son  gisement  :  ^ix"„*  ^«"«nade  masse 
de  mine  Jaune  qu'on  a  exp*<**  »  g-" '*"^*ois,  et  dont 
il  reste  encore  des  piliers  »  **  j  *ies  marques 
de  décompoution  dans  atic."»«  ^  ses  parties;  il 
en  est  de  même  de  l'api»»*»''®  H^i  1^  renferme 
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Les  rof^ûons  de  mine  noire  j  situés  dans  une  1*0- 
che  qui  touche  un  terrain  secondaire  et  qui  est 
altérée  dans  beaucoup  de  ses  parties^  sont  com- 
posés de  deutoxide  de  cuivre  mêlé  de  beaucoup 
de  pyrite.  La  mine  rouge ^  disséminée  dans  une 
veine  qui  sépare  le  terrain  ancien  du  terrain  se- 
condaire ,  n'est  encore  que  du  cuivre  oxidulé. 
Enfin  ^  le  cuivre  est  à  l'état  de  sel ,  accompagné 
de  quelques  parcelles  de  sulfure  près  du  terrain 
ancien^  mais  tout-k-fait  pur  dans  la  partie  du 

g 'sèment  qui  s'en  éloigne  le  plus.  D'ailleurs, 
situation  de  la  mine  rouge  et  de  la  mine 
bleue  parait  démontrer  que  le  liquide  qui  en 
a  tenu  les  élémens  en  suspension  a  pénétré  dans 
l'argile  et  dans  le  grès  par  Textrémité  supérieure 
de  leurs  couches,  qu'il  7  a  déposé  ces  minerais^  en 
les  traversant,  comme  il  l'aurait  fait  en  passant  à 
travers  un  filtre ,  et  que  si ,  à  la  place  du  grès 
bigarré ,  il  s'était  trouvé  toute  autre  roche ,  suscep- 
tible d'être  traversée  par  les  eaux ,  le  même  dépôt 
métallique  s'y  serait  formé. 

On  ne  peut  donc  pas  dire ,  après  l'examen  du 
gisement  de  Ghessy ,  que  le  cuivre  appartienne 
plus  spécialement  au  grès  bigarré  qu'aux  autres 
terrains  secondaires.  Tout  le  métal  que  l'on  a 
trouvé  dans  cette  localité  a  été  déposé ,  comme  à 
Sain  -  Bel ,  à  l'état  de  mine  jaune  ^  en  même 
temps  que  le  terrain  ancien.  Mais  des  rognons  de 
cette  mine  ont  été  altérés  postérieurement  et 
convertis  en  mine  noire  y  d'autres  ont  été  désa- 
grégés et  détruits,  leurs  élémens  sont  entrés  dans 
de  nouvelles  combinaisons,  et  ont  été  déposés, à 
peu  de  distance,  à  l'état  de  mine  rouge  et  de  mine 
ileue. 
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L'observation  des  faits  nous  a  suffi  pour  prou- 
ver que  ces  décompositions  et  recompositions  ont 
eu  lieu;  mais  nous  ne  saurions  indiquer,  avec  la 
même  certitude,  la  manière  dont  elles  se  sont 
opérées.   Nous  avons  dit  que  le  terrain   ancien 
est  plus  ou  moins  désagrégé,  dans  la  lizière  qui 
avoisine  le  grès  bigarré,  qu'il  se  termine  même 
de  ce  côté  par  un  mélange  d'argile  et   de  frag- 
mens  anguleux  d'aphanite  et  de  roche  grise,  et 
enfin  que  ce  mélange  occupe  aussi  la  partie  supé- 
rieure comprise  entre  les  rognons  de  mine  noire 
et  la  surface  du  sol.  11  est  possible  qu'une  certaine 
épaisseur  du  même  terrain  ait  été  tout-à-fait  dé- 
truite et  dispersée,  et  qu'il  s'y  soit  trouvé,  ainsi 
que  dans  la  portion  qui  est  aujourd'hui  à  l'état 
fragmentaire,  des  rognons  de  mine  jaune  qui  au- 
ront été  désagrégés  et  détruits  ,  en  même  temps, 
})ar  l'action  de  l'eau ,  de  l'air  et  peut-être  aussi  du 
luide  électrique.  La  pyrite  aura  d'abord  été  con- 
vertie en  sulfates  (  saut  quelques  parcelles  qui  ont 
été  entraînées  mécaniquement,  et  qu'on  a  tiou- 
vées  mêlées  à  la -mine  bleue)  ^  puis  dissoute,  sous 
cette  forme,  par  les  eaux.CelIes^i  auront,  presque 
immédiatement,  rencontré  le  grès  à  travers  lequel 
elles  se  sont  infiltrées  ,  et  c'est  alors  que  ses  sels 
se  seront  niêlés  avec  d'autres  élémens,  qui  se  se- 
ront emparés  de  leur  acide  et  en  auront  précipité 
les  bases:  peut-être  auront-ils  été    décomposés 
par  des  courans  électriques  sans   i'iutervention 
de  nouveaux  corps;  dans  ce  cas,  le  cuivre  se  se- 
rait d'abord  séparé  à  l'état  d'oxide  et  nue  grande 
partie  de  celui-ci  se  serait  changée  en  carbonate 
avant  de  se  déposer  :  le  voisinage  du  calcaire  a 
pu  favoriser  cette  dernière  transformation.  Du 
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reste ,  les  cristaux  d'oxide  et  de  carbonate  se  se- 
ront formés  comme  ceux  qu'on  obtient  avec  une 
^  dissolution  d  oxide  de  cuivre  dans  Tammoniaque , 

ou  bien  encore  comme  les  cristaux  qui  se  pro- 
duisent à  l'aide  d'une  faible  pile  voltaïque. 
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Ehaté,  cristallisé  exactement  comme  celui  de  Lie- 
ethea  (Hongrie).  Mais  le  filon  de  Stolzemboui^ 
à  2  lieues  N.-O.  de  Vianden,  paraît  être  le 
seulgile  important  de  cuivre  pyriieux  compris 
dans  le  terrain  ardoisier  dont  il  s  agît  ici.  Le  nom 
deGoLiberff{moutàgoed^or)  que  porte  la  colline 
élevée  dans  laquellese  trouve cegite,  etla  croyance 
génémlemeat  répandue  dans  le  pajs  qu'il  produî* 
sait  de  For,  à  la  fin  de  son  exploitation  qui  pa- 
rait devoir  élre  apportée  à  i  année  1769,  ont 
donné  une  certaine  célébrité  à  cette  mine  qui  a 
été  décrite  par  MM.  Beaunier^  Roux  et  Bouesnd 
{Joum.  clés  Mines  ,  tome  Xf^I,  page  187; 
tome  JX,  page  367  et  tome  XXX f^,  page  ^09)* 
M'ajant  pas  été  à  même  de  la  visiter^  lorsque  le 
gouvernement  des  Pays-Bas  j  a  fait  exécuter  quel- 
ques travaux  de  reconnaissance  qui  nont  mal- 
neureusemeut  pas  été  achevés ,  je  ne  pms  énoor 
cer  .qu avec  beaucoup  de  réserve  lopinion  que  je 
m^en  suis  faite,  eu  examinant  ce  qui  reste  des 
produits  des  derniers  ouvrages  d^exploitation^  et 
en  recueillant  les  reuseignemens  quem  ontfoumis 
les  ouvriers  qui  ont  été  employés  aux  derniers  tra* 
vaux  ayant  pour  objet  de  la  remettre  en  activité. 
La  pyrite  cuivreuse,  à  laquelle  s'associe  fréqueai- 
meiit  la  pyrite  de  fer,  a  pour  gangues,  danscegî- 
sèment  métallifère,  la  chaux carbonatée  ferrifère 
spathique,  le  fer  carbonate  spathiaiie,  le  quartz 
hyalin  et,je  pense  aussi,  la  baryte  sulfatée:  la  pau- 
vreté du  Ulou ,  à  la  profoudeur  de  5o  qu  60  mètres 
k  laquelle  les  travaux  ont  été  poi«ssés,  me  pavaitétre 
la  cause  principale  de  l'abandon  de  cette  MUie. 
D  autres  filons  cuprifères  ont  étérecononsi  dans 
ces  derniers  temps ,  par  les  travaux  de  rechercbe 
delà  société  deLuxemix>urg,àBivels«tà  Walsdorf 
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préfidetVianden.  LecuivrepyriteQxauqud^s'aMOGÎie 
assez  souvent  la  malaobite,  a  poar  gangoes,  dai|s 
ces  filoDS^  la  chaux  carbonatée  terri  fère^  le  fer  carbo- 
nate spalbique  lenticulaire  qui  y  est  quelquefois 
t:hangéen  fer  hydraté  delà  même  forme,  le  fer  car- 
bonate lithoide  granulaire,  et  la  baryte  sulfatée; 
mais  tous  CCS  gi  tes  qui  présentent  le  pïu^s^  vif  intérêt 
au  géologue  occupé  de  Tétude  des  Blons,  ne  me  pa- 
raissent offrir  qu  une  bien  faible  importance  Miis 
le  rappoi*t  industriel. 

Ç   n.    MINSiUIS   nB   FER. 

Le  fer  oxidulé  se  trouve  disséminé  en  grains  al-  per  ozîdalé 
longés  et,  plus  rarement,  en  octaèdres  bien  pro- 
noncés, disposés  en  lignes  plus  ou  moins  conti- 
nues et  plus  ou  moins  parallèles  au  long  gram 
du  schiste  gris  verdàtre  que  l'on  exploite,  pour  en 
tirer  les  ardoises  dites  grenues,  depuis  Rimogoe 
jusqu'à  Monthermé.  On  le  retrouve  encore ,  sous 
la  même  forme  et  avec  le  même  gisement,  dans 
un  schiste  également  gris  verdàtre ,  mais  non  ex- 
ploité,  au    village  dlchonville,   et  au  sud  de 
Maissin   au  S.-O.    de   Saint  -  Hubert.  La  con-- 
tinuité  d'un  système  de  couches  aussi  bien  carao^ 
térisées,  sur  une  longueur  de  plus  de  neuf  lieues, 
est  un  fait  non  moins  intéressant,  sous  le  rapport 
industriel, que  sous  le  point  de  vue  scientifique.  Je 
me  bornerai ,  pour  le  moment,  à  le  citer  comme 
propre  à  faciliter  la  reconnaissance  des  diverses 
zones  et,  peut-être,  des  différens  bassins  dont  se 
compose  probablement  le  terrain  ardoisier. 

Le  fer  oligiste  se  présente  eu  crisUiux ,  mais  bien  Fer  dligiste. 
pi  us  souvent,  en  petites  masses  k  structure  ordinai- 
rement laminaire  et  quelquefois  grenue,  dana 
t  a7. 
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p)iisieui^  fies  nombreux  liions  de  quartz  qui  cou- 
pe;ùt  le  terrain  ardoisier,  principalement  depuis 
-Viçil-Salnoi  jusque  Bihain.  M.  Drapiez  a  analyse 
(^jdrm.  génér.  des  se.  phys.,  tom.  FII^  p.  216) 
Je  fer  oli^isle  provenant  de  cette  dernière  loca- 
lité, et  Va  trouvé  composé  de 

Peroxide  de  fer 87 ,0 

mangaDèse.  .  .  .  2,5 

Silice 5»o 

AlumÎDe a,o 

Perte 3,5 

Total.  ...       100 

I      .       i    ;  On  a  pu  en  réunir ,  en   i8i5,  une  quantité 
«suffisante  de  ce  minerai  pour  essayer  de  le  traiter 
au  fourneau  de  Ferrot,  mais  on  na  obtenu  aucun 
Insultât  satisfaisant. 
Fer  oridé        ^  ^^^   oxidé  rouge  se  trouve  disséminé  en 
roage.      grains  arrondis ,  lenticulaires,  amvgdalaires,  etc., 
dans  quelques  couches  du  terrain  ardoisier ,  no- 
tamment à  Tardoisière  de  Sainte-Barbe  (à  deux 
ligues  au  sud  de  Couvin) ,  où  le  grand  bure  ver- 
:tical  enfoncé  en  1825,  a  l'ecoupé  un  banc  quart- 
2(eux  fort  épais  qui   en  présentait  une  quantité 
ocinsidérable.  On  voit  aussi,  notamment  à  une 
demi-lieue  au   sud  de  Couvin ,  au  sud  et  près 
dl'Ortenville  sur  FOurthe  et  sur  la  grande  route 
de.Namurà  Arlon  ,  une  suite  de  couches  teiates 
•eu. rouge  très-foncé  par  cet  oxide  métallique. 
,  c  Le  fer  hydraté  est  le  minerai  de  fer  le  plus 
y  "     .jJoQqdant  en  Ardenne,  mais  il  n'est  point  facile 
d'indiquer  exactement  le  mode  de  gisement  qu'il 
.     ,  Affecte  sur  tous  les  points  où  on  Va  reconnu.  Je 
^uis  cependant  porté  à  admettre  que  c'est ,  le  plus 
.^(Ivcut^  fK)U8  fornMf  de;ix>uche6  qu'il  s'y  présente. 
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Les  six  hauts- fourneaux ,  aujourd'hui  abauus, 
qui  ont  existé  à  droite  et  à  gauche  de  la  route  ac- 
tuelle de  r^amur  à  Arlouy  sur  une  lougneur  de 
plus  de  deux  lieues,  au  N.-O.  du  village d'Orten- 
yille  y  attestent  que  ce  minerai  y  était  fort  ubon-^ 
dant.  Toutes  ces  fonderies  étaient  alimentées,  du 
moins  en  grande  partie,  par  ces  minerais  que  Ton 
a  exploités,  par  une  série  de  fosses,  dont  les  traces 
sont  encore  visibles  au  jour,  le  long  d'une  ligne 
passant  au  sud  et  près  du  village  de  Champion, 
et  se  dirigeant  à  peu  près  du  S.-O.  au  N.-Ë.,  c^est- 
à-dire ,  comme  les  couches  de  schiste  de  ce  can- 
ton, et  8*étendentà  un  quart  de  lieue,  environ, 
de  part  et  d*autre  du  village  de  Champion.  Tout 
porte  donc  à  croire  que  ce  gite  est  une  véritable 
couche  subordonnée  à  celles  du  schiste  ardennais. 
Cette  opinion  est  confirmée  par  l'observation  que 
j'ai  faite,  à  un  quart  de  lieue  au  sud  d'Orten ville, 
de  plusieurs  blocs  considérables  de  fer  hydraté 
compact,  brun,  jaunâtre,  provenant  du  grand 
déblai  exécuté  pour  la  construction  de  la  route , 
qui  sont  stratifiés  de  la  manière  la  plus  évidente, 
et  dont  les  strates  les  plus  éloignées  du  centre , 
passent  au  schiste  dans  lequel  sont  intercalées 
les  couches  ferrifères. 

On  trouve  encore  des  morceaux  de  fer  hydraté, 
dont  plusieurs  présentent,  plus  ou  moins,  les  ca- 
ractères de  Vhématite,  dans  les  fossés  de  la  route 
et  des  chemins  qui  se  dirigent  au  sud  de  Basto- 
gne,  au  nord  et  près  de  Saint-Hubert,  et  au 
nord  de  Bouillon,  dans  les  chemins  qui  condui- 
sent à  Belvaux  et  àBertrix.  J'ai  vu  ce  minerai,  en  lits 
intercalés  dans  le  schiste ,  auprès  de  Longwely , 
à  Reihlingen  et  à  Weidingen,  près  de  Wiltz. 

Enfin,  M.  Rozet  a  fait  connaître  {jinn  de  se 
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nat.^  février  i83o)  «  vn  lit  asses  mitioe  de  fer 
hydraté  compris  dans  les  schistes»  que  Ton  ex* 

Eioite  pour  les  forges  de  Linchant.  La  tête  de  ce 
anc,  qui  est  découverte  à  une  d^mi-Heue  ait 
nord  du  TÎllage  de  Maux ,  sur  la  Semoj ,  a  en^ 
viron  o*,4^  ^^  puissance  moyenne;  on  y  voit  lé 
fei'  hydraté  massif,  grano-Iamellaire  et  terreux 
en  strates  ondulées  et  même  contournées  qui  se 
lient  intimement  avec  les  roches  schisteuses  dont 
ce  banc  est  recouvert,  sur  une  épaisseur  de  5  à: 
6  mètres;  ces  strates  se  lieut  encore  avec  lesparties 
de  schiste,  de  quartz  compacte  et  grenu,  et  de 

Îisammiie,  dont  le  banc  est  presque  entièrement 
brmé  en  un  point  très-voisin  de  celui  où  j'ai  pu 
l'observer.  On  a  aussi  attaqué  ce  banc  à  un  oi-* 
veau  plus  bas;  mais  la  pyritey  devenait  tellement 
abondante,  qu'une  partie  du  mînei*ai  extrait  a' 
été  abandonné  sur  la  Halde,  où  il  s'est  couvert  ra- 
pidement d'efflorescencés  de  fer  sulfaté. 

Indépendamment  de  cette  couche,  U  en  existe, 
très-probablement,  une  deuxième,  i^uW^^^ 
distance  au  midi ,  près  de  la  earrîëre  à^  cO&ÎWt 
dont  parle  également  M.  Rozet  (  Uiétn    '  \  •  \       '^ 
comme  elle  n'est  plus  exploitée   au     ^^,V>^^^ 
n'ai  que  des  indices  assez  vagues  ti^  ^^^^^V>À  ^  Vi 
pinion  que  je  viens  dénoncer  «vir  l^^  ^^^^^w\tw 

Le  fer  hydraté  se  présente   ai:^      -  ^^ 

&itement  caractérisé,  perpencl^o^^    ^"^    Çi\ 


tion  générale  des  couches  sciV^i^  ^^^'^  ^  \  ^  Î^N  ^ 
colline  qui  longela  rive  droite  H  ^^^^St^J^  ^^  KJ 
Deville  etie  moulin  de  MérJ^x  ^^  ^^  ^'-^ 
assez  petite,  et  qui  peut  être  é  *  ^"^«^  ^^"^e^ 
ment  à  o",!i5 ,  dans  la  partie  oi  ^^»^^^%  ^P^^^. 


t 


tucutau  ,:<;»,  usus  ja  parue  «^^  -Ti  ^«i^  xiT'^^'^^// 

convenaWemeDt,  parait  «voir^^^^V  Xivxv^>1^^/ 
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cable  vers  le  nord^.  OÙ   il  a   ét^   n^i^   . 

(|Mced  travsKUX.  x^'sàient;    poîni:   été  r^^^^ 

qirau  6ane  de  la   poclie     poi-pfcjrroi'^^ 

M.  D'Omalius»    c»ir  il    sei^ai^    i>ie£i  i,^^ 

eonnaitre  les   re\&&t,ioos    de  gîsejaie/îfr 

roches.  Le  loi  ne i^^sii  s'y  t;routve  en  vei^i 

aux  fontes  ^  doK>t.  elles  we^  soiat  ^«îjp^^ ^^<^5^^ 

cuae  salbande,  et  dsius  lesquelles  la  S(^  ^^  '^'^^ 
taliique  pédètre»    ea   quelcjues    eudr^^^^^ 
sieurs  ceulimè^res  i    sa  eouleur  varie  ^  ^^ 
ou   luoîitô  luîssi-nt;     au    brrun   terne  :   ^  ^^ 
«*t    aduvent       tjellenaent     compacte^     ^ 
«emWe  beauooup      au     fèr     hydraté  ^      ^  ^^^^^* 
neurs  de  l'en  tire    Saxnbre  -  et  -  Aleuîj^^t:^  ^^  ^  ^^ 
par  Je  nom  de  jpi^^^nc  à/usil,  et  qui         ^:f         ^^  M 
f^filimé.  ^^^^^^^"^^^     '^^^^ 

Les  autres    d^x^^^^    ^^  mmerai  de  £^  ^^  ^^^    ^''- 

cjue  l'on  exploi  te   ou  qiie  l'on  a  expJoj!^.^  ^  ^^^^^^7^ 

limites ordirÈSkircrr^GKit  assignées  au  terj^^^i      ^^  f^^Os 


^V 


sier,  Dotammene  â»  Re»w«a ,  à  Harcy.  x  ^i  ^^  -""-^r  > 

à  Tremblay,  à    CHiUy  et  à  MauJbert-F^j^  ^^^     ^^' 
partiennent  tout    au    plus  a  « /brmatL?*'^»  l^>^*-,Ve5 
<ieLusemboiJf-gf    <>"    <*"*]»»,  qui  se  j^*^         ^    ^^°'~ 
bien  caractérisée    en  pï "sieura  des  po^^^^'^-'^^^  ,^'^e. 

viens  d'iofikruez'*  *-^  *^*^-      j^^*^^"" 

Le  fer  sulfuré,     «jue    nous  avons  y  t^^^    ^^^^ 

gner  le  cuivre    f>yritcux,  dans  Je  pri„^j.  *«^        ^  *^  ^^^« 
gîtes,  et  que    DO«i»   v«''''o««  paiement  ^^  ^'ci.  ■'^ 

plomb  sulfuré    du  as    ia  seu/e  mine  cj*    <»hJ    ^7*^>. 
ploitable  que  nous  a  présenté  le  terraj^l^l-r^r;.^  ^"^  ^'er  l, 
de  Ja  Belgique,  est  aussi,  assez  abon^**    J^*>~i'N  ''^'' 
pandu  dans  les  couches  schisteuses  dt»  »^^M   ^     "" 
et  surtout  dans  celle  de  ses  roches,  g^j  *  <?^  5^î  J*' 
les  conditrons  qu«  '«s  <ont  rechercher  *  ^^^^<^^t/X'' 

ex- 
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traire  des  ardoises.  On  Fy  trouve  en  cristaux  cu- 
biques, en  veines  y  en  grains,  qui  ne  sont  jamais 
volumineux,  et  qui,  souvent,  sont  tellement  pe- 
tits ,  qu'on  ne  peut  les  apercevoir  qu'en  les  faisant 
miroiter  au  soleil.  Ces  pyrites,  qui  sont  jaunes, 
ne  se  laissent  point,  en  général,  attaquer  par 
les  influences  météoriques,  mais  il  yen  a  cepen- 
dant qui  se  convertissent,  à  la  longue,  du  moins 
à  la  surface,  en  cubes  de  fer  hydraté.  Cette  diffé- 
rence d'action  de  l'air  atmosphérique,  que  Ton 
peut  également  remarquer  sur  les  pyrites  blan- 
ches si  abondantes  dans  d'autres  parties  de  la  Bel- 
gique ,  me  parait  devoir  être  attribuée  unique^ 
ment  à  la  diiférence  de  cohésion  des  molécules, 
ainsi  que  je  chercherai  à  1  établir  dans  un  travail 
spécial  sur  ce  sujet. 
Fer  carbonate.  Pour  le  fer  carbonaté ,  jc  Tai  déjà  cité  parmi 
les  substances  qui  fbrment  la  gangue  du  minerai 
de  cuivre  dans  les  filons  des  environs  de  Vianden. 

§  III.    MINERAIS    DE    MANGANÈSE. 

Maneaiièse"  (j^  g  découvert,  il  v  a  quclques  années,  à 
i.ooo  mètres  environ  au  nord  de  1  église  de  Bi- 
hain,  un  minerai  de  manganèse  qui  parait  devoir 
être  considéré  comme  un  mélange  d'oxide  et  d'hy- 
drate de  ce  métal;  je  crois  même  que  c'est  à  lui 
que  se  rapporte  l'analyse  suivante  a  un  minerai 
de  manganèse  du  Luxembourg,  faite  par 
M.  Berthier. 

Oxide  rouge  de  manganèse.   .  .     78,50 

Oxigène 10,20 

Eau, 3,10 

Peroxide  de  fer.   . 3,ao 

Argile 3,6o 

Total 98,60 


I  'il 
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Ce  minerai  es^  eoxK^posé    d^  l^uiJJe»^ 


la  cassure  transversal  le  ^    Kioijnâ.t;i:*e  et 

être  plutôt  la  caasuT*e     d'une    sul>stao^-^       ^^^  .^^^^^ 

^ains  très-fins  qiae  oelle  <i*un  mineraî  ^^^  ^^^^^^^''Às 
Les  premières  fo milles  c^oi  oïDit  oondui^  ^^^r^  ^e*^"*  1^ 
verte  nous  avaient;  porté  k  admetf-reç^^  ^::^W^^^ê^^^ 
des  couches  intercalées  clans  le  schiste  ^  ^  ^  c!^_  ^^Ji 
réguliersqui  oot  ét^é  dirigés  depuis,  cotx  :f>^  ^^  ^"^^  ^^ ^ 
àcetteopinion,ront;pleiiiementcoiifiri^^^::^^<^  ^  "^-s^ri 
sistent  en  une  galerie  percée,  à  travers  i^^^'*^^  ^*^^v 
une  longueur  d'environ  i5o  mètres,  ^  -^:^  ^^  -^  ^^  ^^ 
petite  profondeur    au-dessous  du  sol,  <^<:^    ^^    ^^^ 

ries  d'allongement;    conduites,  au  mér^     «:    -,5^  ^^^^^  ^^^^ 
dans  toutes  les  couclies  métallifères.  C^/^      ^^^^^^     ^s^^^ 
assez   nombreuses,     mais    n'ont   pas  i^      ^^^^  ^       4%^^/*^^ 
continuité,    de     sortie    qu'on    doit    ies   ^^      ^  ^^  ^^J 
/>nvv«rv.^  j ^v^AA    d«  schiste  aan.q  1^    ^.^-^  ^^^^    ^    ,    *'^. 


les  de     leur     airection  et,    proJ^fH^    ^'«-T^^  /"^ 
aussi,  de  Jeu f  iDclioa j son.  *«i^>   ^O*    ^/e 

Des  gîtes  absol  u «lent  analogues  au  ^  ^  ^^^/>, 

sont  eScore     connt^s    au    nord  et près*7,^^^         ^^^ 
beaumont ,     à       l'ouest    et     près   de  j^F»^    ^^  *^' 

villages    situés       a"     "O**'*    ^     B'^a'o.  ^»^»^  V^»if 
un    quart     de       lieue        environ    d'Ark     ^^^.*:  ^♦.  ' 

taine,  le  minerai     a     ""/**"'  ,«"t^«  «spi^^  Ct^i^"^    ~ 
gisementbienaîflë«-ent.IJsepresente,le^^t:     ^^^       ^ 
munément,  en  pla^jues  souvent  couve^tf  ^V»     ^^t     ^ 
tubercules  qui    paraissent  composées  <j^  ^   ^^ 
succe«s,vA«.Oanes  et  para JlèiesaupJand^**  ^I?^  ^ 


tites  calcaires  ,  et  qu'  s^"'  reeliemeot  co'^  ^\^  ^^^s, 
comme  celles-ci  ,  de  couches  concentrij.,*»:^*^^^^.' 

«e 


/ 
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iQOittre  aussi ,   enrayons    assez     x/r^l.*^ ^• 

ne  sont  point  aussi  ciairemt^Ki^    et  »-^*.- 1-  .        j^ 


plaques;  Tous  ces  morceaux      sorir       i^^^^J 

5 éle-môle,  dans  une  terre  vîol4.d*f*  '^^^///// 

e  même  nature  que  le  scKist-e  "  i'"'   lP^iu/ir^^^"^    "/ .  ' 
lei#qui  accompagne  le  lï^ioerai    d^     ^f^éme^^^-^^^t^U^ 
dans  les  autres  autres  local it^^  ^x     ^    ïïian^a^^  ^^^^  iWv 
présente  en  couches.  La  P*"ofo^  j      ^^    ï^iiue^" 
n'est  point  encore  connue  ,    m^i  -  ^^*^  ^^  ^^  *^^  *''^llll 

atteint  le  fond  par  une  ibsse   ^^  ^^  ^^'en    a  |^ 
plaques  et  des  rognons  seoil^l^  1^1        ^^  ''^v\è\.t%%, 

nent  d'être  décrits  sont  diss^m  *  ^^  '^  <^^v\x.  i-\\\\\ 

sol ,  aux  environs  de  toutes  1^»»^^**  ^    '^*  ^urfac^^^zj 
ganèse  signalées  ci-dessu^*  ^^      ^*^^<^lj^*i  c/e  nz 
rapprochée  de  toutes  celle»  o  ^^''^^     ^-'i^'cotisu 

J>lushaut,  portebienà  adrxi^î^*^    ont    été  décrr 
érences  de  forme  et  de    eî^^       ^^  >  i^^al^ré  le^ 
niers  minerais  dontoi*  vi^tit     |  ^"^^  >    que    It>s 
rément  la  même  origiue  ^  et  Parler  ont  - 

âge  géognostique  que  Cf*%j^^  *   P*^*Jt-être^  le  i        _ 
plus  nettement  stratifiés   a^      ^^**    ^^    présenvewv    ^    gj, 
et  qui  lui  sont  évidem^ei^f^  '^  scKit^t-^  arçVev^-v     \^  ^ 
A  l'ouest  et  près  de  ViS\  Jg^^^^^S^^T^  ,>^  > 
carrièresouvertessurdest^^      ^^^^"^  >  ^AW^  P^^   h. 

exploite  principalement:    -r^.^^^    ^^  ^c\\\ste  ^^tV  ^ 
bâlir,  mais  dont  on  exi:..R?^^      V^>^^^^  J   M 


bâtir,  mais  dont  on  extr^ir^^      '*^^\  /     (ii^ 

ses  grossières,  il  existe  vii.  \f  ^*  ^^^^-^  ^,i^-^ 
N.au  S.,  dans  lequel  se  t^    Pet^  ^       ^^^^^^w^^  w 
plaques,  un  minerai  de  ri^"^'^    *       ^tv^'^'J,'     0\^%^^^^i. 
par  sa  compacité,  et  cjuî    .^il^^J^t^^  reœatlïù^ 
ôtreconsidéré  comme  u  il   .    ^^^       ^^^^^«^U  ^*^'*:H^'**^^ 
drate  de  ce  métal.  ^^éla«r»  ^«  ^'^  ^^SS\  à«W\ 
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§   lY.    MIRERAI    DAHTIMOINE. 

Une  mine  ouverte  il  y  a  ,  dit-on,  plus  de  deux   Anamoine 
siècles,   mais  abandonnée  depuis  lon^- temps  ,      talfaré. 

Îrès  du  village  de  Goesdorf  (à  une  lieue  au  S!^E. 
e  la  petite  ville  de  Wiltz),  était  désignée,  par 
les  habitans  de  cette  contrée,  comme  riche  en  ar- 
gent. On  Ta  ouverte ,  il  y  a  quelques  années,  et  on 
}r  a  continué, pendant  plus  d'une  année,  une  ga- 
erie  suivant  la  direction  des  anciens  travaux.  Cette 
galerie  a  fait  reconnaître,  d'une  manière  incontes- 
table, que  le  gite  d'antimoine  sulfuré  laminaire  , 
dans  lequel  on  n'a  pu  trouver  la  moindre  trace 
d'argent,  consiste  en  une  suite  de  petits  amas  et 
de  veines  contenues  dans  une  couche  de  schiste 
bleu  ,  très-voisin  de  celui  qui  constitue  le  schiste 
ardoise  proprement  dit.  La  liaison  la  plus  intime 
existe  entre  les  veines  du  sulfure  et  le  schiste  :  les 
feuillets  de  celui-ci  se  contournent  en  tous  sens  ^ 
autour  du  minerai  qu'ils  enveloppent,  comme  les 
lames  de  ce  dernier  embrassent  des  noyaux  de 
quartz  compacte.  On  ne  peut  donc  se  refuser  à 
admettre  que  le  sulfure  d  antimoine  s'est  formée 
ar  voie  de  séparation  et  de  cristallisation,  au  mi- 
ieu  de  la  pâte  terreuse  au  sein  de  laquelle  il  s'est 
déposé  à  1  état  moléculaire. 

5    V.    MINERAIS   DB   PLOMB. 


s 


Je  ne  puis  qu'indiquer  ici  le  gite  de  galène, Plomb  sulfuré, 
sur  lequel  on  a  établi  quelques  travaux  de  re- 
cherches, à  une  demi -lieue  environ,  à  l'ouest 
d'Ortenville,  et  qui  parait  être  un  filon,  ainsi 
qu*un  autre  situé  à  l'est  du  village  de  Bihain,  où 
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Toa  a  exploité,  dit-on ,  il  y  a  plus  crun  siècle,  un 
minerai  de  plomb  assez  abondant,  pour  permettre 
rétablissement  d'une  fonderie  située  à  proximité, 
et  dont  on  voit  encore ,  en  eflFet,  quelques  vestiges; 
mais  il  est  convenable  de  décrire  d'une  manière 
dét^llée,  le  gîte  de  galène  de  Longwely ,  le  seul 
qui  soit  exploité  aujourd'hui  dans  la  province  de 
Luxembourg.  La  description  suivante  est  extraite 
d'un  mémoire  de  M.  Benoit,  directeur  de  cette 
mine. 
Mine  de  galène  La  découverte  de  la  mine  de  Longw^ely,  vil- 
de  Longwely.  ]ggç  situé  à  2  lieues  Est  de  Bastogne,  remonte  à 
Tannée  1819.  Ce  gisement  est  situé  au  centre 
du  terrain  ardoisier  décrit  par  M.  d'Omaiius 
d'Halloy ,  dans  ses  Mémoires  géologiques  sur  la 
France  et  les  Pajrs-bas ,  pages  104  et  suivantes. 
'  Terrain  qui  Le  schiste  qui  coustituc  le  sol  aux  environs  de 
'^/^"btf  *****^^  mine  et  que  l'on  rencontre  dans  tous  les  tra- 
^  ^  ^^'  vaux  est  d'un  gris  bleuâtre ,  compact  ou  à  grains 
fins,  à  cassure  plane,  ou  irrégulière,  ou  conchoïde. 
Il  ne  présente  que  rarement  une  apparence  de 
fissilité,  si  ce  n'est  dans  la  partie  qui  avoisine  le 
sol.  Il  se  divise  assez  souvent,  en  solides  rappe- 
lant assez  bien  la  forme  rhomboïdale.  Quel  que 
soit  le  degré  d'agrégation  de  ses  parties ,  il  est 
rare  qu'il  résiste  à  une  longue  exposition  à  l'air, 
ou  il  se  réduit  en  une  terre  quelquefois  sablon- 
neuse, douce  au  toucher  et  ne  faisant  jamais  pâte 
avec  l'eau.  Les  parties  dans  lesquelles  on  aperçoit 
la  structure  feuilletée,  ne  subissent  pas  aussi  vite 
cette  décomposition. 

La  chaux  carbonatée  pénètre  quelquefois  le 
schiste,  en  particules  imperceptibles,  et  ne  se  re- 
connaît qu'à  l'effervescence  causée  par  les  acides 
mis  en    contact  avec    certains   échantillons  de 


Digitized  by 


Google 


DK   l'aHU£NN£.  ^21 

schiste.  Celle  effervescence  est  vraiseoiblablemeot 
produite  par  des  débris  de  fossiles.  Ceux-ci,  assez 
i^Dondans  par  place ,  sont  rarement  bien  conser- 
vés :  quelquefois  la  place  occupée  primitivement 
par  un  fossile  est  entièrement  remplie  de  chaux 
carbonatée  facilement  clivable  en  petits  rhomboï- 
des; d'autres  fois,  les  valves  seules  sont  de  cette  sub- 
stance et  Tintérieur  est  de  schiste;  d  autres  fois» 
enfin,  et  c'est  le  cas  le  plus  commun,  on  ne 
trouve  plus  que  Tempreinte  enduite^  assez  sou- 
vent, d'une  substance  noire  et  pulvérulent^. 

Lagalènese  présente  quelquefois  en  une  plaque  GiMmeot  4e 
continue,  dont  Tépaisseur  varie  de  o",o5  à  o",35,       ^*  **'** 
interceptée  entre  deux  parois  de  schiste   d'une 
direction  et  d'une  inclinaison  souvent  parfaite- 
ment régulières.  Cette  plaque  se  divise  quelque- 
fois en  deux  branches ,  pour  suivre  Tune  et  Vautre  ' 
parois  qui  se  sont  écartées,  PLl\.,/ig.  9  :  alors  un 
massif  deschiste  contenant  des  veines  et  des  nids  de 
galène,  ou  simplement  pointillé  de  ce  minerai, 
occupe  l'espace  intermédiaire,  et  finit  toujours, 
angulairement,en  longueur  comme  en  profon- 
deur, pour  laisser  réunir  les  deux  branches. 

Le  minerai  se  présente  le  plus  généralement 
en  nids,  en  veines,  et  en  lames,  pétri,  pour  ainsi 
dire,  dans  le  schiste  lui-même,  avec  lequel  il  a 
contracté  une  bien  plus  forte  adhérence  que  dans 
le  cas  précédent.  Dans  .ce  cas,  il  existe  encore 
deux  parois  régulières  ,  servant  comme  de 
toit  et  de  mur  à  une  portion  de  couche 
que  l'on  pourrait  appeler  schiste  plombi/ère. 
Aucune  altération  sensible  ne  se  fait  remar- 
quer à  la  jonction  du  schiste  et  du  minerai; 
bien  rarement,  une  trace  d'argile  vient  s'entre- 
poser entre  eux  :  en  un  mot,  ils  forment  un  en- 
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bescription 
^dugite. 


Travaux 


semUe  parfaitement  lié  dans  toutes  ses  parties^ 
En  parcourant  les  travaux,  on  rencontre  en- 
core à  découvert  des  portions  de  parois  sur  le»- 
quelles  le  minerai  était  juxtaposé,  et  qui ,  par 
leur  parfaite  régularité ,  ressemblent  entière- 
ment au  toit  ou  au  mur  d'une  couche.  Dans 
une  taille  que  Ton  vient  d'établir,  la  galène 
repose  sur  un  niiur  parfakenient  uni,  sur 
une  longueur  de  plus  de  25  mètres,  Miivant 
la  direction,  et  de  lo  mètres  suivant  rincli* 
naison. 

Lesjïg.  5,6,7  et  8  donnent  l'indication  desdivers 
travaux  de  recherche  qui  ont  précédé  Texploîta- 
tion  :  quelques  détails  sur  ces  travauk  compléte- 
ront la  description  des  gites  de  Longwdji 

Les  deux  puits  verticaux,  désignés  par  les  lettres 
de  recherche.  CQ^  distans  de  Sg  mètres  l'un  de  Vautre,  fu- 
rent d'abord  enfoncés,  le  premier  iusqu  à  la  pro- 
fondeur de  6  mètres ,  et  le  second  jusqu'à  celle 
de  9  mètres  au-dessous  de  la  surface  du  sol ,  ni- 
veau auquel  venait  aboutir  un  canal  d'écoule- 
ment B,  de  84  mètres  de  longueur:  jusqu'à  ce 
point,  les  deux  puits  avaient  été  constamment 
approfondis  dans  les  gîtes. 

Deux  galeries  d'allongement  de  2  mètres  de 
hauteur  sur  i"',5o  de  largeur  partant,  l'une  du 
fond  du  puits  C,  l'autre  du  fond  du  puits  G,  fu- 
rentpoussées  vers  le  sud-ouest,en  suivant  la  direc- 
tion des  deux  gites  qui  se  réunirent  à  i  s*^  mètresdu 
puits  C.  La  seule  galerie  restante  fut  encoreproloo- 
géede7i  mètres,  et  conduite,  sur  une  asses  grande 
longueur,  dans  un  schiste  très-argileux,  où  l'on 
rencontrait  de  nombreuses  veines  de  quartz  et  une 
trace  de  galène  qui  n'avait  jamais  plus  de  o^,o4  à 
o",o5  de  puissance. 
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Telles  furent  les  t.rsi'vaissL  cjiiti  oonstiV 
connaissanee  su  péri  eut  re.  ' 

Bientôt  après  loor  eicl:t<ëv'ei:xient,  oct  ^, 

verture  d'un  nouveai:i    oansl  d'^cou/e^-^^^^^^  ^  ^"^t 

596  mètres  de  loneoevir,  qui    de^v^it    »^"^^      ^^.^  * 


gîtes  à  une  profondevir   ïrioyenoe  de  ^  ^5^5^  ^^-^^^'^ 
Les  deux  puits    forent    enfoocés  J"S4j|^V^  ^^^^^<- ^      ^-è 
veau.  Le  puits  G    descendît    dans    le  ^  .  ^^^^      ^^  ^ 
toujours  resté  presque  vertical  ;  iepuii^^  ^^*.      <^       ^  ^  ^ 
celui  sur  lequel  il  ^vait  été  enfoncé,  et     ^^^^T^      «^^^  ^^  ^^ 


lerieu   qui  recoupa     les  aeux  gîtes,  ^^^^  ♦^^^^  V     ^ 

la  rencontre    du    canal    d'écoulement.     ^    '^^  ^t-^^  e  ^^^ 
lerie  transversale      fut    prolongée  ver^  ^*^^^  ^  X^  ^^     ^^- 


inisencommunîcat-ionL   avec   lui   q^e^i^^J^^^  ^-^^^  <^i 
lerie  O'  qui  recoupa     les  deux  gîtes,  ^^^^     ^     ♦^^  V^  ^^ 

^<- 

des  morceaux     die    galène  que  l'on  av^*1'^^       ^    ^d"'^^^ 
eo  creusant     une        cave.    De     uouveU^J*:      2^^^    Jtk  ^''^- 


«reauac     de     galène  que  Ion  ay^  .[^  ^    ^ri^ 

j^ant     une        cave.    De     nouvell'^     r     ^    ^^ 
d'allongement     dorent     poussées  au  g^^      J^  «^^   >r^ 
et  au  nord  -  est     Je    chaque  puits,    a'^*  ^^^  1*«^^^ 
très  sud  -  oue»t  *l^    »<>"    PO'"*  «^e  «^ép^       ^  '^  <!  ^♦^    "" 
lerie  D'  perdit     toute    trace  du  gite  ,^<:»      ^  ^^ 
oeluMi,  qui    avait  plus   de  o-,35  de  n?,*.*^  |\^ 
fut  recoupé  oar    "««    ^«'"« 'fnpi^e  (j'^^^i^'^^- 


séquences,  s'était    iâ'it  P«narouer  dang^  ^«.*'t:|  %(,p 
H'.Jlavaitétëinsens.i>)edana/aaa/erie    J^    ^^  ^^Wt 
H  ,  et  de  3  mèfcres  setilemeot  <rans  J,  l^|i^^  r^*, 
On  soirit  cette    fâiile  I»»-  "«e  gaJer,-»^!^*-^ '^^7; 
•ne  partie. .ervi  ta    joindre  ies  deu,    j^   V-'^^ci^Mre 
p»ux,  et  dont  Vautre  awit pour «i,j«**^*     ^    ^« 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


4^4  GITES    MBTALLIFUBS 

che  du  troisième  gite  dont  il  a  été  parlé  en  dernier 
lieu.  A  ce  niveau  comme  à  celui  du  dessous,  on  ne 
suspendit  le  creusement  de  toutes  les  galeries 
qu'après  avoir  désespéré  de  rencontrer  €ie  non* 
veaux  gîtes  dans  les  galeries  de  recberche,  et  perdu 
toute  trace  notable  du  minerai  dans  celles  d'al- 
longement. Avant  d'entreprendre  l'exploitation, 
le  puits  G  fut  prolongé  jusqu'à  la  profondeur  de 
12  mètres,  k  laquelle  l'abondance  des  eaux  força 
de  l'abandonner.  Le  gite  avait,  au  fond,  0*^,12 
de  puissance. 

A  la  suite  de  ces  travaux  préparatoires,  on 
commença  l'exploitation  proprement  dite,  en 
attaquant ,  par  des  gradins  renversés,  les  massife 
de  minerai  compris  entre  les  puits  et  les  galeries 
horizontales. 
Machioe  Les  travaux  de  la  mine  de  Longwely  n'ont ,  du 
hydraulique,  i^estc,  présenté  d  autre  particularité  que  l'emploi 
d'une  petite  machine  hydraulique, mise  en  mou- 
vement par  les  eaux  du  canal  supérieur,  avant 
que  celles-ci  eussent  été  abattues  dans  le  canal 
pratiqué  au  second  niveau. 

Cette  machine  consistait  en  un  treuil  à  deux 
diamètres  différens,  placé  au  niveau  du  canal 
supérieur.  Sur  chacune  des  deux  circonférences  du 
treuil  s'enroulait  une  corde  :  celle  qui  pas- 
sait sur  la  plus  grande  montait  jusqu'au  jour 
où  elle  passait  sur  une  poulie,  puis  descendait  jus- 
Qu'au  fond  du  puits  pour  y  chercher  le  minerai; 
1  autre  corde  portait  une  tonne  qui  ne  mon- 
tait que  jusqu'au  niveau  du  canal  supérieur^  où 
elle  pouvait  se  remplir  d'eau.  Sa  capacité  était 
assez  considérable  pour  que,  pleine  deau  et  des^ 
cendant  par  son  propre  poids,  elle  pût  entraîner 
la  charge  déminerai  :  celui-ci,  en  vertu  de  la  diffi^-^ 
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rencede diamètre  desdeux  treDils,calcoIée  d'après 
le  chemin  que  chaque  tonne  avait  à  parcourir ,  se 
trouvait  au  jour  quand  la  tonne  pleine  d'eau  arri- 
vait au  fond.  Une  soupape  que  cette  tonne  portait  k 
son  fond  s'ouvrait  en  se  posant  sur  une  broche,  et 
permettait  à  Teau  qu'elle  contenait  de  s'écouter. 
Elle  était  guidée,  pendant  sa  descente,  par  deux  ti- 

{;esde  fer  verticales,  qui  passaient  dans  deux  col- 
iers  fixés  aux  flancs  de  la  tonne.  Le  mouvement  de 
la  machine  était  réglé  par  un  régulateur  à  force 
centrifuge.  Ce  régulateur  participait  au  mouve- 
ment au  moven  d'une  ficelle  qui ,  s'enroulant  et 
se  déroulant  alternativement  sur  Taxe  de  la 
poulie  placée  au  jour,  la  faisait  mouvoir,  tantôt 
dans  un  sens,  tantôt  dans  un  autre.  Ce  régula- 
teur montant  ou  descendant,  selon  que  le  mou- 
vement s'accélérait  ou  se  ralentissait,  entraînait 
avec  lui  une  des  extrémités  d'un  levier  dont  l'au- 
tre était  fixée  près  de  Taxe  de  la  poulie  dont  nous 
avons  parlé  tout  à  l'heure.  Le  levier ,  dans  le  mou- 
vement d'ascension,  frottant  contre  le  susdit  axe, 
ralentissaitle  mouvement  tandis  qu'en  descendant 
il  le  laissait  aller  en  liberté. 

A  la  sortie  de  la  mine,  le  minerai  est  soumis 
d'al)ord  àun  criblagedont  iebut  est  de  séparer,  du 
menu  et  des  gros  aébris  de  schiste,  le  minerai  en 
roche.  Cette  opération  s'exécute  en  jetant  à  I9 
pile  le  minerai  sur  le  haut  d'un  crible  à  ^5*. 
Le  triage  du  ^  minerai  en  roche  ,  opération 
très-minutieuse,  très -lente  et  très-soignée,  est 
exécutée  par  des  femmes ,  au  moyen  de  marteaux 
dont  un  côté  est  en  biseau  d'acier  taillant.  Elles 
séparent,  de  la  galène,  en  l'entamant  le  moins 
possible,  toutes  les  substances  qui  lui  sont  étran- 
gères, et  la  réduisent  ainsi  en  alquifoux,  qui  n'est 
Tome /r,i  833  t8 
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livré  au  commerce  qoe  dans  un  état  de  pureté 
parfaite.  Le  minerai  fin  pyriteux  et  le  résidu  du 
triage  du  minerai  en  roche  sont  lavés  (avec  un 
aoin  particulier  par  des  entrepreneurs ,  qui  font 
un  secret  de  leur  procédé. 
Description        Outre  la  galène ,  le  minerai  sortant  des  travaux 
miDéraio^iqne  contient  uu  asscK  grand  nombre  de  substances  mi- 
**"d«  gitoT*  nérales ,  dont  les  principales  sont,  dans  l'ordre 
de  Longweiy.  cle  leur  plus  grande  abondance,  le  schiste  qui 
sert  de  gangue  à  la  galène,  la  pyrite,  la  blende, 
le  plomb  carbonate  et  phosphaté ,  le  quarte  et 
la  chaux  carbonatée. 
Galène.         Xjb  galène  ne  s'est  présentée  qu'une  fois  avec 
la  forme  primitive.  Elle  est  rare  en  octaèdres  purs; 
mais  les  travaux  inférieurs  présentent  assez  ahon- 
dammeutla  variétéoctaèdremodifiée,danslaquelle 
les  arêtes  sont  remplacées  par  des&cettes  :  on  aren- 
contré  en  particulier  une  géode,  de  i"',5o  de  dia- 
mètre, entièrement  tapisse  de  cristaux  de  cette 
variété.  Le  plus  souvent  la  galène  se  présente  à 
l'état  laminaire  ou  compacte,  et  rarement  en  pe^ 
tites  lames  contournées;  dans  ce  dernier  état ,  elle 
offre  de  l'analogie  avec  la  variété  globuleuse^de 
Beudant. 

he  plomb  carbonate  ne  se  trouve  avecabon* 
carb^^té.  ^^^^^'  4^^  ^^^^  ^^  voisinagc  de  la  surface;  à  mesure 
'que Ton  descend  dans  les  gites,  ii  diminue  gra- 
duellement jusqu'à  la  profondeur  <le  lo  à  la  neu- 
tres; puis  ii  disparait  presque  endèrement.  Ce 
minéral  forme  des  géodes  dans  la  galène,  dans 
le  schiste  des  parois  et  dans  celui  qui  est  inter- 
calé dans  les  gîtes.  On  le  rencontre  cristallisé  en 
prismes  à  six  pans  quelquefois  groupés  en  fais- 
ceaux :  il  présente  aussi  les  variétés  bacillaire , 
aciculaire  et  celluleuse.  Elnfin  on  le  trouve  aussi , 
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nm  trèsH!^remeot ,  à  TéUt  ooncrétioiiiié  y  reoùa^ 
vrnDt  de»  cristaux  de  galèoe»  de  schiaie^  etc. 

Le  gisement  dnt  plomb  phosphaté  préaenie  hà  ph^p*Sté 
mêmes  circonstances  qoe  celui  du  plomb  carixK 
nité.  Quand  on  le  trouve  cristallisié ,  ce  qui  ar^ 
vive  rarement ,  il  est  en  prismes  à  hase  hexago^ 
nale  d*une  très-petite  dimension  ,  et  dont  la  face 
supérieure  est  déprimée  en  forme  d'entonnoir. 
Orainairament,  il  imite  une  espèce  de  mousee 
dans  laquelle  on  voit  seiatiller  de  nombreuses  ùl* 
cettes cristallines:  cette  espèce  de  végétation  pa-^ 
rait  être  due  à  de  nombreux  cristaux  microscopi- 
ques  irrégulièrement  groupés. 

Leyer  51^^/^  commence  à  se  montrer  au  point  Fer  saifarë. 
oùle  plomb  carbonate  et  le  plomb  phosphaté  corn* 
mencent  à  disparaître  ;  on  le  trouve  empâté  dans 
la  galène  et  dans  le  schiste  avec  lequel  il  a  con- 
tracté une  adhérence  qu'il  est  impossible  de  vain^ 
cre  j  par  le  moyen  méôinique  employé  au  triage. 
U  tapisse  abondamment,  en  cristaux  octaèdres,  les 
cavités  de  la  galène  et  les  fissures  du  schiste;  mais 
il  ne  parait  pas  que  la  quantité  de  ce  minéral  aille 
en  augmentant  dans  la  profondeur;  car,  en  ap- 
profondissant le  puits  Gyk  12  mètresau-dessousdu 
second  niveau,  on  n  en  a  presque  pas  rencontré.  Il 
se  présentecristalliséen  octaèdres  réguliers,  à  l'état 
dendcoide  dans  les  fissures  delà  rodbte^  et  enfin  en 
mamelons  concrétionnés  dont  la  cassure  &it  voir 
une  structure  aciculaire  radiée» 

La  blende  est  constamment  associée  à  la  pyrite, 
on  là  rencontre  ordinairement,  en  petites  masses  ^^^"^^ 
lamellaires  empAtées  dans  la  galène  ou  dans  le 
schiste ,  faisant  corps  avec  eux  ;  souvent  aussi  en 
dodécaèdres  modifiés  garnissant  des  cavités  ^éo- 
diques,et  ne  contractant  alors  qu'une  très-faible 
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adhérence  aTecla  substance  à  laquelle  elle  est  juxta- 
posée. Quand  la  blende  n'estque  disséminée  en  par- 
tîculesimperceptiblesdansIarocheyOn  la  reconnaît 
k  la  teinte  brune  qu'elle  lui  communique  ,  ainsi 
qu'aux  étincelles  nombreuses  et  au  ffrincement  du 
«chiste  sous  le  choc  du  pic  qui  sémousse  très- 
promptement. 
x^rtg.  Le  quartz  présente  assez  souvent  la  même  dis- 
position que  la  galène ,  il  occupe  principale- 
ment les  travaux  inférieurs  et  surtout  Textré* 
mité  des  galeries  poussées  vers  le  sud  -  ouest. 
On  le  voit  encore  en  veines  courant  à  travers 
bancs  et  recoupant  le  gite  lui-même;  d'autres 
fois  y  en  petites  géodes  garnies  de  cristaux  pris- 
matiques, termines  de  part  et  d'autre  par  des 
pyramides. 

La  chaux  carhonatée  se  rencontre  principale- 
ment en  veines  et  en  géodes  tapissées  de  petits 
cristaux  dodécaédriques.  On  la  voit,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut,  occupant  l'espace  rempli  pri- 
mitivement par  des  fossiles;  enfin,  on  devine 
encore  sa  présence  par  IVffervescence  que  dé- 
terminent les  acides  dans  certaines  parties  de 
la  roche. 
Chaux  sulfatée.  Parmi  les  substances  qui  se  rencontrent  dans 
les  travaux,  il  faut  encore  noter  d'abondantes 
effloresceuces  de  chaux  sulfatée ,  qui  recouvrent 
les  parois  des  galeries  inférieures  et  que  l'on  voit 
se  former  chaque  jour  dans  les  ouvrages  ouverts 
à  ce  niveau.  Cette  substance  est  vraisembla- 
blement due  à  Faction  de  Tacide  sulfurique 
produit  par  la  décomposition  des  pyrites,  sur  la 
chaux  carhonatée  renfermée  dans  la  roche.  Ce  qui 
me  confirme  dans  cette  opinion ,  c'est  son  absence 
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dans  les  galeries  supérieures ,  a^i^lessus  de6qii8lles> 
il  n'y  a  pas  de  fer  sulfuré.  •.  >      .. 

.Après  avoir  décrit  là  ihanière  d'être  dû  mine^ 
rai^  et  avoir  fait  remarquer  sa  liaison  intime  avec 
la  roche,  ainsi  que  l'absence  de  toute  matière 
terreuse  entre  lui  et  les  parois- qui  le  renferment, 
si  j'ajoute  encore  que  *  ces»  gîtes,  considéréadans 
toute  retendue  parcourue  jusqu'à  ce  jour,  eiaîv«tit 
parfaitement  la  direction  et  TincHnaison  descsdu- 
ches  schisteuses ,  si  je  rappelle  que  les  gite&ont  subi 
le  même  dérangement  que  ces  coucha ,  au  point 
où  ils  sont.recoupés  par  une  faille,  on  ne  «pourra, 
epense,  se  refuser  à  admettre  qu'il  y  a,. entre 
es  gites  et  les  couches,  une  entière  contenipo** 
ranéité,  et  il  ne  restera  plus  alors  qu'à  donner 
un  nom  à  ces  couches  plombifères,  celui,  par 
exemple,  qui  a  été  adopté  par  l'ingénieur  en  chef 
Gauchy,  et  qui  rend  parfaitement  son  idée,  des 
amas  dans  des  couches. 

Pour  établir  jusqu'à  l'évidence,  que  les  gites 
métallifères  dont  il  s'agit  ont  pour  direction  gé- 
nérale celle  des  couches  qui  les  renferment ,  je 
rapporte  ici  les  résultats  cfe  Sa  directions  prises 
dans  un  rayon  de  800  mètres  autour  de  l'exploita* 
tion.La  moyenne  de  toutes  les  observations  a  don- 
né, avec  lenordmagnétique,  un  angle  de  108"  0.: 
1 6de ces résultatssontcompris  entre  io3*'eti  i3*,et 
ceux  qui  se  sont  le  plus  écartés  de  la  moyenne  , 
de  part  et  d'autre,  ont  été  84°  et  124**.  On  peut 
donc  admettre  qu'aux  environs  de  l'exploitation 
les  couches  du  terrain  forment  moyennement, 
avec  le  nord  vrai,  un  angle  de  1 3o°  3o'  0.  ou  de  4o* 
3o^  E.  Or,  dans  les  travaux  supérieurs,  la  direction 
générale  des  gites  estN.  I27»0.  :  dans  les  travaux 
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inférieurs  elle  est  N.  iSS**  O.  :  la  direction 
moyenne  de  la  partie  connue  des  gîtes  est  donc 
N.  1 3 1  "*  O.  ou  bien  lH.^i^E.,  c'est-à-aire  identique 
airec  la  direction  moyenne  des  coucheadu  terram 
ardûisier. 

Ceux  qui  soutiennent  Topinion  que  les  gitea 
de  Longwely  sont  des  filons,  objectent  aux  rai- 
aoDS  qni  idennenit  d'être  données  ^  la  réunion  des 
deux  gUes  au  sud<^ouest  des  puits;  mais  ce  Ëiit 
se  présente)  paiement  dans  les  mines  de  hcmille , 
où  l'on  voit  quelquefois  disparaître  le  banc  qui 
^are  deux  couches  de  combustible  ,  et  où  les 
couches  de  houille  elles^ménaeB  se  réduisent  sou- 
vent à  une  trace. 
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RAPPORT 


j4  Monsieur  le  directeur  général  des  ponts  et 
chaussées  et  des  mines  ^  sur  Vemploi^de  F  air 
chaud  dans  les  usines  à  fer  de  [Ecosse  et 
de  t Angleterre  (i). 

Par  M.  ÛUFRÉNOY,  ingénieur  en  chef  des  Mines. 


Quelques  expériences  faites  sur  un  simple  feu     E«pofi«- 
de  maréchal ,  par  M.  Nielson,  directeur  de  Tusine 
au  gaz  de  Gla^ow,  ont  conduit  h  penser  qu'U 
pourrait  y  avoir  de  l'avantage  à    alimenter  la 
combustion  par  de  Tair  chauffé  préalablement. 

(i)  On  sait  que  pour  produire  la  haute  température 
nécessaire  à  la  fusion  des  minerais  de  fer,  il  faut  que 
la  combustion  soit  alimentée  par  un  courant  d'air  très*  ^ 
puissant.  Jusqu'à  ces  dernîsrs  temps,  l'air  puisé  dans 
l'atmosphère  par  les  machines  soufflantes,  était  immé- 
diatement lancé  dans  les  hauts  -  fourneaux.  Depuis 
trois  ans  ou  a  eu'  l'idée  de  souffler  les  fourneaux  avec 
de  l'air  chauffé  pi'éalablèment.  Ce  changement  dans  la 
température  de  l'air  a  produit  dans  les  usines  à  fer  do 
l'Ecosse,  uoe  économie  très-considérable  dans  la  con- 
sommation du  combustible,  et  une  amélioration  dans 
la  qualité  de  la  fonte;  des  essais  du  même  genre  qui 
ont  été  faits  en  France  et  dans  les  forges  des  bords  du 
Rhin,  ont  donn/é  4es  résultats  variés  et  peu  concluans. 

M.  le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines  désirant  éclaircir  une  question  qui  intéresse  à  un 
si  haut  point  l'industrie  du  fer^  a  chargé  M.  Yoltz  de 
suivre  les  essai?  qui  ont  été  faits  dans  le  Wurtembei-g, 
et  il  m'a  «ionné  là  mission  d'étudier  les  procédés  suivis 
en  Ecosse  et  eu  AD|;leterre  ;  ce  rapport  contient  les  diffé- 
rentes obsftt^^tions  c{oe  j'ai  iPaites  pendant  cette  mission. 
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ses    idées    à     Af. 


11    coniniuu'iqua 
connu   depuis  long-temps 

dustriel  par  son  esprit  d'invenUon  (  1^-  f^'V'WaX 
nirent  pour  enti^prcndre  à  l'usine   de  /a  }f/  v  \ 
de  concert  avec  M.  Wilson ,  l'un  des  propriel^'^k  ^ 
de  cet  établissement,  une  série  A^expérieoc€spO(f^ 
éclaircir  cette  importante  question.  Dans  la  pf^ 
mière  expérience,  Vair  fut  chauffé  dans  uoe  espèce 
de  coffre  rectangulaire  en  tôle  de  10  pieds  (2)  de 
long  ,  sur  4  pieds  de  haut  et  3  de  large,  semblable 
aux  chaudières  des  machines  à  vapeur.  L'air  pro- 
venant de  la'  machine  soufflante  était  introduit 
dans  cette  capacité,  où  il  s'échauffait  avant  de  se 
rendre  dans  le  haut-fourneau,  Malgré  l'imper- 
fection de  ce  procédé,  qui  ne  permit  d'élever  la 
température    de    Tair    qu'à    200*.    Fahrenheit 
(  g3°  3   cent.  ) ,  on  pouvait  déjà  pressentir  que 
Vidée  de  M.  INielson  était  destinée  à  produire  une 
révolution  dans  le  travail  du  fer.  Ce  premier  appa- 
reil n'ayant  résisté  que  peu  de  temps  à  l'action  de  la 
chaleur  et  de  Toxidation,  et  son  renouvellement 


iM 


m 


(i)  M.  Macintosh  est  l'inventeur  du  procédé  de  It 
fahrication  de  l'acier  au  moyen  du  gaz  hydrogèDe  carboné, 
qui  provient  de  la  distillation  de  la  houille. 

(2)  Les    dimensions  des  différentes  parties    des  appa- 
reils  étant  souvent    en    nombres    ronds,  j'ai   conservé 
dans   ce    rapport    les    mesures    anglaises. 
Le  pied  aiïglais.  =  o™, 30469a 
Le  pouce.    .   .  .  :=  0^,025991 

I  scbelling  =   i  fr.  26  c. 

Je  rappellerai  aussi  que  9"  Fahrenheit=  5"  centigrades  ; 
lestéro  du  thermomètre  centigrade  correspondant  à  Sa* 
du  thermomètre  de  Fahrenheit,  il  faut  toujours  retrancher 
32**  des  nombres  exprimés  en  degrés  Fahr.,  pour  les  trans- 
former en  degrés  centigrades. 
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étant  très-coûteux,  on  lui  substitua  un  tube  en  fonte 
présentant  au  centre  un  renflement  analogue  à 
une  boule  de  thermomètre;  ce  second  appareil 
produisit  déjà  une  grande  amélioration  ;  sa  durée 
fut  beaucoup  plus  longue,  et  la  température  que 
l'on  put  donner  à  Tair  s'éleva  à  aSo*"  Fahrenheit, 
(i37*,7  cent.):  cette  augmentation  de  tempéra- 
ture, quoique  as^sez  faible,  apporta  une  économie 
notable  de  combustible. 

MM.  Nielson,  Macintosh  et  Wilson  compri- 
rent alors  de  quel  avantage  il  serait  de  pouvoir 
élever  la  température  de  Tair  de  plusieurs  cen- 
taines de  degrés.  Ils  abandonnèrent  ce  tube 
chaujffêur,  et  construisirent  un  nouvel  appareil, 
présentant  un  grand  développement  de  tujaux, 
chauffés  en  plusieurs  points  de  leur  longueur.  Au 
moyen  de  cette  nouvelle  construction ,  la  tempé« 
rature  de  l'air  fut  portée  à  61:2''  Fahrenheit  ou 
Sria*"  ,a  cent. ,  température  supérieure  à  celle  du 
plomb  fondu,  et  à  laquelle  ce  métal  se  volatilise. 
Quoique  cette  température  fût  bien  au- 
dessous  de  celle  qui  serait  nécessaire  pour  la 
fusion  de  la  fonte  (  évaluée  à  environ  1 5oo^  ) , 
cependant  elle  produisit  une  économie  consi- 
dérable, dans  la  consommation  du  combusti- 
ble. On  obtint  encore  un  autre  avantage  d'une 
grande  importance,  celui  de  pouvoir  substituer 
la  houille  crue  au  coke,  sans  que  la  marche 
du  fourneau  en  éprouvât  le  moindre  dérange- 
ment; la  qualité  de  la  fonte  fut  au  contraire 
améliorée ,  et  le  fourneau  qui  rendait  à  peu  près 
moitié  de   fonte   n^l(I),   et  moitié  oe   fonte 

(i)  La  foDte  n».  1  est  la  fonte  la  plus  propre  au  mou- 
lage f  elle  est  souvent  daignée  sous  le  nom  Ae fonte  noire. 
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n*.  2 ,  lorsqu'il  était  alimenté  par  da  odke,  donna 
une  proportion  beaucoup  plus  srande  de  fonte 
n^*  1 ,  après  la  substitution  de  la  houille  crue. 
En  outre,  la  consommation  en  castine  fut  con- 
sidérablement diminuée  ;  cette  dernière  circon- 
stance tient  probablement  à  ce  que  la  température 
du  fourneau  devenant  plus  élevée^  il  n  est  plus 
alors  nécessaire  d'ajouter  une  aussi  grande  quBu* 
tité  de  fondant  pour  déterminer  la  vitrification 
de  la  gangue  qui  accompagne  les  minerais;  c'est 
pn^M^lement  aussi  à  cette  augmentation  de  tem* 
pérature  que  Ton  doit  attribuer  la  possibilité  de 
substituer  la  houille  au  coke. 

Pour  mieux  faire  juger  de  l'accroissement  pro- 
gressif des  écônomiesobtenuesàrusinede  la  Oyde, 
dans  les  expériences  que  nous  venons  de  citer, 
nous  allons  indiquer,  pour  chacune  d'^es,  les  dif- 
férentes consommations  qui  ont  eu  lieu  en  houille 
et  en  castine. 

En  18^9,  la  combustion  étant  alimentée  par 
de  l'air  froid  : 

Hoaille. 

I".  Pour  la  fusioQ^  3  tonnes  tau.  q.     ina.  ^. 

de  coke,  correspondant  à.- .     6     i3  |  ^ 

a*.  Pour  la  macbine  soufflante,     f  |  7  *^ 

Castine loi 

En  i83i ,  les  fourneaux  étant  soufflés  avec  de 
l'air  chauffe  à  45o*  Fahr.  (33a%  2  cent.)»  on 
brûlait  encore  du  colse  pour  la  fusion  du  mi- 
nerai : 


La  fonte  n"».  2  est  encore  de  la  fonte  douce,  quelquefois 
cependant  elle  est  destinée  à  la  fabrication  du  fer. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DANS   IMS    USlMfiS    A   FBR.  ^Z5 

Houille. 
*  I*.  Pour  la  fusion,    I    t.    18  q.  tonn.     q.      ton^i.    n, 

fc  de  coke,  correspondant  à.  .     4      "  \ 

^  a^  P.  l'appareil  à  cnaolbr  l'air.  ^   }4     <^  ' 

3*.  Pour  la  machine  souSlajilfi.        .    7   ) 

Gastine ^ g 

f  '  .. 

f  En  1 833,  au  mois  de  juillet,  )a  température' de 

f  Tair  était  élevée  à  612**  Falir.(  3a:2",  2  cent.)  La 

t  fusion  avait  lieu  seulement  avec  de  la  houille 

i  cfue: 

^  Houille.  '    tonn.      q.       tona.    q. 

^  1».  Pour  la  fosîoti a  i 

ofi.  Pour  l'appai^il  à  chauffer»  6   /  3"  19 

3^  Pour  la  machine  soufflante.  n    '  ' 

Gastioe.    .    .  ., 7 

;  A  cette  dernière  époque,  l'emploi  de  l'air  clmod 

a^t  augmenté  le  rendement  des  fourneauii:  de 
!  pks  d'uh  tiers,  et  par  suite  avait  apporté  une 

.  grande  économie  dans  la  dépense  en  main-d'œu« 

vre.  Enfin,  la  quantité  de  vent  nécessaire  pour  IV 
lîmentation  des  hauts-fourneaux ,  avait  éprouva 
aussi  ane  diminution  senèible;  la  machine  soufflantie 
àA  la  force  de  70  chevaux, qui  desservait  en  1829 
seulement  trois  hauts^fourneafux ,  est  assez  pois^ 
saute  maintenant  pour  en  faire  marcher  quatre. 
En  ixnatiparant  les  résultats  que  nous  venons 
d'indiquer ,  on  reconnaît  que  l'économie  du  com- 
bustible est  proportionnelle  à  la  température  à  la- 
quelle l'air  est  élevé.  Quant  k  l'économie  en  elle- 
même  ,  elle  varie  dans  chaque  usiné  suivant  la  na- 
ture 4u  charbon  ,  ^t  avec  les  soins  qu  on  apporte 
à  l'opération. 

Malgré  la  réussite  <iomplète  de  ces  expériences, 
l'introduction  de  l'air  chaud  dans  les  n^ties  à  fer 
a  éprouvé  de  grandes  diflEicultés  ;  il  a  fallu  vaincre 
non-seulement  la  puissance  de  l'habitude,  mais 
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encore  le  préjugé  général j,  que    Isf   houille   est 
sulfureuse,  et  que  sa  ,tr,ansforoiatian  en  coke  est 
non-seulement  favorable  à. la  combustion  dans 
les  hauts-fourneaux ,  wiais  qti'elle  est  indispen- 
sable pour  fabriquer  delà  fonte  de  bonne  qualité. 
Ce  procédé,  en  usage  depuis  quatre  ans  dans 
les  usines  des  environs  de  Glasgow,  qu'il  a  sau- 
vées d'une  ruine  certaine,  a  eu  peine  à  franchir 
les  frontières  de  l'Ecosse;  cependantles  avantages 
presque  miraculeux  qu'il  a  produits  commencent 
a  triompher  des  préjugés ,  et. à. s'étendre  de  pro- 
che en  proche  dans  les  -  difierentes  provinces  de 
l'Angleterre.  Je  connais  vihgt-une  usines  conte- 
nant ensemble  67  hauts-fourneâux  qui  marchent 
au  moyen  de  l'air  chaud  (i).  La  fonte  qui  pro- 
vient de  ces  usines  est  géofiralemeiit  de  ia  fonte 
n*.    I ,  propre  au   moulage  des  pièces  les  plus 
délicates.  Ce   procédé  est  égalenient  applicable 
à  la  fonte  destinée  cvla  ftib^^i Cation. du  fer;  ilsuffit, 
pour  obtenir  cette  qualité  de  fonte ,  de  changer  les 
proportions  de  charboa.eiide  oûnerai.  Les  forces 
de   Tjne'Irori'fforkS'^^.jpvè»  de^  Newcastle  ,  de 
Codiior-Park ,  près  de  Deiiy^  m'ènai ploient ,  pour 
la  fabrication  du  fer,  que  des  fontes  produites  dans 
des  hauts-fourneaux  marchaut?  à  l'dir  duind. 

' ~— ~ -•'  /•  '  ';  ■'  '  '  "■'<  i 

•    (1)  En  Ecosse.    .    .'.'..'..;.;:.;...  6 

Dans  Je  Flintshhè.  ^  ,   .\>  v  .  ;.; .  ..-i.  ■..  i 

Derbyshire '.'-..;.•..,...  â 

Newcastle  upon  Type  (Northumberland).  a 

Newcastle  under  Lyne  (Staflfordshire)i'.  .'  a 

Wenesbury 1 1 

Budiey t;  .^.ikiStsJbrdsliice.    .  5 

j.  I        En  construction,  ;  .p.. 3  i»    .      1     .      ... 

^,.  Pontipool a 

>.   Ttrtàl.  .  *  . '.  .  .  .  ai 
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Dans  le  plus  fçrand  nombre- des  établissemeos 
que  je  viens  de  citer,  on  a  substitué  la  houille  crue 
au  coke.  Dans  quelques  établissemensoù  cette  sub- 
stitution n  a  pas  encore  été  adoptée ,  on  m'a  as- 
suré ,  comme  à  Monkland'Iron'fVorks ,  près  de 
Glasgow,  que  la  température  de  Tair  n'était  pas 
assez  élevée  pour  que  Ton  pût  se  passer  de  la  fabri- 
cation du  coke.  Daus.quelques  autres,  la  qualité  de 
la  bouille  extrêmement  bitumineuse,  comme  près 
deNewcastle,  parait  être  un  obstacle  à  Tusage  de 
la  houille  en  nature. 

L'emploi  de  lair  chaud  n'est  pas  encore  intro- 
duit dans  les  belles  usines  de  Mert^r-Tidvil  dans  le 
pays  de  Galles.  La  faible  consommation  de  houille 
qui  est  employée  en  nature,  ainsi  que  je  l'indi- 
querai à  la  fin  de  ce  rapport,  et  le  prix  élevé  du 
brevet ,  en  retardent  \*adoption  ;  mais  je  ne  doute 
pas  que  ceprocédé  ne  produisit  également,  dans  ce 
pays,  une  économie  sensible  dans  la  consomma- 
tion du  combustible. 

Pour  faire  apprécier  l'avantage  qui  résulte  de 
l'emploi  de  l'air  chaud,  je  vais  faire  une  espèce 
de  icvue  statistique  des  principaux  établissemens 
que  j'ai  visités;  je  décrirai  les  appareils  qui  pré- 
sentent quelques  différences,  et  je  comparerai  les 
consommations  et  les  dépenses  qu'exigeait,  dans 
ces  usines,  la  fabrication  d'une  tonne  de  fonte 
avant  l'introduction  de  l'air  chaud  à  celles  qui 
ont  lieu  aujourd'hui.  Cette  description  paraîtra 
sans  doute  un  peu  longue,  mais  dans  une  ques- 
tion aussi  importante,  et  qui  peut  avoir  une  in- 
fluence immense  sur  nos  forges,  je  pense  qu'on 
ne  doit  omettre  rien  de  ce  qui  tend  à  éclairer  les 
personnes  qui  se  livrent  à  l'industrie  du  fer.  Je 
donnerai  ensuite  quelques  détails  sur  les  charbons 
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«inplo|jrë6  dans  ces  «asioes,  ainsi  que  sur  ^^* 
dépenses  de  fabrication  de  la  fonte  dans  le  p^^* 
de  Galles.  Enfin  je  terminerai  ce  rapport  pa*"  "" 
résumé  des  principales  expériences  qi".*'r*i'air 
faites  en  France  pour  introduire  l'emplo'  "^ 
ckaud  dans  les  usines  de  l'er.  .    ^o^i 

Avant  de  conamenccr  cet  te  description  »  J^  pro- 
pager un  juste  tribut  de  reconnaissance  a"^^  tfJ"* 
priétaires  des  usines  que  j'ai  visitées;  Pf^^ité .  ^  g* 
m'ont  procuré,  avec  une  noble  g^**tv\ss®^^' ^* 
moyens  d'étudier  avec  fruit  leurs  ^^^l^ce  -,  *^  ce  ^^ 
ils  ont  montré  dans  cette  circOt»***\af  »^*** 
seule  rivalité  qui  existe  encore  e<^\^%t\o*^*' 
l'Angleterre  est  le  désir  des  atn^^^^ 

Usines  des  environs  ci*»    *^       ,  «««^     -o^^ 

Le  territoire  de  Glasgow  e^i^       ^^  /Ç^^t^^c»  ^  a  »^^\ 
terrain  houiller,l'un  dl  pluîV^  V  **^^^^^V*t 
Bretagne,  par  son  étendue  et  l        %^    ^Ae*'^^^ts^«*?<.> 
ches  de  houille  qu'il  renler^*^  T»  ^     ^1"=^ ^*    co*t\t 
trés.remait[uable  par  l'abotxrt     '  ^  V//   ^^''>'*V 
fer  qui  existent,  à  la  fois,  e?        '^^^     /'  <  G^»^^o 
giles  schisteuses  du  terraiV  v.  ^'^Ri^^     ^^-^    >^^^' 
régulières,  sur  une  étenduo    ^^^  ^1  ^<^  A*\  s  '^'' 
Les  couches  de  houille   h,     ^^^ v», :^Z^./^ /■,  *  rt»' 


Les  couches  de  houille  rfjf  ^^^^^^y^f^ô  af^^'  1» 
oui  appartiennent  à  la  ptl^^'^^it'^^.W'^*' 
du  terrain  houiller  altil^^'-^e  ^!^  y^VV^^ 
du  calcaire  de  montal^-^^^t  S>^y^^'>> 
troHTe  ainsi  réunis,  da^^  -     «i*.        ^t//«  ,o^'  >5 


houille,  le  minerai  de^^   W     ^^/^  5  VV'i 
presque  toujours  l'argi*^'- .  la  ^It^^AK^^^' 
à  la    construction    d|l  ^^vl^    ^f^^/W  f 

avantages  inappréciable^  *^^Uts    ^'^  :^^ 
«..nesà  fer  étaient  un  ^^J^<^x^v\2,^y 


^^-o-^*"^ 


r 
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énorme  que  les  houilles  des  environs  de  Glasgow 
éprouvent  par  la  carbonisation ,  ainsi  qup  par  la 
V^gèreté  du  coke  qu'elle  produit;  il  résultait,  de 
ees  circonstances  y  que  la  fabrication  d'une  tonne 
de  fonte  exigeait  en  Ecosse ,  une  au&ntîté  de  com* 
bustible  beaucoup  plus  considérable  que  dans  les 
autres  forges  de  TAngleterre  ;  aussi  Temploi  de 
l'air  cbaud  a-t-il  produit  dana  les  usines  d'Ecosse^ 
une  véritable  révolution ,  en  leur  permettant  de 
soutenir  avec  avantage  la  concurrencé  du  pays 
de  Galles. 

Vusinedela  Cljde,  dite  ajdeJron-Jforks ,  ^^Vâcîyde. 
est,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué,  le  premier  éta- 
blissement aans  lequel  le  procédé  de  l'air  chaud 
a  été  mis  en  pratique.  L'appareil ,  actuellement 
en  usage,  se  compose  (  PL  Xyjig.  i  eï  3) ,  pour 
chaque  haut-fourneau  d'une  double  ceinture  de 
tuyaux  horizontaux  a,  a,  d'un  développement  de 
i5o  pieds;  cestujaux  ont  un  diamètre  intérieur 
de  dix-neuf  pouces  et  une  épaisseur  d'un  pouce  et 
demi.  La  ceinture  extérieure  se  termine  à  la 
hauteur  du  milieu  du  fourneau,  et  l'air  se  divise 
en  deux  parties ,  de  manière  b  se  porter  en  égale 
abondance  à  chaque  tuyère;  des  soupapes  pla- 
cées en  E  peuvent  régulariser  la  distribution  de  Forme 
l'air,  elles  servent  aussi  à  Tintercepter  lorsque  deVappareii. 
des  réparations  exigent  qu'on  ôte  le  vent.  Dans 
cette  longueur  de  i5o  pieds,  les  tuyaux  passent 
an  milieu  de  cinq  fourneaux,  ou  chaufioirs  F, 
dont  deux  sont  placés  près  des  tuyères,  afin  que 
Fairiî'aitpasle  tempsdese  refroidir  avant  d'entrer 
dans  le  fourneau.  Les/F^.  i  e^  a  donnent  une  idée 
exacte  de  la  forme  et  de  la  disposition  de  ces  cinq 
fourneaux;  ils  sont  réunis  entre  eux  par  un  conduit 
en  brique  g  qui  enveloppe  les  tuyaux.  Au  moyen 
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de  cette  disposition,  la    flamme    et   la  fumée>f<^ 
s'échappent  des  fourneaux^    circulent  autour  "î^^^ 
tuyaux  et  les  échauflfent  dans  toute  leur  longuei^-^^^^Wj 
Pour  empêcher  que  les  par  ties  des  tuyaux  exposv^^^^^ 
immédiatement  à   l'action     du      feu  ne  se  f'^'^^^- 


iuau.»-.^  »,„..„  r j-^ut^r  et  que  Ja  dilatatioi^ 

oe  causât  aucune  rupture  .  Cette  disposition  ingé<^ 
nieuse  a  été  abandonaee   parce  qu'il  se  faisait  pa  w 
ces  jointures  des  pertes     d'air    considéraWes  ;  eu^ 
outre,  comme  on  a  remarqué  que  ies  dégrada- 
tions avaient  presque   toujours  lieu  à  ïassembUge 
des  tuyaux,  on  ne  s  est  pa  s  contenté  Je  les  réunie 
par  des  boulons  et  des    écroux,  on  a  recouvert 
les  assemblages  dunanneaude  fonte  coulé  après 
coup.  Au  moyen  de  cette  précaution,  le^  tujaux 
durent  plus  long-temps,  et  ^  1'^^       Jnùie  ^'^'  • 
l'établissement "iie la  Clyde       l  P''^"'    "  ^  ^^^^^ 
que  l'appareil  n'avait  ^i  l.esol/d'Z^'^^.^V"-  ^ 

On  pratique,  sur  le  porte-vent   ',  ^'«^^^^^e  ^"^'^ 
verturej.. au  moyen  de  laquelle  oA   iî **  ^V^  .a^C^^ * 
chaque  instant  du  degré  do  cbaleur^*^*^'»*^^^^^^ 
précaution  est  mdispensabJe    na,-^    ^^  y^/^/  '^\, 
dition  essentielle  dans  i'eriipiôi  j      l^  H^'uae  COl* 
de  donner  à  celui-ci  une    teoin  "^      ^""c/iaufi,   ^^^ 
Avec   ces  appareils  ou  élève   J.^r^*^y«  constante. 
( 322%2  cent. ),  température  su rJJ    "*  ^'^°   ^abr- 
aues  degrés  à  la  chaleur  nécessai.  J  '^"''^  ''^  queJ- 
du  plomb.  •*  ^  '  e  pour  7a  fJsion 

Dans  l'usine  de  la  Clyde ,  deux    I 
fourneaux  sont  desservis  chacuxj     ^^ '^"^^''^  ba u ts- 
semblable  à  celui  qui  vient  d'être  d'^'^  ""  ^Ppar-eil 

^'"''^' pour  J^ 


\ 


f 
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àeulL  autres  ;  Templacenlkent  ne  permettant  pas 
le  dëveloi^mcnt  des  tujaux ,  où  a  i*eplié  deux 
£>is  sur  eux-mêmes  ceux  qui  ne  sont  pas  chauffés 
directement. 

La  conduite  des  fourneaux  marchant  à  l'air  chaud 
n'exige  aucune  précaution  particulière:  la  marche 
de  l'opération  est  exactement  la  même  qu'avant 
l'introduction  de  ce  procédé  ;  la  seule  différence 
oomiiste  dans  la  substitution  de  la  houille  en  nature 
au  coke.  Cette  substitution  n'a  pas  suivi  itniSiédia- 
tement l'adoption  du  nouveau  procédé;  ce  n'est  que 
long^temps après,  et  seulement  lorsque  la  tempéra- 
tare  de  l'air  a  été  portée  à  un  de^i^é  supérieur  à  la  fu- 
mon  du  plomb,  que  cette  amélioration  immense  à 
€u  lieu  ;  c'est  aussi  à  partir  de  cette  époque  que  les 
dépenses  ont  été  diminuées  dans  une  si  grande  pro- 
portion. Il  paratt ,  ou  du  moins  c'est  l'idée  généra- 
lement adoptée  en  Ecosse ,  que  certaines  qualités  de 
hoaille  ne  peuvent  être  employées  en  nature  que 
lorsque  l'air  est  fortement  échauffé;  noUs  avons 
déjà  annobcé  que  dans  l'usine  de  Monkland-Iton. 
Works,  où  la  température  n'est  portée  qu'à  460» 
à  490*Fahr.  (337*,7  à  !254%4  cent.)on  consomme 
encore  du  coke. 

La  desceute  du  fourneau  est  très-régulière  ;  on 
charge  à  des  distances  à  peu  près  égales,  cepen- 
dantle  vide  qui  seformeau  gueulard  est  le  véritable 
guide  du  chargeur.  La  richesse  du  minerai  non 
grillé, variant  depuis  22  jusqu'à' 34  pour  100,  la 
composition  doscnarges  doit  suivre  ces  variations  ; 
lors  de  ma  visite  sur  l'établissement,  la  teneur 
tnoyenne  du  minerai^tait  dé  44  P^^^  100 ,  après 
le  grillage,  et  les  charges  étaient  composées  de 

660  livres  de  houille. 

5ao  livres  de  minerai  grillé. 

100  livres  de  calcaire. 

On  fait  ordinairement  4^  de  ces  charges  par 
Tome  IF,   i833-  29 
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24  heures.  Pendant  les  deux  jours  que  nous  mms 
suivi  les  travaux  de  cet  étaUissement,  le  nombre 
des  charges  a  été  de 

^^Z.^       Lc4joiUet  de  6  h.  da  matin  à  6  li.  da  «r    38. 
cnvfci.  jj^  ^^  6  h.  du  soir  à  6  h.  dn  matin    39. 

Le  6  juillet  de  6  h.  du  matin  à  6  h.  dn  soir    Sy. 
Td.  de  6  h.  du  soir  ii  6  h.  du  matin    ^. 

Le  rendement  du  fourneau  a  été  dans  les  quatre 
coulées  de  4  '  8  %  4  '9%  4'6  ^  €^4*^  "  ' ,  ce 
qui  fait  17  tonnes  i5  quintaux  pour  i54  charges, 
ou  8  tonnes  17  quintaux  7  par  24  heures. 

Il  résulte  de  ces  nombres  que,  moyennement, 
une  tonne  de  fonte  dépense  4856  livres  de  houille, 
oua  tonnes8quintaux  ;.  La  consommation  de  1  ap- 
pareil est  de  8quintaux  par  tonne  de  fiuite ,  ce  qui 
élève  la  dépense  totale  à  2  tonnes  16  quintaux  ^ , 
à  peu  près  deux  tonnes  7  par  tonne  de  fonte. 

Les  coulées  ont  lieu  de  1:1  en  la  heures.  La 
fonte  que  Ton  obtient  est  ordinairement  un  mé- 
lange de  fonte  n*.  i  et  de  fonte  n*.  2  :  celle  qui 
sort  la  première  du  creuset  ertle  n*.  i  ;  ondistin- 

Sue  ces  deux  variétés  de  fonte  par  la  manière  dont 
jescoulent,  et  surtout  par  la  disposition  desstries 
qui  sillonnent  la  surface  du  métal  à  mesure  qu'il  se 
refroidit.  Les  tuyères  sont  hermétiquement  fer- 
méesavec  de  rargile,etcommeelles  nerésisteraieot 
pas  à  la  température  élevée  à  laquelle  elles  sont 
Tvyèra  soumises ,  on  a  substitué  aux  tuyères  ordinaires 
des  tuyères  à  eau  semblables  à  celles  en  usage 
dans  les  finenes.  \jàfig.  Z,  PL  X,  représente  les 
tuyères  employées  à  la  Clyde;  elles  sont  en  fonte; 
leur  durée  esttrès-variable,elle  est  moyennement 
de  5  à  6  mois. 

On  bouche  les  tuyères  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'établisse  un  courant  d'air  froid  qui  se  précipite- 
rait dans  le  haut-fourneau;  cette  disposition  n'a 
du  reste  aucun  inconvénient,  parce  que  la  bcedu 
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vent  est  maintenant  tellement  chaude  qu'il  ne  s'y 
attache  point  de  scories  ou  de  nez  et  par  suite 
qu'il  n'est  presque  jamais  utile  de  travailler  aux 
tuyères.  Lai  température,  dans  cette  partie  du 
fourneau,  est  d'un  blanc  très -éclatant;  néan- 
moins il  n'y  a  presque  point  d'étincelles  produites 
Ear  Toxidation  du  fer ,  et  les  gouttelettes  qui  tom- 
eut  présentent  une  partie  centrale  noire,  qui 
montre  que  la  fonte  est  recouverte  d'une  petite 
couche  de  laitier  en  fusion. 

La  flamme  qui  s'échappe  du  haut-fourneau  est 
d'unbeau  rouge,  tandis  qu  elle  est  jaunâtre  dans  les 
fourneaux  ahmentés  par  du  coke  et  marchant  h 
l'air  froid.  La  différence  de  couleur  est  presque 
aussi  marquée  que  celle  qui  existe  entre  la  flamme 
que  donnent  des  solutions  alcooliques  de  stron- 
tiane  et  de  baryte. 

La  pression  du  vent^  dans  le  réservoir  à  air,  est 
de  3  livres  7  ou  5  pouces  de  mercure  par  pouce 
carré.  Elle  est  sensiblement  la  même  prés  de  la 
tuyère,  seulement  le  manomètre  qui  l'indique 
est  sujet  à  de  grandes  oscillations.  Cette  pression  ^J\?^^^*a° 
était   anciennement    de    3  livres.   L'ouverture      buses. 
de    la   buse    est   de    3  pouces;    elle    était  de 
3  pouces  ^  lorsque  les  fourneaux  marchaient  ii 
l'air  froid.  La  quantité  d'air  lancée  dans  le  four- 
neau est  moins  forte;  la  machine  soufflante ,  dont 
la  force  est  de  70  chevaux ,  desservait  seulement 
trois  hauts-fourneaux,  maintenant  elle  en  alimente    . 
quatre  avec  facilité.  D'après  les  dimensions  du 
cyVndre  soufflant  (i),  la  quantité  de  vent  qui  était 

(i)  La  force  motrice  nécessaire  pour  «oufiler  un  haut-- 
foorueau  n'a  pas  diminué  dans  la  même  proportion  que 
la  quantité  de  ven^  qui  en  alimente  la  combustion.  L«f 
frottement  que   l'air  éprouve  dans  les  tuyaux  de    l'ap^ 

*9- 
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de  2827  pieds  cubes  y  par  minate ,  poar  les  four- 
Dimmatiori  ^eaux  alimentés  MF  Tair  froid,  n'est  plus  aclael- 

de  la  quantité  ,  1        *  •     1  1  * 

de  Tcut.     lement  que  de  2120  pieds  cubes. 

Les  fourneaux  de  la  Glyde  n'ont  subi  aocode 
modiBcatioa  depuis  Fintroducticn  deFairchaDd; 
ils  élaient  en  feu  depuis  long-temps,  lors  de  Fa- 
dopiion  de  cette  nouvelle  méthode;  l'un  d'eux  est 
en  roulement  depuis  sept  ans,  et  la  régularité  de 
sa  marche  permet  de  croire  qu'il  fournira  encore 
une  carrière  aussi  longue* 

Au  commencement  de  ce  rapjport,  j'ai  déjà 
énoncé  Téconomie  dç  charbon  et  cie  castine  qu'on 
avait  obtenue  à  J'usine  de  la Clyde,  par  remploi  de 
Tair  chaud.  Je  crois  néanmoins  utile ,  pour  mon- 
trer Texactitude  de  ces  chiffres,  de  transcrire  un 
Tableau  de*;  relevé  dcs  différentes  dépenses  de  la  fonte  pendant 

consommations  •vi»-r'i"li  •  i  * 

et  produits.  "»  moïs  à  1  air  iroid,  et  le  mois  correspondant  à 
lair  chaud.  J'ai  fait  ce  relevé  sur  les  livres  de  fonte 
qui  m'ont  été  communiqués  avec  une  rare  bien- 
veillance. 

pareil  à  chauffer  Tair,  oppose  une  résistance  à  son  mouve- 
ment qui  exige  une  augmentation  dans  la  puissance  de  la 
machine  ï  la  dilatation  oeFair,  Bout  le  volume  a  S^a^'oeot., 
un  peu  plus  que  double  de  son  volume  à  io'>,  serait  une 
cause  beaucoup  plus  puissante  que  le  frottement,  si  on 
ne  la  compensait  en  élargissant  1  ouverture  des  buses. 

On  évalue  à  ~  la  foi*ce  nécessaire  pour  vaincre  le  frot- 
tement de  Tair  dans  les  tuyaux  ;  mais,  dans  la  plupart  des 
usines  anglaises ,  la  diminution  de  la  quantité  de  vent 
étant  de  plus  de  \  de  celle  anciennement  employée,  il 
en  résulte  que  la  puissance  de  la  soufflerie  aun  haut- 
fourneau  marchant  à  Tair  chaud,  est  moins  grande  que 
pour  le  haut- fourneau  soufflé  par  deTair  froid. 

Le  cylindre  de  là  machine  soufflaote  a8o  poucesde  dia- 
mètre sur  I  o  pieds  de  haut.|Le  piston  est  plein ,  il  a  un  pied 
de  hauteur,  sa  coupe  est  de  7  pieds  6  pouces ,  et  le  nombre 
de  ses  levées  est  de  18  par  minute;  il  aspire  en  moottnt 
et  en  desceudant.  La  pression  de  Tairestde  1  liv.  et  demie. 
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Coffsait^fnaiiQns  étprodidis  de  trois  hauts-foumeaujc 
marchant  à  Pair  froid  et  au  coke^  pendant  le  mois 
de  février  i8ag. 


Cok^ 

\ 
MÎDe. 

Caitiiie. 

FoDtm 

mottUt. 

Toial. 

«JP-  \- 

No.  2 

No.  3. 

!«•  Mm, 
a*.  Mm. 

4*!  2^' 

tona.  q. 
38§» 

4ii  10 
4o.  » 
5oi  10 

toDa.q. 
aa7    9 
!i4a  II 
a3i  16 
«77  '3 

68  \ 
7a  II 
70  18 
53    6 

75 

5iio 

UmD.o. 
3a  î3 

%'\ 

V    9 

hum.  q. 

18  h 

%\ 

a5    3 

loni»,q. 
I   i3 

•  6 

•  3 

•  0 

lo«..q. 

laS  la 
i36  10 
■3t    1 
io5  la 

(0 

i5oo  » 

879    9; 

a64  17 

aaa    8 

145  i5 

laft    5 

a    a 

499  «« 

(l)Il  Ikot  ajooter  la  contommation  d«  la  maobine  foufflante,  qui  a  élémojana»- 
\  d*|v«  IMIM  «bHMao^hoattto  pw  tona*  île  fonte  produite. 


Consommations  et  produits  de  quatre  fourneaux 
alimentés  par  tair  chaud  et  la  houille^  pendant 
le  moi$  dejévrier  i833. 


i".  Mm. 
2«.  Mm. 
3«.  Mm. 
4*.    M«. 


(^) 


Gharboi 


tonn.  q, 
5i6  i5 
5i4 
5ai  i5 

470  10 


aoa3 


Mine. 


lonn.  q. 
490     5 
4oi    6 
4^6    8 
434  la 


tf  AD.  q. 
91    16 

91  7 
01  8 
81   18 


190a  i3|356    9 


tontf.q 
81     4 
48    8 
94  la 
75    a 


399    6 


Fonte! 


No.  a.     N'>.  3. 


(onn.  q- 
aS  i& 
46  61 
5q  ao 

«5 


i8a  10 


tonn.  q. 
iS5  3 
161  18 
109  8 
loa     I 


538  u> 


ToUI. 


tonn.q. 
a65  a 
a57  I 
a64  • 
224  3 


•       1910  6 


(») 


lion  de  U  maehine  lonfilante,  mojennament,  1 1  qoinl.  par  tonne  tit 
De  reppHeil  i  chuificr  l'air,  8  quial  id. 
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Il  résulte  de  Texamen  de  ces  tableaux  que,  ponr 
une  tonne  de  fonte  produite,  on  consommait: 


£a   1829  a  l'air  froid  et  STec  du  coke. 


En  i833  à  l'air  ohand  à  222'',  : 
oeatig.  el  à  la  honille  crue. 


PrU 
4e  reTÎeut. 


t.     q.    t.  q.l                                      t.    q.     t,     q. 

I*».  Houille  pour  la  fusion  ,  I           _     ^^, .,                                    ' 

3  tonnes  de  coke,  | 

correftpondaDt    à  I           ....■*. 

houille.    ...  6  1 5  \  '  Houille  crue.   .    .   ,  3t       l 

Pour    la  machine             [    7  l5                                                  I 

s:)uniante(i).    .1         /  • lit 

Pour l'app.  à  ohatiffer  l'air,  ■      » 8| 

a«.  Miaerai    grillé   3523    livret,  ou   1  i5  3780  lÏTrc»  cnriron 


Sa   teneur  moyenne  eat  de 
57  pour  cent  , 
Ca<tinCf  10 56  livres. 


19 

18 


Sa  teneur  mo jr  est  de  56 

pour  cent. 
704  livres.    ........ 


3».  GastinCf  lO^  livres IQ 

l^  produotioD  journalière  des  fourneaux  était 
de  11904  livret,  environ.    ....  6  (de  iBo35  lirret,  environ. 


production  journalière  s'étant  élevée,  à  Tu- 
de  la  Clyde,  de  6  tonnes  a  g  tonnes,  Tiu- 


La 

sine  de  ^ 

troduction  de  l'air  chaud  a  apporté  à  la  fois  une 

économie  dans  la  consommation  de  combustible, 

et  dans  les  dépenses  de  main  -  d*œuvre  et  de  frais 

généraux. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  prix  de  fa- 
brication de  la  fonte  à  ces  deux  époques. 


(i)  La  machine  à  vapeur  qui  met  en  mouvement  la 
machine  soufflante ,  dépense  20  tonnes  de  menu  charbon 
par  jour  j  ce  charbon  coûte  seulement  i  schelling  8  pencei 
la  tonne. 
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F£B^_ 


Prix  de  revient  (C une  tonne  €i&^yioFM.€c  à  Vusj^^ 


iSS^BBBS 


^^.4-^' 


Maiiiret  «mplojéw. 


Houilte  pour  la  fbsion,  à  5  schel- 

liiigs(6  fr.  3oG.)  laloniM. 

Pour  U  machine  soufflante 

à  I  lehefl.  8  peneei  (»fr. 

o5  o.>  la  tonne 

Pour  1  appareil  à  ohaofier. 
Mineratgrilléà  rai^eU.(iXt5  fr. 
49  ^'^  )  l<^  tonne.  •  .  .  • 
Caatine  ,  (femi-tonoe  à  7   ichell. 

(9fr.)la  tonne 

Ifain-d'œuT.à  iotch.(ia  fr.  60  c). 
FVais  ^éranx,  intérêt  du  capital, 
(7«^75c.). 


Usi^e  de  Caïder.  Ccse*« 
milles  de  Glasgow,  sur  1^ 
marcle  depuis  plus  de 
l'air  chaud;  deux,  fourni»" 


«SI 

sont  al j 

des  appareils  semblables  ^    ^^^-es  Ta* 
Ciyde;mais  pourlesdeox  au  ^^.^.       X 

au  moyen  dun  système     ^-^^   ^     . '•-^ 


dont 


au  moyen  uun  sjsieiw^     "^«ôï•ësenta^;^*^,^,, 

Cet  appareil  se  compose   "         -   j      ^:*>      *»  «saoto^ 

neaf  pouces  de  diamètre  lO^e"  .  aya,5^**»  ^-ong.^Jde 
d'ipaisseur.  Neuf  petits  tiiy»"*         "^    *^  ti  ^^  pooçé  4 

(a)Ceinineraie8ttrès-ricl»e^l.^      ^.ç^  est  fa^^iT"""" — ^•^'■'  -t-' 
lerais  boaillers  du  bunn  de  *^^7|t;at:  de  8  ^^    <^^«  des  m»- 
après  le  grillage  ;  Us  coûtent  h.  *'*  ^^   du  jm«] 
sgscheliiDgsIa  tonne  ;  U  dcï>«^  ^„e  ceU 
j  trèMpeu  de  choêe  près  U  xaS***- 
.'e  tableau. 


nÏÏ?     te"*^ 


•*"^^*^ 


jY  pour  too 
•^•^e  dans 
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de  diamètre  extérieur  et  trois  intériearement, 
replia  sur  eux-mêmes,  à  la  manière  des  siphons, 
sont  places  verticalement  sur  les  tuyaux  ac  et  ad 
|la|i^  leaqMels  ils  entrent  k  frottement  au  moyen 
désengorges  </.  Ce -système  de  tuyaux  est  placé 
da^s  lin  fourneau  rectangulaire  de  10  pieds  de 
long  sur  3  de  large  et  12  à  i5  dehaut.  L'observa- 
tion  ayant  appris  que  les  jointures  se  détériorent 
assez  promptement,  on  a  construit  le  fourneau 
jde  manière  à  les  garantir  de  Faction  du  feu.  Les 
JÈissemUages  mn  des  gros  tuyaux ,  sont  placés  en 
dehor^  du  fourneau;  quant  aux  assemblages  des 

iietits  tuyaux  sur  les  gros ,  on  les  met  à  Tabri  de 
oxidation  par  une  maçonnerie  en  briques  réfrac- 
laires  ef^  qui  règne  tout  le  long  des  gros  tuyaux. 
fjk  flamme ,  ens  échappant  du  foyer ,  se  rend  donc 
dans  le  fourneau  parla  fente  (i)  longitudinale 
^  pnatiqiiée  dans  toute  la  longueur  du  four- 
peau;  elië  se  jrépand  ensuite  entre  les  tuyaux,  les 
enveloppe  de  tous  côt^s ,  et  gagne  la  cbemîaée  au 
moyen  des  ouvertures  o^  o^  o. 
«  La  température  de  lair  est  portée  avec  cet  ap* 
pareil  >au^  dessus  de  ôis'^Fahr.  (322',2  cent.), 
eooime dans  les  appareils  de  la  Clyde;  la  con- 
sommation en  houille  est  de  y  quintaux  par  tCDne 
de  fonte  produite. 

-Cet  appareil  me  paraît  préférable  à  celui  de  la 
Clyde;  il  tientmoins  de  place.  Les  coudes  que  pré- 
sentent les  petits  tuyaux  doivent,  il  est  vrai ,  faire 
éprouver  des  frottemens  à  Tair  qui  les  traverse, 

(1)  La  dijiposilion  des  hauts-fenroeanx  de  Calder  n'a 
^s  permis  de  donner  a  <»  iargeùi*  pins  fPrande  à  ceUe 
narùe  du  ébunieaii.  Il  serait  préférable  de  donner  uat 
Iarge*ii8i|eai  la  flamme,  œ  qnoD  obtiendrait  en  ouvrant 
l'angle  des  petits  tuyaux.  r 
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mais  uetCe  âNOBflbiBQe  p»«-*»««'  —'"::-■  __  — i^^-wie- 

t  prion  da  wnt  est  de  ^      ^  ^t  tV&«—  «^SSf^' 

L  dépense  de  con»tr«ct»«^  ^  ^^  «    ^^l'*-  ^  ^^-  ««« 

plu.gr.Sde  parue  conri^^-^  î«  oa.  3^  \  -^S^TaïS» 

8eraitmi8howde8ervice.Oïi  Y^^^ro^u  5   ;,^  «-.«^x  1  ' 
environ,  la  construction  ""^      t^oTt^es^  3^  ^«^<CiI. 
fonte,  il  peut  y  en  avoir  gep  a^u,  s«->«^,^    ^^; 

,4^k%5o6kilogr.  PO««-  «^  petits  *ujaux, 

et  5,000  à  5,400  pour  1^     *o«>*»^  defot»»^ 
En  évaluant  à  lap  fr.  la  ^J^^^o*  ««■•     I  ^ï«^°"'^ 

en  tuyaui,  ce  qui  est  Ja  '«^^a-I"*^  *ï***^*-^il'!;2f 
qaimarchentà  la  houille,    <^«*    ^  -"^e,l  cqû- 

terait environ  ,   -    ^«>«:fc    ^-_ 

Maçonnerie-  ,  .  .  ;:    '^«e*»»'-    *      ft^L 

Fonte -     -       ^irOt*    J«        .^ 

U  dépense  serait  donô    ^^^  l'estio^^    ^^"^^  fr- 

parhautîourneau.ACalde*-,*'  t^v^^^    351iv. 

S«  (805   fr.)  par     ^^p  p«»«'=?Ck^'î:      I-V 
S  Je  la  &yde  est  beaucow  P  ^uant, t^'^^.a  ^  • 


,  on 
fente 
'Onerie 


i«reirdeÛClydeestbeauc.--Y»  ^uanut^ 
Seut  évaluer  à  17  k  i8tooo^»^^taenci^, 
Su'il  iiéce8site,etle  «léve\opP^^^ral>le. 
2»t  environ  la  fois  plus  coo^^^^  **^S^^^^^^     . 
Le  travail  des  bauts-foorO  ^«e  c^^^^«-;pf^ 

«ente  les  mén^e^circoujtao  «a.  :  ««X. 
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EMPLOI    DE    LAIR    CHAUD 


2**.  Les  dépenses   et  les  produits   du    même 

^riTrThlud  fourneau  alimenté  par   lair  chaud  à  3oo"  Fahr. 

etlair  froid,  (it}^** 3  cent.)  et  consommant  également  du  coke  ; 

3°.   Les  consommations    et  les   produits  qui 

avaient  lieu  au  mois  de  juillet  dernier,  avec  lair 

chaud  et  la  houille  crue. 

,  Ces  résultats  sont  extraits  du  livre  de  fonte  de 

l'établissement.  .^  »  rar^imoi  v*  » 

Consommations  et  produits  du  haut-fourneau  /i".  3  ,  en  1828 
à  C  air  froid  et  au  coke. 


Du  6  janT,  au  3  fév. 
Du  3  fér.  au  %  man. 
Du  2  man  au  3o.  . 


Perle  du  charbon 
ipour  être  transformé 
en  coke,   55  p.  too. 


Coke. 


t.  q.  d. 

55o  2   » 

545  I    . 

675  »    I 


Min.  grillé. 


t.  q.  d. 

276  8   . 

274  5  • 

295  6  I 


1670     3  I 
204 I     6   I 


Houille. 


845  19  I 
563   18  3 


Caitine. 


t.  q.  d. 
io5  3  • 
Tor  »  I 
108     •    k 


Fonte 
n°.  I. 


t.      q 

95    4 
100    I 

106    6 


3i4    3  i,3oi  II 


Fonte 
no.  a. 


3<)     I 


Toul. 


Foote 
nn  3. 

ao     3 
18     2      _ 
>5  14,  166  ) 


117    6 


3711   10  »  j 1409  18  3 

I 


53   19 


Perle  du  minerai  4op*iOO. 


[54  3 


4;  3   i6 


Minerai  cru. 


Pressioo  de  Tur, 
3  litres  r  qtuit. 


Consommations  et  produits  du  haut-fourneau  /i**.  3,  e/i  i83ï  , 
à  l'air  chaud  à  3oo°  F,  et  au  coke. 


•lé   il: 

Coke. 

Min.  grillé. 

GtftÎBe. 

Fonte 
n.  I. 

Fonte 

u.  2. 

FoQie 
11.3. 

= 

ToUL 

Du  2  jantier  au  i6. 
Du  l6  janvier  au  3o. 

Perle  du  charbon. 
Houille 

t.       q.  d. 
189    12    ■ 
2o4     3  > 

t.     q.  d. 
120     3  ■ 
i3o     6  . 

t.   q.  d. 
52    10    I 

64     7  • 

t.     q. 
57     !l 

46     7 

t.     q. 
II      • 

m       » 

t.    q. 

27    . 

;3    •^ 

393  i5  . 
48f    5  > 

25o     9  > 
166   19  I 

116  17   1 
Perte  du 

io3  i8 
minerai. 

Il       « 

69    2 

tU    • 

875  .  . 

4»7     8   , 

Minerai  cr 

u. 

1 

31i 

▼rep  a» 
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Consommations  et prçdifits  du  H<w^E€t-^ 
semaines,  en  i83a  et  i833,  à  r^t^ir^  ^rA^z£^</e/  <z. 


4^1 


Du  4no^*  iftSa  an 
2  décembre   i83a. 
a4féT.aaa3  ■0.1833. 
Dn24inv«aa2l  âT. 
i833. 


Perle  dn  min.  de  fer. 
Minerai  cru.  .  .  . 


La  comparaison  de  ces  ^^"^  ^^^juite^?' 

que,pourunetdniiede£ox»*^  V^  >  -*< 

n*.  3  consommait  : 


En  1838  . 


Hoiiille.  •  t.  q.^ 

7075  de  coke,  cor- 
reepondantà  15724 

Ide  houille,  on.  .  .     7   17 
PdttTi  ch«nfler  Vafv-      »> 


Il     pareil 


Minerai  grillé  3792 


1   18 


En  ,83.   ^^^^iJ^^Af'^l^^^ 


427gde  cAkjr 
h.,  ou.    4'   »  ^  j 
éVal.  k.   •        ^  ' 

2717  U'T.»  O»* 


eorrcspondant    à 
MÎMrai  <*«  5974i,(  ' 

015..    ....  ;.  .  jd'  iA.il4575liv.»  «** 

CaaiuM  i33o  ,  on.    »   i3  »li26o  li-r-^  <>■* 

'"  '  I 

•JVbte.  Il  fwii  aj^t*1a  coii«>i*îi«»i<»*»  "  ^^  '  .  ^^  '^m       "^^^é^, 
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La  consommation  en  combustible  a  donc  dimi- 
nué dans  la  proportion  de  7'  i^*»*  à  2*  2*'-  On  re- 
marquera qu'il  y  a  eu  également  une  grande  dimi- 
nution sur  la  dépense  en  castine  dont  la  quantité 
de  i3  1-  par  tonne  de  fonte  en  1828  n'est  plus  au- 
jourd'hui que  de  5  i*  et  demi.  Cette  diminution 
tient,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé,  à  la  haute  tem- 
pérature que  le  fourneau  acquiert  depuis  l'em- 
ploi de  l'air  chaud.  J'indiquerai  à  la  suite  de  ce 
rapport  les  raisons  qui  permettent  de  concevoir 
cette  augmentation  de  température,  augmenta- 
tion qui  est  certaine,  quoique  nous  n'ayons  pas  de 
moyen  de  la  mesurer. 

La  quantité  de  vent  a  été  réduite  de  35oo{i) 
pieds  cubes  par  minute,  à  2627  pieds  cubes;  sa 
pression  a  éprouvépeudevariation,  de  3  livres  un 
quart,  elle  est  descendue  à  2  livres  trois  quarts. 

La  dépense  de  l'appareil  varie  de  7'^*  à  S**  par 
tonne  de  fonte. 

La  consommation  de  la  machine  soufflante  est 
restée  la  même;  mais  comme  elle  fait  marcher 
un  fourneau  de  plus,  et  que  leur  rendement  a 
été  porté  de  5  *  12  1  à  8  ^  4  '^ ,  elle  est  réduite 
par  tonne  de  fonte  de  i  *'  4  **•  ^  '4'''  i^^  brûle 
seulement  de  la  houille  menue). 

La  consommation  de  minerai  a  éprouvé  des 
variations  notables ,  mais  les  laitiers  ne  contenant 

(i)  La  machine  soufflante  employée  à  C aider  est  com- 
posée de  deux  cylindres  placés  au-dessus  Fun  de  fautre , 
et  ayant  le  même  axe  ,  de  sorte  que  les  pistons  des  deux 
cylindres  sont  adaptés  sur  la  même  tii^e;  le  cylindre  su- 
périeur a  5o  pouces  de  diamètre,  le*  cylindre  inférieur 
7  pieds;  la  hauteur  des  cylindres  est  de  8  pieds  ;  la  levée  du 

I)iston  seulement  de  7  ;  le  piston  a  9  pouces  d'épaisseur^ 
c  nombre  de  levées  est  de  1 6  par  minutes. 


r 


Digitized  by 


Google 


bàiXÈ  LES  vsit«:es    m.    fbr. 

jamais  plus  de 0,02,  h  0,01  5  «le  fer, 
de  la  richesse  des  minerais  ,   C|ui  vap^ 
selon  que  Yoii  emploie  cle     la      mine 
(BaU-Ironstohe)  ou  de  la  xrtirte   «n  co, 
fnmstone). 

A  Galder,  comme  dans  l'u»io«  de  1^ 
production  journalière  de    fojate  a  ét^ 
ddns  une  grande  proportion»  5     ^*  ^  ** 
a  été  Dorlë^  à  8  ••4  V:  cet««  cirçonstu 
aussi  aune ihânièrepuisssn't^^  ^*'^»-*  J***-* 
catioù  de  la  fonte  qv^oa  pe"  *  étal>«»-  de 
suivante,  aux  deux  époq««^     450»  no, 
rons. 
Prix  de  fabrication  d'un  to'*'*^    -^y&««« 


noa_^. 


-"'«aoeoup 
^:^  'ogiïons 

J^^rmentée 
r*  *»  elle 

**ï«oiéiie 
^^nsidé. 


En  1818,  à  t'àir  froid  et  aa  ook« 


'.  Houille.  loaa.q.  d. 

poarkAMioo,l4ichaU. 
6  penoM  (  5  fr.  d6  o.) 
h  tonne 7  '7  f 

Ponrle  BM0.  loaffl.  1  wh, 
8  peaoe  (a  f.o5  c.)  U  t.  i     4  ' 

Pour  rappftreil >     •  • 

2**,  Minerai  enif  6  toh.  (7  fr. 

75  tt.)  k  tonne s  '9  t 

Fnic  de  grillage  10  penee. 
(  I  fr.  oa  c.)  la  tonne.  >     > 
3*.  Caatine,  7  aobeU.  (9  fr.)  »   l3 
4*  Main-d*œuTTe  à  10  idi. 

(  la  £r.  60  e.)  par  tonne.  > 
Sf.  Fnis  cénéran,  Sntéréto,        • 
eto.,à6Mh.(7  fr.75e.).  >     » 


Digitized  by 


Google 


454 


EMPLOI    DE    LAIR    CHAUD 


reil 


M    • 


A  eu  UsinedUeMonklandlronrfForks^prèsyéirdrie. 
devine  L'appareil  employé  dans  cet  établissement  pour 
de  MonkUnd.  chauffer  Tair  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de 
Galder;  il  se  comj^se  également  de  deux  gros 
tuyaux  et  d'un  certain  noinbre  de  petits  tuyaux  qui 
s'emboîtent  dans  les  gros  :  on  a  seulement  changé 
leur  position  relative.  Les  deux  gros  tuyaux  a6, 
€ib'j  ifig'  4  ®t  5,P/.  lo),  ont  la  forme  d*un  1er 
à  cheval  et  sont  placés  verticalement;  les  petits 
tuyaux  de ,  etc. ,  qui  les  mettent  en  communica- 
tion* sont  horizontaux,  ils  ont  5  pieds  de  lon- 
gueur. Cette  différence  de  uosition,  et  surtout  le 
moindre  développement  des  petits  tuyaux ,  ne 
permet  pas  de  donner  à  lair ,  au  moyen  de  cet  ap- 
pareil ,  une  température  aussi  élevée  que  dans  les 
usines  de  Calder  et  de  la  Clyde.  A  TëpoQue  où  j'ai 
visité  rétablissement  de  Monkland,  Vair  était 
chauffé  seulement  à  4So''Fahr.(:23â'*â  cenu'^.Onse 
servait  encore  du  coke  pour  la  fusion  des  minerais. 
Les  économies  en  houille  et  en  castine  obtenues 
dans  cette  dernière  usine  depuis  l'introduction  de 
l'air  chaud,  sont,  à  peu  près,  identiques  avec  celles 
que  j'ai  signalées  dansVusine  deCalder,  lorsque  l'air 
n'était  élevé  qu'à  3oo'Fahr.,  et  qu'on  brûlait  encore 
du  coke  dans  les  hauts-fourneaux.  En  effet,  avant 
ConM>mmaUont.l  adoption  du  nouveau  procédé ,  on  consommait  à 
l'usine  de  Monkland,  pour  obtenir  une  tonne  de 
fonte,  de  7  à  8  tonnes  de  houille;  depuis  cette 
époque,  on  dépense  seulement  : 

4  tonnes  de  nouille  pour  les  hauts-fourneaux, 
6  quintaux  pour  l'appareil  à  chauffer  fair , 
3  tonnes  un  quart  de  minerai  cru, 
I  demi-tonne  de  castine. 
La  production  journalière  des  hauts-fourneaux 
est  actuellement  de  6  tonnes. 


\     • 
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lia  pression  du  vent  est  de  2  livres  3  quarts , 
«lie  était  de  3  livres. 

La  fonte  produite  dans  les  trois  usines  sur  les- 
quelles je  viens  de  donner  des  détails»  est  en 
grande  partie  destinée  au  moulage  :  la  fonte  n"".  3 
est  seule  transformée  en  fer  ;  elle  est  vendue  pour 
cet  usase  aux  forges  de  Newcastle.    . 

Les  fontes  n*.  i  et  n".  2 ,  quoique  destinées  y^.^^  ^^ 
toutes  deux  au  moulage ,  ne  sont  pas  employées  la  fonte, 
indifféremment.  La  fonte  n"".  i  sert  principale- 
ment pour  le  moulage  des  pièces  qui  doivent  être 
travaillées ,  comme  les  cylindres  de  roaclûnes  à 
vapeur ,  ou  cellesqui  doiventsupporter  une  grande 
presssion^la  fonte  n*".  ii^  quoique  encore  très^-facile 
à  entamer  par  Talésoir ,  est  néanmoins  plus  duse 
aue  la  fonte  n"".  i  ;  aussi  elle  est  employée  de  pré<* 
férence  pour  le  moulage  des  engrenages  et  des 
pièces  qui  exigent  une  certaine  dureté. 

Outre  les  usines  sur  lesquelles  nous  venons  de  , 
donner  quelques  détails,  il  existe  encore  eu  Ecosse 
trois  autres  usines  marchant  à  Tair  chaud  ;  les 
résultats  obtenus  dans  ces  établissemens  par  Ta- 
doption  de  ce  nouveau  procédé  sont  les  mêmes 
que  ceux  que  nous  avons  cités ,  il  nous  parait  donc 
inutile  de  les  indiquer  dans  ce  rapport. 

Usines  des  erwirons  de  Newcastle  upon  Tjne. 

Le  bassin  houiller  du  Northumberland,le  plm 
vaste  et  le  plus  riche  de  la  Grande-Bretagne,  qui 
fournit  la  presque  totalité  du  charbon  consommé 
dans  la  \ille  de  Londres  et  sur  tout  le  littoral  de 
la  Tamise,  ne  possède  que  deux  usines  .à  fer;  l'une 
Birtlj  Iran  -Works,  est  située  à  6  milles  de 
Nev^rcastle  sur  la  route  de  Londres;  l'autre  dite 
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EimMMit  Trne  Iran-Works ,  est  placée  sar  les  bords  de  la 
deHewcMle  fj^jne,  k  3  milles  de  la  ville.  Ce  faible  développe^ 
ment  de  rindnstrie  du  fer,  dans  un  pays  siUonné 
dans  tous  les  sens  par  des  cbemins  en  fer,  et  dans 
lequel  la  consommatâon  delà  fente  est  sa  grande^ 
eM  du  à  la  pauvreté  du  terrain  boniller  en  mi- 
nerai de  fer.  Cette  pauvreté  est  telle  que,  malgré 
la  redierdies  les  plus  minutieuses,  il  est  impos- 
«iUe  d'alimenter  exclusivement  ces  deux  établis- 
nsmens  avec  du  minerai  banifler(  la  position  de 
ocs  nnnes,  sor  les  bord»  de  la  IVu^,  les  dè- 
doaunage  de  cette  eireonstanoe  dénvorable  en 
lenr  permettant  de  tirer  du  Lancashire  et  du 
Gomonailles,  du  minerai  de  fer  à  un  prix  infifi» 
lieor  à  cdui  auquel  il  revient  dans  la  plupart  de 
nos  forses. 

Ces  deux  usines  marchent  depuis  un  an  à  Tair 
chaud. 
dtBMf.  I^'onne  de  Birtljr^  construite  seulement  de- 
puis trois  ans,  se  compose  de  deux  bauts-four- 
neaux  de  45  pieds  de  hauteur,  de  4  fourneaux  à 
réveihère  et  ae  plusieurs  cubilots  (fourneaux  à  la 
Wilkinson).  Toute  la  fonte  produite  par  cet  éta- 
blissement est  destinée  au  moulage. 

L^appareil  pour  chauffer  l'air  employé  dans 
cette  usine,  ne  produit  pas  de  résultats  asses  avan- 
tageux pour  que  j*en  donne  le  dessin  ;  il  consiste 
en  un  tuyau  plié  cinq  fois  sur  lui-m&ne  à  angle 
droit  y  et  disposé  de  manière  que  la  coupe  en  tra- 
vers présente  cinq  cercles,  dont  quatre  ont  pour 
centres  lesanglesaunparallélc^rammerectangle, 
et  le  cinquième  le  pomt  où  se  coupent  ses  deux 
diagonales.  Ces  tuyaux  sont  placés  horizontale- 
ment et  réunis  les  uns  aux  autresfiar  des  oreilles 
qui  portent  des  boulons  et  des  écrous. 
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Le  diamètre  intérieur  de  ces  tujaux  est  de  14  Forme 
poaces  ;  ils  ont  1 5  lignes  d*épaisseur  ;  le  déve-  de  lappareii. 
loppement  de  la  partie  chaunee  est  de  5o  pieds; 
les  tuyaux  sont  placés  horizontalement  dans  un 
fourneau  rectangulaire  un  peu  moins  long  que 
les  tuyaux ,  afin  que  les  jointures  et  les  parties 
coudées  ne  soient  pas  exposées  à  Faction  du 
feu. 

La  chaleur  de  Tair ,  en  sortant  de  cet  appareil , 
ne  dépasse  pas  4oo*  Fahr.  (  i2o4'',4  cent.)  ;  on 
la  mesure  constamment  avec  un  thermomètre  à 
mercure.  La  dépense  de  cet  appareil ,  correspon- 
dante il  la  production  d'une  tonne  de  fonte ,  est 
de  6  quintaux  de  gros  charbon. 

La  pression  du  vent  est  d'une  livre  et  demie  ;  elle 
était  la  même  avant  fintroduction  de  Tair  chaud  : 
la  quantité  de  vent  est  un  peu  moindre^  on  en 
donne  maintenant  davantage  aux  Williinson. 

Les  charges  du  fourneau  se  composent  : 

700*^*-  de  caiw  { la  hoaiUe  dosne  45  pour  loo  de  ooke  )  , 
èSo     de  minerai  grillé  (  compote  d'un  vélanjge  en  partie* 

égales  de  minerai  bouiller  et  de  fer  oxidë  rouge  du 

iTancashire  , 
400     de  eastîne. 

D'après  le  registre  de  fonte ,  on  avait  fait  dans 
le  fourneau  n^.  i,      * 

Le  lo^timet. 40)     charges  con.om«.Uen., 

M  II  juillet.  ....    4^ lom  40  moyennement. 
Le  12  juillet.  ....    38/ 

Ce  même  fourneau  a  produit,  dans  ces  trois 
jours ,  la  quantité  de  ^3  tonnes  1 1  quintaux  de 
fonte,  ou  7  tonnes  17  quintaux  par  jour.  En  cal- 
culant d'après  ces  données^  on  trouve  qu'une  tonne 
de  fonte  consomme  à  Birtly  : 

Tomeir,  i833.  3o 
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4  tonnes  de  honiUe  pour  la  fasion  , 

6  quint,  de  houille  en  j;ros  morceaux  pour  l'apparél» 
1  tonne  lo  quint,  de  minerai  grille. 
I  tonne  de  castine. 

La  quantité  de  castine  employée  est  très-consi- 
dérable, ce  qui  tient  à  ce  qu'elle  est  chargée  de 
beaucoup  d'eau ,  c'est  de  la  craie  marneuse  qui 
provient  des  bords  de  la  Tamise.  Elle  est  rapportée 
en  lest  par  les  bâtimens  qui  font  le  commerce  de 
la  houille. 

Le  mélange  de  minerai  grillé  contient  6o  pour 
100  de  fer. 

Pour  apprécier  l'économie  qui  est  résultée,  à 
l'usine  de  Birtly ,  de  l'emploi  de  l'air  chaud , 
il  serait  nécessaire  de  connaître  exactement  les 
consommations  que  nécessitait  une  tonne  de  fonte 
avant  l'introduction  de  ce  nouveau  procédé.  Je 
n'ai  pu  me  procurer  ces  renseignemens  ;  mais 
M.  J.  Hunt,  directeur  de  l'établissement,  ma 
assuré  qu'on  dépensait  alors  7  tonnes  de  houille. 

Si  on  compare  ces  résultats  avec  ceux  obtenus 
en  Ecosse ,  on  trouvera  que  les  consommations 
à  Birtly  correspondent  à  peu  près  à  celles  de 
Calder  en  i83i,  lorsque  la  température  de  l'air 
n'était  portée  qu'à  3oo'  Fahr.  (i48',8cent.),  et 
u'on  brûlait  encore  du  cokç.  A  Newcàstle  le  prix 
e  la  houille  s'oppose  à  son  emploi  en  nature,  at- 
tendu qu'il  faut  pour  cet  usage  se  servir  de  houille 
en  gros  morceaux,  et  que  cette  qualité  de  charbon 
coûte  7  fr.  o5  c.  la  tonne ,  tandis  que  le  mena  ne 
vaut  que  2  fr.  i5c.  Il  serait  néanmoins  avantageux 
de  donner  à  Tair  une  température  plus  élevée. 

(  Usine  de  lyne-Irori'fVorks.  )  Les  consom- 
mations dans  cette  usine,  correspondantes  à  une 
tonne  de  fonte,  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'à 
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Birtly  ;  mais  une  différence  importante  entre  ces 
deux  établisgemens,  c  estque^  àTyne-Iron-Works, 
une  grande  partie  de  la  fonte  est  transformée  en. 
fer.  te  fer,  de  qualité  supérieure,  est  presque  ex- 
clusivement destinée  à  la  £Bd>rication  de  la  tôle 
forte  avec  laquelle  sont  faites  les  chaudières,  des 
machines  à  vapeur.  C'est  avec  les  mêmes  four- 
neaux et  les  mêmes  minerais  qu'on  fabrique  ces 
deux  variétés  de  fonte;  il  suffit  de  modifier  les 
proportions  relatives  de  minerai  et  de  coke. 

Dans  l'établissement  qui  nous  occupe ,  les  cu- 
bilots ou  fourneaux  à  la  Wilkinson  sont  égale- 
ment soufflés  à  Tair  chaud  ;  leur  consommation 
est  de  225  livres  de  coke  pour  une  tonne  de 
fonte  moulée.  Ces  fourneaux  n'ayant  été  construits 
que  depuis  l'adoption  de  l'air  chaud ,  on  n'a  pas 
ae  résultats  comparatifs. 

Empirons  de  Manchester  et  de  LwerpooL 

Les  usines,  dites  Rant  -  Iran  -  fFbrks ,  près    ' 
Wrexham  dans  le   Flintshire,  à'Apedale^  de 
Laneend,  deSiherdale,  près  Nev^castle  Under- 
Lyne(Staffordshire),  ont  adopté  le  procédé  de 
l'air  chaud.  Les  appareils  en  usage  dans  ces  dif-      ^  . 
férens  établissemens  ont  une  grande  analogie  avec   d'Apêdalo 
l'apparël  à  petits  tuvaux  représenté  dans  la  PL  X^ 
Jig.  7  et  8.  A  Apedaie  il  est  exactement  le  même; 
les  résultats  obtenus  depuis  l'introduction  de  l'air 
chaud  sont  presque  identiques  avec  ceux  de  Tusine 
de  Galder. 

La  chaleur  de  l'air  est  portée  à  Apedaie  de 
600°  à  6 1 2*  Fahr.  (  3 1 5*»  à  322%2  cent.) 

La  consommation  en  houille,  autrefois  de 
six  tonnes  par  tonne  de  fonte ,  est  maintenant 

3o 
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réduite  k  trais  tomies  un  qtuft  {i).  Oftosploie 
encore  do  cckCy  la  houille  étant  rallbieose;  la 
dépense  de  Fappareil  est  de  sept  quintaux  par 
tonne  de  fonte  produite. 

La  quantité  de  castine  est  également  beaoeoop 
diminuée  ;  sa  proportion  est  maintenant  de  quatre 
quintaux  par  tonne  de  fonte. 

Au  mois  de  juillet  dernier,  lorsque  je  visitai 
funne  d*Âpedale,  un  seul  fenmeau  était  en  feu; 
il  j  avait  cinq  ans  qu'il  mardiait,  et  depuis  dix- 
huit  mob  on  j  avait  appliqué  Inr diaud. 

Depuis  cette  époque,  la  production  de  ce  four- 
neau a  étéportéede  Gtonnesà  7  tonnes  par  jour. 
La  fonte  qu  il  produit  est  presque  complécement 
de  la  fonte  n*.  i ,  tandis  qu'avant  fintrodoction 
de  Tair  chaud  il  donnait  à  peu  près  parties  ^ales 
ife  fonte  n\  2  et  de  fonte  n\  3;  cette  ueraière était 
revendue  pour  être  transfonanée  en  fer. 

Une  usine  des  enviroBs  de  Newcastle,  appar- 
tenant à  M.  Fuimstone,  a  abandonné  le  procédé 
de  Pair  chaud,  ranrais  désiré  coimattre  la  cause 
de  cet  abandon  ;  mais  j'ai  appris  cette  droon- 
stance  trop  tard  pour  pouvoir  visiter  cette  usine. 

Empirons  de  Derfy. 

Le  bassin  houiller  de  Derbj,  prolongement  de 
cduideSheffield,  possède  plusieurs  grandes  nânes 
à  fer;  trois  de  ces  étaMijwr  meus ,  BuiteHef-Iron- 


(I)  Les  oQBpoiitioiis  des  di«ge»  à  Apedale  so«t  s 

3oo^-  deflunenifinUé. 

5oo>^  de  coke  zUbowHe  donne  Sopoor  100  de  coke. 

6a*»-  decKtne  (csic  detransitk»). 
Ou  fait  36  à  40  chaises  par  a4 
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Works  t  Codnor-Park  et  Jlpdwi ,  ont  adopté  k 
procédé  de  Tair  chaud.  JTai  visité  les  deux  pre* 
mières  qui  appartiennent  à  M.  Jessop,  Fun  de^ 
maîtres  de  forges  les  plus  instruits  ae  TAngle- 
terre.  Les  appareils  employés  dans  dbacun  de  cef 
étahlissemens  di^rent  de  ceux  que  j'ai  déjà  dé* 
crits;  ils  présentent  en  outre  entre  eux  des  diffé* 
rences  essentielles*  Ces  circonstances  m'engagent 
à  les  faire  connaître,  quoique  les  résultats  qu'ils 
donnent  soient  moins  avantageux  que  ceux  obte- 
nus dans  l'appareil  &  petits  tuyaux  de  Calder. 

Butterkjr^Iroir^fVorks.  Cette  usine  renferme      Ushie 
Irais  hauts-fottrneaux«  La  fonte  qu'ils  produisent  ^^  ^<»^ri«y. 
est  destinée  au  moulage,  soit  de  première „  aoit 
de  seconde  fusion.  Un  seul  fourneau  était  en  feiji 
k  l'époque  où  je  visitai  le  Derbjshire* 

L  air  qui  alimente  la  combustion  de  ce  four* 
neau  est  ckauffé  au  moyen  d'un  appareil  placé  à 
chaque  tuyère  :  ces  appareils  se  composent(P/.^/, 
fig.  1 1  e<  I  a)  de  trois  gros  tuyaux  AyBjCy  de  27 
pouces  de  diamètre  intérieur,  placés  horizontale- 
ment les  uns  au-dessus  des  autres,  et  séparés  cha- 
cun par  des  voûtes  plates  m  n,  m' ri.  Ces  tuyaux,  de  ra^areit. 
réunis  deux  à  deux  par  des  tuyaux  coudés  de  y 
d  ë ,  présentent  des  plis  droits  comme  le  tube 
d'une  trombone.  L'air,  au  sortir  de  la  machine 
soufflante,  entre  dans  l'appareil  par  le  tuyau  c  et 
sort  eu  g^  après  avoir  parcouru  successivement  la 
longueur  des  trois  tuyaux.  Les  jointures  sont  pla* 
cées  extérieurement  au  fourneau  proprement  dit; 
pour  empêcher  que  l'air  ne  se  re&oidisse  en  tra- 
versant ces  parties  coudées,  on  les  entoure  d'une 
chemise  de  nriques. 

Les  tuyaux  coudés  qui  établissent  la  communi- 
cation entre  les  tuyaux  horizontaux  sont  plats  ;. 
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ils  portent 'des  oreilles  et  sont  rénnîs  au  mojea 
de  ix>a]ons  et  d*écrous;  les  tuyanx  ont  nn  pouce 
et  demi  d'épaisseur  ;  ils  reposent  sur  des  taquets 
en  briques  t,  t  placés  de  dîistance  en  distance  sur 
les  voûtes  plates  m  /i ,  ni  ri  \  cette  disposition 
permet  à  la  flamme  d'envelopper  les  tuyaux  de 
tous  c6tés.  Le  premier  tuyau  A  Tiest  pas  exposé 
immédiatement  à  l'action  au  feu  ;  il  est  séparé  de 
la  grille  par  une  voûte  qui  rè^ne  dans  toute  la 
longueur  de  l'appareil,  et  qui  laisse  passer  la 
flamme  par  descarnots  0,0.  Les  cloisons  mn  portent 
des  ouvertures/?  et  a  placées  aux  extrémités  op- 
posées du  fourneau,  de  manière  à  forcer  la  flamme 
à  traverser  le  fourneau  dans  toute  sa  longueur 
avant  de  s'échapper  d'un  étace  à  l'autre. 

Toutes  les  voûtes  sont  en  oriques  réfractaires  ; 
elles  ont  une  brique  d'épaisseur. 

La  dépense  de  cet  appareil  est  de  62  quintaux 
de  houille  par  tonne  de  fonte. 

L'air  est  élevé  dans  cet  appareil  à  la  tempéra- 
ture de  36o  degrés  Fahr.  (|i8a%2  cent.).  Malgré 
cette  faible  température,  la  consommation  de 
charbon  a  diminué  dans  une  grande  proportion , 
ainsi  qu'il  résulte  du  rapprochement  des  nombres 
ci-dessous. 

Consommations  et  produits ,  pendant  la  pre- 
mièi'e  semaine  de  juillet  i83o,  dufoumeau  n\  z, 
marchant  à  tairjroid: 

i59  tonnes  5  quint,  de  coke  correspondant  à 
218  tonnes  10  quint,  de  houille. 


109  tonnes  1*1  quint,  de  minerai. 


I  quint 
quint 
35  tonnes  de  castine 

Production 

38  tonnes  de  fonte 
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Consommations  et  produits  du  fourneau  n*.  3 
alimenté  par  de  Fair  chaud,  le  l'y  juillet  i833 

On  a  passé  dans  le  fourneau  4^  charges  com« 
posées  chacune  de 


Houille  en  nature.  ...     9  quint. 

Minerai  grillé 9  quint. 

Gastiue. 3  quint. 


'Consommationt 
et  produits. 


La  moyenne  de  la  première  quinzaine  de  juillet 
a  été  de  Ao  charges  par  jour  et  de  7  tonnes  de 
fonte  produite. 

En  comparant  d'après  ces  données  les  consom- 
mations à  ces  deux  époques^  une  tonne  de  fonte 
exigeait  : 


£d  i83o , 
à  Tair  froid  el  au  coke. 


Houille  . 
Minerai. 
Gastine. . 


tODD. 

5  . 


?6 


En  i838, 
à  l'air  cbaud  et  à  la  houille. 


En7. 


tonn.  *((. 

S   iS  j  comprit  ladé- 
a  II  I pense  de- 

I  I  l'appareil. 


Pour  avoir  la  dépense  totale  de  combustible , 
il  faudrait  ajouter  la  consommation  de  la  ma* 
chine  soufflante,  sur  laquelle  je  n'ai  aucune  don- 
née précise;  mais  cette  dépense  doit  avoir  dimi- 
nué proportionnellement  à  l'augmentation  du 
rendement  du  fourneau. 

Il  est  donc  résulté  de  l'adoptiou  du  procédé  dé 
l'air  chaud  à  Butterley  une  économie  de  moitié 
sur  la  dépense  en  combustible.  Quant  à  la  con- 
sommation en  castine^  elle  est  restée  la  même; 
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cette  forte  proportion  de  chaux  est  nécessitée  par 
la  nature  sulfureuse  du  minerai. 

La  quantité  de  vent,  qui  était  deoSoo  (i)pîeda 
^>^.^      cubes  par  minute,  n'est  plus  que  de  ai 60  pieds 
*^^eni.       centigrades. 

La  pression  du  vent  est  de  2  livres  et  demie; 

elle  n'a  éprouvé  aucune  variation.  L'ouverture  des 

buses  a  été  portée  de  2  pouces  et  demi  à  3  pouces. 

La  fonte  produite,  est  de  la  fonte  noire  pour 

moulage. 

(  Usine  de  Codnoi^Park*}  Cette  usine  est  com- 
posée de  trois  bautft-fourneaux,  de  trois  finenes, 
et  du  nombre  de  fourneaux  à  réverbères  néceS'- 
saire  pour  transformer  toute  la  fonte  produite  en 
Usine  de    fer  métallique.   Les  bauts-foumeaux  marchent 
Codnor-Purk.  j^p^jg  ^j  ^^  ^  Y^\^  chaud  et  à  la  houille  crne« 
La  substitution  de  l'air  chaud  a  produit  dans  l'u* 
0ne  de  Gxlnor-Park  mie  économie  de  combustible 
anal(^e  à  celle  que  nous  venons  de  âgnaler  dans 
les  hauts-fourneaux  de  Butterley;  il  suffit  main* 
tenant  de  a  tonnes  9  quintaux  de  houille  pour 
obtenir  une  tonne  de  lonte,  tandis  qu'avant  1  em- 
GoaMiiiiMtioBi.ploi  de  l'air  chaud,  la  consommation  s'élevait  à  5 
tonnes.  On  fera  remarquer  que  la  dépense  en 
houille  a  toujours  été  un  peu  moins  grande  à 


(1)  Lamadûne  soufflante  alimentait  seulement  a  hauts- 
fourneaux  ,  elle  donne  maintenant  le  vent  à  trois.  Il  est 
vrai  qne ,  pour  obtenir  assez  de  vent  pour  lea  trois  hauts- 
fourneaux ,  il  a  fallu  augmenter  Incrément  le  diamètre 
du  cylindre.  Lorsque  la  machine  ne  servak  qu'à  deux 
fourneaux ,  ses  dimensions  étaient  :  diamètre ,  70  pouces  ; 
hauteur'  de  la  levée ,  8  pieds  ;  nombre  de  coups  par  mi- 
nute, i3  ;  actuellement  le  cylindre  a  80  pouces  de  diamè- 
tre. La  levée  du  piston  et  le  nombre  de  coups  par  minote 
f Mit  restés  les  mêmes. 
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Codoor-Park  qu'à  Butlerley  (i),  circcHistaiice  àt 
rapport  avec  la  nature  de  la  fonte  obtenue  dans 
ces  deux  usines.  La  différence  de  consommation 
serait  beaucoup  plus  sensible  si  on  employait  la  f*^'™*^ 
même  qualité  de  nouille ,  mais  on  brûle  à  Codnor-  '^^^ 
Park  de  la  houille  tendre  (soaft  coal),  tandis  au\ 
Butlerley  on  se  sert  de  cherry-coal,  qui  résiste 
beaucoup  mieux  à  Vaction  du  vent. 

L'appareil  employé  à  Coditor-Park  pour  chauf- 
fer l'air  est  composé  de  deux  tuyaux  A,JB  {PL  XI, 
fig.  1 3  et  14)9  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre ,  et 
dans  lesquels  sont  adaptés  des  petits  tuyaux  a  et  6, 
ayant  les  mêmes  axes  que  les  tuyaux  A  et  B.  Ces 
difiërens  tuyaux  sont  réunis  par  des  coudes ,  de 
telle  façon  que  l'air,  au  sortir  de  la  machine  souf- 
flante, arrive  dans  le  tuyau  intérieur  b ,  se  répand 
dans  l'espace  annulaire  cd  compris  entre  les 
tuyaux  B  et  &y  passe  ensuite  dans  le  second 
tuyau  intérieur  a ,  et  se  rend  dans  ]e  fourneau 
en  traversant  la  seconde  surface  annulaire  A. 

Cette  disposition  de  doubles  tuyaux  l'un  dans 
l'autre  a  été  adoptée  pour  remédier  à  un  inconvé* 
nient  grave,  que  l'on  a  éprouvé  à  Butterley  ;  in- 
convénient que  présentent  en  général  les  tuyaux 
d'un  grand  diamètre,  dans  lesquels  l'air  s'écbauf- 
fant  inégalement  détermine  un  courant  d'air  froid 


(i)  A  Pair  froid. 

A  Butterley.  A  Godoor. 

5  tonnes  i6  qntnt.  j  5  tonnes. 

ji  Fair  chaud. 

2  tonnes  13  quint.  I  3  tonnes  9  quint. 
Pour  l'appareil  6  f  6 

Total,  a  tonnes  18  quint.  |  2  tonn.  iSqûint. 
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dans  Taxe  des  toyaox ,  œ  qui  rend  impossible  de 
porter  Pair  à  une  température  élevée. 

Les  tuyaux  A  et  B  sont  en  fonte ,  ik  ont 
3o  pouces  de  diamètre  extérieur,  et  27  intérieu- 
rement. Les  petits  tujaux  a  et  fr  sont  en  tôle  de 
âx  lignes  d'épaisseur,  ils  ont  18  pouces  de  dia- 
mètre intérieur. 

La  disposition  du  fourneau  est  exactement  la 
même  qu  k  Butterley ,  les^.  i3  et  14  en  don- 
nent une  idée  exacte. 

L*air  est  échauffé  au  moyen  de  cet  appareil  à 
400*  Fahr.  (3o4*,4  cent.).  La  consommation  est 
de  6  quintaux  par  tonne  de  fonte. 

Nous  avons  déjà  annoncé  que  tonte  ]a  fonte 
produite  k  Codnor-Park  était  transformée  en  fer; 
ce  fer  est  employé  dans  les  atdiers  même  de 
M.  Jessop,  à  la  construction  de  différentes  ma- 
chines; il  sert  paiement  à  la  làbrication  de  la 
grosse  tôle,  pour  les  chaudières  de  machine  i 
vapeur,  usages  qui  exigent  du  fer  de  très-honne 
qualité. 

Environs  de  Birmingham. 

L'emploi  de  Tair  chaud  commence  à  peine  à 
s'introduire  dans  les  nombreuses  usines  du  Staf- 
fordshire  ;  l'opinion  encore  accréditée  que  la  fonte 
obtenue  par  ce  procédé  ne  donne  que  du  fer  de 
mauvaise  qualité ,  en  a  retardé  l'essai  jusqu'au 
commencement  de  cette  année;  une  seule  usine , 
près  de  Wenesbury,  appartenant  à  MM.  Ooyd, 
Forster's  et  comp.,  marche  à  l'air  chaud  ;le  succès 
obtenu  dans  cet   établissement  commence  à  se 
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répandre,  et,  lors  de  mon  passage  à  Birmingham, 

trois  autres  usines  se  mettaient  en  mesure  de  faire deWene^bary. 

des  essais  semblables. 

L'appareil  employé  dans  rétablissement  de 
M.  Forster,  est  placé  au-dessus  du  gueulard  :  c  est, 
je  crois ,  le  seul  de  cette  nature  qui  existe  en  An- 
gleterre; il  se  compose  d'un  solide  annulaire 
pjrramidal  {PL  XI,  /?^.  i5  et  i6),  ABCD,  et 
d  une  série  de  petits  loyaux  t  qui  s'avancent  dans 
le  fourneau. 

La  surface  intérieure  ahcd  du  solide  annulaire, 
composée  d'un  long  cylindre  en  fonte  de  4  pieds  Appareil  placé 
de  diamètre  et  de  12  pieds  de  hauteur,  remplace  ^^'^^J^'^f'* 
la  cheminée  qui  surmonte  ordinairement  le  gueu- 
lard; la  surface  extérieure  de  ce  même  solide 
présente  la  forme  d'une  pyramide  à  8  faces;  elle 
est  composée  de  plaques  de  tôle  clouées  ensemble 
à  la  manière  des  chaudières  à  vapeur;  son  dia- 
mètre au  milieu  de  la  hauteur  est  de  6  pieds , 
d'où  il  résulte  que  le  vide  annulaire  a  moyenne- 
ment deux  pieds  de  largeur.  Pour  garantir  la  sur- 
face extérieure  de  cet  appareil  du  contact  de  l'air , 
elle  est  irecou verte  d'une  enveloppe  de  briques. 

Le  vent,  au  sortir  de  la  machine  soufflante,  est 
porté  atf  haut  du  fourneau  ,  et  se  répand  dans  un 
tuyau  circulaire  e,  e,  e,  placé  à  la  hauteur  du 
gueulard.  Il  se  divise  ensuite  dans  huit  tuyaux 
verticaux  fg  élevés  devant  les  faces  de  la  py- 
ramide ,  et  qui  sont  adaptés  sur  le  tuyau  circu- 
laire; enfin  chacun  des  tuyaux  verticaux  commu- 
nique avec  six  petits  tuyaux  t,  qui  traversent 
horizontalement  la  surface  ennulaire ,  et  se  pro- 
lon-gent  jusque  dans  l'intérieur  même  du  gueu- 
lard. Cette  partie  des  tuyaux  t  entre  dans  des 
tuyaux  t\  fermés  à  leur  extrémité  de  telle  façon. 
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que  l'air  dans  son  mouvement  est  forcé  de  ae  ré- 
pandre dans  la  surface  annulaire.  Ces  difflâreos 
tuyaux  sont  en  fonte;  la  réunion  des  tuyaux  (  sur 
les  tuvaux  de  distribution^  a  lieu  au  moyen  de 
manches  en  cuir  (!\ 

L*air ,  après  s'être  échauffé  dans  les  tnyaux  €  ^ 
et  dans  la  surface  annulaire  ABCD ,  abca,  redea- 
cend  vers  les  tuyères  au  moyen  du  porte-vent  v  : 
pour  empêcher  l'air  de  se  refroidir  dans  ce  long 
trajet ,  on  a  placé  le  porte-vent  dans  la  cheminée 
de  la  machine  à  vapeur ,  distante  seulement  de 
la  ou  i5  pieds.  Une  espèee  de  pont  en  brique  hi 
réunit  cette  cheminée  au  ffueulard  du  fourneau. 

Malgré  ces  précautions,  Tair  acquiert  dans  cet 
appareil  une  température  qui  ne  dépasse  pas 
36o«  Fahr.  (iSa*,  2  c.)-  Pour  lui  donner  une  tem* 
pérature  plus  élevée  ,  il  faut  le  chauffier  de 
nouveau  dans  un  foyer  placé  k  qudques  pieds  de 
l'embrasure  du  fourneau. 

La  consommation  de  ce  foyer  est  à  peu  près 
de  4  quintaux  par  tonne  de  fonte. 

Cet  appareil  a  coûté  fort  cher  à  établir ,  et  it 
exige  des  réparations  fréquentes;  la  fiaible  écono- 
mie de  charbon  qu'il  produit  (environ  3  ^^"^ 
taux  (Opartonnede  fonte)  estyl^squecempe»»» 
par  les  dépenses  de  construction^  ®^  ^^*^^^^^^!»I^ 
surtout  par  les  arrêts  nombreux  ^  résultent  ce» 

^  ^  de» 

éœnomi^  semblables  à  celwV^/Sir*^^' 
gnalees  dans  presque   tout        xtà  ^ 

,  (1)  LacoDsonmatioaBiov.»  -« 

lair  rtiève  à  7  quiotaos  pj^*«  d,^^ 
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Cicédëeet  actuellenient  adopté:  une  tonne  de^^^^^^^^.^^^ 
te  exigeaiit  encore  en  i83 1 , 3  tonnes  de  coke,  ou  et  produits. 
5  ^*  9 1*  de  houille.  Anjourdliui  la  même  quantité 
de  fonte  ne  conaoïnnie  que  s^-,  i4'i*  de  charbon, 
ainsi  qu'il  résulte  du  relevé  suivant  : 

Le  ao  juillet,  on  a  paesë  au  fourneau  4o  charges 
ooaiposées  de 

lo  quintaui  de  houille  en  nature, 
9  quintanz  de  minerai  grillé, 
6  quintaux  de  castine. 

On  a  obtenu  8  tonnes  de  fonte;  chaque  tonne 
de  fonte  a  donc  consonuné 

t.     q. 

Houille  pour  la  fusion *  '   *^  1  a'     i/ 

pour  l'appareil  à  chaulBer.     »        4)     '     » 

ftlinéraigriMc. i  ,    5 

Gastîne « 1   ,  to 

La  consommation  en  casthie  est  considérable, 
ce  qui  tient  à  ht  nature  sulfureuse  des  minerais; 
les  laitiers  qui  proviennent  de  ce  fourneau  sont 
cristallins,  et  dégagent  une  forte  odeor  de  soufre. 

Avant  rintroduction  de  Tair  chaud,  la  produc* 
tioB  des  fourneaux  était  seulement  de  6  tonnes 
par  jour.  On  a  donc  obtenu,  outre  Téconomie  de 
charbon,  une  diminution  sur  les  frais  généraux: 
et  de  main^Vsuvre.  La  quantité  de  vent  n'a  point 
éprouvé  de  changement,  seulement  on  a  été  oiJigé 
dapandir  les  ouvertures  des  buses;  de  a  pouces 
9  lignes,  elles  ont  été  portées  à  3  pouces  6  li^es. 

iJne  partie  de  la  fonte  produite  dans  Tétamis- 
lement  de  MM.  Forster  est  destinée  an  mrou- 
lage,  Tautre  est  transformée  en  fine-métal.  Lar 
n^me  coulée  donne  les  deux  espèces  de  fonte  ; 
celle  qui  sort  la  première  du  creuset^  et  qui  par 
suite  en  occupe  le  fond,  est  de  la  fonte  n"".  i ,  la 
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partie  supérieure  du  bain  donne  le  n"".  a.  On  dis- 
tingue ces  deux  espèces  de  fonte  à  la  manière  dont 
elles  coulent,  et  aux  stries  qui  se  produisent  sur 
leur  surface  lorsqu'elles  se  refroidissent. 

Usines  du  pays  de  Galles. 

Il  n*existe  dans  le  pays  de  Galles  que  deux  usi- 
nes qui  marchent  au  moyen  de  Tair  chaud,  celle 
de  fVàrteg  et  Blaen-auon-fForkSf  jk  lo  milles 
d'Abergaveny.  Aucunedes  usinesdeMyrthir-tidvil 
n'emploie  ce  procédé ,  quoioue  cependant  on  ait 
Usines  dnpays&ic  dans  plusieurs  d*entre  elles,  et  notamment  à 
de  Galles,  jj^^^iiw  et  à  Pen^jr-^larran ,  des  essais  pour  Tin- 
troduire;  l'abandon  de  l'air  chaud,  dans  un  pays 
si  riche  en  forges,  et  dans  lequel  les  propriétaires 
sont  constamment  occupés  de  perfectionnemens, 
a  fiiit  naître  beaucoup  de  doutes  sur  la  réalité  des 
avantages  qui  résultent  de  cette  nouvelle  métbode. 
Les  moins  incrédules  ont  pensé  que^  si  effective- 
ment lair  chaud  avait  apporté  une  économie 
considérable  dans  les  usines  d'Ecosse  où  Ton  ob- 
tenait de  la  fonte  de  moulage,  ce  procédé  n'était 
Sas  susceptible  d'être  employé  pour  la  fonte 
estinée  à  la  fabrication  du  fer;  les  exemples  que 
fournissent  les  usines  de  Nev^castle,  de  Codnor- 
Park  et  Wenesbury ,  dans  lesquelles  on  fabrique 
du  fer  de  très-bonne  qualité ,  prouvent  que  cette 
opinion  n'est  pas  fondée.  On  doit  attribuer  l'a- 
bandon de  ce  procédé  dans  le  pays  de  Galles,  en 
partie  à  la  mauvaise  disposition  des  appareils, 
mais  surtout  à  ce  que  la  faible  économie  qui  en 
ra^ôdon  de  résulterait  depuis  l'emploi  du  charbon  en  nature 
Tair  chaad.  Serait  presque  compensée  par  les  droits  du  brevet. 
Pour  faire  apprécier  ces  raisons,  il  est  nécessaire 
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que  J'entre  dans  quelques  détails  sur  les  dépenses 
de  fabrication  de  la  fonte  dans  ce  pays. 

D'après  le  peu  de  renseignemens  que  j'ai  re- 
cueillis sur  les  expériences  faites,  soit  à  Dowlais  y 
soit  à  Pen-y-darran  y  il  parait  que  les  appareils , 
d'une  construction  vicieuse,  ne  permirent  pas 
de  donner  à  l'air  une  température  supérieure  à 
300**  Falir.  (  148% 8  cent.). 

Malgré  cette  faible  température ,  on  essaya  avec 
succès  la  substitution  de  la  bouille  en  nature  au 
coke;  un  accident  arrivé  à  l'appareil  et  qui  obligea 
de  suspendre,  pendant  plusieurs  jours ,  l'emploi 
de  l'air  chaud ,  apprit  bientôt  qu'on  pouvait,  sans 
inconvénient,  se  servir  de  bouille  crue,  même  à 
l'air  froid.  L'économie  qui  résulta  de  cette  substi- 


depuis  ce  moment,  presque  tous  les  fourneaux  du 
Pays  de  Galles  consomment  de  la  bouille  crue  ; 
quelques-uns  seulement  emploient  un  mélange  de 
houille  et  de  coke  ;  le  tableau  suivant  faitcônnaitre 
la  quantité  de  houille  actuellement  nécessaire  pour 
obtenir  une  tonne  de  fonte. 


t.       q 
HottiUe.    «...     2 
Minerai  grillé.  .     a 
Cm4en.  .  ,  .  ,    «a 
C«itiiie*    ....     »     19 


On  doit  ajouter  Ih  quantité  dé  houille  dépensée 
(i)   J'ai   suivi  les  travaux  de   Pen-y-darran  pendant 
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par  les  machines  soufflantes;  je  la  supposerai  la 
même  dans  toutes  les  usines  ;  elle  varie  de  5  k 
6  quintaux. 

La  quantité  de  houille  consommée  dans  ces 
(fiflférentes  usines  est  donc  moyennement  de 
a  tonnes  10  quintaux  pour  une  tonne  de  fonte. 
L'économie  que  l'emploi  de  Tair  chaud  pourrait 
apporter  dans  la  consommation  de  la  houille  se- 
Irait ,  je  crois ,  eu  plus  du  tiers  de  la  dépose  ac- 
tndle,  ou  17  auintauxy  de  laquelle  il  faudrait 
retrancher  la  dépense  de  l'appareil  qu'on  peut 
évaluer  environ  à  6  qtrintaux.  L'économie  effec- 
tive ne  serait  donc  que  de  1 1  quintaux;  la  tonne 

ckoKiours»  on  a  passé  dans  le  fom-ncau,  pendant  ce  temps, 
i&>  chaires ,  ou  90  charges  par  jour ,  savoir  : 
Le  24  juili.,  de  6  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir    4^  chai^g. 

la.  de  6  h.  du  soir  à  6  h.  du  matin    4^ 

Le  aS  juillet  le  matin. .      ,...,....    4^ 

la.  le  soîr 44 

180  charg. 

On  a  obtenu  le  ai  »  10  tonn,.  18  quiat.  de  fonte. 
leaSy  II  tonn.    1  quint. 

Chaque  charge  était  composée  de 

5weight  de  houille  de  luo  livres  chaque.  600  liv. 

4  weight  et  demi  de  minerai  griUé 540 

Ciiiclers(i),  1  charge  sur  4 3o 

a  weight  de  calcaire 04© 

On  jette  ordipiairement  3  charges  dansée  fourneau,  ce 
oui  réduit  à  3o  le  nombre  réel  de  charges.  En  calculant 
d'après  ces  données ,  on  trouve  les  nombres  indiqués 
ci-dessus. 

JejoîiMà«ea  détails,  sur  le tnmûl  journalier  des  baots- 
fourneaux  du  pays  de  Galles,  les  dépends  de  fabrication 

(I)  Les  Minden  tout  let  M!oriei  qui  proTieonent  du  tnvûl  du  fer.  on  at«te 
«tt  minerti  une  eerUÎDe  quonUU  de  oeUet  qui  tombent  prte  des  orlindrcOon- 
qnon  pwKi  le  fer  au  laminoir  on  d«i  9œnm  qax  pn^i^umM  éa 
*  réeliaufler  (li«eling  funiace). 
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detotiîlie  fewoant  à  3fidi€àlhag97  penee(if  fr.  5i  e.) 
dans  le  pajs  de  Galles,  la  ditnioutioD  daAs  la  dé* 
pense  serait  seulennent  de  a-fr.  4^  c,  et  oomme 
lebrevet  coûte  i  fr.  a5  c.,  elle  se  réduirait  à  if,  a3c. 


de  la  fonte  et  da  fer  dans  ce  comte.  Ces  nombres  .  sar 


portent  aux  matières  premières. 

{Fabrication  de  la  fonte  dans  le  pays  de  Galles. 

i^*  Minerai    5  weight  de  minerai  cru ,  de  lao Jiv. 
chaque»  à 

,     .  i.       «cfc.   p.       fr.    _ 

iisch.  la  tonne  fi).  i     lo    9    87  oS 
%\  Qouille  10  barrods  de  coke  isn  53  q. 

decharbon,à3sch. 7p.la  ton.  o      9     i    it  44 
3*.  Castine  x8q.  de  calcaire»  àSsch. 

la  tonne. .  o      a    7      a  62 

4<^  Main-d'œuvre»  4  *^'  7 

pebce  la  tonne.  .- ;  .  o      4    ) 

5*.  JF^is  généraux»  3  ch.  .  o      3    o 

Prix  (l'une  tonne  de  foute.  .  .  3     10    o    61  53 

Fabrication  du/et. 

La  transformation  de  la  fonte  en  fer  exige  trois  opéra* 
tionss 
Mi  Fabrication  du  fine-métal.  On  dépense ,  pour  une  tonne 

define-metal. a3q.  deibnte. 

b»  Puddlage.  On  dépense  pour  une 

tonne  de  fer  nuddlé aa  q.  de  fine^méul. 

f.    Soudage  et  ft>i%eage  du  fer  poddlé 

On  dépens  pour  «ne  tonne  de.fet 

en  barre aa  q.  de  fer  puddié. 

(1)  Lt  tomic  du  p^i  «U  GêMêê  «tl  dt  làogm  Uvrw. 

U  qviaUl  4*. 1044.& 

{Suite  de  la  note,  pttgê  tàinmte  ) 
Tome  IF,  \m.  3i. 
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!*:•  Ftrffrossier,aaq.  à83sch..  ...  4     ^ï  '  3^|ii5a3 
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Prix  de  fabrication  d^^  tootie  de     '  j 

fer  marchand  (i).  .  .  *  .  .-  .■  v".  S       t  'O  1»*7  a5 


(I)  D  n>  ^•l^«cs  usinées  o»  pidr.VMèi^  jw^Vfililr.    fo  «ch.= 
]38  fr.  (*o  c.  ^eÎM  iHfferenc»  lieBt.aïUfrdcpCMét  «l^ Jl»^ çêocraïuc  qui 
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cbé  des  matières  premières  perniet  de  fiibnqiiM 
la  foata  k  un  prix  iaiiémur  &  Gelui;»«<|ual  éie  re^ 
vient  dans  les  forges  desautees  pfon»ees.df  l'An-* 
gletfirre. 

Je  croîs  donc  qu^îl  ne  faut  pas'concture  dé  la 
iion-adbption  de  fair  chaud  dans  les  usinas  du 
pays  de  Galles,  que  ce  procédé  n'apporterait  au- 
cune dittiînutîon  dans  la  consommation  de  char- 
bon; tout  me  porte,  au  contraire,  à  penser  qu'il 
y  aurait  économie  comme  dans  les  autres  usi- 
nes où  celte  métbode  est  en  usage;  mai^  il  est 
évident  que  la  dépense  en  houille  étant  très- 
£iibie  dans  le  paya  de  Galles,  TécoDomie  ne 
serait  pas  aussi  marquée  que  dans  les  forges 
d'Ecosse* 

L'usine  de  Wartec ,  dont  nous  avons  parlé  au" 

-.  j  1  •      ^  il»  •         Usine 

commeticement  de  ce  paragraphe ,  vient  à  1  appui  de  Warteg. 
de  cette  opinion;  dans  cet  établissement,  Vappa- 
reil  à  chauffer  l'air  n*a  qu'un  faible  développe- 
ment de  tuyaux ,  de  sorte  que  l'air  ne  peut  y  ac- 
quérir une  température  supérieure  k  400*  Fahr. 
(  2o4%4<^6nt.);  la  houille  très-grasse  et  (lui  perd 
55  poUr'cent,  dans  la  fabrication  du  coke,  ti'ést 

Îias* susceptible  d'être  employée  en  nature  darts  le 
burVieau',  du  fnoins  avec  la  faible  tehibërature 
à  laquelle  l'air  est  élevé  :  il  résulte  de  ceîs  'âcut 
circonstances,  que  IVcon orale  obtenue  darîs  cette 
usine  n'est  pas  aussi  grande  que  dartè  les  baillis-» 
fourneaux  d'Ecosse;  elle  estcompafable'M'écorio^ 
mie  qui  a  eu  lieu  dans  ce  pays  lorsque  lea  appareil^ 
étaient  moins  perfectionnés,  et  qu'on  brûlait 
encore   du  coite;  néanmoins,  la  diminution  du 

frix  de  revient  est  encore  notable;  en  effet;,  ^vant 
introduction  de  l'air  chaud  ,  une  KQUl^d^  to^tJ^ 

3r 
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cotiBCininaît  a  tonnes  de  coke  (i),  correspon-* 
dantes  k  4  tonnes  3  quintaux  de  houille;  la 
eonsommatîon  en  ccdse  est  encore  d'environ  2 
tonnes  ;  mais  la  houille  n'ayant  pas-  besoin 
d'ê|re  complètement  carbonisée^  ces  a  tonnes 
de  coke  représentent  seulement  3  tonnes  de 
houille. 

La  production  a  été  avi^m^ntée  de  Çf  tonnes  à 
8  tonnes  de  fonte  par  ^4  heures. 

Emploi  de  Pair  chaud  dans  les  cubilots. 

Il  existe  plusieurs  cubilots  ou  fourneaux  i  h 
Wilkinson ,  dans  lesquels  la  combustion  est  ali^ 
mentce  par  un  courant  d'air  chaud.  Le  peu  d'at* 
tention  qu'on  apporte,  en  Angleterre,  k  la  consom-* 
mation  de  la  houille  répandue  presque  partout 
ayec  une  si  abondante  profusion^  fait  qu'on  se 
donne  rarement  la  peine  de  peser  la  quantité  de 
coke  jetée  dans  les  cubilots.  Cette  circonstance 
ma  empêché  de  constater  par  moi  -  même  les 
avantages  qui  résultent  de  ce  nouveau  procédé; 
je  crois  néanmoins  utile  de  faire  connaître  le  peu 
dç  renseignemens  que  j'ai  recueillis  à  ce  sujet.  Je 
donnerai  aussi  la  description  de  deux  appareils 
adaptés]auxfgueu1ards  des  cubilots. . 
CaMiotsprès  Dans*  Fusine  de  Tyne-Iron -Works,  que  jaî 
de  NewcMtle.  Jéjà  citéc  en  parlant  des  forées  des  environs  de 
Ifewcastle,  il  existe  deux  cubUots  qui  marchent  ib 


ss  nombres  m'ont  été  indiqués  par  M.  Kenrîcfa, 
propriétaires  de  l'usine  de  Warteg  ;  je  n'ai  eu  au- 
ren  de  les  vérifier,  n'ayant  passé  que  peu  d*heares 


(i)  Ces  nombres 
l'un  des 


cun  mpyen 

sur  cet  établissement 
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Tair  chaud.  Ils  sont  alimentés  par. le  même  ap- 

Ereil  qui  fournit  Tair  aux  hauts- fourneaux. 
!S  cubilots  sont  circulaires;  ils  ont  5  pieds 
et  demi  de  haut,  et  3o  pouces  de  diamètre  in- 
térieur. Construits  intérieurement  en  briques 
réfractaires ,  ils  sont  formés  extérieurement 
d'un  cjlindre  en  fonte  :  ils  reçoivent  le  vent 
par  deux  buses  placées  Tune  au-dessus  de  l'au- 
tre, et  ayant  chacune  2  pouces  3  quarts  de 
diamètre. 

D'après  les  renseignemens  q'ue  l'un  des  pro- 
priétaires a  eu  la  complaisance  ue  me  donner,  la 
consommation  de  ces  fourneaux  est  de  280  livres 
de  coke  pour  une  tonne  de  fonte  moulée.  On  y 
fond  moyennement  une  tonne  de  fonte  par  heure. 
Ces  cubilots  ont  été  construits  seulement  depuis 
l'adoption  du  procédé  de  l'air  chaud, 

A  Wenesbury,  dans  l'usine  de  MM.  Lloyd,  Cubilot 
Forster  et  comp.,  les  fourneaux  à  la  Wilkinson  ^•^^"^^'^'^ 
sont  rectangulaires;  ils  ont  environ  7  pieds  de 
haut,  et  leur  vide  intérieur  a  36  pouces  sur 
3d.  Le  vent  est  donné  par  deux  buses  ayant  3 
pouces  de  diamètre;  on  fond,  dans  ces  four- 
neaux, une  tonne  de  fonte  par  heure,  et  cha- 
que opération  dure  ao  minutes.  La  consomma- 
tion de  coke  est  de  :i6o  livres  par  tonfae  de 
fonte  ;  avant  l'adoption  de  l'air  cnaud  on  con- . 
sommait  400  livres  de  coke  pour  la  même  quan- 
tité de  fonte.  L'influence  la  plus  grande  de  l'air 
chaud,  dans  les  cubilots,  est  sur  la  durée  de 
l'opération;  une  fonte  qui  a  lieu  maintenant 
en  vinj^t  minutes ,  en  demandait  quarante  avant 
l'adoption  de  ce  procédé. 

Il  résulte  des  consommations  que  je  viens  deciter 
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à  Weneibory,  cpi*iin  qiûntâl  de  fente,  qm  exigeait 
à  Vair  froid  20  IiYres  de  coke  «  uen  consomme  plus 
oue  i3,  depuis  que  les  cubilots  sont  soufflés  par 
de  Tair  chaud. 

MM.  Coste  el  Perdonnet  {Annales  des  mines  y 
II*.  série  ,  tome  VI ,  page  85),  indiquent  que  la 

auafililé  (lerbarbon  consommée  dans  les  cubiiots 
eBirrainÉ;bam,deManchesleretdeNewcastle,esty 
tm>yenneni(*ut  dp  ^5  potir  cent;  si  on  rapproche 
ces  nombres  de-  indications  que  je  viens  dedon^ 
ner^  on  voit  que  Tadoption  de  Vair  chaud  aurait 
produit  une  économie  de  moitié  dans  la  consom^ 
mation  de  la  houille  et  daus  les  autres  dépenses  de 
Koonde  fusiou  de  la  fonte. 

Dans  la  plnpart  des  usines  où  Taîr  destiné  à 
alimenter  les  cubilots  n*est  pas  fourni  par  les 
appareils  qui  desservent  les  hauts  -  fourneaux, 
on  e>t  daus  Phabitude  de  proUler  de  la  flamme 
qui  s'échappe  des  gueulards  de  ces  cubilots  pour 
chauffer  lair  qu'ils  consomment;  je  joins  ici  la 
description  sucdncte  de  deux  de  ces  appareils 
placés  au-dessus  du  gueulard;  ils  ont  été  con- 
struits dan9  les^teliers  de  MM.  Jeffiries  et  Pattoa, 
de  Londres. 

Appu«Ut        Ii*appareîl  représenté  (JPL  XI,  flff.  1 9  e^  2o),con- 

pkc«Ba»dcMasSiste en  une  sériede  tuyaux^, a^o'', disposés  liori- 

d«  olîuiobf  ^^^"'^^^^^^^"^^"•dessus  du  gueulard ,  et  commuoi- 

'  quant,  au  moyen  decoudes,  dansdeux  boiles^et^', 

placées  sur  les  faces  verticales  du  cubilot;  lair,  au 

sortir  delà  machine  soufflante,  arrive  dans  le  tuyau 

Cf  entre  dans  le  compartiment  d  de  la  boite  6,  passe 

dans  le  tuyau  c'  et  le  compartiment ef  de  la  boîte  V 

en  suivant  la  direction  indiquée  par  les  flèches ,  il 

arrive  ensuite  tnf,  où  il  se  divise  pour  se  distri- 
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huev  entre  le^  deux  hù^é^  ;  'lb<ileâ  feâ  ]^anl4  de  ''&k 
«ppareil  soiit  co  fonte.  j    -    '*•;- 

Le  second  appareil  (  PL  Xlyft^.  i-^  et  «18)  ^ 
compose  d'unesérie  de  tuyaut  verticaui  i7,ili»i)ofàés 
circulairemeot  sur  la  paroi  du  gueulard  ;  ee^til^ieillV, 
qui  ont  3  pouces  de  diamètre  intérieur,  commtftti- 
qnent  par  leurs  extrémités  dans  deux  anneauk  À 
et  A! y  placés,  l'un  iikimédiatement  sur  le  pour- 
tour du  gueulard,  Tautre  h  la  partie  supérieure  dés 
tuyaux  a.  Un  large  cylindre  en  tôle  h  enveloppfe 
extérieurement  l'ensemble  des  tuyaux ,  et  force  te 
flamme  à  circuler  autour  d'eux. 

L'air  au  sortir  de  la  machine  souftlante  arfltfe 
dans  l'anneau  supérieur  A'  au  moyen  du  tuyau  c  ; 
(y?^.i8);  il  se  divise  entre  lés  tuyaux  veKiôaux 
a  y  a' y  et  se  réunit  ensuite  datts  lanneau  infërîenîr 
A  :  enfin  il  se  distribue  aux  tuyères  an  rtib^eti 
des  deux  tuyaux  verticaux  dyd. 

Ou  a  ménagea  la  partie  supérieure  du  j^ueUlard, 
€t  au-dessus  ae  l'auneau  inférieur  A,  une  Ouvet^ 
ture  P  pour  charger  le  fournesiu. 

Je  n'ai  pas  vu  fonctionner  ce  dernier  appti^ 
reil  ;  il  me  parait  préférable  à  celui  que  j'ai  dé^ 
crit  d'abord  ;  l'air  doit  y  acquérir  une  tempéra- 
ture plus  élevée,  et  éprouver  moins  de  résistance 
dans  son  mouvement. 

Emploi  de  Fait  chaud  dans  les  fineries  et  dan>s 
les /orges  de  maréchal. 

L'air  chaud  a  été  essayé  dans  Topération  die 
raffinage  et  daas  des  foyers  à  travailler  le  fer. 

Je  n'ai  pas  eu  cToecasion  do  visiter  d'usine  où  Ewaî  de  l'aip 
on  ait  essayé  de  souffler  les  aneries  à  Vair  ckàud,-  '^'^SS/*' 
mais  je  ssais  qfj!k    la   forge    du    Jarlon,    |^rès 
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oot  été  peu  (adorables  k  Tapplicatioa  de  rairckaiid. 
Il  ea  a  élé  de  même  dans  nue  usiiie  des  enYÎroos 
de  BînnÎDgham;  œlte  noiK-iéawte  de  Femploî 
de  fair  chand  dans  les  fioeries,  n'infirme  en  lien 
les  avanlages  qu  il  produit  dans  le  travail  des 
haats-iburueaiix  constatés  par  de  nombreux  exem- 
ples^ L'on  oonçoît  josqoli  on  certain  point  cette 
variation  dans  les  résaluts  de  Femploi  de  Tair 
diaod  dans  les  haots-lbumeaox  et  dans  les  fine* 
ries  9  attendu  qoerairjooe  des  rôles  dîfieiens  dans 
les  opérations^  de  Famnag^  et  de  la  fuâon  des  mi- 
rais. 

J'ai  iodiipié,  au  commencement  de  ce  rapport, 
qoe  le  premier  essai  de  Fair  chaud  avriît  été  fait 
par  M.  Nidson,  sur  une  tor^  de  marédial  qui 
dépend  de  Tnsine  an  gax  de  Glasgow.  L'air  est 
ckauflfé  par  le  foyer  même  de  la  finge,  an  moyen 
d'une  double  boite  en  fonte  (PL  Xl^jfigm  ai)  qui 
Jorme  le  sol  même  de  la  forge.  L  air,  en  arrivant 
par  le  tuyau  F  se  rend  clans  le  fond  D  delà  boîte, 
et  ressort  par  la  tuyère  E  après  avoir  tiavcrsé  les 
eompartimens  U  et  H'. 

M.  Kîelson  a  en  la  complaisance  de  Lire  foiger 
devant  moi  plusieurs  barres  de  fer  de  diflSsrens  ca- 
libres ,  afin  que  je  puisse  juger  de  TeSet  qoe  |npo- 
duit  l'emploi  de  l'air  chaud  dans  ces  petites 
forges.  ITayant  pas  vu  &ire  d'essais  compaialîis, 
il  m'est  diificile  d'avoir  une  opinion  sur  Tavantage 
qui  résulte  de  ce  procédé  ;  j'avoue  même  que 
je  conçois  diffidlement  que  la  faible  température 
I  que  lair  doit  acquérir  dans  l'appareil  adapté  à 

I  cette  forge,  puisse  avoir  une  infloenoebien  grande 

^  sur  l'économie  de  l'opération. 

J'ai  £iit  nettoyer  complètement  le  foyer  pour 
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voir  la  disposition  extérieure  de  lappareil,  en 
même  temps  que  pour  apprécier  le  temps  néces^ 
saire  au  soudage;  on  a  alors  rétabli  le  feu,  et  au 
bout  de  quatre  minutes,  à  partir  du  moment  où  le 
premier  charbon  allumé  a  été  placé  dans  la  forge^ 
une  barre  de  fer  d*un  pouce  carré  de  diamètre  a 
été  chauffée  au  rouge  blanc.  En  la  sortant  du  feu, 
icette  barre  lançait  des  étincelles  brillantes,  et  le 

{)eu  de  laitier  qui  la  recouvrait  coulait  en  goutte^ 
ettes  très-liquideStLa  barre  plouffée  dans  l'eau  était 
(sncore,  au  bout  d'une  minute  d immersion,  d'un 
rouge  sombre^  et  assez  chaude  pour  être  forgée* 

Je  n'ai  pu  constater  la  quantité  de  charbon 
consommée;  elle  variebeaucoup  sui¥antle8dia[ien«- 
3ions  des  pièces  h  forger  :  M .  Nielson  m'a  assuré  qu9 
la  consommation  en  houille  de  cette  forge  était 
réduite  d'un  tiers  depuis  qu'ellç  était  alimentée  par 
4'iair  chaud. 

Il  paraît  qu'il  existe  déjà  plusieurs  forges  à  ma- 
réchal dans  lesquelles  on  a  adopté  ce  nouveau 
Srocédé  ;  il  suffit ,  pour  avoir  le  droit  de  s'en  servir, 
'acheter  cet  appareil  chez  MM.  Jeffries  et  Patton 
de  Londres,  que  j'ai  déjà  cités  pour  les  appareils 
placés  sur  les  gueulards  des  cubilots. 

Essais  sur  l'air  chaud  en  Frande. 

Depuis  quelques  mois  plusieurs  maîtres  de 
forges  français  ont  essayé  d'introduire,  dans  leurs 
usines,  le  procédé  à  i'air  chaud  ;  M.  Boigues ,  qui 
a  si  puissamment  contribué  aux  progrès  de  Tin- 
di^trieduferpar  la  construction  de  la  belle  forge 
à  l\nglaise de  Fourchambauit  (Nièvre),  a  égale- 
ment fait  les  premiers  essais  pour  l'emploi  de  l'air 
chaud.  Plusieurs  autres  usines,  celles  de  hernie 
(Isère), de  Ax  f^OHlte  (Ardèche),  de Rieupéroujo, 
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prèd  de  Grenoble  »  ont  également  adopté  ce  pro- 
cédé. 
delKiaud  L'appareil  construit  par  M.  Boigues  présente , 
aa  foarneaa  cooime  cetui  de  la Cljde  {Pl.XIyfig.  1 6f  2)  un  long 
de  Tortcron.  iJéveloppemeutde  tuyaux  ;  le  fourneau  deTorteron. 
(Gher),auquel  il  a  appliqué  ce  procédé,  marche  avec 
un  mélange  de  charbon  de  bois  et  de  coke.  L'ap- 
plication de  Tair  chaud  à  ce  fourneau  n*a  pas  pro- 
duit d'économie  de  combustible,  ainsi  qu'on  Tespé^ 
rait;  mais  la  nature  de  la  fonte  a  complètement 
changé  ;  de  blanche  elle  est  devenue  grise ,  et  main- 
tenant ce  haut-fourneau  donne  une  fontepropreau 
moulage  des  pièces  les  plus  délicates,  et  qui  peut 
lutter  avec  les  fontes  anglaises.  Lorsque  cette  fonte 
est  coulée  en  gueuses  son  grain  est  gros,  à  structure 
écailleuse,  testacéeet  très-briUante.  Le  grain  de 
cette  fontedevient  beaucoup  plus  fin  lorsqu'elle  est 
coulée  en  objets  de  peu  d'épaisseur,  ou  moulée  en 
seconde  fusion  ;  dans  ce  cas  elle  est  remarquable- 
ment douce  au  ciseau. 
Marche         Le  foumeaudeTorterou  cst  en  feu  depuis  vins^- 

da  foarneaa.  ,     .  ,  ^    s        #      t  »*^  ^   v 

huit  niois,  sa  marche  est  trës-reguliere ,  et  les 
charges  se  succèdent  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux  ;  on  fait  moyennement  ^2  à  44  charges  par 
vingt-quatre  heures;  on  y  traite  deux  espèces  de 
minerai,  Tune,  dite  mine  froide ,  Cbt  le  véritable 
minerai  de  fer  du  Berry ,  elle  est  en  petits  grains 
ronds  bruns  ou  légèrement  ocreux.  La  seconde 
espèce,  appelée  minechaudej  est  très-argileuse  ; 
elle  se  compose  de  grains  disséminés  dans  de 
l'argile  tenace  et  fine. 

On  consomme ,  dans  ce  fourneau ,  un  mélange 
de  charbon  de  bois ,  principalement  de  chêne,  et 
de  coke  acheté  sur  les  mines  de  Saint-Etienne. 

Je  n'ai  pas  les  données  nécessaires  pour  apprécier 
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avec  exûOliUide  les  chan^emèos  apportée  daiis  la 
consommation  en  combustible  par  Tintroduction 
de  l'air  chaud  au  haut-fourneau  de  Torteron; 
msiis,  à  leur  défaut ,  je  vais  comparer  les  résultats 
obtenus  dans  deux  fourneaux  peu  distans  Tun  de 
Tautre,  Torteron  et  la  Guerche  (  Cher);,  appar- 
tenant à  la  même  compagnie  et  marchant  dans 
des  circonstances  assez  analogues.  Je  suis  redeva- 
ble des  nombres  que  je  vais  transcrire,  à  M.  Boi- 
gués,  qui  a  eu  la  complaisance  de  me  commu- 
niquer les  livres  de  fonte  de  son  établissement. 

Consommations  et  produits  du  fourneau  de  la  Guerche  contommations 
marchant  à  C  air  froid.  «t  produits. 


SiMAinif. 


Du  a4  *^  ^  novembre. 
Da  i«*.  aa  7  décembre. 
Du  S  au  i4  «Uoembre.  . 


i833 


Charbon 
de  boit. 

k. 
333a-» 
34510 
333ao 


Coke. 

k. 

16800 
17400 

ie»oo 


Minerai. 


k. 
loiSoo 
99000 
93000 


Caslitie. 


Fonto 
prodaka 


aa4oo 
aa4oo  I 

aa4oo 


k. 

4f5a4 
40^60 
3843o 


lotiSo  Siooo  39)500    67x00 't2o4i4 

HoaUlepcar  U  maolûne  à  Tapeur  du  i4  novembre  an  i4  déoeabre 
335  becU,95. 


Consommations  et  produits  du  fourneau  de  Torteron 
mare  liant  à  l'air  chaud. 


8BM4inBft. 


Cliarbon 
de  buis. 

k. 
385^8 
3ii84 
355o', 


Du  34  «u  3o  novembre.  i833 
Du  i«'.  au  7  décembre.  .  .  . 
Du  8  au  i4  décembre.    • 


Houilla  pour  la  maebine  k  vapeur  du  ^4  nov    ao  a4  ^»  364  hect.,6o| 
—       pour  l'appareil  à  chauffer  Tair 543 


Coke. 
k. 

206 'lO 
18 '{20 
19020 


flinerai.    Cattine. 


I 

— *  t  ■ 


I    Fonte   J! 
produite 


k..!  k.  î     k. 

i30oon>  4^720  :  4^)6;^ 

ii5ia5  39910   40607 

122675  39^25  I  43307 
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BMPLOI   DE   LAIR    CHAUD. 

Il  suit  de  ces  tableaux ,  que  pour  une  tonne 
de  fonte,  ou  looo  kilog.»  on  consomme 

La  Guerehe.  TofferM  (■). 

CbarboD  de  bois 833  kil.           828  Lif. 

Coke 4i3    —          44^    — 

Minerai.    .    . ^437     —  a8o2    — 

Gastine.  .  ,  . 558     —          gig    — 

Houille  pour  la  machine.  2,79  hect.  ^2,71  hect. 

-^      pour  Tappareil.  .  »         —  4i'5     — 

La  comparaison  qui  résulte  du  rapprochement 
de  ces  nombres  n*est  pas  favorable  h  l*emploi  de 
Fair  chaud;  maison  doit  ajouter  que  la  marche 
des  deux  fourneaux  n  est  pas  entièrement  com- 
parable, il  cause  de  la  difierencequî  existe  entre 
la  nature  et  la  quantité  des  matières  premières 
qui  y  sont  employées;  ainsi  la  richesse  du  mine- 
rai tondu  dans  le  haut-rourneau  de  la  Guerehe  , 
estde4i  p*  100,  tandis  que  la  richesse  du  minerai 
de  Torteron  n'est  que  de  35  p.  100.  La  quantité 
de  castine  ajouté  au  minerai  est,  à  Torteron , 

I presque  double  de  celle  employée  au  fourneau  de 
a  Guerehe;  malgré  ces  deux  circonstances  dé- 
favorables f  le  produit  journalier  du  fourneau  de 
Torteron  surpasse  celui  de  la  Guerehe.  Si  donc , 
au  lieu  de  comparer  la  quantité  de  combustible 
consommé  à  la  fonte  produite ,  on  cherchait  le 

(i)  La  puissance  de  la  machine  à  vapeur  qui  fait  mar- 
cher la  soufflerie  du  fourneau  de  Torteron  est  de  seite 
chevaux  ;  la  consommation  de  houille  de  cette  machine 
est  augmentée  dans  une  assez  grande  proportion  depuis 
que  ce  fourneau  est  alimenté  par  l'air  chaud  ;  cette  cir- 
constance prouve ,  ainsi  que  nous  Tavons  annoncé ,  qu*il 
faut  une  force  plus  grande  pour  projeter  dans  un  four- 
neau ,  une  même  quantité  d'air  lorsqu'il  est  échauffé. 
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rapport^ntre  la  qusti3Cit:é    de   madère  ^ 

le  combustible,  oiK  trouverait;  que  Je ^      ^ 

Torteron  marche  pliis     ^€^€>r^€>'ackiciueme^^^ 

lui  de  la  Guerche.      IEdl     eflfet  ,     d^ns  ^^ 

fourneau  ,  looo  kilog-   du     mélange  d^tt^^ 

de  castine  exigent    A^^^      kilo^.    de  coi^j/^:^ 

tandis  qu'à  Torteron     i  ooQ  ,  kîlo/ç.    Ju  ^^^^  ^^^ 
lange  ne  consomment  ^jue  339  iiJog.  Jç    ^>:^      —  ^^^^    :::^:f  ^ 
iL  emploi  de  Taîi-    ol^aud  ^vésGnteTSiii  rf  ^^^^^""^        ^^J  ^^ 
core  à  Torterott  uo«  ^oonomie  assez  pro^l^^-^^^^^^^.,^^  ^>^^" 
roais  il  est  un  avantage   non  moins  essenti^^^^.^  ^^::^I^^o   ^^ 
riûflueneequeee-prooede   e^^^ree  sw l^  ^^^  ^ 


lonte  qui  est    devejaue     propre  au  njo-^-^-^    '^:; 
cette  drconstaoce     lui     a      ^onaé  une  vaie»    ^W^^       ^','^/ 
surpasse  d'un  quart   aim  xmoîus  Je  pn,  jg  y^^^^C^,^^^  <:^ 

*  produite  à  J'air  froia.  *\:fc.   "^^  ^  • 

Outre  le  haut-fourneau    dont  nous  veno»^  '^^^^  ^/ 

parler,  il  existe  à  Torteron  un  cufai/ot  sooâ^  ^^ 

l'air   chaud    (i).    L'aj>I>areil    empJojré  po^*^-^  -^^^ 
usage  (/>/.  Xli^^.    M  o    %^  =""$  «  ^té  ac4é '\    ^  ^^ 
l'atelier  de  M.  Jetfries  à  X-ondres.  ^  '^^-C^^.'^ 

„  Je  ne  puis  indicruer     J'avantage  qui  TémU  ^^^^ 

l'enaploi  de  l'air  xi^^viti^  Sans  ce  cubilot,  att  "^ 

que  je  connais  seuleïwe'''   ^5f  .*^'*«0'nW tion^*>> -^t^^  ' 


que  je  connais  seuleïwe'''  '5f  .*^'*»0'nnïatioD  *^-^ 
tuellesde  ce  foDrnea«  i  ^^'  ^'^«»,  qui  a  If  W^ 
eomplaisance  de  me  c«>onmumquer  ces  docuZ}^'  ^ 
mtéressans,  regarde  <J"*^  *^*'."°'?^ea"  procS^iC 
produit  une  légère  économie  de  combasti}^^^ 
mais  l'avantage  principal  ^ui  en  résulte,  coJv^l.^^ 
dans  raccéléiiJon  ébT  1  opération  ;  la  fontl^^^^^^ 
tant  moins  long-temps  exposée  au  couraut    ^"^^^ 

"""! ~ — ^^^^^ 

(0  Je  dois  CCS  rensei'^oemens  à  M,  Guiot,  e/éve.»  ^^^ 
des  mines     qui  a  visi^   cette   année  Vétablïsset^^^^ 


/ 
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dea  âoofllets,  n'éprouve  pâs  de  cowmoticfomfnt 
d  afliAage,<oinme  cela  arrive  assez  souvent.  Cette 
acoélératîoa  de  vitesse  permet  en  outre  de  fiaîre  un 
plus  ^aod  nombre  de  fondages  dans  un  temps 
donné..    . 

Consommations  du  cubilot  rtê  Torieron,  êouffli  à  tair 
'  chaud,  pendant  6 Jours   ' 


iSSS. 


De  Iftsle.  !  De  «oIk. 


1       .       .  i^'l- 

Sdferaib. 

'        an)o     i 

3(KH»     : 

lOdêcmib. 

a5:>o     ; 

rid^rt^mb. 

2r>5o    ! 

ladrcrnb. 

a.'^o^ 

iSdéccmb. 

a^oo     1 

i65oo 

kih 
74o 
1070 
710 
740 
7ao 
680 


4660 


Nombre 


^■■•""     »*. 


Toids. 


m  ^le  et  cpf^ 

b«ftiblc  pour 
•oakJietKmleig». 


Tonte. 


.   k>l. 
ï3i 
346 
i35 

t3q 

"7 


^94 


kiL 
:3349 

238» 
2169 


15171 


kil. 
108 

407'. 

fo8 
to8 
'•9 


Coke. 


kU. 
3o 

yo 

H 

3f 


!3* 


.  L'-emploi  de  Vair  chaud  introduit  -à  Fimne  ^ 
depuis  quiuacruoîs  y  a  prodoic  une  réduciioii  de 
plusd'uQ'  tier$  dans  la  coDSQainiatîon*pn  combu»^ 
tible.  M.  Guejmard^  dans  un  rapport  adressé  à 
M.  le.  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mines  (pag.  87  )  ^  indique  qiie  la  con>Dnnina-: 
tjoo  de  coke,  qui  était  de  260^87  pour 406' kil^ 
gramfnes  de  fonte  produite  à  lair  froid/  a  été 
réduite  à  i46i*,!24-  .  ..  - 

La  dépense  en  castine  a  également  éprouvé  Jioe 
diminution  de  près  de  moitié. 

Enfin  la  production  y^  qui  était  anclennemeAt 
de  4-75o  Vil.  de  fonte  par  124  heures,  a  élé  portée 
à5.988kil. 
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Pepu^  I^  rappdrt  que  te  viens  de  citer,  MM.  Le 
Cooqi :Defôurey  et  de  Moet-Marin  »  élèves  i&gë- 
nieurs  des  miues,  ont  visité  rétablissement  de 
Vienne,  Us  ont  rédigé  sur  cet  établisseoieat  ua 
mémoire  dans  lequel  ils  donnent  des  détails  très*^ 
ci],*c(mstancié8  sur. les  consonHnationa  du  fourneau 
depuis  l'emploi  de  l'air  chaud.  Lea  nombres  qu  lia 
cjïK  il^  indiquent  confirment  entièremept 'les  ia  van« 
tages  annoncés  dèslesprenûers  jours,  par  AiLCuey^ 
mard  ;  ipais.GOiMn^  iJs  aie  rapporiènià  uâ  rnale^ 
ment  beaucoup  p]u$Jong  je  crj^is  de. quelque  iori 
térét  de  les  faire  connaître. 

Le  passage  suivant  est'  extrait  textuellement 
du  mémoire  que  je  vieps  d^  citer,.        , 

Consommations  et  praduit&  des  ht^uts-fourneauxi  de  Vienne ^\ 
pendant  les, mois  de    septembre,  npv>embi^e  et  décèmtre   iH3i\ 

\et  a^ût   1^33.      l  •  ! 


DS8ll»V«ATIOIf 


d<n  noM* 


.'  COKE 

pour  la 
iusion. 


«74930 


MELAltGI   ET  >QUA7ITI^£S 


T 


DeUVoiite.   i45oOO\ 


D«  Comté* 
Du  Bujct  :  ' 


3p7<><>A.  i 


Sept  T83a, 
l«  l'air  froid  , 
I  jusqu'au  25  , 
à  Tàiretiaud; 
du  25  au  3o. 

NoT.  iS32, 
à  r«ir  ehaud. 

Dec.  i832, 
à  l'air  chaud. 

i  r«ir  chaud.J  *'839i  \  ^^  ^^.^^     ^    ^^^^^^^  a3o2i i 


.,,-^<DeUVoull«.  aflbiiàf  •*.  , 
*^«^'DuBugH.  .     34400 1^5** 
^rktt.^f  (l>«UVQulte.  23o85ol  '  -,  - 


C!*STIRB. 


SdBia 

54562 
63d37 


.  .(I»S 


652 

644 


Tl 


kV 


;  9(^.126 


f 

143929 

122298 


i»i6 

XÔ17 
ioi5 


t»)  Onr  traite,  dans  le  fpurqéau  de  Vieniiè Vup  mélaoûe 
de  mîner^{  dé  la  Tourte ,  de  Franche-Comté  et  de  Viîle^ 
bais  ou  du  Bu^et.  '.,♦,,... 

.  Le  minerai  de  laVoulte  est  un  mélange  defêr.jjigii^a 
compacte  et  de  fer  carbonate.    '  *    7^» 
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D*aprè8  oes  doonëes  on  a  calculé,  dans  le  ta- 
bleau sammt ,  les quaDlités  de  coke,  de  minerai , 
et  de  castineconaommées,  aux  différentes  époque^ 
que  nous  venons  de  citer,  pour  obtenir  loo  kilog. 
de  fonte.  On  y  ajoute  en  outre  la  quantité  de 
fonte  produite  dans  vingl^quatre heures; et,  pour 
que  la  comparaison  avec  les  usines  anglaises  soit 
plus  facile,  on  a  transformé  le  coke  en  houille  ; 
BOQS  avons  admis  pour  cette  transfoitnation  que 
Thectolitre  de  houille  pèse  75  kilog.,  et  que  la 
houille  rend  5o  p.  100  de  oose. 


Consommations  pour  obtenir  100  lilog.  defamU. 

T 


î 


S 

3 


k. 
109,28 


B5,i6 
kkfit 

58»ftr 


k. 
275,00 

3oa,5o 
«674P 


4.     C 

ai 

JE -3 


keel. 


Il 


k. 
55o 


9û5 


0.453) 

on  kil.     369,8 

33.97/ 

/<n5s6\ 

84,87  Ion  kil.  {409,4 

{o,4o3\ 
oDkil.J439«f 
36,47) 


k. 
35oo,oo 


3028,90 
4797.^ 
394^.<^ 
35o3,92 


14  ? 


5i 


{Coki 


k. 
Coke.  200 

^\ 

CMt.        7S 

(Cok«.  218,90 

4o       iMm.    i8o4V 

VCait.      ikJ^ 

{Coke.  237,W 
Mio.    291,84 
C-t      49.«i 
(Coke   232,i5 
ITi»     24i.>: 
Cm!       53,64 
/Coke.  2i5,i6 
32,72  filia.    226J 
(CaïL      62.30 


U  résulte  de  rinspection  de  ce  tableau  que  le 

Le  minerai  de  Franche-Comté  vient  d'Aotrej  »  c'est  an 
minerai  en  grains,  qui  rend  de  i5  a  a8  pour  100  de  fer. 

Le  minerai  de  Villebois  ou  du  fiuget  est  très-jpauvre,  il 
est  composé  de  petits  grains  oolitiques  dissémines  dans  du 
«akaires  on  s*en  sert  pour  diminuer  la  proportion  de 
castine. 
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mois  de  novemb)^  est  celui  <pii  oflfre  les  rémillats 
les  plus  avantageux,  tant  sous  le  rapport  de  la 

rntité  de  fonte  produite,  que  sous  le  rapport 
consommations  de  minerai  et  de  castiiie.  il 
est  vrai  de  dire  que,  dans  ce  mois,  la  fonte  fut  pres- 
que toujours  truitée  blanche  ;  on  s'attacha  plutôt  à 
la  grande  production  de  la  fonte  qu'à  sa  qualité. 
Pendant  le  mois  d'août,  la  quantité  de  fonte 

Sroduite  a  été  moins  considéranle,  ainsi  que  la 
iminution   dans  les   consommations  »  mais  la 
fonte  a  été  d'une  qualité  supérieure. 

La  diminution  dans  les  dépenses  résultant  de 
l'emploi  de  l'air  chaud ,  a  donc  été,  en  comparant 
les  produits  de  Tannée  1828  à  l'air  froid,  et  du  , 
mois  de  novembre  i832  à  l'air  chaud,  pour  100 
kilog.  de  fonte,  de  49  kilog.  de  minerai,  74^,12 
de  castine ,  et  i8o^-,20  de  houille. 

La  production  en  fonte  a   été  augmentée  de 
1 .297^- ,60  par  vingt-quatre  heures. 

Usine  de  la  Fbulle.  Depuis  le  mois  de  septem- 
bre dernier,  un  des  trois  hauts  -  fourneaux  dont  LaVonlto. 
se  compose  l'établissement  de  la  Voulte,  marche 
à  l'air  chaud  ;  l'appareil  construit  par  M.  Philip 
Taylor,  ingénieur  civil ,  consiste  en  un  tuyau  ho- 
rizontal de  o'",57  de  diamètre  extérieur,  sur  48 
mètres  de  longueur,  ponant  des  branches  qui  se 
dirigent  vers  chaque  buse;  ce  tujau ,  posé  sur  des 
rouleaux  pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  ré- 
sultent delà  dilatation,  traverse  des  chaufFoirs 
placés  près  des  tuyères  ;  la  position  des  fourneaux, 
construits  seulement  à  quelques  pieds  d'un  escar- 
pement presque  à  pic,  apportait  un  grand  obstacle 
au  placement  de  cet  appareil.  M.  Taylor  a  sur- 
monté cette  difficulté  en  construisant  un  arche  qui 
Tome  IF,   i833.  Sa 
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s'appuie  à  la  l^is  anr  reoearpeoaent  et  ainr  le  mur 
de  derrière  des  fourneaux.  La  surface  exposée  à 
l'actioa  de  la  chaleur  est  de  177*795  mètres  car- 
tes (1);  et  la  quantité  d'air  lancée  il  chaque  huse 
est  de  5oo  pieds  cuhes  par  minute. 

Avant  l'emploi  de  Tair  chaud  on  passait,  par 
vingt  -  quatre  heures,  dans  les  fourneaux  de  la 
Youlte»  aoixante^ouze  charges  composées  cha- 
cuniede 

Minerai.  a3o  kih ,  ce  qui  faisait  i656o  kil. 
Coke.    .  100  ^        par  a4  heures  i44oo 
Castine.     60  /Pao 

Le  produit  moyeu  correspondant  à  ces  charges 
était  de  7.000  kil.  de  fonte. 

Aussitôt  que  Tair  chaud  fut  apiiliqué  au  four- 
neau y  les  charges  descendirent  plus  lentement  ; 
on  ajouta  alors,  dès  le  second  jour ,  20  kilog.  de 
minerai  par  chaque  charge;  Tallure  du  fourneau 
Aosmentation  ^^n^  boune,  OU  ajouta  de  nouveau,  le  second 
Baccesnve    jour ,  4o  kilog.  par  charge  ;  cette  seconde  addition 
deminecai.  Je  minerai  détermina  une  descente  plus  rapide 
des  charges ,  dont  le  noml^^re  fut  porte  à  soixante- 
seize.  Les  scories ,  très-liquides  ^  portaient  tous  les 
caractères  d'un  bon  travail ,  et  la  fonte ,  dont  la 
structure  était  cristalline,  était  d'un  gris  foncé. 
Les  deux  jours  suivanSyOnaugmenta  de  nouveau  les 
charges  de  40  kilog.  M.  Tavlor,  qui  dirigeait  ces 
expériences  y  trouvant  que  la  fonte  produite  était 
encore  trop  grise  pour  le  puddlage ,  se  décida  à 

(i)  Il  résulte,  de  quelques  expériences  faites  sur  des 
chauffoii's  de  formes  différentes  que,  pour  élever  par  mi- 
nute 100  pieds  cubes  d'air  à  ^o*,  il  est  néœssaire  deleor 
faire  traverser  une  surface  de  tuyaux  de  i'',66  »  chiufEée 
à  la  température  du  rouge  brun. 
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faire  ntie  OMvdl^BiddKlioii  de  :2(yUlograiiH«iM  de 
muerai. 

Le  boitikne  four  oo  paM^it  doue,  dans  le  fouv- 
neaU)  76  chargea  composée»  de 

Minerai.  35o  kil.  faisant  ensemble ({26600  kil. 
Coke.  .   200  i52oo 

Câstine.    60  4$^ 

Le  prodnill  en  [fonte  iavait  été^orté  à  11.000 
kiloff.  de  fonte  grise  truitée. 

Plus  tard,  le  nombre  de  charges  ayant  été  porté 
à  84  par  vînçt*quatre  heures ,  la  prodoction  s'élera 
k  14.000  kiiog. 

Le  combastible  employé  pour  chauffer  Ym  a 
été  de  0^25  de  menue  ^bouille  pour  lîde  fonte. 


que ,  par  1  mtrodoction 
dans  cet  établissement,  la  consommation  en  coke, 
nécessaire  pour  produire  ï.ooo  kilog.  de  fonte,  a 
été  réduitede  3-067  kilog.  à  i  .2 1  okilog. ,  y  compris 
la  bouille  nécessaire  pour  l'appareil  àchauner, 
en  supposant  cette  bouiU«  transformée  en  coke. 
L'établissement  de  la  Yonlte  présente  k  la 
fois,  sous  la  néme  balle,  un  fourneau  marchant 
à  Tair  chaud,  et  deux  fourneaux  soufflés  à  l'air 
froid^  toutes  les  autres  circonstances  étant  exacte- 
ment semblables  ;  on  peut  donc  vérifier  à  chaque 
instant  les  résultats  que  nous  venons  d'indiquer* 

ARioupéroux,  dans  le  département  de  Tlsère, 
M.  Gueymard  a  obtenu  des  résultats  analogues. 
Le  fourneau  qui  consommait,  il  y  a  peu  de 
temps,  1.6 10  kilog.  de  charbon  de  bois,  par  tonne 
de  fonte  produite,  ne  dépense  plus,  depuis  qu'il 
marche  a  l'air  chaud ,  porté  à  i3o\  R.,  que  i  .270 

3a. 
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kjfeg.  de  charbon,  non  cominns  Taotlindte  qui 
sert  à  chauffer  l'air  (page  5o8)  :  ce  résaltat  est 
d'autant'  plus.inoiportant,,  que  c'est  le  premier 
exemple  de  Fair  chaud  appliqué  à  un  fourneau 
alimenté  par  du  charbon  oe  bois;  il  répond  aux 
doutes  de  quelques  personnes  qui  craignaient  que 
ce  procédé  ne  pût  être  employé  aTantagensement 
avec  ce  genre  de  combustible. 

Essais  de  Fair  chaud  en  PFurtemberg.  Le 

{>rocédé  de  l'air  chaud  ^récemment  introduit  dans 
a  fonderie  royale  de  fVasseralJingen  en  Wurtem- 
,  .  berg  j  a  également  apporté  une  économie  très-con- 
^cfôd  ^*"  sidérable  dans  la  consommation  du  combustible. 
Wurtembers  D'après  une  notice  publiée  par  M.Voltz  {pag.  77), 
qui  a  été  chargé,  par  M.  le  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines,  de  suivre  les  essais 
exécutés  àWasseralfingen  ,1a  quantité  de  charbon 
de  bois  nécessaire  pour  obtenir!  00  livres  de  fonte 
a  été  réduite  de  180  livres  à  ii3,  et  la  production 
journalière  en  fonte  a  été  portée  de  7. 53o  livres 
à  lO.Soo. 

L'appareil  employé  dans  cette  fonderie,  pour 
chaufiér  l'air,  est  placé  au-dessus  du  gueulard,  et 
ne  nécessite  aucune  dépense  de  combustible. 

Remarques  sur  la  nature  des  houilles  employées 
dans  les  fourneaux  alimentés  par  de  la 
houille  crue. 

J'ai  fait  remarquer,  dans  la  description  qui 
précède,  que  certaines  houilles,  celles  du  pays 
de  Galles,  sont  employées  en  nature 4)Our  la 
fusion  des  minerais  de  fer  dans  les  hauts-four- 
neaux alimentés  par  de  l'air  froid.  Qu'un  grand 
nombre  d'autres ,  les  houilles  de  Glasgow ,  par 
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briHante  est  de  bcmoonpla  partie  doBumate;  k 
houille  de  Dowlais  ne  iachepas  les  doigts ,  elle  se 
boursouflflie  U^peQ  et  ne  colle  pas;  ses  cewlres 
sont  complètement  blanches. 

HouiUe  de  Caerfartha.  Elle  n  est  ai  schisteuse 
ni  lamelleuse;  elle  est  composée,  comme  la  précé- 
dente, de  la  réunion  de  parties  brillantes  et  de  par- 
ties compactes  noires,mélaDgées  dans  tous  les  sens, 
il  la  manière  des  cristaux  de  quarlz  et  de  feldspath 
dans  un  granité;  ces  deux  variétés  de  charbon  se 
comportent  très-différemment  ;  la  variété  éclatante 
se  boursoufle  et  s*agglutine  assez  fortement,  tandis 
que  la  partie  terne  est  sèche  et  ne  change  nas  de 
forme  par  son  exposition  au  feu  ;  ^&l  pronable- 
ment  ce  mélange  qui  donne  à  la  houiJJe  em- 
ployée k  Tusîne  de  Gaer&rtha ,  la  propriété  de 
résister  plus  que  toute  autre  à  Taclion  du  vent  et 
aux  difiérens  mouvemens  qui  ont  lieu  dans  ^le 
fourneau.  C'est  en  outre  à  cette  circonstance  qu'est 
due  la  friabdité  qu'elle  possède  ;  mais  le  bitume, 

3ui  existe  en  assez  grande  abondance  dans  le 
[larbon  éclatant,  agglutine  les  différentes  parties 
de  cette  houille ,  et  lut  donne  une  grande  solidité, 
.  une  fois  qu'elle  a  été  exposée  an  feu  (i). 

Houille  de  Pen-j-darran.  Elle  est  de  même 
nature  que  la  précédente.  Seulenest  le  mé- 
lange des  parties  ternes  et  des  pMties  brillantes 
est  moins  intime. 

(i)  La  propriété  «ne  présente  ia  houille  employée  à 
Caerfartha,  a  ùÀt  aaitre  ridée  de  se  servir  de  l'anthracite 
en  le  carbonisant  iégèi^ement  avec  de  la  houille  très- 
grasse.  Ce  procédé ,  sur  lequel  je  n'ai  du  reste  aucun  dé- 
tail ,  a  donné ,  m'a-t-on  assuré ,  des  résultats  très-satis- 
faisans,  dans  le  travail  des  haots-fiMrQeaox. 
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Cm  trois  hovilles  pvovief  neat  da  bassîii  hèuilr. 
1er  du  paj»  de  Galles  ;  elles  sont  très-aèchcs  ^  et 
doivefiteettepffQprîétéà  Texcésde carboTiequ'eiks^ 
coatienneat  ;  elm  aoat  analogues  à  la  komlie  de 
Rolduc* 

Houilles  employées ,  à  rétat  cru ,  dans  les' fourneaux 
marchant  à  tait  chaud. 


Qjde. 


Ccttdni.    .  .  . 


I  Goudron. 


EnTÎroui  d«  Glasgow. 


CUder« 


cr^4 

o.oo5 
0,1 66 


o,5io 
o,o4o 
OfOBg 

o,33o 


Monkland, 
wArkt. 


o,56tt 
o,oi4 
o,ft5 
•,•94 

0,2l5 


SUflordtbire 


TSpton,  prè* 


0,oa5 


Derbjrihire. 


Botter 


0,83 
o»4o 


Codiior 


d,od« 
o,4J>^ 


t,00  \    1,0 


Hoailkft 

employé*» 

à  Tetat  cru , 

à  Tair  chaad. 


La  houille  des  empirons  deGlasgùw^  employée 
dans  les  usines  de  la  Cl  jde ,  de  Catder  et  de  Mon-^ 
kland-Works  préseate  des  caractères  «ssez  cdn- 
stau,  et  lenr  composition  est  très-analogue,  ainsi 
qu*îl  résulte  du  tableau  précédent. 

Ce  charboA  est  généralemedt  teroé,  mi  pea 
compacte,  d»r,  ne  se  rompt  pas  entre  le»  doiçtft. 
Il  présente,  dans  la  casrare  en  travers,  une  série 
de  petites  lignes  qui  Ini  donnent  aine  appareoee 
si^isteoî^ ,  quoiqu  yI  ne  possède  pas  réellement 
cette  propriété.  Il  est  tr^-bien  stratifié ,  et  les 
lâorceaux  se  fendent  en  firagmens  plats  plus  ou 
moins  épais.  Les  surfaces  de  séparation  sont  ipres^ 
que  toujours  marquées  par  de  ta  matière  charbon*- 
neuse  noire  »  qui  tache  les  doigts ,  et  ressemble 
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au  charbon  de  bois  par  son  aspect  fibreux  et 
sa  couleur  terne.  Cette  houille  est  fréquemment 
trayersée  par  des  filets  extrêmement  minces  de 
chaux  carbonatée  dont  la  direetion  est  perpendi- 
culairement aux  couches  ;  enfin  on  y  distingue 
aussi  quelques  pyrites. 

Des  fragmens  de  houille  de  Glasgow,  soumis  à 
Fessai  y  n  ont  éprouvé  qu'un  léger  ramolh'ssement; 
ils  se  sont  agglutinés  sans  changer  de  forme. 

La  houUle  de  Tipton  qui  alimente  Tusine  de 
MM.  Llôyd  et  Forster,  près  deWenesbury,  est 
schisteuse;  elle  est  composée  de  petits  lits  de  quel- 
ques lignes  d'épaisseur ,  séparés  presque  toujours 
par  vne  couche  extrêmement  mince  de  matière 
charbonneuse  noire,  analogue  au  charbon  de  bois. 
Cette  substance  est  tellement  abondante ,  qu  il 
est  rare  de  trouver  un  morceau  de  houille  de 
Tipton  de  4  pouces  d'épaisseur,  qui  ne  présente 
une  ou  deux  couches  de  cette  matière  friable. 
Ce  charbon,  éclatant  dans  sa  cassure,  se  divise  en 

Cîtîts  fragmens  pseudo-réguliers;  il  est  peu  col- 
nt,  et  ne  se  boursoufile  que  légèrement. 

Les  houilles  des  environs  deDeroy  se  divisent  en 
deux  qualités  principales,  désignées  sous  les  noms 
àe  cherrjr-coal  et  soaft'-coal\  la  première,  plus 
dure,  résiste  mieifx  à  ractioû  du  feu.  Les  haulfr- 
fourneaux  deButterley,qui  marchent  ii  l'air  chaud, 
consomment  exclusivement  du  cherry  -  coaL  Ce 
d&arbon  est  schisteux  et  pré^nte  des  lignes  noires 
ternes ,  qui  lui  donnent  beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  houille  d'Ecosse. 

\jR  soaft-coal  ^  employé  {^incipalement  pour 
le  chauflbge  des  machines  à  vapeur  et  des  tour^ 
neaui  à  puddler,  sert  aussi, à  Gt>dnor-Park,  a  la 
fusion  des  minerai)^;  ce  charbon  assez  éclatant  > 


^\ 
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sdûflteoz^  se  sépare  en  .fragmens  par  la  plus  lé- 
gère pression;  il  contient  des  parties.de  cette 
matière  .charboneuse,  noire  et  friable ,  que  j'ai 
déjà  signalée  plusieurs  fois. 

Malgré  la  perte  eoosidérable  que  ces  deux 
charbons  éprou^nt  par  la  distillation,  ils  ne 
changent  presque  point  de  forme  ;  ils  se  gon- 
flent et  collent  à  peine;  leurs  cendres  sont  par- 
faitement blanches. 

Houilles  qu'il  parait  nécessaire  de  transfor- 
mer en  coke  pour  les  employer ,  même  dans  les 
Joumeaux  marchant  à  tair  chaud. 


Birtlj-Tron- 
Workt, 

Workt, 

*N^^r     . 

a«aiU«ft.  .      •  .  . 

Ce-dret 

Matières    Tolatilet. 

inSoS 

o,o4o 
0,355 

0,675 
o,oa5 
o,3oo , 

o,ocl5 
..S4« 

1,000 

1,000 

1,000 

La  houille  qui  aUnie)ite  les  usines  de  Birtly     HoaîUei 
et  de  Ty ne-Works,  proviennent  des  i^ines  des  ^  J^^J^J^^j^^ 
envii^ons  de  Newoastlç  Upon-Tyne;  elle  est  écla-à  rair  chaud. 
tadte;  à  la  fois  lana^^aire  etesquilieiisQ»  n.e  tache 
pas  les> doigts,  et  ne  s'écrase  pas  sous  une  légère- 
pression.  Cette.houille^  en  général  d'une  gisande 
pureté ,  ne  contient  ni  veines  de  chaux  carbonatée 
ni  pyrites.  Elle  est  très-collante ,  se  gonfle  beau- 
coup par  Faction  de  la  chaleur ,  de  sorte  que  le 
vpluixie  de  son  coke  surpasse  celui  de  la  houille 
employée.  On  m'a  assuré,  à  l'usine  de  laTyne^ 
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u'on  araît  <)SMyé  tifflmeibéiiséniebl  it  m  :  sèmv 
e  1»  houille  de  Newoasilè  «md  la  tranaformer 
en  c<Ac|. 

La  liouille  à'Jpedal^^^rks  est  laraelleuse, 
éclatante  'et  esquiileiise  ,  marte'  dans  le  sens  des 
strates ,  et  se  divise  en  petits  fragmens  quadraogu^ 
laires;  dans  k  cassure  en  travers,  elle  présrate 
de  lar^  bandes ,  des  espèces  de  rubans  entière* 
ment  unis  et  très-brillans.  Cette  disposition  tient 
à  la  superposition  des  petites  couches ,  dont  la 
ntrture  est  un  peu  diffîrebte;  cêtM  houille  est 
très-coIlantè,  gonfle  au  feu  60  doone  un  coke  lé- 
ger,  argentin*^  mais  très«solide; 

Si  Ton  compare  la  composition  des  différentes 
houilles  que  nous  venons  d'étudier,  on  reconnaît 
bientôt  que  '       . 

l^  Lès  houilles  employées,  à  l'état  cru  ,  dans 
les- fuunieaui  ùiarcliant  à* l'air  froid ,  sont  sèches , 
très-carbonées;,  et  constituent  ^  véritable»  au* 
thraciie^;  ; 

2°.  IjesiiûuiUes^  comme  celles  d'Ecosse  et  du 
Derbyshire  qui ,  quoique  bitumineuses ,  servent  k 
l'état  cru ,  à  la  fusion  des  minerais  de  fer  dans  les 
hauts  -  fourneaux  soufflés  à  l'air  chaud,  sont  ce- 
pendant encore  des  houilleéf  s^hèS4 

i:  Enfin  ,  lies  houilles  grasses  ,  bitmiftineuses , 
collantes  ,  qui  changent  de  volume' et  se  gonflent 
par  l'actioii  du  fen,  paraissent  jusqu'à  présent  d^ 
voir  être  transformées  en  coke ,  pour  donner  des 
résultats  avantageux  daïïs  lé  travail*  du  fer.' 

Qualité  de  la  fonte  et  du  fer  obtenus  dans,  Us 
usines  qui  marchent  a  Vair  chaud. 

Les  fontes  de  moulage  d'Ecosse  fabriquée  h  l'air 
chaud,  ont  une  valeur  commerdiale  moins  grande 
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p  qne  les  fentes  du  StafFordghire.  Les  pt«eniières 

I  étaient  cotées ,  au  mois  de  juillet  dernier,  sur  te 

marché  de  Liverpool ,  4  H^r- 15  schel.  (i  igfr.  70) 
I  la  tonne  de  2.340  livres  ;  tandis  que  hes  fontes  du 

e  Staffordshîre  se  vendaient,  à  cette  époque,  6  H  vr.  st. 

^  (i5ifr.  20). 

I  Cette  difiërence  considérable  entre  le  prix  de 

^  cea  fontes,  joint  au  préjugé  assez  généralement 

;  répandu,  que  la  fonte  obtenue  à  Tair  chatid  est 

I  impropre  à  la  fiibrication  du  fer,  jettent  encore, 

i  -dans  beaucoup  d'esprits,  des  doutes  sur  l'avantage 

i  •  du  noHTeau  procédé.  Les  nombreuses  observations 

que  j'ai  faites  tendent  au  contraire  à  prouver  que, 
pour  la  fonte  du  moins,  les  produits  des  fourneaux 
marchant  à  lair  chaud ,  sont  supérieurs  à  ce  qu  ils 
•étaient  à  l'air  froid.  La  valeur  moindre  de  la  fonte 
d'Ecosse  ne  me  paraît  pas  contraire  à  cette  opi- 
nion. Eln  effet,  la  fonte  du  Staffordskiiiea  toujours 
été  regardée  comme  laplus  propre  au  moulage,  et 
elle  a  toujours  écé  d'un  prix  plus  élevé  ijue  la  fonte 
de  la  plupart  des  autres  parties  de  la  Grande-Bre- 
tagne; peut-être  aussi  la  différence  assez  grande, 
3ui  existe  entre  les  fontes  d'Ecosse  et  du  Stafford- 
lire,  tîent^elle  à  des  circonstances  commer- 
ciales; ainsi  l'Ecosse  fabrique  maintenant  à  meil^ 
leur  marché  que  le  Staffordshire,  et  sa  fabrication 
étant  augmentée  de  près  d^un  tiei-s  par  le  seul 
.««aploi  oe  l'air  chaud,  les  maîtres  de  fei^es  de  ce 
rojaume  ont-^ils  pensé  nécessaire  à  leurs  intérêts 
de  faire  sur  leurs  fontes  une  baisse  qu'ils  peuvent 
supporter  sans  dommages. 

Il  serait  à  désirer  que  cette  question  si  impor- 
tante pût  être  décidée  par  des  expériences  di* 
rectes,-  à  leur  défaut  je  vais  rapporter  les  usages 
de  ces  différens  produits ,  dans  les  arts ,  usages 
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'     Fonte      qui  8ont  peul-étre  aussi  oonduans  que  des  '  ezpé- 

de  moulage   i^«^^^  *  *. 

«  l'air  chaJd.  "encCS.  •  ,         , 

Dans  les  usines  des  environs  de  Glasgow  ou  ne 
fait  que  du  moulage  j'ai  vu  employer  la  fonte 
qu'elles  produisent  à  la  fabrication  d'objets  qui 
exigent  à  la  fois  une  grande  résistance  et  une 
grande  ductilité  :  savoir,  au  moulage,  àe  cylindres 
de  machines  à  vapeur^  de  bouilleurs ,  de  conduits 
pour  le  gaz ,  et  de  différens  engrenages ,  etc. 

A  Birtlj  près  de  Newcastle ,  à  Butterley  près 
de  Derby,  j'ai  vu  également  couler  des  cy- 
lindres ae  machines  à  vapeur  y  des  tuyaum  pour 
pompes  élévatoireSy  et  àe&  fermes  pour  ponts 
en  fer. 

Je  rappellerai  que  le  fourneau  de  Torteron  qui 
dépend  de  l'usine  de  Fourcbambault  dans  la  Niè- 
vre donne ,  depuis  qu'il  est  soufflé  k  Vair  chaud , 
de  la  fonte  grise  qui  se  vend  en  concurrence  avec 
les  fontes  anglaises. 

Le  fer  fabriqué  avec  la  fonte  des  fourneaux 
soufflés  à  Fair  chaud ,  est  aussi  de  très-bonne  qua- 
lité. 
Fonte  p^  fer  ^  Coduor-Park  près  de  Derby,  ce  fer  est  em* 
a  air  c  tt  .  p|^jy^  ^  ]^  coustruction  des  différentes  pièces 
de  machines  à  vapeur^  à  la  fabrication  de  cnatnes 
pour  ponts  suspendus ,  detiranset  de  traverses 
pour  ponts  enfer,  etc. 

Le  fer  produite  l'usine  de  laTyne  près  de  Nevr» 
castle,  est  transformé  en  tôle  forte  pour  la  fabri- 
cation de  chaudières  de  machines  à  vapeur,  de 
gazomètres^  etc. 

A  Wenesbury,  le  fer  est  aussi  de  bonne  qualité, 
et  sert  aux  usages  qui  exigent  le  plus  de  résis- 
tance. 

Ces  difierens  exemples  prouvent  qu'au  moyen 
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da  procédé  à  l'air  chaud,  on  peut,  comme  à  Fair 
froid,  obtenir  de&  fontes  de  qualité  supérieure  pour 
le  moulage^  et  des  fontes  propres  à  la  fabrication 
du  fer.  Mais  il  ne  faut  pas  en  conclure  que,  parce 
moyen,  no  puisse  corriger  les  défauts  qui  résultent 
de  la  nature  du  minerai,  ou  de  celui  du  charbon. 

Causes  probables  de  t augmentation  de  chaleur 
^  due  à  t emploi  de  fair  chaud. 

J'ai  fait  remarquer  plusieurs  fois ,  dans  le  cours 
de  ce  rapport,  que  la  température  des  fourneaux 
marchant  à  Vair  chaud  paraissait  supérieure  à 
la  température  des  fourneaux  alimentés  par  un 
courant  d'air  froid;  tous  les  signes  que  Ton  con-  signes 
suite  ordinairement  pour  se  guider  clans  le  travail  v^  indiquent 
des  hauts-fourneaux  ,  se  réunissent  pour  prou- an^enution 
ver  cette  assertion;  ainsi,  il  ne  s'attache  plus  ^® 
de  scories  au  -  dessus  des  tuyères  ;  la  couleur  *®"^"  '*"* 
du  feu ,  dans  cette  partie  du  fourneau ,  est  d'un 
rouge  blanc  que  la  vue  a  peine  à  supporter; 
les  scories,  plus  liquides,  coulent  avec  faci* 
lité;  la  fonte  plus  chaude  peut  être  moulée  di- 
rectement en  objets  délicats  ;  la  quantité  de  mi- 
nerai mis  à  chaque  charge  est  augmentée  dans 
une  grande  proportion,  tandis  que  la  quantité 
de  castine  est  moins  grande.  Cette  diminution  , 
dans  la  proportion  de  fondant,  esta  elle  seule 
la  plus  forte  preuve  qu'on  puisse  donner  de 
l'augmentation  de  température  du  fourneau  ;  elle 
nous  indique  en  effet  que  les  matières  terreu- 
ses éprouvent  une  chaleur  assez  grande  pour  en- 
trer en  fusion  avec  une  faible  addition  de  flux. 
Il  est  probable  que  c'est  également  à  cet  excès  de 
température  que  l'on  doit  attribuer  la  faculté 
d'employer  à  l'état  cru  certains  charbons ,  qu'il 
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paraît  indispensable  de  tr^miùwmtr  en  coke  lor»* 
que  la  température  deTair  est  peu  élevée*  Mali|[fé 
ces  preuves  certaines  de  rau(i;nientatioa  de  dia» 
leur  produite  par  Fintroduction  de  Tair  chaud 
dans  les  hauts-loumeaux,  nous  ne  pouvons  cèpe»* 
dant  démontrer  son  existence  d'une  manière  po* 
sitive;maisil  me  semble  qu'on  peut,  jusqu'à  un 
certain  point,  rendre  raison  de  ce  phénomène ,  en 
comparant  ce  qui  se  passe  dans  les  nauts-fourneaux 
par  1  arrivée  constante  del'air^  à  ce  qui  a  lieu  lors- 
qu'on mélange  deux  liquides  de  températures  dif- 
férentes ,  on  sait  que  le  mélange  prend  une  tem- 
pérature moyenne.  La  comparaison  que  j'établis 
me  parait  juste,  quoique  les  hauts  -  fourneaux 
soient  dans  des  circonstances  très-difiërentes  de 
liquides,  ayant  une  température  donnée ,  parce 
que  ]a  chaleur  se  reproduit  sans  cesse  par  la 
combinaison  du  carbone  et  de  loxigëne.  En  ad- 
mettant cette  cause  d'augmentation  de  chaleur, on 
supposera  peut-être  qu  elle  est  bien  légère,  attendu 
la  grande  différence  qui  existe  entre  la  tempé- 
rature d'un  haut-fourneau  et  celle  de  Faîr  qui 
en  alimente  la  combustion.  Différence  que  nous 
n'avons  aucun  moyen  exact  d'apprécier  (i).  J'in- 
diquerai quelques  ligues  plusbas,que  cette  cause 
n'est  pas  aussi  faible  qu'on  peut  le  penser.  Mais 
il  est,  Je  crois,  une  autre  cause  beaucoup  plus 
puissante,  et  qu'il  est  impossible  d'évaluer  ;  elle 
Causes  résulte  de  combinaisons  qui  ne  pouvaient  pas  se 
^'•ngnjentationproduire  à  la  température  ordinaire  des  hauts- 
eur.  iQui-ngaux ,  et  qui  se  développent  par  l'augmen- 

(i)  Plusieurs  chimistes,  et  notamment  M.  Dumas,  ad- 
mettent (|iie  la  température  d'un  haut-fourneau  corres- 
pond environ  à  i.5oo"  cent. 
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tation  de  chaliHir  dud  à  la  subaliiutioa  de  Tair 
cbaud  à  lair  froid.  Nous  voyons  constammQnt, 
daos  nos  laboratoire»,  des  exemple»  de  oephé- 
nomèoe;  des  substances,  qui  ne  sont  attaquées 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  de  lenteur  dauà  un 
acide  à  la  température  de  l'atmoi^phère ,  se  dis- 
solvent avec  facilité  quand  on  cbaufie  légèrement 
la  liqueur,  et  la  combinaison  qui  se  forme  devient 
souvent  elle-même  une  source  puissante  de  cha- 
leur. Le  travail  des  bauts^fourneaux  nous  présente 
peut-être  une  circonstance  semblable  :  le  bitume 
et  certains  gaz  qui  ne  pouvaient  brûler  à  la  tem- 
pérature des  fourneaux  à  l'air  froid  entrent  en 
ignitiou  ,  par  la  faible  augmentation  de  chaleur 
produite  par  l'introduction  de  l'air  chaud  ;  cette 
combustion  développe  peut-être  à  son  tour  cette 
haute  température  que  nous  observons  dans  les 
fourneaux  alimentés  par  l'air  chaud  ;  Je  peu  de 
fumée  qui  sort  du  gueulard  de  ces  fourneaux , 
lors  même  qu'on  y  brûle*  de  la  houille  crue, 
ainsi  que  la  couleur  de  la  flamme ,  nous  autorisent 
à  croire  que  le  bitume,  le  gaz  hydrogène ,  l'acide 
carbonique,  etc. ,  sont  en  grande  partie  brûlés. 
Cette  supposition  répond  naturellement  à  l'ob- 
jection quon  pourrait  faire  que,  même  en  ad- 
mettant une  certaine  augmentation  de  tempé- 
rature par  l'introduction  de  l'air  chaud  dans  Je 
fourneau ,  il  n'en  résulterait  pas  nécessairement 
une  diminution  dans  la  consommation  de  com- 
bustible, puisque  le  charbon  brûlé,  en  moins, 
dans  le  fourneau  devrait  être  brûlé,  en  plus ,  dans 
l'appareil  destiné  à  chauffer  l'air. 

Nous  avons  annoncé  que  la  quantité  d'air  lan- 
cée dans  le  fourneau,  pouvait,  k  cause  de  sa  masse 
considérable,  avoir  une  puissance  réfrigérante 
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afisez  fûTie;  cette  masse  s'âevait  dans  les  usuies 
d'Ecosse,  avant  Vadoption  du  procédé  à  Pair 
chaud,  à  a.8oo  pieds  cubes  par  minute,  ou  eu 
poids  (i)  il  i!i4"'-,779. 

La  quantité  d*air  lancée  dans  le  fourneau  par 
jour ,|s élève  donc  à  la  somme  de  1 79681 '^,76, 
ou  environ  180  tonnes» 

La  somme  du  charbon,  du  minerai  et  delà  cas- 
tine,  ne  dépasse  pas  44  tonnes  :  le  poids  dair 
lancé  dans  un  fourneau  est  donc  quadruple  de 
celui  des  matières  solides  qui  j  sont  jetées.  On 
conçoit  alors  qu'une  masse  d'air  aussi  considé- 
rable, dont  un  cinquième  seulement  sert  à  la 
combustion,  injectée  dans  le  fourneau  à  10*,  tem* 
pérature  moyenne  de  l'atmosphère  doit  pro- 
duire un  refroidissement  beaucoup  plus  grand 
que  lorsqu'elle  possède  une  température  de 
Sn^*  centig.  Une  circonstance  qui  tend  en- 
core à  diminuer  d'une  manière  notable  la  puis- 
sance réfrigérante  de  l'air,  d'après  le  nouveau 
procédé,  c'est  que  la  quantité  d'air  actuellement 
employée  est  beaucoup  moindre.  Dans  les  hauts- 
fourneaux  de  l'Ecosse ,  que  nous  avons  pris  pour 
exemple,  elle  est  réduite  de  2.800  pieds  cubes  à 
2.100  par  minute  (  en  poids  de  180  tonnes  à 
i34  tonnes)  c'est-à-dire  d'un  quart. 

On  peut  calculer  finfluence  de  l'introduction 
de  l'air  sur  la  chaleur  développée  à  chaque  ins- 
tant par  la  combustion    du  charbon  (2);  mais 


(i)  I  mètre  cube  d'air  =  |k»ï-,3. 
{2)  La  chaleur  spécifique  de  Teau  étant  représentée  par 
>,  celle  de  l'air  atmosphérique  est  égale  à  0,2669; 


1 ,0000 


d'où  il  résulte  qu'un  gramme  d'air  à  3a2*»  cent. ,  tempé- 
rature à  laquelle  Vair  chaud  est  lancé  dans  les  hauts-four- 
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il  me  paraît  impossible  d'a}>précier  rauffmqqta- 
tion  qui  résulte  des  combinaisons  nouvelles  %ux^ 
quelles  difane  lieu  la  combustion  du  bitume 
et  des  gaz  carbonés,  attendu  que  nous  nq  pou- 
vons, dans  l'état  actuel  de  la  science,  évalujer  la 
température  de  Tintérieur  d'up  fourneau.  Le  p^ 
de  mots  qui  précèdent,  quoique  ne  donnant  au- 
ciine  idée  du  degré  réel  de  l'influence  de  Fair 
^haud,  mé  paraissent ,  du  moins,  établir  qu'elle 
doit  être  aissez  considérable. 

Résumé.  Les  détails  dans  lesquels  ie  siim  en^ 
tré.sur  la  plupart  de^  usines  qui  marchent  à  Ts^it* 
chmid;  emp^eront  peùt*^tre  de  saisir  led  *ciï*^ 
constances  principales  de  ce  procédé;  je  trois 
donc  utile  de  les  rappeler  brièvement. 

I.  Dans  toutes  les  usinés,  à  rexception*  d'un 
exemple  ou  deux,  il  est  résnltéde  l'emplo?  de 
l'air  Aaud  une  amélioration  dans  les  produite, 
une  économie  dans  la  consommation  de  coitii- 
bustibleet  de  castine,  ainsi  que  dans  la  dépende 
de  main-dœavre  et  de  frais  ^néraux. 
^  U.  Ces  avantages  ont  suivi  la  même  prbgr^^ 
sîon  que  la  température  à  laquelle  on  a  chaillfë 
Tair.  .  .    v 

III.  La  production  de  fonte  a  généraleipeat 
éprouvé  une  augmentation  considérable.      ^    ^ 


iieaux  de  la  Clyde,  élèverait  ô«S733  d'eao  à  loo"^  ea 
supposant  l'aiv  ramenée  10%  et  coijame  la  quantité  dW 
introduite  à  chaque  minute  dan»  !e  fourneau  q$t  de 
*^4-779^-,  lachaleur  qui  résulte  de  cette  masse  est  repré- 
sentée pai-  91.463?'-  d'^eau  élevée  à  I6o^ 

On  charge  actuellement  dans  le  fourneau  de  [a  Clydc 
16.400  kilogr.  de  charbon  par  24  heures,  ou  a3i(.,9o  par 
minute  quantité  qui,  après  la  défalcation  des  cendres,  de 
Tomeir,  i833,  33 
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'  W.  Là  quantité  ^e  combui^tîbla  brûlé  daos 


îl^  la  Clyde  ,  1 8   tonnes  de  coke  pour    obtenir 
6  tonnes  de  fonte;   et  maintenant  on  brûle  i8 
tbones  de  bouille  pour  produire  9  tonnes  de  fonte. 
t'y.  La  fonte   produite  dans  les  fourneaox  qui 
marcfient  à  Tair  cbaud  j  est  généralement  gri5e 
et  propre  au  moulage;   néanmoins,  ce  procédé 
f^ton^ptoyé  avec  avantage  dans  les  usines,  dont 
^;i  fo^te  Qs|  toute  ou  en  partie  transCbrrnée  en  fer 
jep.,barre$  <CoduoivPark,   Tjn^Worka,  Wenes- 
Jp^ry- Works»  eic);  il  est  seulemetit  nécessaire 
d'apporter  des  lyiodificatiottf»  dans  fes  proportion» 
de  piip.erai  et  de  cbarbon. 
<  1)  VI;  Pajnfs  plusiieupd  usines,  la  combustion  exige 
I^f^Mcpup  moins  d  air  ehaùd  qu'elle  ne  réclamait 
4l^ir  fr^d.;  à  Ja  Glyde,  par  exemple,  la  même 
.machibe.  aoujQSlanie,  qui  desservait  trois  baut&-fbur- 
ueaux  avec  difficulté ,  en  souffle  maîntenant  qua- 
tiÇje^  ^'économie  de  force  motrice  n  est  piis  pro- 
,j^r|tjpnnelle  à  la  dimiputipp  jie  la  quantité  de 
vent,  parce  qu'il  faut  une  certaine  puissance  pour 
vaincra   le  frottement  de  l'air  daQSL  lappareil , 
éïr)ii  résisitaûce  qui  résulte  de  s^  dîjj^tation.  On 

Teau  et  des  gaz.  qui,  s'écbappfept  sans  éti-^  grillés ,  s'élèr^ 
^^niaximuhi  à  îio^-  ,3b  ;  la  çombuslion  complète  de  cett*^ 

Îûtfntttt'de  cfcaibqnélèvel-ait  par  minute  1.465  kilogr^ 
'eàti'dé  û^  à  100°.'  L^au^mentation  de  chaleur  qui  résul- 
terait de  la  température  de  Tair  à  32a<*,  reUtivecnem  à 
celke  produite  par  la  combustion  du  charbon,  serait  comme 
'91  f  liBËi,  c^ést  à-dire  un  seizième  \  ce  rapport  est  uurnûii- 
T^ttm^;  la  quantité  d^oxigènè.  n'étant  pas  suffisante  pour 
trsfnsfprmer  tout  le  carbone  en  (icide  carboniqo/e. 
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fsmédie  ordmaîremMt  à.ce  demkr  wcMitéiit«nt, 
aa  augmoDlaot  Voriâee  des  jbuses^  leurdiakoètr^^ 
été  géid^alement  porté  àk  ileia  poncés  et  demi 
à  trais  poQces.  L'augmentatioo  (les  bus^  -a,  en 
outre,  pour  but  de  dimiaoer  la  vkesss  do  jurant 
d'air  c^u'oa  iiUxoduit  daoa  ie»  Ibumeaux* 

yjl.  lK>tsqixil  ne  résuke  pas  de  l'emplm  dé 
l'air  chaud,  une  diminutioii  dans  la  quanvitS 
du  vent(  à  Torteron),  il  est  nécessaire  d'aug- 
menter la  puîssaooe  d^siMkiites  qui  mettent  en 
mouvement  la  soufflerie. 

Relativement  aux  appareils.  ; 

VUI.  Les  appareils  ftirmés  par  la  réiiitiion  d'un 
tuyau  d'un  grand  diamètre  qui  reçoit  Tafr^  et  dé 

Citkts  tayau:  dans  lesquaip  il  s'éelrMilfe'  et  se  di- 
te, me  parament  devoir  •élré  préftiiéâ.  aU^c  ap 
pareife  coaamsésd'wM  fiârie  de  tupiux  ^iiix  gttind 
diamètre;  ns  exigent  pet)  de  place,  ^oht  môin$ 
eoÀtevE  àiétabKr,  «t  oomomnefcent  ttoiné  de  com^ 
baftsii}eqtte4}esidem^n}98n  ôutre,la  tétÈppërâturé 
n'est  pas  iUviforine  dans  tocttes  It^s  parties  "^e  k^s 
apfH^veîls^  et  ^l  9S<fe|rmë.,  pt^e^àe  téàjdur^^  un 
couvant  d'^ir  moins  chfradi  4ri>  feeiifte  dé^  tuyaux.' 
EX..  Pour  dîmimier  autant  que  posàible  là! 
viAcaaa  de  è'air  soumis  à;  Faction  de  la  chaleui*^  et 
pour  éviter  la  résistance  4lue  à  sa  dilatation ,  ii  est 
nécessaire  que  la  surface  des  petits  tuyaux  soit 
plus  grande  que  celle  du  gros  tuyau  qui  reçoit  l'air 
de  la  machine  soufflant.   - 

X.  La  capacité  intérieure  de  ces  petits  tuyaux 
doit  être  plus  grande  que  le  volume  de  l'air  in-' 
jecté  constamment  dans  le  fourneau;  l'air  reste, 
par  cette  disposition ,  un  certain  temps  dans  l'ap- 
pareil, et  y  acquiert  une  température  élevée. 

33. 
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XI.  Par  suite  de  cette  dernière  condition,  les 
appareils  places  au-dessus  du  gueulard  paraissent 
peu  avantftgeux  pour  les  hauts-fourneaux:  k  la 
ibouille  ;  on  ne  peut  leur  -donner  des  dimension^ 
telles  que  Tair  y  séjourne  quelque  teibps  ;  pouf 
remédier  à  cet  inconvénient,  on  est  obligé  de  faire 
passer  de  nouveau  Tair  à  travei's  des  ckaufibirs 
placés  près  des  tuyères. 

.  Relatwemènt  aux  charbom. 

XII.  Les  houilles  très-riches  en  ooke,  qui  sont 
sèches  etanthraciteuses,  peuvent  être  employées 
à  Tétat  cru  dans  les  hauts-fourneaux  mai^ént 
même  à  !  air  froid. 

XIII.  Les  houilles  qui  contiennent  une  asses 
grande  proportion  de  matières  volatiles  (3o  à 
35  p.  iQo),  mais  néanmoins  qui  sont  peu  col- 
lantes ,  et  ne  changent  pas  de  forme  par  la  corn* 
bustion ,  peuvent  également  servir,  sans  être  ear^ 
bipuiséeSy  au.travail  des  hauts^foumeaux»  lorsque 
Vair  est  chauffé  au-dessus  de  Soo**  cent. 

%jLSf.  Il  parait  enfin  que^  pour  les  houilles  gras- 
ses et  bitumineuses,  comme  celles  de  Nevrcastle, 
propres  à  la  fusion  des  minerais  de  fer,  il  est  né- 
cessaire, même  avec  le  procédé  de  Fair  chaud, 
de  les  transformer  en  coke. 
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Sur  remploi  de  Pair   chaud  dans  les  hauts- 
fourneaux  au  charbon  d^  ^^^^  ^j^, 

PAR  M.  É.  GUEYMARD  ,  istgémtur  en  chef  des  Mines. 


(  Extrait.  ) 

Le  fourneau  de  Rioupéroux  (  Isère  ),  dans  le- 
quel ont  été  faits  lè$  essais  à  IVir  chaud,  a  pour 
machine  soufflante  des  trompes  dont  la  distance 
à  la  tuyère  se  trouvait  insuffisante  pour  con- 
stmire  l'appareil  de  chauffage  nécessaire  à  Télé- 
vation  de  la  température  de  Tair  qu'elles  four* 
nissent;  on  fut  obligé  de  faire  décrire  un  demi- 
cercle  au  tuyau  de  conduite.  Six  fours  ou  foyers 
furent  établis  avec  unç  cheminée  de  tirage  de 
54  pieds  et  demi  d^élévation ,  placée  contre  le  mas- 
sif du  fourneaq.  Ces  fours,  où  Ton  brûle  de  Fan- 
thracite,  ne  chauffent  que  10  pieds  de  longueur 
de  tujau ,  doot  le  diamètre  est  de  8  pouces  ;  dans 
la  partie  qui  traverse  le  foifélr ,  ce  tuyau  est  enve- 
loppé d'une  couche  d'argile  de  i  pouce  d'épais- 
seur y  et  en  outre  d'un  demi-manchon  en  fonte , 
3ui  reçoit  l'actipn  immédiate  du  feu.  Cinq  mois 
e  travail  ont  prouvé  l'efficacité  de  cette  dispo- 
sition :  les  frais  d'établissement  de  l'appareil  de 
chauffage  se  sont  élevés,  y  compris  une  tuyère  à 
eau  et  ses  accessoires ,  à  la  somme  de  6.009  ^^* 
On  a  placé  sur  le  tuyau  à  air ,  et  auprès  de  la 

*      -         ■  — 

(1)  Adressé  le  33  doftt  iS33»  à  M.  le  directeur  général 
des  mines. 
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tuyère  du  fourneau  ^  un  manomètre  et  un  ther- 
momètre. La  consommation  d^un  four  a  été  fixée 
à  i5o  kilogr.  d^anthracite  par  a4  heures. 

Les  es^is  ont  commencé  le  3  avril  :  on  a  al* 
lumé  successivement  les  fours ,  et  le  1 5  mai,  cinq 
d'entre  eux  étant  en  feu ,  Fair  fut  échauflEe  k  taS^ 
et  même  à  1 3o''  R. 

Avant  Tintroduction  de  Tair  chaud ,  la  charge 
du  fourneau  se  composait  de  65  kilogr.  de  char- 
bon de  bois  tendre,  avec  77  litres  de  minerais. 

Au  fur  et  à  mesure  qu'on  a  introduit  de  lair 
chaufié  à  des  températures  de  plus  en  plus  éle- 
vées, on  a  pu  charger  sur  ce  même  poids  de 
charbon  des  quantités  croissantes  de  minerais  , 
comme  82 ,  87,  93 ,  97  »  loa,  et  enfin  jo5  litres; 
mais  on  n  a  pu  dépasser  cette  deraière  quantité. 
On  observa  seulement  qu  à  ce  maximum  de  charge 
les  laitiers  étaient  plus  liquides^  la  fonte  pins 
belle  et  de  meilleure  qualité  qu'auparavant. 

La  consommation  des  cinq  foyecs  était  de 
760  kilogr.  d'anthracite  en  »4  heures. 

Lorsqu'on  fondait  avec  de  l'air  firoid,  la  buse 
avait  18  lignes  de  diimétre,  et  la  pression  du 
vent  était  de  a4  pouces  d'eau. 

Lors  de  l'introduction  de  Tair  chaud ,  le  dia- 
mètre de  la  buse  fut  porté  à  90  lignes,  et  la  pres- 
sion réduite  à  30  pouces.  Le  nombre  des  char- 
ges était  de  4o  en  ^4  heures  dans  le  premier  cas, 
mais,  dans  le  second,  on  ne  put  dépasser  34 
ou  35  ;  plus  tard ,  après  avoir  rétabli  la  pression  à 
:24  pouces,  on  put  atteindre  le  nombre  de 
4o  charges. 

La  tuyère  brûlai  I  trois  ou  quatre  fois  en  douse 
heures  ;  on  remédia  à  cet  inconvénient  en  m  ser- 
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vaut  d'une  tuyère  à  eau ,  et  la  marchât  d|A  fourfie^f) 
devint  alors  parfaîtemeat  régulière* 

Le  sixième  foyer  ayanCété  allumé,  la  temp(Jra« 
turederairfutmaintenueàiSb'^R.yet  s'éleva  quel- 
quefois du-desBUs;  mais  l'allure  du  fourneau  il  e- 
prouva  aucun  ehangement»  et  on  ne  put  clnirgét 
plus  de  io5  litres  de  minerais  sur  les  66  kilogr.  de 
èhdrbou. 

On  a  fait  varier  les  dimensions  de  la  base  ei  la 
pression  du  vent ,  et  les  résultats  sont  toujours 
demeurés  inférieurs  à  ceux  indiqués;*  de  so^të 

aue  le  maximum  d'effet  produit  avec  le  mélange 
e  minerais  employé ,  a  lieu  pour  une  pression 
de  ^4  pouces»  un  diarmètre  de  buse  de  2d  liguies, 
une  température  de  l'air  projeté  de  i3o''  R«  >  el 
une  charge  en  minerais  de  io5  litrea  sqr  65  kil. 
de  charbon* 

Un  mélange  de  minerais  plus  réfi*actaire  que 
le  précédent,  et  que  l'on  ne  pouvait  pas  foodre 
à  lajr  froid,  a  passé  avec  beaucoup  de  facilité; 
toutefois  la  charge  ne  put  excéder  loo  litres.  On 
doit  remarquer  que  la  température  dé  l'air  jpro- 
jeté,  qui  parut  devoir  être  liniitée  à  i3o"  H:,  était 
bien  inférieure  à  celledu  plomb  fondant  à  laquelle 
on  Tavait  portée,  dans  les  essais  faits  à  VîeiVpfe., 
dans  le  fourneau  &  coke.  (Pàff.  91)- 

L'économie  faite  sur  le  combustible,  par  l'em- 
ploi de  Fair  chaud,  au  fourneau  de  Rioupéroux, 
peut  être  évaluée  ainsi  qu'il  suit,  d'après  les  résul- 
tats de  la  fonte  faite  pendai^t  le  mois  de  juin,  troi- 
sième naois  d'expériences ,  résultats  sensiblement 
les  mêmes  que  ceux  des  mois  de  juillet  et  août.  ' 

On  a  obtenu ,  dans  ce  mois  de  juin ,  57.989  Li). 
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de  fonte  à  acier,  pour  les<{uels  on  à  consonamé  : 

Minerais ,  i  io.4oq  litres. 

Charbon i.io4  charges. 

Pour  obtenir  la  même  quantité  de  fonte  en 
fondant  avec  de  Tair  froid,  il  aurait  fallu  brûler 
1 .434  chaînes  de  ce  même  charbon. 

L'économie  a  donc  été  de  33o  charges,  dont 
)a  valeur  (à  5^  la  charge)  est  de  i.65o^%oo 

Plus  de  8  journées  des  ouvriers, 
à  19!^  ,36 i54"-,88 

En  tout i.8o4'r-,88 

Les  diépenses  se  composent  de  : 

Journées  d'un  ouvrier  pour  chauf- 
fer l'appareil  .  •  .  .  ' 4^   y^^ 

:ii,5ooluI.  d'anthracite 5 16,  00 

Intérêts  (  à  10  ppur  c^t)  de^  frais 

,  d'établissement  de  l'appareil.  .  4^>    <P 

Total.  .  .  .  6o2^-,io 
Le  bénéfice,  résultant  de  l'emploi  de  l'air  chaud 
f  donc  été  de  1.202''- ,78  par  mois ,  ou  de 
^Q^''f']2  par  i.opo  liil.  de  Ifbntê  produite:  c'est 
un  minimum  j  puisqu'on  n'a  pas  fa^  meption  des 
frais  généraux ,  et  qu'en  outre  on  a  souvent  fondu 
des  mélanges  réfràctaires  pendant  le  mois  dé 
juin. 

'  On  remarquera  que  l'épargne  de  2 1 .45o  kil.  de 
charboD  faite  dans  les  fontes^  a  nécessité  la  con-^ 
iK>mmation  de  2i.5oo  kil.  (un  poids  égal)  d'an- 
thracite, dont  la  valeur  est  beaucoup  mcûndre 
que  cçWe  du  charbon. 


• 
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i.  M.  Tin^eniear  éh  chef  Goeymard ,  qui  a  mis  tant 
de  zÛe  et  dractivité  à  propager  Temptoi  de  fair  chaiid, 
et  à  faire  jouir  les  propriétaires  des  baats-fourneaux  du 
département  de  l'Isère ,  des  avantages  que  préseote  ce 
procédé  ,  fait  observer  avec  raison  que  ,  si  Ton  ne  par- 
venait pas  à  chauffer  l'air  avec  la  flamme  qui  sort  du 
gueulard  des  fourneaux  à  charbon  de  bols  ,  ceux  d'entre 
eux  qui ,  faute  de  pouvoir  se  procurer  du  combustible  à 
bon  marché  pour  les  fours  à  chauffer,  continueraient  de 
travailler  à  1  air  froid ,  se  trouveraient  dans  une  position 
extrêmement  défavorable,  et  peut-étre  menacés  d'une 
ruine  prochaine. 

Heureusement  les  essais  faits  en  Allemagne  (pn^f.  77),  et 
tes  appareils  qu'on  y  a  établis  et  qu'on  a  déjà  mutés  eu 
j^rance ,  ont  montré  que  la  i9ammè  et  la  chaleur  qui  s'é- 
chappent des  hauts-fourneaux  suffisent  pleinement  pour 
chauffer,  à  un  degré  convenable ,  tout  rair  dont  ils  ont 
liesoin.  Il  convient  donc  dès  ce  moment ,  du  moins  pour 
les  fourneaux  au  charbon  de  bois ,  d'abandonner  le  mode 
de  chauffage  de  l'air  dans  les  foyers  séparés  ,  |H>ur  n'em- 
ployer qu'une  chaleur  qui  ne  coûtera  rien ,  et  augmen- 
ter le  profit  des  fontes  a  l'air  chaud,  de  toute  la  valeur 
du  combustible  consommé  dans  ces  foyers. 

Ainsi  à  Rioupéroox,  l'économie  qui  a  été  jusqu'ici 
de  1.202^^*,  10  sera  portée,  par  la  suppression  des 
feurs  de  chauffage,  à  t.763'''-,78  par  mois,  ou  à 
3o  fr.  par  i.ooo  kilogrammes  de  fonte  produite ,  au  lieu 
de  30 1\\ 

II.  La  disposition  qui  jusqu'ici  parait  avoir  présenté  le 
plus  d'avantage  relativement  à  la  manière  de  chauffer  l'air 
par  la  flamme  du  gueulard  des  fournaux ,  est  la  suivante , 
jqui  diffère  un  peu  de  celle  employée  à  JVasseralfingen, 
et  décrite  par  M.  Yoltz  {PLU,  pag,  79.)On  fait  passer  tout 
l'air  dont  on  a  besoin  à  la  fois ,  et  disséminé  dans  vingt  pe- 
tites colonnes  ou  par  vingt  tuyaux  verticaux  de  4  pieds  de 
longueur  et  2  pouces  et  demi  de  diamètre ,  qui  sont  placés 
dans  un  espace  ou  four  près  du  gueulard.  Par  ce  moyen, 
on  chauffe  l'air  plus  fortement,  et  il  y  a  moins  de  frotte* 
mens  qu'en  se  sei'vant  d'une  grande  longueur  de  tuyaux 
horîzontaux ,  parce  que  l'air  passe  plus  lentement  et  n'a 
que  4  pieds  à  parcourir.  La  aiminution  de  la  résistance  à 
vaincre  par  le  moteur  de  la  machine  soufflante ,  est  con- 
sidérable et  fort  importante ,  parce  que ,  le  plus  souvent. 
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les  cours  d'eau  sont  à  peine  suffisaos  ^ndant  Tété  pf or 
fournir  U  quautiié  d'air  o^oessair^  à  la  consomaiatitiii 
des  fourn^ux  à  fer» 

III.  La  teuMpérature  de  Tair  projeté  dau»  le  fourneau 
de  TV  astral fingen ,  a  été  portée  qoiMtai&oieDt  à  i65°  K. 
^O'g'^  $5)tf  et  iouveot  jinqu  à  ii4^*,  saos  qu'on  ait  xeqoontt 
de  limites  a  l'effet  produit  par  f  élévation  de  la  tempéra- 
ture. flL,  Gueymard  a  obëervé  ,  de  son  eôté,  ({ue  la  pro- 
duclion  de  la  fonte  n^était  pas  augmentée  par  une  teni* 
pérature  de  l'air  au-dessus  de  i3o^  B,. 

A  JVaêserulfingeUf  avee  de  Fair  chauflGé  à  une  tem- 
pérature variable  de  i65  à  aïo»  R. ,  p^ur  produire 
i.ooo  kiU  de  foute ,.  on  a  brâlé  i.i3o  kil.  de  charbon  «au 
lieu  de  x.740  kil.  que  Ton  brûlait  avec  de  Taii*  froid  ;  la 
production  par  semaine  a  été  portée  de  527  quint,  da 
paysy  à  734  quint.  =  ^7  quint,  métriques, 

A  Kioupéroux,  avec  de  l'air  cbaufie  à  iSo"  R.»  on  a 
consomnié ,  pour  100  kil.  de  fonte,  1.270  kil.  de  cbarboa 
de  bois  tendre,  au  lieu  de  i.6io. 

Les  différences  entra  les  résultats  obtenus  dansœs  Ibu«- 
neaux ,  ne  sont  pas  considérables.  On  remarauera  que , 
dans  l'un  oomme  dans  l'antre,  la  quantité  ae  charbon 
consommée  en  viuf^t-quatre  heures  n'a  pas  augoientéi  mais 
qu'elle  a  porté  beaucoup  plus  de  minerai  avec  l'air  chaud, 
et  que  le  produit  journalier  en  fonte  ,  ou  celui  rapporté 
au  millier  dekilogr.  de  charbon  consommé ,  ont  reçu,  par 
l'emploi  de  l'air  chaud ,  un  accroissement  très-notable. 

A.  G. 
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Notice  sur  quelques  phénoTf^^^^  gui  ont  accom- 
pagné le  percement  de  p^^  artésiens  dans 
le  département  des  Pyréo^s-Orieotales,  et 
aux  emnrons  deConegliano  {rojraume  lom^ 
hardo^énitien).  . 

Par  M.  HÉRlCAHT  DE  THUKY,  ingéuîear  en  cher  des  mines. 


Puits  artésiens  des  Pjrrénées^Orientales. 

Après  m'avoir  consulté  sor  la  possibilité  de 
percer  avec  succès  des  puits  artésiens  dans  le  dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales,  la  société  d'a- 
griculture de  ce  département ,  d'après  ma  réponse 
Kivorable,  et  sur  la  proposition  de  M.  Jaubert  de 
Passa  y  se  décida  à  faire  Tacquisition  d'une 
sonde  de  fontainier-mineur. 

Un  premier  sondage  percé,  entre  iTiuir  et    sonda« 
Perpignan,  à  4^  mètres  de  profondeur,  en  vingt-   entre  Tiiw 
six  jours,  fit  surgir  avec  impétuosité  une  source  ®*  «P*«nan- 
jaillissante,  abondante,  et  d'excellente  qualité, 

Îiui  prit  son  niveau  à  o"',5o  au-dessus  de  la  sur- 
ace  du  sol  :  la  dépense  totale  ne  s'était  élevée 
qu'à  600  francs. 

Stimulée  par  ce  premier  succès,  la  ville  de  AP«fé|fwn, 
Perpignan  se  décida  à  faire  un  puits  foré  sur  la 
place  Royale;  malheureusement  l'opération  fut 
mal  dirigée ,  et  le  puits  fut  manqué  par  la  fisiute 
des  ouvners. 

On  entreprit,  sans  plus  de  succès,  de  percer  An  bord  de  u 
un  autre  puits  sur  la  rive  droite  du  Tech,  au  Méditerranée, 
bord  de  la  mer^  dans  un  fond  de  tuf  et  de  sable 
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Aubasiin 
deBages. 


Source  de 
60  hectolitres. 


marin  y  c'est-à-dire,  dans  le  lit  même  de  la  Mé- 
diterranée; ce  percement  fiit  abandonné  à  90  mè- 
très  de  profondeur. 

Plus  éclairé  sur  les  probabilités  du  succès  des 

Suits  forés,  M.  Durand ^  député  du  département 
es  Pyrénées-Orientales,  se  détermina  à  faire  un 
essai  dans  son  domaine  du  bassin  de  Bages.  Aidé 
d'un  ouvrier  intelligent,  M.  Durand  fils  a  lui- 
même  dirigé  le  sondage,  et  à  25^,90 ,  une  source 
d'eau  pure  a  jailli  ïi  o*,oo  au-dessus  du  sol,  fournis- 
sant 60  hectolitres  d'eau  par  vingt-quatre  heures. 

Ce  premier  succès  était  déjà  beaucoup  dans 
une  contrée  entièrement  privée  d'eau,  et  surtout 
dans  un  village  qui,  tout  récemment,  venait  de 
dépenser  une  somme  de  29.000  francs,  pour  avoir, 
une  fontaine  à  sec;  néanmoins,  Af.  Durand^  P^^*. 
sant  qu'il  était  possible  d'obteuîr  un  plus  grand 
résultat,  se  décida  à  faire  une  seconde  tentative. 

Un  nouveau  puits  fut  donc  percé  à  i  ",  5o  de  dî^ 
tancedu  premier  :  arrivée  à  la  profondeur  de  48'">&o, 
la  sonde  s'enfonça  tout  d'un  coup  de  i*,6o;  elle 
serait  peut- être  même  descendue  davantage  si 
elle  n'avait  été  arrêtée  par  le  levier  supérieur. 
Au  même  instant,  derrière  la  sonde,  jaillit 
tout  à  coup,  avec  une  extrême,  impétuosité,  une 
source  d'eau  parfaitement  pure,  excellente ,  et  de 
la  plus  grande  limpidité,  fournissant,  en  vingt- 
Sooffce de  quatre  heures ,  l'énorme  quantité  de  2.880  mètres 
3S.Soohectol.  cubes  d'eau ,  ou  de  28.800 hectolitres, c'est4i-dire» 
480  fois  plus  que  le  premier  trou  de  sonde« 

Cet  admirable  résultat  a  été  obtenu  par  cinq 
ouvriers  qui  ont  travaillé  pendant  vingt  -  trois 
jours,  avec  le  secours  d'une  sonde.  Les  frais 
de  journée  se  sont  élevés  à  263  francs  :  en 
y   ajoutant  le  lojer  de   la   sonde   et  quelque:» 


Hi.   ' 
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frais  de  réparation ,  ]à  dépense  totale  de  cette 
belle  et  importante  opération  ne  s'élève  pas  en* 
core  à  la  somme  de  400  francs. 

C!e  sondage  a  été  entrepris  sur  le  plateau  ter-  '^^'^i^ 
tîaire  de  Bagnols  des  AspreSj  entre  le  Tech,  la  ^'^^^ 
Tet,  le  Canigou  et  la  mer  .  Les  couches  de  l'ar- 
gile noire ,  inférieures  an  terrain  tertiaire,  se  pré- 
sentent à  la  surface  du  sol ,  en  un  grand  nombre 
de^  points  de  ce  plateau.  Ce  dernier  terrain, 
composé  de  sable  marin  et  de  tuf  calcaire  ren- 
ferme, à  Baûnols  des  Aspres^  des  pétoncles ,  des 
pànopées ,  des  turritelles ,  etc. 

Les  terrains  traversés  sont: 

i**.  La  terre  végétale o",65 

a^  Couche  sableuse  d'un  ancien  lit 
^'^tang 2",6o 

y.  Une  argile  jaunâtre,  renfermant  des 
rognons  marneux ai^'^So 

4"".  L'argile  noirâtre  compacte o'^yôS 

5*.  Sable  siliceux o",5o 

A  la  profondeur  de  a5",90,  on  a  ren- 
contré fa  source  qui  avait  jailli  dans  le 
premier  puits; 

ô"".  Argile  grise  foncée  ou  jaunâtre , 
mêlée  d'un  grand  nombre  de  petites  cou- 
ches de  rognons  de  marne  blanche.  .  .  .     ^'^,'}^ 

2**.  Sablé  siliceux  très-sçc i",6o 

o"".  Argile  noire,  onctueuse ,  résistant  à 
la  sonde,  et  divisée  en  petites  couches.  .     9">75 

9''.  Argile  noire,  dans  laquelle  la  sonde 
est  descendue  de  1*^60,  et  source  jail- 
lissante donnant  2.SS0  mètres  cube)  a  eau 
par  vingt-quatre  heures i%6o 

Profondeur  totale 4^^fio 
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Dans  Tétat  aauel»  feaa  $'éléye  avec  impé- 
tuosité à  t",Co  au-4e86U6  du  soi.  ÂTec  un 
tuyau  de  zinc  de  o*»i2  de  diaudètre»  elle  a*é» 
lève  à  plus  de  quatre  mètres  de  liauteur ,  eu 
fermant  un  beau  champignon  de  35  mètres,  et 
d'après  la  force  d'ascepsion  »  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  quelle  s  élèverait  à  pkia  de  i5  mètres  de 
luiuteur. 

Le  département  des  Pyrénées^  Oriental^  est 
dans  Tenthotusiasme  de  cet  admirable  résultat  » 
qui  fournill  de  l'eau  d'exeelleote  qualité,  à  to^te 
une  commune,  et  qui  lui  aasure,  pour  Tav^nir^  des 
moyens  d'irrigation ,  à  Tabri  des  sécheresses  ^ui 
désolent  annuellement  ce  beau  pays.  La  source 
jaillissante  reçoit  journellement  de  nombreux  vi- 
siteurs; beaucoup  d'entre  eux  révent  un  succès 
pareil  sur  leurs  propriétés.  Tout  le  monde  est 
converti  aux  puits  artésiens,  de  tous  côtés  on  ré- 
clame la  sonde,  parce  qu'on  se  croit  sur  une  mer 
bienfaisante  qui  ne  demande  que  des  issues  pour 
éhricfhir  le  sot  le  plus  aride. 

De  cet  élan  si  inattendu,  il  résultera  ce^îne- 
ment  quelques  échecs^  p'arce  qu*tyn  voudra  son- 
der partout  sans  examiner,  sans  savmr  préalable^ 
ment  s'il  y  a  des  chances  de  succès,  lédécourâ^- 
ment  succédera  souvent  à  une  extrême  confîahce; 
mais  les  ouvriers  se  formeront;  ils  apprendront 
à  connaître  les  terrains,  ils 'sMttynt  appréçierles 
chances  ou  les  degrés  de  probabilité  des  succès , 
et  dans  quelques  anuéeè,  nous  n'en  dbùtouspiointy 
les  belles  vallées  des  Pyrétïées»-Orîeritales  seront 
fertilisées  par  de  nombreuses  fontaines  jaillis- 
santes. 
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Le  peroement  d'un  paits  foré  à  Gbiarine,  près 
de  Conegliano ,  dans  la  royaume  Lomoardo^Yéni* 
tien,  TÎeot  de  présenter  plusieurs  faits  curieux  que 
je  crois  utile  de  faire  cofiiiattre. 

Les  travaux,  dirigés  par  M.  le  comte  c&'/'orciVK, 
ont^ité  commencés  dans  les  premiers  jours  de 
mars  i833 ,  et  n'ont  d'âbora  présenté  aucune 
particularité  :  on  a  rencontré  successifement  les 
couches  suivantes  : 

1  *".  Terre  véoétale ,  sable  et  graviers ,  i  ^>58.  traversés. 

â*".  Masse  d  argile  en  jplusieuw  bancs  séparés 
par  des  couches  de  sable  argileux,  S'^^oB. 

Z\  Bancs  de  sable  et  de  graviers  séparés  par  des 
petites  couches  d'sDgile  ^  ty^fiù^  i  • 

4'.Bancdegalet8etdcgravier88crré^  eèaggluti- 
néspar  un  ciment  siliceux  très-*dur.  Ce  banc,très«' 
difficile  à  percer,  aifaii  pour  éparis^ur ,  '0**^âr.   • 

5*.  Au-dessous  ^  la  sonde  entra  'dans,  une  oon« 
cfae  de  sable  argileux  de  l'^^ôa*' 

''  6\  A  cette  profondeur  de  :i3*,27,  les  tnjwix 
Mt%  fbntede  fer  que  Ton  introduisait  dans  le  trou 
desondp,  s'étan t'écrases  aocn  l'action  du  mouton^ 
M.  diPopcia  y  mpcquan^tdn  tuyaux  convenables  v 
«ci  décicla  à  ponTSuirrebo»  pefrccmentiaid  le  tlK 
ber,  saufà  enfoncer  des  tubes  plus  tard.  La  sonde 
perça  ainsi  5^^y3  d'une  grande  amasse  d'argile 
veinée  de  diffi^rèntes  o6f  cnîesde  saMe  argileux.  > 

7^  On  continua  lo  mètres  de  foi'age  da)Qs  im 
terrain  argileux  alternant  avec  des  couches  «de 
aable  glaiseux  et  de  graviers.  • 

•  8^  Le  ^3  mai ^  ou  é tài ta  la  prôfoildent  de  38^  mè» 
tceti;  ce  jourJà  y^  an  couoker  <da«oleil  f  en  vQmon<> 
-lamit  la  sonde^  lorsqu'elle  fut  k'  Ik  hautspr  de 
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!3t3  mètres  environ,  ccmséijMenuiieQt  au-dessus  de 
la  grande  niasse  d'argile  y  on  entendit  dans  les 
toyaux  iin  bi^uit  estraondÂnaite,  très-violent^  et 
au  méihe.  moment,  il  saisit  k  la  surface  de  la 
terre^  un  jet.impétuiBÛx  d'une  bone  sableuse  et 
dégagement  liquide.  Ce  jet  fut  accompagné  d'une  odeur  sulfa^ 
d'hydrogène  j^g^gç  trè^étide  ;  il  dura  quelques  minutes .  après 
quoi  l'eau  repnt  son  lAveau'  ordinaire  à  quelques 
mètres au^desàoos  du  doJ;  le  bruit  continua  encore 
àsetfaineeutencïre  dans  les  tu jaux  ^  mais  en  s'af^ 
faiblissant  peu  à  peu. 
'  '.  /  ,  :        9"*.  Dans  lo'  nuit  ;  ^A  'eontiiioa  le  percenfient 
delà  grande  inasse  de  glaise  et  toutes  les  fois  qu'on 
reraontaitbi'sopde,c^i»èmebroit  se  renouvelait  { 
avec  pluson  itooivs  deforèeylorsqu'elle  arrivait  â  la 
hauteur  de  a3  mètres.  Au  point  du  jour  on  était  à 
4^''',^^  ^^  profondeur.  L'eâu  «'^^nt  abaissée  dans 
les  tube&^M.  It  carhte  dLPorciàyfùuT  reconnaître  la 
nature  du  ,v8ni&c{ui;S0Ttail|dn-paitSy  en  formant  uH 
courant  .d'aîf^  très-vif  y  approdia  une  lumière  de 
l'ouverture  des  tuyaux  ^  aussitôt  le  gaz  s'embraia 
avec  vidence,  en  formant  uue  flamme  de  pillarde 
deux  mètres  de  hautenn  au«dessus  du  tubci  Cette 
flanuoelirûla  avec  ardeur  pendant  quelques^mi^ 
notea^  elle  diminua,  peu^  peu,  puis  elle  s'éteignît 
et  le  hruît  cessa  de?  se  fairei.entendre  dans  les 
tujaux.     î  I  ;  '..'  •      •• 

lOfJ  Leméme  jour  ^  vers  las  midi ,  un  jetd'eaii 
et  de  sable  argileux  ou  plutôt  die  boue  liquide, 
surgit  tout  d'un  coup  spontanément  y  avec  une 
force  extraordinaire  à:  plus  de  5  mètres  de  haur 
teur,  au-dessus  du  terrain^  poisie  jet  s'affaiblit 
successivement:,  et  cessa  même  eqtièrement  après 
quelques  minutes.  On  sonda  le  poits,  on  r^oon* 
nut  qu^il  était  obstrué  dé  terpe^  de  aaUe  etdegra- 
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vierSy  h  cette  profondeur  de  2i3  b  ^4  niètres.  Qa 

Ldefloeadit  la  sonde  et  on  le  désobstrua^  mais  avec 
«auopup  de  difficulté;  quand  on  fut  ^s^uré  qu  i][ 
était  libre  dgps  toute  m  fauteur ,  op  v  lit  nia^o^- 
vrer  la  sonde ,  et  cbdqu^  fois  qu  oa  la  Êj^is^ijt  rer 
monter,  elle  déterminait  le  même  phénon^èpe  4u 
jet  d'eau  boueuse ,  a^ee  dég^gen^ent  de  gaz  by^^^^* 
gène  sulfuré ,  de  la  profondeur  de  ^3  à  24  oiètr/e^. 
1 1  *.  Enfin,  le  27  mai  au  soir, M*  di  Pprcia  ayan^ 
feit  descendre  la  sondiB  au  fond  de  soft  p^ts,  qui 
avait  alors  ^6  mètres  de  profondeur ,  il  s'féleya 
tout  d'un  coup ,  il  plus  de  di:p  mètres  dé  bMU(9ur , 
lorsqu'on  vint  à  la  retirer,  une  flwiiue  de  deu^ 
métivs  de  largeur  avec  un  jet  de  boue  liqU^iiS. 
«  Le  jet  impétueux  et  enflaAiqoé  de  ho^e 
»  liquide,  offrait,  dit  M.  le  comte  di  Porcia,  ^^^1^ 
»  un  spectacle  des  plus  extraord^oaires  ef. 
1»  ^ellemenl;  et&ayant.  Le  cône  de  feu  dui|i 
»  quelque  temps  à  la  hauteur  de  dix  m/è^r^, 
»  puis  il  diminua  peu  à  peu ,  cependant  il  dura 
)»  encore  plus  de  deux  heures  ,  w  iofK^pX 
»  au-dessus  du  tube,  4we  flamme  de  p^  de 
V  deux  mètres  de  hauCeur ,  avec  nu  épj^t  dfi^  plus 
•  viis  et  des  plus  brillants.  » 

Obsers/atîjcms.  Le  fait  signalé  par  M.  Je  Qon^ll^    Exemple» 
di  Porcia  est  d'un  très- gr^iiid  intérét,ni^is  il  ^'est    divers  de 
pas  nouveau  pour  no^;  déjà  plusieurs  fois  nous  ^'^^i^r^éne 
avons  été  k  même  de  .constater  des  dégagent^e^      sulfuré, 
semblables  de  gaz  hydr^^giène  siulfuré  dans  l.e  io- 
i*age  de  certains  puits  artédeps  :  j'en  r^^ppp^terai 
ici  «quelques  exemples. 

A  Cormeille  en  PArisis ,  près  d'Ar^n«t€;u,II ,  à 
Ja  profondeur.de  4^  miètres,  il  seçt  produit  un 
dégagement  très- violent  de  ga/  hydrogèiie  sul- 
TomélF,  i833.  34 
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furé  carboné  dans  les  marnes  grises  on  noires,  fé- 
tides et  sulfurées  que  les  piàtriqrs  ont  parfaite* 
ment  désignées  sous  le  nom  àe foies  de  soufre^  et 
quiles  forcent  à  faire  des  puits  d^airage,  pour  exploi- 
ter les  bancs  de  plâtre  situés  au-dessous  ;  ces  mar- 
nes fétides  contiennent,  outre  le  soufre,  des 
parties  végétales  charbonnées ,  bien  distinc- 
tes ,  et  que  je  suis  porté  à  attribuer  à  Fac- 
tion qui  a  produit  la  grande  masse  de  plâtre 
des  environs  de  Paris.  Outre  le  phénomène  da 
dégagement  du  gaz  hydrogène  sulfuré,  le  puits 
deCormeille  a  encore  fait  connaître,  k  65  mètres 
de  profondeur,  un  torrent  souterrain  coulant 
dans  une  chambre  ou  caverne,  dans  laquelle 
la  sonde  tomba  subitemeut  de  quatre  à  cinq  mè- 
tres de  hauteur;  ^  en  juger  par  les  oscillatiouft 
qu  il  communiquait  à  la  sonde ,  le  torrent  se  di- 
rigeait du  nord  au  sud.  Il  était  tellement  impé- 
tueux que  toutes  les  tarières  furent  constamment 
ramenées  vides  et  parfaitement  lavées,  sans  ja- 
mais rapporter  aucuns  débris  ni  détritus  du  fond 
du  puits,  qu'on  fut  obligé  d'abandonner. 

Les  puits  forés  autour  de  Fétang  de  Montmo- 
rency ,  pour  y  amener  des  sources  destinées  à  en 
rafraîchir  les  eaux  en  été ,  ont  presque  tous  donné 
des  exemples  de  dégagements  de  gaz  hydrogène 
plus  ou  moins  abonaans.  Le  terrain  en  est  même 
tellement  saturé,  que  les  sources  minérales  d'En- 

Shien  et  le  ruisseau  du  Gocquenard ,  surchargés 
e  gaz  hydrogène  sulfuré ,  déposent  une  grande 
quantité  de  soufre  natif  sur  les  pierres  et  sur  tous 
les  corps  qui  se  trouvent  dans  le  lit  de  ce  ruisseau, 
appeléparleshabîtansdu  pays  le  ruisseau  puant. 
Les  puits  forés  de  Saint-Deuze ,  de  Pierrefite  ^ 
de  Saint-Ouen,  de  Pantin  ont  tous,  dans  leurper- 
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cernent,  présenté  le  phénomène  du  dégagement  de 
gaz  hydrogène  sulmré,  soit  dans  les  marnes  aiv 
gilo^-calcaires  du  terrain  lacustre,  soit  dans  les 
marnes  brunes ,  noires  et  iëtîdes  de  la  partie  in*' 
férieure  de  la  masse  de  plâtre;  dans  plusieurs 
de  ces  puits,  le  dégagement  du  gaz  s  est  fait  avec^ 
un  bruit  plus  ou  moins  fort  que  les  sondeurs  ont 
désigné  sous  les  noms  de  ronflement  et  de  hocquet. 

Il  serait  facile  de  multiplier  les  exemples  de  ces 
dégagemens  de  gaz  qui  ont  lieu,  en  général, 
toutes  les  fois  que  la  couche  aquifère  de  sable 
on  de  graviers  est  caverneuse  ou  chambrée  ;  la 
fluctuatitm  de  Teau,  par  le  mouvement  de  la  sonde 
y  détermine  1  échappement  du  gaz  de  ces  cham^ 
bres  ou  cavernes*  Les  sondeurs  ne  sauraient  être 
trop  en  garde  contre  ces  couches  chambrées  on  ca-^ 
verneuses,  parce  que  c'est  communément  dans  ces 
couches ,  que  se  perdent  les  eaux  jaillissantes,  lors-^ 
que  les  puits  sonl  mal  tubes;  souvent  c  esta  l'impé- 
tuosité avec  laquelle  les  eaux  remontantesdu  fond^ 
s  engoufrent  dans  les  chambres  ou  les  vides  de  ces 
couches  y  qu  est  dû  ce  dégagement  du  gaz  qui  en 
occupait  les  parties  supérieures. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'air  qui  s  échappe  des  „       ^    . 
puits  forés  soit  toujours  du  gaz  hjdirogène  ;  bien  démenât 
souvent  ce  n'est  que  de  l'air  atmosphérique  en-         î^i 
traîné   dans  des  cavités  par  des  courans  deau**"*^  eriqa«* 
souterrains.  Les  puits  forés  dans  la  grande  masse 
de  calcaire  siliceux  qui  est  k  Test  et  au  sud-est  de 
Paris,  nous  en  offrent  de  nombreux  exemples  ;  le 
plus  remarquable  est  celui  du  puits  foré  fait  à 
l^angis,  près  de  Melun  :  ce  puits  percé  à  plus  de 
60  mètres,  dans  le  calcaire  siliceux,  sans  aucune 
indication  d'eaux  jaillissantes,  a  présenté  le  phé- 
nomène d'un  courant  d'air  des  plus  violens,  et 

34. 
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qu'onoe  pouvait  compai^er  <f^  ]Lté^^^^ 

lbp«,priéU «ng^ièredesaÇ»^/^' .    %J^-^ 
dinterimtteiice,  a  certaines  aearof  ^  ^y^^^^^^ 
sépsiatimi  de     Ccs  «ux,  cbargces  d'hydrogèae  salf^^  ^^^^^^ 
"^mû^S^.-veiit  la  néeesâté  de  prendre  on  soadear  biegs^ 
dans  an  même  expérimeiité^  quand  o»  vtot  ùireuD  puits  foré 
poiufore.    ^ji^^Q^  ^^  service  d'une  usine  ou  d'uae  fabriquât, 
qui  exigent  des  eaux  parCûtement  pure6.M.  Mail- 
lot, ingénieur  mécanicien  il  Épinaj  ,prè8deSaiot.— 
Dease ,  après  avoir  fait  plusieurs  puits  forés  dans 
cette  ville ,  a  reconnu  1  existence  d'une  grandie 
nappe  partàirtoment  pure,  au«dessous  de  la  nappe 
d'eau  hydrogénée,  et  il  est  parvenu  à  les  élever 
1  tme  et  l'autie  au  jour,  simtMMTèément  et  eepen— 
daot  séparément  f  dans  le  même  puîCâ  feré,  de 
manière   4  employer ,  pour  Teffat  pittore8(i«e 
d'une  fontaine  publique,  l'eau  hydrogénée;  tan— 
dis  que ,  pour  le  service  des  habitans,  la  nappe 
d'eau  pure  est  élevée,  dans  un  tuyau  placé  dams 
le  premier,  et  descendu  jusqu'à  cette  nappe,  aaaia 
aucune  communication  avec  la  nappe  supérieure. 
Dans  des  cii^constances  telles  que  celles  qui  se 
sont  présentées  dans  le  forage  du  puits  de  M.  le 
comte  di  P^ncia,  nous  ne  aurions  trop  appuyer 
sur  la  nécessité  de  tuber  les  puitSiavec  le  plus  g;vand 
soin,  soit  pour  empêcher  le  dégagement<in  gaz  hy* 
drogène,  soit  pour  éviter  l'asoevision  des  jets  ^e 
boue  liquide,  qui  obstruent  fréquemment  lespuîte^ 
soit  enfin  pour  maintenir  les  eaux  ascendances  , 
qui  tendraient  à  se  méier  aux  eaux  liydrogénées, 
ou  à  se  perdre  dans  leur  gisement'souvent  cfasim- 
hcé  ou  caverneux. 
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Les  caatestadons  qui  s'élèffent  entre  de»  ilemamdeu^ 
l  en  concession  de  mines,  relativement  à  la  propriété  de 

\  la  sur/ace ,  ne  font  point  obstacle  à  ce  qu'il  soit  proçé/^ 

à  la  concession  du  gîte  minéral. — Le  gQunemement^  au!f 
tenmes  de  fart,  i6  de  la  loi  du  ^i  avril  18 lo ,  est  juge 
'  des  considérations  cCaprès  lesquelles  la  préjerence  doit 

\  être  accordée  à  tel  ou  tel  demandeur,  qu'ils  soient  pra- 

t  priét aires  de  la  surface,  inventeurs  ou  autres  • — L'acte  de 

concession  règle  les  droits  du  propriétaire  du  sol  sur 
le  produit  de  la  mine  concédée  {art,  ù  de  la  loi  pré- 
citée) ,  sauf  aux  tribunaux  à  décider  ensuite  les 
questions  qui  ont  pu  ou  peuvent  naître  en  oe  qui  con- 
cerne cette  propriété  du  soL 

La  ooDces<iion  âe  la  mine  de  lignite  dite  de  Petrtti  et 
de  la  Taurelle ,  département  du  var,  a  été  réclamée  pkv 
RM.  Roux ,  Gachard  et  compagnie ,  et  concuri*eniiiieot 
par  MM.  €hâteatineuf  et  Simien  père. 

Un  débat  s'est  élevé  entre  ces  deux  compagnies  peAdailt 
le  coui*s  de  Kinstroction ,  relativement  à  deux  ventes  aoas- 
seing-priré  que  la  compagnie Cachard prétendit  \ù\  avoir 
été  fartes  par  M.  Simien  père,  les  9  novembre  i6a5  et 
ai  aoât  1827  ,  des  divers  titres  qu'il  pouvait  avoir  à  lu 
concession  en  qualité  de  propriétaire  du  sol.  '      ' 

Ce  débat  ayant  été  porté  devant  les  tribunaux-, 
MM.  Simien  père  et  Châteauneuf  y  ont  soutenu  que  ce» 
traités  des  19  novembre  18^5  et  02  aoAt  1817,  deraîent 
^re  déclarés  nuls  et  sans  valeur  aucune. 

Le  tt'ibunal  de  i".  instance  de  Bï-lgnolle  i^t  déclaré 
incompétent  pour  prononcer ,  d'après  ce  motif  qu'il  ap- 
partenait à  l'administration  d'apprécier  les  actes  pituiiuts 
devant  elle ,  sous  tous  les  rapports  de  la  préférence  qu'ils 
peuvent  donner  à  tel  ou  tel  demandeur  pour  rdbtentioo. 
d'une  concession. 
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Ce  jaflenieDt  a  été  confirmé  par  la  ooor  royale  d^Aix. 

MM.  ËMtcanneaf  et  Sîmieo  se  sont  alon  adressés  à 
raatorîté  administrative  pour  qa  elle  prononçât  sur  les 
actes  dont  ils  avaient  contesté  la  validité  devant  les  tri- 
banaux. 

Le  lo  septembre  i83i,  une  décision  du  ministre  du 
commerce  et  des  travanx  publics  a  ordonné  qu'il  serait 
passé  outre  à  la  concession» 

MM.  Châteauneuf  et  Simien  se  sont  pourvus  an  con- 
tentieux contre  cette  décision.  Ils  ont  demandé  que  Tad- 
mtnistration ,  avant  de  statuer  sur  la  concession,  dé> 
darât  la  nullité  des  deux  traités  des  ig  novembre  iSaS  et 
S2  août  1837;  subsîdiairement ,  dans  le  cas  où  elle  se 
croirait  incompétente ,  ce  qui ,  par  suite  de  Farrêt  de  la 
cour  royale  d'Ail ,  établirait  un  conflit  négatif^  qu'elle  Rt 
le  renvoi  devant  qui  de  droit,  en  suspendant  toute  déci- 
f ion  au  fond,  jusqu'à  jugement  définitif  sur  Hnciden t. 

La  compagnie  Gachard  est  intervenue  dans  l'instance 
portée  au  conseil  d'état,  et  a  sontena  que  la  décision 
ministérielle  devait  éti*e  maintenue,  qu'il  y  avait  lieu  de 
procéder  à  la  concession  des  mines. 

Cette  décision  n'était  qu'un  acte  d'instruction  admi- 
nistrative qui  ne  pouvait  devenir  l'objet  d'un  pourvcH 
au  contentieux. 

Quant  à  la  demande  en  règlement  déjuges,  elle  n'était 
pas  non  plus  de  nature  à  être  accueillie.  &k  effet,  la  cour 
royale  d'Aiz  s'était  bornée  à  se  déclarer  incompétente  sur 
h  question  dont  l'appréciation  appartient  à  l'autorité  ad- 
ministrative ;  elle  avait  réservé  tous  les  droits  du  proprié- 
'  taire  de  la  surface ,  le  ministre  s'étant  abstenu,  par  la  dé- 
cision attaquée,  de  prononcer  sur  la  question  de  propriété 
de  ladite  surface,  il  n'existait  pas  de  conflit  négatif  et  par 
conséquent  il  n'y  avait  pa^  lieu  de  procéder  à  un  r^le- 
ment  de  juges. 

Par  ces  motifs,  la  requête  de  MM.  Gbâteanneuf  et 
Simien  a  été  rejetée  par  une  ordonnance  royale  en 
date  du  !4  mai  iSSS  (1).  D  C. 


(1)  Voir  cette  ordouiance  ci  après  p.  568.      ^ 
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MACHINES  A  VAPEUR. 

Les  chaudières  à  basse  pression ,  soit  qu'elles  braient , 
soit  qu'elles  ne  brûlent  pas  leur  fumée ,  sont  rangées 
dans  Ut  troisième  classe  des  ateliers  insalubres  ,  in-^ 
commodes  ou  dangereux.  —  Les  sous  -  préfets  sont 
compétens pour  en  autoriser  rétablissement. 

Un  arrêté  du  sous-préfet  de  St.-£tieone ,  du  3o  mai 
i83i ,  accorde  à  MM.  Fonthieure ,  fionnaud  et  compa- 
gnie, négocians,  l'autorisation  de  construire  dans  cette 
ville  une  machine  à  vapeur  à  basse  pression ,  destinée  à 
être  alimentée  par  le  coke. 

Des  propriétaires  et  des  fabricans  de  rubans  à  Saint- 
Etienne  ,  MM.  Royet,  Descours  et  consorts,  ont  réclamé 
contre  cette  permission. 

L'affaire  ayant  été  portée  devant  le  conseil  de  prafec- 
ture  du  département,  ce  conseil  a,  le  i5  juillet  i83i  , 
rejeté  la  réclamation. 

m.  Royet  et  ses  co-intéressés  se  sont  pourvus  au  con« 
seil  d'état.  lU  attaquaient  Tan^té  du  sous-pi^fet  et  la 
décision  du  conseil  de  préfecture  comme  incompétamment 
rendus  :  ils  prétendaient  notamment  que  toutes  les  for- 
malités prescrites  pour  l'établissement  d'une  machine  à 
vapeur  n'avaient  pas  été  remplies,  aueces  sortes  d'éta- 
blissemens  devaient  être  l'objet  de  oeux  systèmes  régle- 
mentaires distincts,  i^latiÊt,  l'un  aux  incommodités  ré- 
sultant du  chauffage,  l'autre  aux  dangers  qui  pourraient 
provenir  d'un  excès  de  tension  de  la  vapeur  ;  ils  préten- 
daient aussi  que  la  permission  n'avait  point  imposé  les 
conditions  nécessaires  pour  garantir  les  pix)prietés  vol-* 
sines ,  et  demandaient  subsidiaii*ement ,  sous  ce  rapport , 
la  réformation  de  l'arrêté.* 

La  machine  à  vapeur  de  MM.  Fonthieure  et  compa- 
gnie est  à  basse  pression ,  et  elle  doit  éti*e  alimentée  par 
le  coke.  Or  ,  Tordonnance  du  14  janvier  18 15  a  com.- 
pris,  parmi  les  établissemens  de  troisième  classe,  les  pom- 
pes à  feu  à  basse  pression  brûlant  leur  fumée.  La  comr 
mission  des  machines  à  vapeur  et  le  conseil  général  des 
mines  ont  fait  remai*quer ,  en  examinant  cette  affaire  , 
qu'aucun  des  appareils  fumivores  connus  ne  procurait  la 
combustion  complète  de  la  fumée  que  dégagent  ces  sortes 
de  machines,  et  que  cette  imperfection  ae&  procédés  diî 
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Fart  avait  naenie  été  signalée  dans  4a  nomenclature  des 
établissemens  insalubres  ou  incommodes  ,  publiée  par  le 
roinisUe  de  l'intérieur.  Les  chaudières  chauffées  au  coke« 
c'est-à-dire  à  Taide  d'un  combustible  qui  d'avance  a  été 
privé  des  matières  capables  de  produire  la  fumée,  ne 
présentent  pas  les  mêmes  inconvéniens  ;  elles  offrent  des 
saranties  qu'on  n'obtient  qu'imparfaitement  de  celles  auî, 
étant  chauffées  à  la  houille,  sont  construites  pour  brufer 
leur  fîimée.  Par  conséquent,  les  formalités  prescrites  {far 
l'ordonnance  précitée,  ponrlMtablissemèDt  aescliaudières 
de  la  piiemièiis  espèce,  suffisent  pour  TétablisseiBent  des 
ehandiêrés  chauffées  au  cdke  ,  lorsque  cellè&^ci  sont  éga- 
lement à  basse  pression.  D'ailleurs»  l'ordonnance  du  %i 
Blars  i83o  a  positivement  décidé  la  question.  El\e  a 
rttMgé  parmi  lei  établissemens  de  troisièdie  cla^e ,  toutel 
les  chaudières  à  basse  pression ,  soit  qu'elles  consument,! 
soit  qu'elles  ne  consument  pas  l&vr  fumée* 

11  ne  pouvait  donc  y  avoir  ancude  inoertitode  Sur  la 
classe  dans  laquelle  devait  être  placée  la  machiné  à  va- 
peur de  MM.  Fonthieui^e  et  compagnie  ,*  cette  dlachine 
éiait  bieb  de  la  troisième  claàse. 

Il  résàltait  de  là ,  d'une  paré,  qu'aux  termes  de  Tar- 
ticlê  3  de  Tordonuahce  du  i4  j&nviér  i8i5,  c'était  ef* 
fectivement  au  sous-préfet  de  St.-fitienne  qu'il  appaHe» 
oalt  de  Mre  iiiRtruîre  la  demandle  et  de  délivrer  ia  per<» 
mission  ;  d'autre  MH  ,  qae  d'après  r&rticle  8  da  decrtt 
du  i5  octobi*e  loib,  les  réclamations  élevées  coiitre  la 
décision  du  sous-préfet  devaient  iitne  jihgéeé  pat  le  oo»- 
sGil  de  préfecture. 

Les  récladians prétendaient  que  rétabliBsemeBtdétoate 
machine  à  vapeur  devait  éti^e  l'objet  de  deux  aystëiiMs 
réglementaires  distincts  i  rien  ne  justifiait  cette  assertmit 
Le  texte  de  l'article  I*'^  de  TordonDanbe  du  99.  octo* 
hfe  182%,  pit>fite  eiplibitement  ie  ceutrairé  pour  les 
m»chii^es  h  haute  pres^oti,  et  si  IWdoMiaDee  du  !i5  mtai^ 
i83o  eût  vo^iltt  établir  péilr  les  aiaobineb  à  basse  pres^ 
«ion  un  état  de  ishnses  ausÀi  pev  ratiôvliieJ  v  elle  l'eût  ibr* 
mellemént  prescrit.  Elle  ne  t'b  point  fait* 

£h  un  mot ,  les  ordVyntiances  qui  ré^isBent  li  matière 
ne  contieribent  atfcuwfc  disposition  de  ce  genl*e>  et  dam 
l'ekécutton  qute  ces  ordonnances  oht  i^oe  jlisqu'à  pré- 
sent ,  il  a  toujours  suffi  d'nnë  seule  ÎDStmction  et  d  sac 
«eule  permission  I  nul  motif  n'étiste  péar  abaùdiuBR^- 
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cette  manière  de  procéder ,  qui  est  fondée  sur  la  nature 

des  choses ,  sur  uue  jurisprudence  constante ,  et  sur  une 

^  analogie  incontestable  avec  ce  qui  se  pratique  à  Tésard 

^  d'un  certain  nombre  d^ateliers  qui ,  tant  à  raison  dePin- 

commodité  que  du  danger ,  se  trouvent  également  placés 

sous  Tempire  du  décret  du  i5  octobre  loio  et  de  For* 

'  donnance  du  i4  janvier  i8i5. 

Ainsi»  dans  cette  affaire,  Tinstruction  qui  a  eu  lieu  et  les 
décisions  qui  ont  été  rendues,  étaient  parfaitement  régu- 
lières. Le  sous-préfet  de  St.-Etienne  et  le  conseil  de  pré- 
'  facture  n'avaient  fait  qu'user  du  pouvoir  que  leur  con- 

'  ftrent  les  décrfet  et  ordonnance  précités  ,  et  les  reproches 

d*irrégularîté  et  d'incompétence  élevés  par  MM.  Royet 
et  consorts  étaient  mal  fondés  de  tous  points. 

Quant  au  second  chef  de  leur  requête,  tendant  à  ce 
que  la  permission  fût  annulée,  comme  n'ayant  point  im- 
posé les  conditions  nécessaires   pour  garantir  les  pro- 
priétés du  voisinage ,  il  a  été  reconnu    que  les  disposi- 
I  tions  renfermées  dans  l'arrêté  du  sous-préfet,  concilient 

ce  que  MM.  Fonthieure  et  compagnie  avaient  droit  d  ob- 
tenir avec  toutes  les  précautions  qui  pouvaient  être  ius- 
tement  réclamées  pav  les  fabricans  de  rubans ,  dans  l'in- 
térêt de  leur  im|iortante  industrie  ;  que  si  MM.  Fon- 
thieare  n'observaient  pas  exactement  les  conditions  qui 
leur  sont  imposées,  les  contraventions  seraient  f|pile- 
I  nent  constatées  ;  que  dans  le  cas  où  ils  tenteraient  no- 

I  tamment  de  substituer  la  houille  au  coke,  on  pourrait 

I  s'en  apercevoir  immédiatement,  même  à  une  grande  dis- 

I  tance,  puisque  la  fumée  s'élancerait  d'une  cheminée  de 

cent  pieds  de  hauteur.  Ces  contraventions  pourraient 
donner  lieu  à  la  révocation  de  la  permission  ,  conformé- 
ment à  l'art.  7  de  l'ordonnance  du  29  octobre  1823,  et 
à  l'art.  6  de  l'ordonnance  du  25  mars  i83o ,  rappelés  dan» 
f  Tjrrêté  de  M.  le  sous-préfet  du  3o  mai  i83i. 

Par  les  motifs  exposés  ci-dessus,  M.   le  ministre  du 

I  commerce  et  des  travaux  publics,  adoptant  l'avis  de  Tad- 

ministration  des  mines,  a  conclu  au  rejet  des  requête» 

,  présentées  contre  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  de  la 

Loire. 
^  Une  ordonnance  royale,  du  11  juin   i833,  a  statué 

conformément  à  ces  conclusions  (i).  DG. 


(i;.  Voir  ciaprès  cette  ordonnance,  p.  Sqq. 
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ORDONHANOES  DU  ROI. 

ET     DÉCISIONS   DIVERSES 

Concernant  les  mines  (i). 

Ordonnance  du  roi,  du  27  am/i832,  qui  sup- 
prime ,  dans  le  corps  royal  des  mines ,  le  grade 
d'inspecteur  dii^isionnaire ,  et  porte  à  six  le  nom" 
hre  des  inspecteurs  généraux. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français,  à  tous  présens  et  à 
venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  ijiotre  ministre  secrétaire  d'état  au 
département  du  commerce  et  des  travaux  publics  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Le  grade  d'inspecteur  divisionnaire  est  sup- 
l^rîmé  dans  le  coi*ps  royal  des  mines.  Les  fonctions  oui 
étaient  attribuées  è  ce  grade  seront  réunies  à  celles 
des  inspecteurs  généraux. 

Art.  a*  Le  nombre  des  inspecteurs  généraux  est  porté 
à  râ  :  il  y  en  aura  trois  de  première  classe  et  ti-ois  de 
deuxième  classe. 

Le  traitement  des  inspecteurs  généraux  de  i".  classe 
sera  de  12,000  fr.,  et  celui  des  inspecteurs  généraux  de 
2*.  classe  de  8^000  fr.  Les  frais  de  bureau  demeurent  fixés 
â  i,5oo  £r. ,  conformément  au  décret  du  18  novembre 
1810. 

Les  inspecteurs  généraux  de  première  et  de  deuxième 
classes  sont  nommes  par  nous. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  du  commerce 
et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente ordonnance. 

(OPlusieursordooDaDcea  et  décisions  renduesen  1 832, ayant  élë 
omises  dans  les  AimaJcs  de  1 83  s  «  ou  supplée  à  cette  omission 
en  les  iusërantîci. 
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Ordonnance  du  roi^  du  8  juin  iSSa,  qui  apporte  des 
modifications  à  l'organisation  des  services  des 
pùnts  et  chaussées  et  des  mines^ 

(Extrait). 

Loris-PHiLipps ,  etc. 

Art.  I*'.  A  Tavenir  l'approbation  des  projets  de  tra> 
vaux  neufs  et  de  grosses  réparations ,  l'homologation  des 
adjudications  et  des  soumissions  auxquelles  ces  pK>jets 
auront  donné  lieu  ;  la  répartition  des  crédits  législatifs , 
les  mesures  relatives  au  personnel  des  ingénieurs ,  seront 
arrêtées  par  le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, sur  le  rapport  du  directeur  général  de  Tadmi- 
nistration. 

Les  nominations  aux  différens  grades,  à  partir  de  celui 
d'ingénieur  ordinaire  de  2*.  classe,  continueront  â  être 
fhites  par  nous,  sur  l'indication  du  directeur  général  de 
l'administration ,  et  le  rappoit  du  ministre  du  commerce 
et  des  travaux-  publics. 

Art.  2.  Le  directeur  général  de  fadministration  des 
poDts-et-chaussées  et  des  mines  conservera  la  corres- 
pondance directe  avec  les  préfets ,  les  ingénieurs  et  toutes 
autres  personnes  ayant  des  rapports  avec  ladite  admi- 
nistration. 

Art.  g.  Le  conseil  gcnéi-al  des  mines  sera  préside  par 
le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics  ;  en 
l'absence  du  ministre,  par  le  directeur  général  de  Tad- 
ministratlon  ;  en  l'absence  de  ce  dernier ,  par  un  inspec- 
teur général  désigné  par  le  ministre ,  sur  la  proposition 
du  directeur  général. 

Il  se  composera  des  inspecteurs  généraux  de  première 
et  de  seconde  classes  et  d'un  secrétaire,  ingénieur  en 
chef  qui  aura  voix  délibérative. 

Ordonnance  royale  du  g  juin  i83a. 

Louis-Philippb,  etc. 

Art.  !•'.  Le  sieur  Legraod,  conseiller  d'état,  est 
changé  provisoirement  de  l'adminblratlon  des  poiit»«t- 
chaussées  et  des  mines. 

Art.  2.  Ses  attributions  seront  celles  qui  ont  été  coa- 
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r.  ïfcéss  att  dit^eeCear  général  des  ponU-ct^chaussées  et  deg 

ff  mines,  par  les  décrets,  les  ordonnances  royales  et  les 

rè^emens. 

Art.  3.  Notre  ministre  du  commerce,  etc. 


Peur  les  carrures  souterraines  de  St.^Savmien^  départe- 
ment de  la  Charente- Inférieure. 


a8  isan  i832. 
5  RÈGLEMENT 

f 

f 
t 

'  Le  ministre  du  commerce  et  des  travauiL  publics  ; 

^  Vu  le  prejot  de  règlement  présenté  par  le  préfet  de  la 

'  Gharente-Iiilerieore,  le  3o  août  i83o; 

Les  rapport  et  avis  des  iogémeurs  des  mines ,  des  so  mars 
^  et  i6juiB  i83o; 

Les  avis  du  conseil  générai  des  mines,  des  1 1  février  i8ft8» 
'  2  et  6  janvier  1 832; 

^  Sur  la  proposition  du  dii*ecteur  général  des  ponts-et- 

-chaussées  et  des  mines  ; 
'  Arrête  ce  qui  suit  *. 

TITHE  I". 

> 

r  Des  permissions. 

Art.  I".  Nul  ne  pourra  etttiwprendve  ai  4>ootkitter 

f  Teiploitaiion  d'une  carrière^  niar  travaux  souteirains,  sans 

en  avoir  demandé  et  obtenu  la  permission. 

Art.  3.  La  demande  sera  adressée  au  maire  de  la  oam- 

'  mune;  elle  énoBoera  les  nom,  prénoms  et  demeure  du 

^  demandeur  ;  elle  indiquera  ses  dvoits  à  la  propriété  ou  k 

\ 

seur  et  ta  nature  de  la  masse  de  recouvrement;  enfin, 

l'ouverture  ou  l'e^ti^ée  par  laquelle  il  compte  pénétrer 

dans  la  carrière. 
Le  pétitionnaire  y  joindra  un  plan  di*essé  sur  l'échelle 

de  deux  millimètres  pour  mètre,  représentant  les  limites 
^  superficielles  du  terrain  sous  leq^iel  Texploitation  devra 

^  s'étendre ,  ainsi  que  les  chemins  et  oonstructions  quelcon- 

<|ue3  existant  jusqu'à  vingt  mètres  de  distance  desdites 

limites. 
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Art.  3.  Le  maire,  après  avoir  examiné  OU  fait  ezaniDèe 

les  lieux  par  ses  agens»  et  avoir  vérifié  la  régularité  de  la 
demande,  accordera  ou  refusera  une  permission  provi* 
soire.  La  décision  du  maire  sera  soumise  à  Texameu  et  à 
l'approbation  du  préfet,  oui  Consultera  l'ingénieur  des  mi- 
nes, s'il  le  juge  convenable,  avant  de  statuer.  Dans  tous 
les  cas ,  une  expédition  de  la  décision  du  préfet  sera  trans- 
mise à  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  4-  Les  permissions  rappelleront  à  TexploiUnt  lei 
obligations  générales  qui  sont  imposées  par  le  présent 
règlement,  et  lui  prescriront  les  ooligations  particulières 
que  l'état  des  lieux  poun-a  exiji^er. 

Chaque  année  T i ingénieur  des  mines  »  après  avoir  vînté 
les  carrières  de  St.-Savinien,  transmettra  au  préfet  ses 
observations  sur  l'état  de  ces  carrièi^es,  et  lui  proposera 
les  dispositions  qu'il  aura  reconnu  utile  d'insérer  dans  les 
permissions. 

TITRÉ   IL 

Des  règles  de  VexploiUUion. 

Art.  5.  A  l'avenir  l'exploitation  par  travaux  souter- 
rains, ne  pourra  avoir  lieu  dans  les  carrières  de  St.-Savî- 
nien ,  qu'autant  que  la  masse  de  recouvrement  aura  été 
reconnue  suffisamment  solide.  L'épaisseur  de  cette  masse 
et  les  conditions  de  sa  solidité  seront  déterminées  tous  les 
ans  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des 
mines. 

Art,  6.  Les  travaux  souterrains  consisteront  en  galeries 
percées  en  li^ne  droite^  et  croisées  à  angle  droit,  de  ma-> 
nière  à  ce  qu  il  en  résulte  l'espèce  d'ouvrage  qui  est  dit 
en  échiquier, 

La  direction  des  galeries  transversales  sera,  autant  que 
possible ,  perpendiculaire  aux  fissures  ou  filières  quicoa-^ 
peut  les  bancs. 

L'inclinaison  des  galeries,  débouchant  au  jour,  n'exoé'- 
dera  pas  cinq  millimètres  par  mètre. 

Art.  7.  La  largeur  des  paieries  n'excédera  pas  six  mè- 
tres; la  distance  de  deux  galeries  parallèlessera  d'au  moins 
quatre  mètres ,  en  sorte  que  les  piliers  auront  au  moins 
cette  dimension  sur  chaque  face. 

Art.  8.  La  hauteur  des  galeries  n'excédera  pas  dnq 
mètres. 
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Dans  le  cas  où  les  circoostances  locales  antoriseraient  à 
leur  donner  une  plus  grande  hauteur,  cette  hauteur  sera 
fixée  par  la  permission  accordée  à  l'exploitant. 

Art,  9.  L^extraction  ne  pourra  s'approcher  à  plut  de 
dix  mètres  de  distance,  prise  horizontalement  des  che- 
mins à  voiture,  de  quelque  classe  qu'ils  soient,  ainsi  que 
des  édifices  et  constructions  auxquels  l'autorité  locale 
jugera  qu'il  est  convenable  d'appliquer  cette  disposition. 
L'acte  de  peimbsion  pourra  prescrire  que  cette  distance 
horizontale  de  dix  mètres  soit  augmentée  d'un  mèti*e  par 

\  mètre  d'épaisseur  totale  des  couches  de  pierre  et  de  terre 

situées  au-dessus  de  la  couche  exploitée,  si  ladite  augmen- 
tation est  reconnue  nécessaire  à  la  conservation  d'un  che* 

.  min  ou  d'un  édifice  situé  à  la  surface  du  sol. 

Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  de  mener  une 
galerie  de  service  à  travers  un  massif  réservé  sous  un 
chemin  à  voiture ,  la  position  et  les  dimensions  de  cette  ga- 
lerie seront  déterminées  par  l'autorité  locale. 

Art,  lo.  Dans  chaque  atelier,  les  déblais  seront  amoii> 
celés  autour  des  piliers  de  réserve  ,  à  l'efiet  de  fortifier  et 
de  garantir  le  pied  de  ces  piliers.  Dans  les  excavations  où 
la  solidité  du  sol  inspirerait  quelqu'inquiétude ,  il  sera 
construit  avec  les  déblais,  des  piliers  de  consolidation 
montés  jusqu'au  faîte.  Cette  construction  sera  ordonnée 

i  par  un  arrêté  du  préfet,  et,  en  cas  d'urgence,  par  le 

^  maire. 

^  Art,  II.  L'exploitation  sera  faite  d'ailleurs  de  manière 

à  ne  pas  compromettre  la  sûi<eté  des  ouvriers  et  la  conser- 
vation des  propriétés  de  la  surface. 
\  Art.  v%.  Les  exploitans  tiendront  constamment  au  cou- 

^  rant  le  plan  de  leurs  travaux,  dressé  sur  l'échelle  de  deux 

millimètres  pour  mètre ,  et  mis  en  rapport  avec  les  pro- 
pretés superficielles.  Chaque  année  une  expédition  des. 
plans  sera  fournie  au  maire.  En  cas  d'inexécution  de  cette 
mesure  ou  d'inexactitude  reconnue  des  plans,  ils  seront 
levés  d'office  aux  frais  des  exploitans. 

Art,  i3.  Nul  exploitant  ne  pourra  abandonner  une 

carrière  sans  en  avoir  fait  une  déclaration  par  écrit  au 

f  maire ,  au  moins  un  mois  à  lavance ,  et  sans  avoir  remis, 

I  avec  cette  déclaration,  le  plan  de  ses  travaux,   dressé 

ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus. 
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TITRE  III. 

De  la  surveillance  et  des   conirat^entionf. 

Art,  i4-  i^d  surveiltance  des  carrières  est  exerce  sous 
f  autorité  du  préfet,  tant  par  les  maires  et  adjoints  et  par 
leur»   agens  assermentés ,  que  par  l'ingénieur  des  mines. 

Tout  ei[p1oitant  est  tenu  de  taciliter  à  ces  fonctioniiai'- 
rcs  les  moyens  de  visiter  ses  travaux ,  et  de  les  accom- 
pagner lorsqu'il  en  sera  requis  par  eux. 

Art.  '  i5.  Toute  exploitation  qui  présenterait  des  dan  • 
gers  sous  le  rapport  de  la  conservation  des  hommes  et  de; 
choses ,  sera  interdite  et  close ,  à  moins  que  Texploitant 
n'exécute  les  travaux  de  consolidation  convenables. 

Cette  interdiction  sera  prononcé^  par  le  préfet,  sur  la 
proposition  du  maire»  ^près  que  .r^jLploitant  aura  été 
entendu. 

Lorsqu'il  y  a^ra  urgence ,  le  mairç  pourra  ordonner 
pi*ovisoirement  la  cessation  et  la  clôture  des  titivaux. 

Art,  lô,  A  la  diligeoce  du  préfet ,  et  sous  la  surveillance 
de  Tijagéuieur  des  mines ^  il  sera  dressé  un  plan  générai 
jdes  carrières  de  St.-Savinieo ,  exécuté  sur  l'écheUe  de  deux 
millimètres  pour  ^ètre^  et  indiquant  les  rapports  qui 
existent  entre  les  propriété^  superficielles  et  les  travaux 
souterrains.  Ce  plan  général  sera  dressé  aux  frais  de  la 
commune  de  St.-Savinien  ,  et  déposé  at|  greffe  de  la 
mairie. 

On  y  rattachera  !es  plans  particuliers  qui  seront  foornis 
à  la  mairie  par  les  exploitans ,  en  exécution  des  articles 
d ,  1 2  et  1 3  qui  préoèdenl ,  au  fur  et  àinesure  que ces^lans 
feront  produits. 

Ces  plans ,  ainsi  que  le  plan  général ,  pQUFFOot  ^Cre 
.librement  consuités  par  tontes  ies  personnes  intéressées. 
Ces  personnes  ponmont  en  obtenir  -des  expéditions ,  aoit 
partielles ,  sok  totales.  Le  prix  de  ces  expéaitions  sera  fixé 
pat*  le  préfet  sur  la  propocition  du  maire  et  Favisde  Tùk 
génienr  des  mines. 

Art,  17.  Pour  faciliter  Inexécution  du  présent  règle- 
ment ,  une  tariève  de  vingt  mètres  au  «oins ,  confec- 
tionnée aux  frais  de  la  commune  -et  entretenue  en  bon. 
état ,  sera  déposée  à  la  mairie  de  St.«^Savftnien. 

Cette  tarière  pourra  être  prêtée  aux  particuliers  inté- 


Digitized  by  VjOOQIC 


suit   LES    MIMES.  ^7 

res8&,  moyennant  une  rétribution  et  des  conditions  ^t 
seront  ultérieurement  déterminées  par  le  préfet,  sur  la 
proposition  du  maire  et  l'avis  de  Tingénieur  des  mines. 

Art.  18.  Les  contraventions  des  exploitans  au  présent 
règlement,  seix>nt  constatées  dans  les  formes  prescrites  en 
matière  de  police  et  de  voirie.  Leur  répression  sera  pour- 
suivie devant  les  tribunaux  compétens. 

ParU,  le  a8  mars  i83a. 
E  Le  pair  de  France,  ministre  secrétaire  d'état  da  commerce 

et  des  travaux  pnblics. 

I  Signée  C**.  d'ARGOUT. 


l•^  octobre  i83s. 

^  REGLEMENT 

Pour  texploitation  des  carrières  du  dépK  de  F  Aisne. 

Le  ministre  du  commerce  des  travaux  publics , 
Sur  le  rapport  du  conseiller  d'état,  chargé   de  l'admi- 
nistration des  ponts-et-chaussées  et  des  mines , 
Arrête  ce  qui  suit  : 

Art,  i^'.  L'exploitation,  par  voie  souterraiue,  des  car- 
i  rîères  de  pierre  calcaire,  de  pierre  à  plâtre,  de  marne, 

'  de  glaise,  de  craie,  de  terre  pyriteuse,  etc. ,  actuellement 

existantes  dans  le  département  de  l'Aisne,  et  de  toutes 
celles  qui  pourront  y  être  ouvertes  à  l'avenir ,  sera  sou- 
i  mise  aux  mesures  d'ordre  et  de  police  qui  sont  prescrites 

^  ci-après. 

^  Art,  2.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qni  se  pro- 

posera ,  MÂt  de  continuer  l'exploitation  d'une  carrière  en 
'  activité ,  soit  d'eu  ouvrir  une  nouvelle ,  sera   tenu  d'en 

r  faire  sa  déclaration  devant  le  préfet  du  département  par 

'  l'intermédiaire  du  sous-préiet  de  l'arrondissement  et  du 

maire  de  la  commune  dans  laquelle  sera  située  ladite  car- 
i  rîère. 

Art,  3.  Cette  déclaration  énoncera  les  nom  ,    prénoms 

re  et  demeure  du  propriétaire  ou  entrepreneur  de  l'exploi- 

s;  tation ,  avec  l'indication  de  ses  droits  de  propriété  ou  de 

^  jouissance  du  sol.  Elle  énoncera  le  nombre  d  ouvriers  que 

l'exploitant  se  propose  d'employer ,  avec  désignation  des 

TomcIF.iSii.  35 
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di£Krebtes  fonctions  auxquelles  ces  ouvriers  seront  appli- 
qués» d'après  les  usages  locaux. 

Ah.  4'  I^a  même  déclaration  fera  connaître,  d'une  ma* 
nière  précise  ,  le  lieu  et  remplacement  de  i'exploiution, 
la  disposition  générale  des  travaux  faits  Ou  à  faire ,  soit 
par  puits ,  soit  par  cavage  à  bouché ,  Ainsi  que  les  moyens 
qui  seront  employés  ou  projetés  pour  assilrer  la  solidité 
de  louvrage ,  pour  prévenir  les  accidens  tant  au  dehors 
qu'à  l'intérieur ,  pour  épuiser  les  eaux  et  pour  extraire  les 


quant  i 

mins  qui  peuveut  exister  tant  sur  ce  terrain  qu'à  la  dis- 
tance de  i5|mètres  au  moins  de  ses  limites,  et  représentant 
les  travaux  souterrains  existans  ou  projetés.  Ce  plan  sera 
dressé  sur  une  échelle  de  deux  millimètres  par  mètre.  U 
devra  être  visé  par  le  maire  de  la  commune  et  vérifié  par 
l'ingénieur  des  mines. 

Art*  5.  Ladite  déclaration  devra  être  fiute.* 

I*.  Par  tout  entrepreneur  de  carnères  actuellement 
en  activité,  dans  lé  délai  de  trois  mois,  à  compter  de  la 
publication  du  présent  réglémeiit; 

a<>.  Partout  entrepreneur  de  nouvelle  carrière,  un  mois 
avant  que  l'on  puisse  commencer  à  mettre  en  activité  l'ex- 
ploitation de  la  carrière  projetée» 

Art.  6.  Fauté  par  lesdits  propriétaires  et  entrepreneurs 
d'avoir  fait  la  déclaration  su$-énoncée  dans  les  délais 
prescrits,  le  préfet,  aussitât  qu'il  sera  informé  de fezîs- 
tenoe  d'une  exploitation  non  déclarée,  en  ordonnera  la 


,   j  préfet ,  après  s         __ 

tans  de  ladite  camère ,  pourra  ordonner  ,  s'il  y  a  iiea, 
que  provisoiremient^  et  pai*  une  mesure  de  police,  les  tra- 
vaux en  seront  suspendus,  jusqu'à  ce  que  la  déclaration 
sus -énoncée  ait  été  effectuée ,  et  sauf  recours  devers  nous. 
Art.  7.  Dans  toute  exploitation  de  carrière ,  la  surveil- 
lance de  la  police  sera  exercée  sous  la  direction  du  préfet, 
soit  par  le  maii-e  de  la  commune  dans  laauelle  sera  située 
l'exploitation,  ou,  à  son  défaut,  pai*  les  aajoints  du  maire, 
soit  par  les  commissaires  de  police,  le  tout  conformément 
aux  articles  8  à  i5  du  Gode  d  instruction  Griminelle. 
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La  sorveillanoe  de  l'administration  «  relativement  à 
Tobservation  des  règlemens  locaux,  sera  exercée  sousTau- 
toritë  du  préfet ,  par  l'inaénieur  des  mines  de  l'an^ondis- 
sèment,  et  par  le  maire  oe  la  commune  où  sera  le  siège 
principal  de  Texploitation. 

Art,  8.  L'ingénieur  des  mines  présentera,  tous  les  ans, 
au  préfet  un  rapport  sur  les  carrières  du  département» 
après  iés  avoir  visitées.  Il  donnera  son  avis  sur  les  affaires 
administratives  qui  s'y  rapporteront ,  toutes  les  fois  qu'il 
en  sera  requis  par  le  préfet,  11  informera  le  prafet  de  tout 
désordre ,  abus  on  inconvénient  qu'il  aurait  observés  dans 
Texploitation  des  carrières.  Il  proposera  les  mesures  d'or- 
dre public  dont  il  aura  reconnu  la  nécessité,  ou  les  moyens 
d'amélioration  qu'il  lui  paraîtrait  utile  d'intrcfduire.  Sous 
ce  dernier  rapport ,  il  éclairera  les  exploitans  en  leur  fai- 
sant connaître  les  inoonvéniens  qu'il  aurait  reconnus  dans 
leurs  travaux. 

Art,  9.  Sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  le 
préfet ,  après  avoir  pris  l'avis  du  maire  de  la  commune 
et  entendu  l'exploitant  de  la  carrière  dont  il  s'agira,  pourra 
ordonner  la  suspension  des  travaux  reconnus  dangereux , 
et  prescrire  telles  mesures  de  sûreté  qu'il  appartiendra , 
sauf  racours  par  devers  nous. 

Art,  10.  L'exploitant  sera^tenu  de  faciliter  aux  inaénieurs 
des  mines ,  ainsi  qu'à  tous  les  fonctionnaires  publics  et 
agens  délégués  par  l'administration ,  les  moyens  de  visiter 
et  de  reconnaître  les  travaux  d'exploitation. 

Art.  II.  Il  sera  pei*sonnellement  responsable  du  fait  de 
ses  employés  et  ouvriers.  Ces  derniers  devront  toujours 
être  porteurs  de  livrets,  conformément  à  l'art.  12  de  la 
loi  du  32  germinal  an  XI  (  12  avril  i8o3  ). 

Art.  12.  Nul  exploitant  ne  pourra  abandonner,  com- 
bler ou  faire  écrouler  une  carrière,  avant  d'en  avoir  fait 
sa  déclaration  au  préfet,  un  mois  au  moins  à  l'avance. 
Le  préfet ,  apr^s  avoir  fait  reconnaître  l'état  des  lieux , 
prescrira  ce  qu'il  appartiendra  dans  l'intérêt  de  la  sûreté 
publique. 

Art,  i3.  Les  contraventions  au  présent  règlement,  qui 
seront  commises  parles  caiTiers  exploitans,  ou  autres 
personnes,  seront  constatées  comme  les  contraventions 
en  matière  de  voirie  et  de  police ,    pai*  l'ingénieur  des 

35. 
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nioes»  et  BotamincDt  par  les  maires  et  adjoints  des  corn- 
Dones,  ainsi  que  par  tons  les  officiers  de  police  de  ces 
localités,  chacun  dans  leur  i*essort. 

Ah.  14.  Les  procès- verbaux  constatant  ces  infractions 
seront  dressés  sur  papier  libre ,  timbrés  et  enregistrés  en 
dâ>et.  Lorsque  ces  procès- verbaux  seront  rédigés  par  un 
gendarme ,  un  commissaire  de  police  ou  un  garde-cham. 
{>étre ,  ils  seront  aArmés  dans  les  a4  heures  de  leur  rédac* 
tîoB  devant  le  maire  de  la  commune  où  l'infration  aura 
été  commis. 

Art.  i5.  Ces  procès-verbaux  seront  adressés  en  originaux 
an  préfet  pour  faire  statuer,  sans  délai,  sur  les  pdnes  et 
amendes  encourues  par  les  contrevenans ,  sanspréjudiœ 
des  dommages4ntéréts  qui  pourront  être  réclamés  par  les 
parties  lésées. 

Paris ,  le  i"'  octabre  i83s. 
Le  pair  de  France ,  ministre  secrétaire  d*état  da  commerRe  et 
des  travaax  publics. 

Signe, ^^*,  d'âagodt. 


PREMIER   SEMESTRE    l833. 

Ordonnance  du  1  ^janvier  1 833  ^portant  que  MM.  de 

à  AïsyhÎomÎ*     la  GmcHE  et  de  Ghastenat-Lantt  sont  autorisés  a 

Roagemont.       réunir  un  second  haut-fourneau  à  fondre  le  mine^ 

rai  de  fer^  au  fourneau  déjà  établi  en  i^rtu  de 

Vordonnance  royale  du  \^  février  iSSo,  aAisy^ 

souS'Jtougemont  (  Yonne }. 


Haat-foutnean  Onibnnance  du  i^  janvier  1833^  portant  que 
e  oayres.  MM.  Verrat  frères  sont  autorisés  à  conserver  et  \ 
tenir  en  activité  le  crible  à  eau  qu'ils  ont  établi  > 
près  du  haut  fourneau  de  Rouvres ,  département 
de  la  Haute  -  Marne,  pour  compléter  [épuration 
du  minerai  de  fer  destiné  au  service  de  cette 
usine. 
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Ordonnance   du   i4  jautner    i833^  portant    ?«ftavoir8abra«à 
>  M.  Pierre  de  MàRTnvÉcovRT  est  autorisé  à  établif*  Saini-Seine- 

'  sur  le  territoire  de  Saint^Seine-sur^  f^ingeanne  j^^^'^^^^'^^ 

département  delà  Côte^'Or,  deux  lavoir s^ à  bras 
^  pour  te  lainage  du  minerai  de  fer  qui  doit  être 

traité  aufourneau  de  Fontaine^Francaise. 


Ordonnance  du   ^o  Janwier    i833,  portant  çice  Martinet  de 
MM.  GoDLAUx  et  C".  sont  autorisés  à  conserver   BoBrtntlMl. 


I  et  tenir  en  activité  le  martinet  à  étirer  le  fer  et 

{  l'acier  quils  ont  construit  à  Bœrenthal ,  arrondis^ 

»  sèment  de  Sarguenùnes ,  département  de  la  Mo^ 

i  selle  y  sur  la  rit/e  droite  du  ruisseau  de  la  Zinzet, 

au-dessous  du  pont  communal ,  situé  sur  le  chemin 

de  Bœrenthal  à  Niederbronn. 

Cette  usine  demeurera  coHiposée  de  devx  feux  de  chauf  <> 
ferie  et  de  deux  marteaux. 

Le  plan  d'ensemble  et  de  nivellement  qui  figure  Tem* 
placement  du  martinet ,  et  qui  a  été  dresse  par  ringénieur 
des  ponts-et-chaussées ,  le  20  décembre  i83o»  restera 
annexé  à  la  présente  ordonnance. 


Ordonnance  du  aoyan^.  i  %Zi^portant  que  MM.  Cou- 
LAux  et  G**.,  propriétaires  des  forges  de  Bœren»  BwîmAalîv 
thaï,  arrondissement  de,  SarguemineSj  départe- 
ment de  la  Moselle,  sont  autorisés  à  conserver  le 
troisième  feu  d'aj/inerie  quils  ont  établi  dans  Ven^ 
ceinte  de  cet  établissement. 


Ordonnance  du  7  février  i833,  qui  accorde  à  la    i}***î?  *J 
Société  anonyme  des  mines  de  houille  de  Montre-  |^^|^*^;f 
lais  (  Loire-Inférieure  ) ,  la  remise  de  la  redevance 
proportionnelle  de  r exercice  i83a. 

Louis-Philippb,  Roi  des  Français, 

Vu  la  demande  de  la  société  anonyme  des  mines  de 
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houille  de  MoDtrelaU  (  Loire- Inférieure) ,  ea  âttte  du 
6  juin  i83a,  tendant  à  obtenir  la  l'émise  dé  leurs  rede* 
Tances; 

Les  pétitions  des  mêmes ,  en  date  du  vj  dudit  piob  et 
du  i3  juillet  suivant ,  et  leur  mémoire  du  21  août  sui- 
Tant; 

Le  rapport  de  llngénieur  des  mines,  du  3 1  du  même 


L'ayis  du  sous-préfet  de  l'arrondisseiHent  d'Anœnis , 
du  8  septembre  suivant; 

L'avis  du  directeur  des  contributions  directes  de  la 
Loire-Inférieure,  du  aS  du  même  mois; 

L'avis  du  préfiet ,  du  28  dudit  mois  ; 

Le  rapport  de  ringénieor  en  chef  des  mines ,  du  1^  oc-- 
tobre  suivant; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  31  novembre 
iSSa; 

Le  rapport  du  conseiller  d'état,chargé  de  l'administra- 
tion des  ponts-et-^chaussée»  ft  des  mines,  du  17  décembre 
suivant,  approuvé  le  même  jour  par  nQti^  ministre  da 
commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  dëtat  de^ 
finances. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  :, 

Art.  1^.  Il  est  fait  remise  à  la  société  anonyme  de« 
mines  4e  houille  de  Montrelais,  du  montant  delà  rede- 
vance  proportionDelle  que  cette  société  devrait  payer 
à  l'Etat  pour  l'exercice  de  1882. 

Art.  2.  La  présente  remise  est  accordée  ^ous  la  condi- 
tion expresse  que  le  foncement  des  puits  dits  de  la  Pei- 
gnerie  et  de  Vùuest,  sera  repris  immédiatement  et  pour- 
suivi sans  interruption  jusqu  à  parfait  achèvement. 

Art.  3.  Il  sera  statué  ultérieurement  iur  la  question  de 
savoir  s'il  conviendra  que'la  remise  prononcée  pour  i83a 
#oit  étendue  à  d'auu*es  jouées ,  comme  le  demande  1^ 
société  ;  mais  cette  nouvelle  faveur  ne  pourra  être  accor- 
dée que  suivant  ce  qui  résultera  d'une  nouvelle  visite  des 
lieux,  et  après  que  la  société  aura  justifié  de  l'observa- 
tion exacte  de  toutes  les  clauses  portées  dans  ses  statuts. 

Art.  4.  Nos  ministres  secrétoires  d'état  des  finances  et 
du  commerce  et  des  travaux  publics^  sont  Ghai|;és,  Aa- 
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|.  i»n  en  ce  qui  le  concerne ,  de  rexécutîon  de  la  prasente 

^  prdonoance. 


I  Ordonnance  du  i  ^féi^rier  1 833 ,  portant  concession     jh^q^  ^ 

de  mines  de  houille  situées  près  de  Saint-^Geri^ais,    houille  da 
t  (Hérault).  Saint^Jerva»» 

j  (Extrait). 

jirt.  i«'.  Les  portions  de  terrain  honiller,- situées  pris 
i  de  la  vide  de  Salnt-Gervais ,  arrondissement  de  Béziere 

(Hérault),  et  ci-après  délimitées,  sont  définitivement 
concédées  aux  héritiers  Deizeuses. 

^rt,  2.  Les  limttes  de  cette  concession ,  qui  prendra  le 
nom  de  concession  de  Saint-Genfois ,  sont,  sa  voir  : 

Axi  nord-est  ^  à  partir  de  Tembouchure  du  ruisseau  de 
Graissessac ,  dans  la  rivière  de  Mare ,  par  une  ligne  sinueuse 
se  terminant  au  sommet  çud-ouest  dit  mont  Cabanes»  et 
passant  par  les  sommets  de  la  chaîne  des  montagnes  qui 
forment  les  liixiîtès  du  territoire  de  Graissessac,  commune 
de  Gamploug  ,  avec  celui  de  là  commune  de  Saint -Gér- 
vais  ,  et  qui  partagent  les  eaux  en  deux  parties ,  Tune  vers 
Graissessac,  et' l'autre  vers  Saint-Laurent  et  Castanet-le- 
Bas,  les  sommets  de  ladite  chaîne  de  montagnes  foimant 
une  limite  commune  avec  la  concession  des  mines  du  De- 
vois  de  Graissessac; 

Au  nord  y  par  la  limite  de  la  commune  de  Mesagues 
(  Aveyroo  ) ,  aepuis  le  mont  Cabanes  jusau'au  point  où  la 
limite  orientale  de  la  commune  de  Saint-â:enîès7d^Tyar^p- 
sal  aboutit  sur  le  chemin  de  Brusque  à  Qraissessap;  * 

À  Vouesl  «  par  la  limite  orientale  de  U  cpmmiipe  de 
Saint-Geniès^e-Yarensal ,  depuis  le  point  ci7dessus ,  en 
suivant  le  rnisseaq  de  Peyremale,  jusqu'à  sa  jonction 
avec  le  ruisseau  de  la  Bogue,  puis  le  ruisseau  de  la  Bogue 
jusqu'à  sa  jonction  avec  le  ruisseau  de  Gombals  ;  enfin  ce 
dernier  ruisseau ,  jusqu'à  son  confluent ,  avec  là  rivière  .  % 

.  de  Mare  ; 

Au  sudf  par  la  rivière  de  Mare  jusau'à  son  confluent 
avec  le  ruisseau  de  Graissessac ,  point  de  départ. 

Lesdites  limites  embrassent,  conformément  au  planaa* 
pexé  à  la  présente  ordonnance ,  une  étendue  superficielle 
de  i6  kilomètres  8a  hectares. 
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Art,  5.  Les  concessionnaires  eiéeateront  les  conven- 
tions qui  auraient  été  faites  par  eux  ou  par  leur  auteur 
avec  les  propriétaires  de  la  surface  ;  ils  satisferont  en  ou- 
tre 9  en  exécution  de  Fardcle  55  de  la  loi  du  2 1  avril  i8io , 
aux  droits  résultant  pour  les  propriétaires,  ainsi  que  pour 
les  antres  habîtans  du  pays,  soit  des  usages  établis,  soit 
des  prescriptions  légalement  acquises,  soit  des  conven- 
tions récipixMjues. 

Cahier  des  charges  relatif  à  la  concession  des  mines 
de  houille  dites  de  Saint-Gervais  (Hérault}. 

(Extrait). 

Art.  la.  Dans  le  cas  où  des  travauif  d*exploitation  au- 
raient lieu  sur  les  mêmes  gttes  dans  deux  concessions 
•ontiguës,  le  préfet  du  département  pourra  ordonner, 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  au'un  massif  soit 
réservé  intact  sur  diaque  gite  près  de  la  limite  commune 
aux  deux  concessions,  pour  éviter  qoe  les  exploitations 
soient  remises  en  communication  d'une  manière  préjudi- 
ciable à  1  une  ou  à  l'autre. 

L'épaisseur  des  massifs  sera  déterminée  par  Varrêté  du 
préfet ,  qui  en  ordonnera  la  réserve.  Cette  épaisseur  sera 
toujours  prise  par  moitié  sur  chacune  des  deux  conces- 
sions. * 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par 
un  ouvrage  quelconque,  que  dans  le  cas  on  le  prétet, 
après  avoir  entendu  les  concessionnaires  intéressés,  et  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  anra  pris  un  arrête 
pour  autoiiser  cet  ouvrage,  et  prescrit  le  mode  suivant 
lequel  il  devra  être  exécuté.  Il  en  sera  de  même  pour  le 
cas  où,  l'utilité  des  massifs  ayant  cessé ,  un  arrêté  du  préfet 
poujTa  autoriser  chaque  concessionnaire  à  exploiter  la 
portion  qui  lui  appartiendra. 

Art.  i3.  S'il  était  reconnu  nécessaire  à  l'exploitation  de 
la  concession  ou  d'une  concession  limitrophe ,  démettre  en 
communication  les  deux  mines  pour  l'aerage  ou  l'écoule- 
ment des  eaux ,  les  concessionnaires  seront  tenus  de  souf- 
frir l'exécution  des  ouvrages  destinés  à  établir  cette  com- 
munication d'une  manière  convenable.  Ces  ouvrages  se- 
i*ont  ordonnés  par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs, 
les  concessionnaires  des  deux  mines  ayant  été  entendus» 
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Dans  ce  cas/*fl  pourra  y  avoir  lieu  à  indemnité  d'une 
mine  en  faveur  de  l'autre,  et  le  règlement  s'en  fera  par 
experts ,  confoinmément  k  ce  qui  est  ordonné  par  Tart.  45 
de  la  loi  du  si  avril  1810. 

Ordonnance  du  i  a  Jlét^rier  1 83i  ^  portant  concession    ^i^^  de 
d'une  mine  de  plomb  située  dans  les  empirons  de  plomb  de  la 
la  uille  de  Baud  (Morbihan).  ^  iBkidf .*^^ 

(Extrait). 

Ah*  I*'.  Il  est  fait  concession  ,  à  M.  Jacques-François 
Dardel ,  de  la  mine  de  plomb  existante  dans  les  environs 
de  la  ville  de  Baud  »  arrondissement  de  Pontivy ,  dépar«- 
tement  du  Morbihan, 

Art,  2.  Cette  concession  ,  renfermant  une  étendue  su- 
perficielle de  d  kilomètres  carrés,  91  hectai*es,  sera  dé- 
signée sous  le  nom  de  concession  de  la  Chapelle-Saint- 
Mendé  y  elle  sera  limitée,  conformément  au  plan  joint  à  la 
presente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  nordf'Odx  la  route  de  Baud  à  Locminé ,  depuis  son 
intersection  n  avec  le  chemin  de  Pralidé  jusqu'à  Tangle 
occidental  du  bâtiment  le  plus  à  l'ouest  du  nameau  de 
Kerdehel ,  point  C  du  plan  ; 

KVest,  par  une  ligne  tirée  du  dernier  point  ci-dessus 
au  confluent  de  TEvei  et  du  Tarin,  point  D  du  plan  ; 

Au  sudj^nv  la  rive  droite  de  TEvel, depuis  le  confluent 
du  Tarin  jusqu'au  point  de  rencontre  M  de  cette  rive 
avec  une  ligne  menée  de  la  Chapelle-Saint-Gobrten , 
au  point  de  départ  B  ; 

A  V  ouest  ^  par  la  ligne  MB. 

Art,  3.  En  exécutiou  des  articles  6  et  4^  de  ladite  loi 
(21  avril  1810),  le  concessionnaire  paiera  aux  propriétaires 
de  la  surface  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  sa  concession. 

Ladite  rente  ne  sera  payée  que  lorsqu'il  n'existera  pas 
de  conventions  antérieures  entre  le  concessionnaire  et 
les  pro[)riétaires  de  la  surface.  S'il  existe  de  semblables 
conventions ,  elles  seront  exécutées ,  pourvu  toutefois 
qu'elles  ne  soient  pas  contraires  aux  règles  qui  seront 
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prescriUt  en  vertu  de  l'acte  de  ooooessio»  pour  la  con- 
duite des  travaux  «iouterrains ,  et  dans  les  vnet  d'une 
bonne  exploitation.  Dans  le  cas  opposé  .  elles  ne  pourront 
donner  lieu ,  entre  les  parties  intéressées,  qu'à  une  action 
en  indemnité. 

Cahier  de  chiWftes  relatif  à  la  concession  de  la  mine 
de  plomb ,  dne  de  la  CHAPELLE->SAiirT-MKir»É ,  ar- 
rondissement  de  Pontiyy  (Morbihan). 

(Extrait). 

Art,  I*'.  Le  conoesionnaire  continuera ,  sous  la  direc- 
tion des  ingénieurs  dès  mines  du  département ,  les  tra- 
vaux de  recherche  entrepris  sur  le  gtte  de  plomb  de  là 
Cbapelle-Saint-Mendé ,  afin  de  reconnattre  le  plus  com* 
plétement  possible  l'étendue  et  la  richesse  du  gîte. 

L'emplaçemept  des  nouveaux  puits  qu'il  pourra  être 
nécessaire  d'ouvrir ,  et  les  points  d'attaque  des  galeries 
principales  qu'une  connaissance  plus  parfaite  de^'localités 
pourrait  faire  juger  praticables  ,  seront  déterminés  de 
concert  avec  les  ipémes  ingénieurs. 

àPalalda.  Ordonnance  du  i^  Je^rier  liidt  y  portant  que  le 
sieur  Jacques  Rours  est  autorisé  à  établir ^  sur  la 
rivière  du  Tech ,  au  lieu  dit  le  moulin  dfx  Aldat  , 
commune  de  Palalda  (  Pyrénées-Orientales  ]  ^.une 
usine  à  fer  composée  d'un  martinet  à  battre,  et 
d'une  chaufferie  destinée  à  ou^/rer  le  fer  en  grosses 
barres. 


Usine  à  fer  à  Ordonnance  du  ^5  février  i833^  portant  que  M, 
^^tST"^  Massehot  (Henri)  e^t  autorisé  à  établir,  sur  la 
rivière  de  Tille ,  commune  de  ViLLET-sua-TiLif 
(  Côte-d'Or  ) ,  une  fonderie ,  un  laminoir  à  bar» 
reaux ,  un  four  à  rét^rbère,  et  une  tréfilcrie 
composée  de  douze  bobines  et  d'un  four  à  recuire 
lefildefer. 
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Ordonnance  du  5  mars  i833,  portant  concession    jifinesde 
d'une  mine  de  houille-iignitej  dans  la  commune  du  lignite  du  Pin. 
PiM  (Gard). 

(Extrait). 

Art,  1*'.  Il  est  fait  y  à  MM.  Dumaier  et  Ladroit,  con- 
cession de  la  mine  de  honille-Iignite  du  Pin ,  située  dans 
la  commune  de  ce  oom^  arrondissement  d'Usés,  dépar- 
tement du  Gard. 

Art.  %,  Cette  concession ,  renfermant  une  étendue  su- 
perficielle de  6  kilomètres  carrés,  4?  l^ectares,  est  déli- 
mitée ,  ainsi  qu'il  suit ,  conformément  au  plan  annexé  ^ 
la  présente  ordonnance  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  bâtiment  le  plus 
à  Test  du  hameau  de  (arrière  au  milieu  du  pont  de  Tave , 
sur  Tancienne  route  d'Uzès  à  Bagnols,  passant  par  le 
Pin; 

A  Yest,  par  une  li(uie  droite  menée  du  pont  de  Tave  à 
réalise  Saint-Vincent  ; 
^      An  sud  y  par  une  autre  ligne  droite  menée  de  l'église 
Saint-Yincent  au  château  de  Pougnaderesse  \ 

A  Youest^  par  une  quatrième  ligne  droite  conduite  du 
château  de  Pougnaderesse  au  hameau  de  Carrière,  point 
de  départ. 

Art.  6.  Les  droits  résultant  pour  la  commune  du  Pin , 
tant  de  1^  propriété  superficielle  d'une  partie  des  terrains 
compris  dans  la  concession ,  que  de  l'invention  de  la  mine 
et  de  l'exploitation  nrpvisoire  qui  a  eu  lieu  jusqu'à  ce 
jour,  sont  purgés  de  la  manière  suivante  : 

Les  concessiopnaires  paieront  annuellement ,  à  la  com- 
mune du  Pin ,  une  rente  de  quinze  cents  francs. 

Ils  livreront  aux  habitans  de  ladite  commune,  la 
houille  pour  leur  chauffage  particulier  et  la  chaux  pour 
les  constructions  et  réparations  de  leurs  habitations ,  au 

Eriz,  par  quintal  métrique,  de  trente  centimes  pour  la 
ouille  et  de  cinquante  centimes  pour  la  chaux. 
En  aucun  cas ,  les  habitons  ne  pourront  vendre  de  la 
chaux  ou  de  la  houille  délivrées  en  vei*tu  du  présent 
article. 

Art.  9.  Ils  sei*ont ,  en  outre ,  tenus  de  rembourser  à  qui 
de  droit  la  valeur  des  travaux  antérieurs  au  présent  acte 
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decoDoesêion,  qui  seraient  reconnus  utiles  à  rexploiCation , 
et  ce  y  dans  les  formes  et  suivant  les  règles  prescrites  par 
Tarticie  46  de  la  loi  du  21  avril  18 10. 

Cahier  de  charges  relatif  à  la  concession  de  la  mine 
de  houille-lignite  du  Pin  (Gard). 

(Extrait).  ; 

Art.  1*'.  Les  travaux  d'exploitation  seront  établis  au 
moyen  de  deux  puits  verticaux  qui  communiqueront  entre 
eux"  par  une  galerie  hien  cntietenue  ;  l'un  de  ces  puits 
sera  muni  d'une  échelle  constamment  en  bon  état  \  il 
servira  à  l'aérage  et  au  passage  des  ouvriers;  l'autre  puits 
sera  destiné  à  Tex traction  du  combustible.  Ces  puits 
seront  murailles  ou  boisés  solidement  partout  où  il  sera 
nécessaire.  J^eur  emplacement  et  leur  distance  seront  dé- 
terminés par  le  préfet ,  sur  la  proposition  des  concession- 
naires et  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  4-  I-es  massifs  réservés  entre  les  galeries  ou  tailles  , 
ne  pourront  être  exploités  en  retraite  avant  que  l'ingé- 
nieur des  mines  n'ait  constaté  l'état  des  travaux  par  un 
procès- verbal ,  et  ait  reconnu  que  le  déhouillement  est 
nécessaire  et  praticable. 

L'autorisation  ou  le  refus  de  cette  mesure  sera  prononcé 
par  arrêté  du  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des 
mines,  qui,  dans  le  piemier  cas,  devra  faire  cou  naîti*e  les 
mesures  de  précaution  à  prendre  ,  et ,  dans  le  second  cas  , 
exposera  les  motifs  du  refus.  Les  concessionnaii-es seront 
préalablement  entendus. 

Dans  le  cas  de  diliouillement,  la  méthode  de  remblai 
sera  pratiquée  autant  que  possible. 

Mines  de  fer  de  ^    ,  .  . 

Traves  et  de  h  Urdonnance  au  5  mars  i  oôù^portant  concession  acs 
C6te-de-Long.      mines  de  fer  de  Traves  et  de  la  Côte-de-Lonu  , 
situées  dans  rarrondissementd' ALAis{Giirà), 

(Extrait).^ 

Ari,  I*^  Il  est  fait  à  M.  Humann ,  sauf  les  réserres 
exprimées  aux  art.  3  et  3  de  la  présente  ordonnaiicc  , 
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y  concession  des  mines  de  fer  comprises  dans  retendue  ci* 

j.  après  délimitée ,  saToir  :  • 

Par  une  suite  de  lignes  droites  menées  du  clocher  de 
Peyremale  au  clocher  de  Bordezac  ;  du  clocher  de  Bor- 

r  dezac  aux  salles  de  Gagnières  jusqu'à  la  rencontre  d'une 

droite  menée  de  Verrières  au  confluent  des  rivières  de 
Gagnières  et  de  Cèze  ;  de  ce  point  d'intersection  au  con- 
fluent desdites  rivières ,  en  suivant  la  limite  orientale  de 
la  concession  houillère  de  Lalle  ;  enfin ,  dudit  confluent 

,  an  clocher  de  Peyremale ,  point  de  départ. 

'  Ladite  concession,  désignée  sous  le  nom  de  concession 

'  de  Traves  et  de  la  Gôte-de-Long ,  embrassant  une  surface 

'  de  5  kilomètres  carrés ,  80  hectares ,  conformément  au 

plan  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

jéri.  2.  Cette  concession  est  faite  sous  toutes  les  ré- 
serves des  droits  qui  résultent,  pour  les  propriétaires  de 
surface,  de  l'art.  69  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  tant  à 
l'égard  des  minerais  en  fragmens  épars  à  la  surface,  aue 
relativement  à  ceux  iiui  existent  en  couches  superficielles 
et  qui  sont  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  et 
de  manière  à  ce  que  cette  exploitation  ne  puisse  rendre 
impossible  l'extraction  des  matières  situées  dans  la  pro- 
fondeur, et  qui  ne  pourraient  être  atteintes  qu'à  l'aide 
de  puits ,  galeries  et  autres  travaux  d'art  souterrains. 

'  "fiont  également  réservés  tous  les  droits  résultant ,  pour 

les  propriétaires  de  la  surface ,  de  l'art.  70  de  la  loi  pré- 
citée ,  a  raison  des  exploitations  à  ciel  ouvert  et  qui  au- 
raient été  faites  à  leur  profit  et  qui  devraient  cesser  d'être 
-  pratiquées. 

Art,  4*  L^  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien 
'  aux  droits  acquis  des  concessionnaires  des  mines  de  houille 

situées  dans  tes  mêmes  limites,  de  pratiquer  toutes  les 
ouvertures  qui  seront  reconnues  utiles  à  l'exploitation  de 
la  houille  existant  au-dessous  des  terrains  quartzeuz 
ferriferes  ou  dans  leur  voisinage.  Le  concessionnaire  des 
mines  de  fer  situées  dans  les  terrains  quartzeux  sera 
'  tenu  de  souffrir  ces  ouvertures  et  même  le  passage  à 

travers  ses  propres  travaux ,  s'il  est  reconnu  nécessaire , 
moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré 
#u  à  dire  d'experts.  En  cas  de  contestations  sur  la  né- 
cessité de  ces  ouvei*tnres,  il  sera  statué  par  le  préfet,  sur 
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le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  les  parties  ayant  été 
entendues. 

Art,  5.  Si  la  poursuite  dé  l'exploitation  des  gftes  de 
minerai,  qui  font  l'objet  de  la  présente  concessïoti,  fait 
reconnaître  que  ces  gttes  ^appi*ochent  beaucoup  du  ter- 
rain houiller  ;  le  concessionnaire  ne  pourra  exploiter  que 
ceux  de  ces  gttes  dont  l'extraction  sera  reconnue  sans 
inconvéniens  pour  celle  de  la  houille  exploitai>le  située 
dans  le  vobinage.  Dans  ce  cas  même,  il  se  conformera 
aux  mesures  qui  lui  sont  presciitea  par  l'administration 
dans  l'intérêt  ae  U  bonne  exploitation  de  la  bouille. 

Cahier  de  charges  relatif  à  la  concession  des  mines 
de  fer  de  Teàyes  et  de  la  CAte-de->Lokg. 

(Extrait). 

Art,  1  i .  En  exécution  de  l'art.  49  de  la  loi  du  21  aFrîI 
tSio,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir  des  mine- 
rais de  fer  aux  usines  oui  seraient  établies  dans  le  voisi- 
nage avec  autorisation  l^le,  à  luoins  que  V administra- 
tion ne  reconnaisse  l'imposibilité  où  il  serait  dCexécuter 
cette  condition  sans  compromettre  l'existence  de  ses 
propres  usines.  S'il  y  a  contestation  à  cet  i%ard ,  il  sen 
statué,  par  le  pféfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines  ;  le  prix  ae  ces  minerais  sera  réglé  de  gré  à  gré  ott  à 
dire  aexperts.  £n  cas  d'inexécution  de  cette  clause,  il  eà 
sera  rendu  compte  au  ministre  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  pour  y  être  pourvu,  ainsi  que  l'art.  49 
de  la  loi  du  21  avril  1810  le  prescrit. 


Ordonnance  du  5  nuws  i833 ,  portant  concession 
des  mines  de  fer  de  Bo&dezac,  ràiiee^  dans  tar- 
rondissement  d^AjLMa  (Gard). 

(Extrait). 

Art.  i^.  Il  est  fait  i  la  compagnie  Devaux*Robiae . 

IGnesdaferae  Lassagne  et  Silhol ,  sauf  les  réserves  exprimées  aux  art.  2 

Bctàetac    et  S  <&  la  présente  ordonnance,  concession  des  mines  de 

fin*  comprise  dans  l'étendue  ci-après  délimitée,  savoir  & 
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Par  une  soite  de  lignes  droites  tirées  da  clocher  de 
Peyremale  à  celui  de  Bordesac;  du  clocher  de  Bordetac 
à  la.Meynière;  de  la  Meynière  au  moulin  de  Nourèdes  ; 
du  moulin  de  Nourèdes  au  confluent  du  ruisseau  d'Abeau 
et  de  la  rivière  de  Gèze  jusqu'à  un  point  de  cette  ligne 
situé  à  4^  mètres  du  moulin  de  Nourèdes  ;  enfin,  de  ce 
dernier  point  an  clocher  de  Peyremale ,  point  de  départ. 

Ladite  concession»  désignée  sous  le  nom  de  concession 
de  Bordezac,  embrassant  une  surface  de  un  kilomètre 
carré ,  53  hectares ,  conformément  au  plan  annexé  à  notre 
ordonnance  de  ce  jour ,  relative  à  la  concession  dé  Traves 
et  de  la  Gôte-de-Long. 

An.  2.  ({7/  suprâ). 

Art,  5.  (Vi  supra). 

Cahier  dt  charges  relatif  à  la  concession  dés  mines 
de  fer  de  Bordezac,  dans  la  ualUede  /d  GizE, 
arrondissement  d'AhAis  (Gard). 

(Extrait). 
An.  II.  {Ui  suprâ). 


Ordonnance  du  lO  mars  i833 ,  ponant  concession  «J*^  ^, 
des  mines  deplomlh^ulfuré-argentifere  delà  GkAm^^^^^  ^ 
FusniET^  situées  dans  le  département  du  Gard,    la  Gard*. 

Freinet. 

(Extrait). 

An.  I*'.  Il  est  fait  concession  à  MM.  Joseph  Lasare  » 
Philippe  et  Bernard  Lazare,  Magnan  de  Kothen,  des 
mines  de  piomb-sulfuré-argentifère,  contenant  accidentel- 
lement cuivre ,  antimoine  et  zinc ,  situées  dans  les  com- 
munes de  Draguignan,  la  Garde  -  Freinet ,  Cogôlin  et 
Grimaud  {Var). 

An.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  la 
Garde-Freinet ,  renferme  une  étendue  superficielle  de  20 
kilomètres  carrés,  78  hectares  ;  elle  est  limitée  ainsi  qu'il  < 

suit ,  conformément  au  plan  général  joint  à  la  présente 
ordonnance ,  savoir  : 

Au  nordrouest^  par  une  suite  de  lignes  partant  de 
Fangle  sud  de  l'habitation  des  Mourgues,  point  A  du 
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Î>lan,  passant  par  le  clocher  de  la  Garde-Frnoet ,  par 
'angle  nord-ouest  âe  rhabitation  dite  de  Basset ,  point  G 
da  plan,  et  aboatissant  au  point  D ,  angle  nord^ouest 
sàe  la  maison  d'Etienne  Serret,  au  hameau  de  k  Cour; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  brisée  partant  du  point 
D,  passant  par  le  point  E,  angle  sud  de  récurie  du  sieur 
Giraud,  au  camp  de  la  Suyère,  et  aboutissant  au  roisseau 
de  Giscle  en  F,  terme  commun  des  territoires  de  Grimaud, 
de  la  Molle  et  de  Cogolin  ; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  menée  du  point  F  à  l'angle 
nord-ouest  de  l'habitation  dite  le  Rascas ,  et  s'arrétan^ 
en  G ,  au  point  où  elle  rencontre  la  droite  tirée  de  l'angle 
sud-est  du  hameau  de  la  Tourre  à  l'angle  nord-ouest  de 
retable  de  Joseph  Pisanelie,  point  H  du  plan; 

A  Vestf  par  la  ligne  G  H,  et  par  une  liî^ne  menée 
du  point  H  à  l'angle  «or^-oue^f  du  pré  du  t>oIe  ,  point 
K  du  plan  ; 

Au  nord-est  par  une  ligne  tirée  du  point  K  au  point  A, 
point  de  départ. 

Ordonnance  du  lo  mars  iSii  ^  portant  concession 
de  la  mine  de  manganèse  de  Milhac-de-Nojïtrow 
et  de  Saint-Martin-de-Fretssengeas  (Dordogne  )• 

(Extrait). 
Mines  de         ^^^    ^„  j|  ^^^  f^j^  ^  jyf  jui^g  Delanoue  ,  concession  de 
"Miîhac^e-    la  mine  de  manganèse  de  Milhac-de-Nontron  et  de  Saint- 
Nontron  et  deMartin  -  de  -  Freyssengeas ,  arrondissement  de  Nontron 
Saint-Martin-  (Dordognfe). 

FreYSSMiffeas       -^^^-  ^'  ^^"^  concession ,  renfermant  une  étendue  su- 
'  perficielle  de  5,444» lO®  mètres  carrés,  est  limitée  ainsi 
qu'il  suit  : 

Au  5tt^,  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  Milhac- 
de-Nontr®n  à  l'angle  nord  du  bâtiment  le  plus  septen- 
trional de  la  Martonie;  par  une  autre  lipne  droite  tirée 
de  ce  dernier  point  à  l'angle  sud-ouest  de  la  maison  de 
Lamothe  ;  par  une  autre  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier 
point  au  confluent  des  deux  ruisseaux  de  Lage  et  de  la 
Fouillarge;  et  enfin  par  une  autre  droite  tirée  de  ce  der- 
nier point  à  l'angle  sud  de  l'Espinasse  ; 
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A  Veêi ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dfirnîér  point  fi 
kl  droîx  sise  sar  le  chemin  de  Saint-Mai'tia-de^Fjrèytteilr 
|[eâs»  au  point  oàceluMsi  est  coupé  à  angle  droit  par  Jin 
antre  chemin  public;  par  une  antre  droite  tii-ée  de  ce  der- 
nier point  an  point  de  reoeoetre  dn  chemin  de  Frey^sen* 
geas  et  de  la  Cnapelle*Faueher  »  limites  occidentales  de  la 
concession  de  Saint  -  Martin  «  de  -  Freyssengeaa  >  faite  k 
M.  Nisson; 

Au  nord^  par  une  lipne  tirée  du  dernier  point  ci^dessus 
à  l'angle  nord  de  la  maisonnette  des  Vignes-de^-Lage  ;  par 
nne  autre  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  l'extréjEnité 
orientale  de  la  chaussée  de  Tétang  rompu  de  Maumont; 
par  une  autre  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  Tangle 
nord  du  bâtiment  le  plus  septentrional  de  Mataly;  par 
une  autre  droite  tii^e  de  ce  dernier  point  à  Tan^lesuddu 
four  de  la  tuilerie  de  la  maison  des  vignes;  par  une  autre, 
ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  l'angle  nord  de 
la  maison  de  campagne  de  IVt.  Delanoue  pere>  située 
à  Foncerot; 

Enfin  à  Vouest ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  der» 
nier  point  au  clocher  de  MUhac-de-Nontron ,  point  de( 
départ. 

Cahier  de  charges  relatif  à  la  concession  de  la  mine 
de  manganèse  de  Milbag-de-Nonthon  et  de  Saint- 
Martin-de-Freyssengeas  ,  arrondissement  de  Non- 
TROir  (Dordogne). 

(Extrait). 

Art.  i«T.  L'exploitation  se  fera  de  deux  manières  : 

Par  tranchas  ouvertes  ,  lorsque  l'épaisseur  du  terrain 
qui  recontre  le  gite  métallifère  n'eUcédera  pas  »ix  à  sept 
■kètres. 

Par  puits  et  galeries*  quand  il  sera  reconnu  que  Tesploi^ 
tation  par  tranchées  serait  désavantageuse. 

Art,  a.  Les  tranchées  seront  remblayées  avec  les  terrea 
stériles,  an  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  du  travail , 
et  on  les  disposera  de  manière  à  pro6ter,  pour  l'écoule-t 
ment  des  eaux ,  de  la  pente  oatunelle  du  terrain. 

Art,  3,  Les-  puits  «  gaieiies  on  chambres  d'exploitation , 
tirivant  leur  durée  ciul  sera  eatcnlée  d'après  la  consîstamaÉ 
des  gîtes  de  minerai  reconnus  par  des  ouvrages  prélimi-* 

Tume  n\  i8:î3.  36 
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•DMres ,  s«ix>nt  garnis  soit  d'un  boisage  jpcrmaDeDt,  soit 
d'on  boisage  volant.  Ce  dernier  sera  suffisant  quand  les 
ti^vaux  «devront  être  évacués  dans  Tannée.  Les  déblais 
l^rox-enant  des  fouilles  intérieures  seront  replacés  suoces- 
«ineement  daas  les  ouvrages  excavés ,  de  manière  à  per- 
mettre lenlèvement  de  la  plus  grande  partie  du  mioerai; 
«t,  lors(|uc  les  puits  auront  été  jugés  inutiles,  le  conces- 
sionnaire sera  tenu  de  les  faire  combler. 

An.  4«  Lorsque  l'épaisseur  du  gîte  sera  considérable  et 
excédera  la  hauteur  d'une  galerie  ou  chambre ,  on  formera 
plusiem-s  étages  d'exploitation  en  s'élevant  successivement 
de  bas  en  haut,  après  avoir  remblayé  solidement  les  vides 
inférieurs. 

Art.  5.  Les  travaux  seront  coordonnes  entre  eux ,  de 
telle  sorte  que  deux  puits  voisins  se  servent  mutuellement 
de  puits  d'aérage ,  et  que  les  champs  d'exploitation  aient 
toute  la  latitude  que  4X)mportent les  gîtes  de  mioerai  à 
cxti'aire. 

Art.  6.  Tant  qu'il  n'aura  pas  été  reconnu  que  des  ma- 
chines plus  puissantes  sont  nécessaires ,  on  se  servira  pour 
Texploitation  et  répuiscment,  de  ti'euils  garnis  d'un  axe 
en  1er  et  portés  sur  des  montans  avec  jambages  et  semelles 
solidement  établis. 


Ordonnance  du  lo  mars  i833,  partant  concession 
de  la  mine  de  fer  de  Villa-franca ,  située  dans  U 
département  des  Pjr renées- Orient  aies, 

(Extrait). 

^Vill7  Franc/*     '^^^'  '"'   ^'  est  fait  concession  à  madame  Âognstine- 

'  Marie-Joséphin«>Célestine  de  Favières,  de  la  mine  de  fer 

dite  de  Villa-Franca ,  située  dans  la  commune  de  Vel- 

manya  ,  arrondissement  de  Prades ,  département  des  Py- 

rénées-Orientales. 

Art.  1.  Cette  concession ,  renfermant  une  étendue  su- 
pei'fScielle  de  4^  hectares,  est  limitée  ainsi  qu'il  suit, 
conformément  au  plan  joint  à  la  présente  ordonnance  : 

*  An  n^d ,  par  une  ligne  dmile  partant  du  ]X>int  dit 
Roca-^elera ,  et  aboutissant  au  point  A  sur  un  ooi  où 
passe  le  chemin  des  mines  de  Labastide  -, 
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À  Vest    pa«^  une  ligne  droite  tirée  du  point  A  au  som- 
j  met  àtt  Ptug'de4'£stela  ;  • 

j  Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  de  Puig-de-r  Esiela 

j  ans  rochers  oUs  Rocas-de-Pey; 

\  A  J  W#f    par  une  ligœ  droite  tî^  des  Rocas-de-Per 

au  rocher  dit  Rocat-Gelera ,  point  de  départ. 

—  »»^ 
Ordonnance  du  aa  maw  1 833 ,  po/tû««  ««e  M.  Pierre  „  •     •  , 
Matekce  est  autorisée  établir,  en  remplacement  de    *"v.»x 
.  *,^«^e"«  «'  du  foulon  qu'il  possède  sur  la  rivière 

,  de  moïse ,  commune  de  Faux,  arrondissement 

de  f^assjr,  département  de  la  Haute-Marne,  un 
haut-fourneau,  un  bocardct  un patouillet. 

'  ■ — 

^'itZZTJ'^  "  "^"  .833,^Ort««,^„e  M.MAirREUsines  à  fer  de 
est  autorisé  a  conserver  les  usines  qu'il  possède  jorViUotte-sar- 
le  terruoirede  ViUole-sur-Ource ,  département      «"'=*• 
de  la  Cote-d  Or  consistant  en  un  hauLfourneau 
et  en  deux  feux  de  forge. 

i...  * 

^'t'^T^f'^-^f"^^  '^^^  ,i«>«««f  y«aM.  «,  Boo-  Patouillet  de 
KT  est  autorise  a  conserver  et  tenir  en  aetivité  le     C'q«»- 
patoudlet  ^u'U  possède  à  Crépan,  sur  la  rivière 
A  Uurce ,  commune  de  Prusly  (  Côte-d'Or). 

Ord<mnttneedu^  avril  m^ ,  portant  que  M.  Fran- 

çois-Xavier-Anatole  Petit- Jean  DDPiEséYcifa».    Î^T''," 

lavoirs  a  bras  qu'U  a  établis  pour  le  lavaqé  du  mi-'  Q"""»^- 
nerai  de  fer,  en  vertu  de  deux  ordorcnanceiro^a- 
les  des    y^  janvier  ,8a5  et  Zi  janvier  ,827,  Jans 
^  pre  du  ^«  Quatre -Fauli,    dépenÂiTdl 

i:Tl  t  ^/^'"■^r  9^'^P-'^^  Sans  la  coZ 
Saônef         ^^'V^lle  -  Saint  -  Quillain  (Haute-. 


Saône ) 
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Patouillet  à   Ordonnance  du  i  j  avril  1 833 ,  portant  que  M«  bx  la 

FonteneUe.       Toun-too^Pix  est  autorUé  à  transférer  au  moulin 

de  FonteneUe  un  des  deux  patouiliets  qu'ilpop* 

sèdeprès  de  sorfhaut^ommeau  de  Fontam^Frsn-* 

çaise  {Côie-d'Or). 


Ordonnance  du  ai  âm/  i8i3 ^  portant  concession 
des  mines  de  houille  des  Porrots,  situées  dans 
le  département  de  Saône-et-Loire, 

(Extrait). 

Minet  d«         Art.  i*'.  Il  est  fait  à  MM.  Sirodot-Roclief ,  Lonvot, 

hoailledes    Merie  et  compagnie,  concession  de   mines  de  houille 

Porrots.      situées  dans  les  communes  de  Giry ,  San  vignes ,  Dompierre 

et  Perrecy,  arrondissement  de  Charolles,  département 

de  Sa6ne-et-Loire. 

j^rt.  t».  Cette  concession,  renfermant  une  étendue  su- 
perficielle de  ï6  kilomètres  carrés  5i  hectares,  sera  dési- 
gnée sous  le  nom  de  concession  des  Porrots.  Elle  est  limi- 
tée ainsi  qu*w  suit,  conformément  au  plan  joint  à  la 
présente  ordonnance  : 

An  nord  par  une  ligne  droite  tirée  de  Tangle  nord-^st 
de  la  maison  de  lavenve  Gharollais,  dite  Sooson ,  sitoée 
au  bame«o  de  Doroaod ,  à  Tangla  ouest  du  domaine  de 
la  Yesvre$ 

A  Youest,  par  deux  lignes  droites,  Tune  tirée  de  la 
Yesvre  k  Tangle  ouest  du  domaine  dePonsard,  l'autre 
tirée  de  oe  point  à  Tanflle  sud  de  la  maison  Billard  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  draite  tirée  de  Tangle  sud 
de  la  maison  Billard  à  l^ugte  sud  du  domaine  de  Mont- 
bouton  ; 

A  Vest^  par  deux  licnes  droites ,  Tune  tirée  de  l'angle 
sud  du  domaine  de  Inontbouton  ,  à  un  point  Y,  inter- 
section  de  la  ligne  menée  de  l'angle  sud  de  Montboutoii. 
à  l'angle  nord^uest  de  la  maison  François  Germain, 
située  aux  Badeaux ,  et  de  la  ligne  tirée  du  HornaBd  à 
l'angle  nord^ouest  du  domaine  du  Devant,  l'autre  de  ce 
point  Y  k  Dornant,  point  de  départ. 

Art.  6.  En  exécution  des  art.  6  et  4^  de  ladite  loi  (  ai 
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avril  1 8 1  o) ,  les  concessionnaires  paieront  aax  propriëtairet 

de  la  surface,  une  rente  annuelle  de  25  centimes  par  bec- 

(  tare  de  terrain  compris  dans  retendue  de  la  concession, 

I  Pour  les  terrains  appat*tenant  ,aui  hospioes  cîtiIs  de 

I  Dijon ,  au  lieu  de  cette  rente  de  aS  centimes  par  hectare , 

les  concessionnaires  paieront  une  r^evance  annuelle  de 

5oo  francs  auxdits  hospices,  pendaot  toute  la  durée  de 

la  présente  concession. 

Cahier  de  charges  relatif  à  la  concession  des  Porrots. 

(Extrait). 

Art,  l•^  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  partir  de  la 
notification  de  1  acte  de  concession ,  les  concessionnaires 
ouvriront  un  nouveau  puits  pour  atteindre  la  couche  de 
houille  déjà  découverte  aux  Porrots.  Ce  puits  sera  placé 
Il  i5o  mètres  environ  du  premier,  dans  le  sens  de  iavfl 
pendage  de  la  couche,  et  continué  sans  interruption 

i  lusqo'à  cette  coudbe.  Il  sera  mis  en  communication  ^vec 

le  puits  ancien  par  uqc  galerie  percée  sur  Tinclinaison  de 

.  la  couche  de  houille.  A  partir  du  pied  du  nouveau  puits, 

on  percera  dans  la  couche  des  galeries  d'allongement  et 
de  reconnaissance  jusqu'à  loo  mètres  au  moins  de  ce  puits. 
£o  même  temps  on  recherchera  les  autres  couqbesde 
houille  qui  peuvent  exister  au-dessous  de  la  première,  au 

^  moins  jusqu  à  lOO  mètres  de  profondeur.  Cette  recherche 

^  pourra  avoir  lieu,  à  partir  de  la  première  couche,  au 

moyen  de  la  soude;  mais  si  elle  fait  reconnaître  d#s  gltea 
de  houille  d' une  épaisseur  suffisante  pour  une  exploitation 
utile,  le  puits  sera  aussitôt  approfondi  jusqu'à  ces  gttet, 
et  on  ouvrira  «ur  chacun  d  eux  des  galeries  de  reconnais- 
sance comme  dans  la  pi^mière  couche. 

Art.  1,  On  recherchera  par  un  sondage  la  couche  dé- 
couverte par  lepuitsdes  Quatre-Mations.  Ce  sondage  devra 

^  être  continué  après  qu'il  aura  rencontré  la  coucne ,   de 

manière  à  atteindre  au  moins  une  profondeur  de   i5o 

I  «nètres. 

Des  recherches  seront  également  entreprises  par  son- 

r  dages  ou  par  puits  sur  les  affleuremens  reooQniis  aux.lieu\ 

K  diU  Joux  et  Pons^Li'd. 

r  — ■"•* — 
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^.  Ordonnance  du  a3  a\^ril  i83a,  portant  concessioM' 

koQîUe^de^U      ^^  mines  de  houille  de  la   Theubée- Maillot, 
Theorée-        situées  dans  le  département  de  Saône^et^Loire. 

0    (Extrait.) 

Art.  ï".  n  est  fait  concession  à  MM.  Versand ,  Fer- 
rand-Versand  et  compagnie ,  de  mines  de  houille  situées 
dans  les  communes  de  Sanvignes  et  autres,  arrondisse- 
ment de  CharoIIes,  département  de  Saône-et-Loire. 

Art.  a.  Celte  concession»  qui  prendra  le  nom  de  la 
Theurée-Maillot ,  renferme  une  étendue  superficielle  de 
6  kilomètres  carrés,  97  hectares.  Elle  est  limitée  ainsi 
qu'il  suit,  conformément  au  plan  joint  à  notre  ordon- 
nance de  ce  jour ,  relative  à  la  concession  des  Porrotsi 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  de  l'angle  nord-est 
de  la  maison  de  la  veuve  Charollais  dite  Souson  ,  située  aa 
hameau  de  Dornand ,  au  clocher  de  Sanvignes  ; 

AVest,  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  San-» 
TÎgncs  à  un  point  A,  située  à  a^Soo  mètres  de  ce  clocher, 
sur  une  ligne  menée  dudit  clocher  à  l*anî»\e  nord'Ouest 
de  la  maison  François  Germain ,  située  aux  Badeaux  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  A  ,  à 
im  point  B  placé  à  t2,5oo  mètres  de  Dornand,  sur  une 
ligne  menée  de  Dornand  à  l'angle  nord-ouest  du  domaine 
du  Devant  ; 

A  ïouest,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  B  à 
Dornand  ;  point  de  départ. 


Ordonnance  du  1%  av^ril  i833,  portant  concession 
des  mines  de  houille  des  Badeaux  (Saône-et-Loire). 

(Extrait). 

Mines  de         ^''^'  ^*'-  ^^  «^t  fait  concession,  à  M.  Jean-Baptiste 
houille  des  François  Mayneaud  de  Pancemont,  de  mines  de  houille 
Badeaux.      situées  dans  les  communes  de  Sanvignes  et  auti*es ,  arron- 
dissement de  Gharolles,  département  de  Saone-et-Loire. 
Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  des  Ba- 
deauxy  renferme  une  étendue  superficielle  de  5  kilomètres 
oorrcs,  91  hectares.  Elle  est  limitée  ainsi  qu'il  suit,  cou- 
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formément  au  plan  joint  à  notre  ordonnance  de  ce  jouir 

^  relative  à  la  concession  des  Porrots  - 

u  Au  nord ,  par  une  ligne  droite  tirée  d'un  point  A  à  un 

w  point  B ,  le  premier  étant  placé  à  2,5oo  mètres  du  clocher 

de  Sanvignes,  sur  une  ligne  menée  dudit  clocher  à  l'angle 

nord-ouest  de  la  maison  François  (Srermain  »  située  aux 

Badeaux,  le  second  étant  placé  à  a,5oo  mètres  de  Tangle 

nord- est  de  la  maison  de  la  veuve  Charollais,  dite  Souson , 

^  située  à  Dornand ,  et  sur  une  ligne  menée  de  cet  angle  cV 

y  Tangle  nord-ouest  du  domaine  du  Devant; 

A  Y  ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  B  au 
^  point  Y  ,  intersection  de  deux  lignes  droites ,  Tune  tirée 

^  de  Tangle  sud  du  domaine  de  Montbouton  à  Tangle  nord- 

\  ouest  de  la  maison  François  Germain ,  située  aux  Badeaux , 

l'autre  tirée  de  l'angle  nord-«st  de  la  maison  de  la  veuve 
Charollais,  dite  Souson,  située  à  Dornand,  audit  angle 
nord-ouest  du  domaine  du  Devant  ; 

Au  sud- est  y  par  deux  lignes  droites,  l'une  tirée  du 
point  y  audit  angle  nord-ouest  de  ladite  maison  François 
Germain,  située  aux  Badeaux ,  l'autre  tirée  de  ce  dernier 
point  au  point  A ,  point  de  départ. 

Cahier  de  charges  relatif  à  la  concession  des  Badeaux. 

(Extrait.) 

Art.  I".  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  partir  de  la  no- 
tification de  l'acte  de  concession ,  le  concessionnaire  sera 
tenu  d'exécuter  ^  conformément  aux  instructions  qui  lut* 
seront  données  par  l'ingénieur  des  mines,  des  recherches 
par  puits  ou  par  sondage  : 

1*.  Vers  l'est  de  la  concession  ,  et  à  600  mètres  environ 
du  puits  de  la  Theurée-Maillot  ; 

3®.  Vers  l'ouest  de  la  concession  ,  àtSoo  mètres  environ* 
de  la  limite  et  à  la  hauteur  du  puits  des  Porrots. 

Art,  2.  Les  couches  que  les  recherches  feront  recon- 
naître jusqu'à  100  mètres  au  moins  de  profondeur,  seront 
exploi*ées  au  moyen  de  puits  et  de  galeries  d^allongenent 
poussées  dans  les  couches  jusqu'à  100  mètres  au  moin» 
cle  chaque  côté  des  puits. 
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Ordonnance  du  as  am/  i83j^  portant  concesâiovb 
des  mines  de  houille  de  Ternat  (Isère). 

(Extrait). 

Mines  de        ^f^   i  *^  li  est  fait ,  à  MM.  Lombard ,  Gussinet ,  Fleury 
houU  e  de    et  compagnie ,  coocession  des  mines  de  houille  de  Teraay , 
Ternay.      situées  dans  l'arrondissement  de  Vienne,  déparlement  de 
risèie. 

Art.  3.  Cette  concession  ,  comprenant  une  étendue  su- 
perficielle de  8  kilomètres  cal*rés ,  a3  hectares ,  est  limitée 
ainsi  qu'il  suit ,  conformément  au  pian  joint  à  la  présente 
ordonnance. 

Vers  Vest ,  de  A  en  B ,  par  une  ligne  droite  passant 
par  le  clocher  du  Bourg  de  Chasse  et  le  point  où  le 
chemin  de  Ternay  à  Communay  est  atteint  (  dans  le  ha* 
meau  de  Villeneuve)  par  le  chemin  des  Trambas  à  Ternay, 
ladite  ligne  droite  prolongée  du  côté  du  nord  jusqu'à  sa 
rencontre  en  un  point  B  avec  le  chemio  de  Communay  à 
la  prairie,  et  du  côté  du  sud  »  jusqu'à  sa  rencontre  en  uu 
point  Â  avec  une  autre  droite  tirée  du  confluent  du  ruis- 
seau dit  Fon|-Famineuse ,  dans  le  Rhône ,  à  Tangle  le  plus 
au  nord  des  maisons  Trambas,  ladite  ligne  formant  la 
limite  ouest  de  la  concession  de  Communay  ; 

Vers  le  nord,  de  B  en  C ,  par  le  chemin  de  Communay 
k  la  prairie ,  jusqu'à  sa  i*encontre  avec  le  ruisseau  d'Ozon  ; 

Vers  V ouest  t  de  C  en  D,  par  le  ruisseau  d*Osoo  jtis* 
qu'à  son  confluent  dans  le  Rhône ,  et  ensuite  par  la  rive 
gauche  du  Bbôoe,  en  dcaceodant  jusqu'au  conQaeQt  du 
ruisseau  dit  Font-Famineuse  ; 

Vei*s  Je  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  confluent  D 
du  ruisseau  Font-Famineuse  dans  le  Rhône  au  point  de 
départ  A,  formant é'angle  le  plus  au  nord  des  maisons 
Trambas. 

^n«  6.  Le  droit  attribué  aux  pi*opriëtaires  de  la  surface  • 
par  l'article  6  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  lo  produit 
des  mines  concédées ,  est  réglé  à  une  redevance  en  naUire  , 
propoi-tionnelle  aux  produits  de  l'extraction ,  laquelle 
sera  payée  par  les  concessionnaires  aux  propriétaires  de^ 
terrains  sous  lesquels  ils  exploiteront. 

Cette  redevance  est  et  demeUi*e  fixée  ainsi  qu'il  suit  s 
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Pour  les  couches  ^de  deux  mèti*es  de  puissance  et  au- 
^  dessus,  savoir: 

La  20*.  partie  du  produit  brut ,  quand  rextractbn  aura 
lieu  à  une  profondeur  de o~.  à     70"^. 

La.  a4*' 70     à  100 

18'.   .  , 100     à  i5o 

3a« .     i5o     à  aoo 

36* aoo     à  i5o 

40* T 35o     à  3oo 

48^  à  une  profondeur  de  plus  de  3oo 

Les  fractions  ci-dessus  seront  induites    d'un    aoart 

3uaDd  il  s'agira  de  couches  de  i  mètre  5o  cent,  à  »  netrea 
e  puissance  ; 

Be  moitié,  quand  il  s'agira  de  couches  de   1  mètre 
à  I  mètre  5o  cent,  de  puissance  ; 

Et  enfin*de  trois  quarts,  quand  il  s'agira  découches 
dont  la  puissance  n'attçindra  pas  un  mètre. 

Les  dispositions  de  ce  tarif  seront  applicables,  !oi*squ'il 
n'existera  pas  de  conventions  antérieures  entre  les  con- 
cessionnaires et  les  propriétaires  de  la  surface.  S'il  existe 
de  semblables  conventions ,  elles  seront  exécutées ,  pourvu 
ï  toutefois  quelles  ne  soient  pas  contraires  aux  règles  à 

suivre  pour  la  conduite  des  travaux  souterrains  et  dans  la 
vue  d'une  bonne  exploitation.  Dans  le  cas  opposé,  ellea 
ne  pourront  donner  lieu,  entre  lea  parties  intéressées  » 
qu'a  une  action  en  indemnité. 
^  yirt.  7.  Les  nombres  portés  dans  le  tarif  ci -dessus  à  la 

,  colonne  profondeur ,  expriment  les  distances  verticales 

I  qui  existent  enti'e  le  sol  de  chaque  place  d'accrochage 

(ou  recette)  de  la  houille  à  l'intérieur  de  la  mine,  et  le 
seuil    bordant  à   l'extérieur  lorifice  du  puits ,  soit  que 
^  l'extraction  s'opère  par  un  puits  vertical,  soit  qu'elle  ait 

^'  lieu  par  un  puits  incliné  (ou  fendue].  Le  cas  arrivant  où 

^  la  tonne  (ou  benne},  qui  contient  la  houille,  serait  ac- 

ci*ochée  au  bas  d'un  plan  incliné  sur  le  prolongement  d'un 
fi  puits  vertical ,  la  profondeur  ne  sera  comptée  qu'à  partir 

^  de  la  naissance  du  puits  vertical. 

\f  Art,  8.  Les  puissances  des  couches  de  houille  portéea 

(/  au  tarif  expriment  les  épaisseurs  réunies  des  différens  lits^ 

[9  (  ou  mises  )  de  houille  dont  se  compose  une  même  couche , 

déduction  faite  des  bancs  de  rocher  interposés  entre  ces^ 
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lits., Toutefois,  la  déduction  auralien  seulement  à  Véfftr^ 
des  bancs  ou  bandes  de  rocher  qui*^e  seront  présentés 
avec  continuité  sur  une  surface  de  loo  mètres  carrés  au 
moins,  avec  une  épaisseur  moyenne  de  lo  centimètres  et 
au-dessus. 

Art,  9.  La  redevance  sera  délivrée  jour  par  jour  en 
nature ,  à  moins  que  les  propriétaires  n'aiment  mieux  la 
recevoir  en  arjzent.  Dans  ce  c^s,  elle  sera  payée  par  se- 
maine par  les  concessionnaires ,  suivant  le  prix  courant  de 
la  houille  de  même  qualité  dans  les  concessions  voisines. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concessionnaû-es 
en  quelle  valeur  ils  veulent  percevoir  leur  redevance ,  soit 
en  nature,  soit  en  argent,  et  cette  dédai'ation  sera  obU-^ 
gatoire  jusqu'à  l'abandon  de  la  couche  en  exploitationr 
au  moment  où  la  déclaration  aura  été  faite. 


Ordonnance  du  aa  a^^ril  1 833 ,  portant  concession, 
des  mines  de  houille  de  CoiucnirAT  (Isère). 

(Extrait). 

Mines  de         ^'^'  '*'•  ^^  ^^^  ^*"^  »  ^^^-  ^^'"  V\neX, ,  Jules  Boissar 
houille  de   ct  C'«,  concession  des  mines  de  houille  de  Communay,  si- 
commonay.   fuées  dans  l'arrondissement  de  Vienne ,  département  de 
l'Isère.  • 

Art.  1.  Cette  concession ,  compi*enact  une  surface  de 
9  kilomètres  carres,  est  limitée  ainsi  qu'il  suit ,  conformé- 
ment au  plan  joint  à  la  présente  ordonnance  : 

Vers  V ouest ,  de  Â  en  B  par  une  lipie  di-oite  passant  par 
le  clocher  du  bourg  de  Chasse  et  le  point  où  le  chemin  de- 
Ternay  à  Communay  est  atteint  dans  le  hameau  dé  Ville- 
neuve par  le  chemin  de  Trambas  à  Ternay,  ladite  ligne 
droite  prolongée  du  côté  nord  jusqu'à  sa  rencontre  en  un 
point  B  avec  le  chemin  de  Communay  à  la  prairie ,  et  du 
côté  du  sud  jusqu'à  sa  renccntre  en  un  point  A  avec  une 
autre  droite  tirée  du  confluent  du  ruisseau  dit  Font^ 
Famineuse ,  dans  le  Rhône ,  à  l'angle  le  plus  au  nord  des 
maisons  Trambas  ;  ' 

Vers  le  nord ,  de  B  en  C  ,  par  une  ligne  droite  tirée  du 
point  B  au  milieu  du  pont  P»lud  sur  la  grande  i*outede 
Lyon  à  Valence  ; 
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.  Ters  Yest  l  de  E  en  F  par  une  ligne  droite  tirée  da  mv- 
lieu  du  pont  Palud^  à  l'angle  le  plus  au  nord  des  maisons 
Trambas  j 

Vers  le  sud,  par  une  ligne  droite  tirëe  du  point  F  au 
point  de  départ  A. 

Art.  6  {ut  suprà). 

%drt,  7  {ut  suprà). 

Art,  8  {ut  suprà). 

Art,  9  {ut  suprà). 


Ordonnance  du  %ii  april  i83i,  portant  concession 
des  mines  d'anthracite  de  ta  Gombe^Gharbonnière 
(Isère). 

(Extrait). 

Art,  1*'.  Il  est  fait  concession ,  à  MM.  Georges  Sarret ,       Mines 
Jacques  Arnol,   Antoine  Arnol  et  Claude  Giraud,  de^'*^*^""^  ^« 
mines  d*anthracîle  ,  situées  dans  la  commune  d'Huez ,  charbomiière 
arrondissement  de  Grenoble ,  département  de  Tlsère. 

Art,  a.  Cette  concession ,  renfermant  une  étendue 
superficielle  de  i  kilomètre  carré,  l'i  hectares,  sera 
désignée  sous  le  nom  de  concession  de  la  Combe-Char* 
bonnière.  Elle  est  limitée  ainsi  qu'il  suit,  conformément 
au  plan  anneié  à  la  présente  ordonnance  ,  savoir  : 

A  l'oue^^,  par  la  créte  de  la  montagne  de  Lassât ,  depuis 
la  pointe  nord  du  lac  Blanc  ,  point  E  du  plan ,  jusqu'au 
point  B,  situé  à  3io  mètres  au  nord  du  ruisseau  de 
Hiflord  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  tirée  du  point  B,  perpendicu- 
lairement à  la  crête  de  la  montagne  de  l'Elpic ,  et  abou- 
tissant au  point  E  sur  ladite  crétc  ; 

A  Yest,  par  la  crête  de  la  montagne  de  TElpic,  depuis 
le  point  C  jusqu'en  A,  point  où  elle  est  coupée  par  une 
ligne,  partant  du  point  E,  qui  lui  est  perpendiculaire; 

Au  nord,  enfin  par  ladite  ligne  A,  E,  joignant  le 
point  A  au  point  E ,  point  de  départ. 
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Cahier  de  charges  relatif  à  la  concession  des  mines 
eTanthracite  de  la  GoMBE-CHA.RBOHfaÈikE. 

(Exirait). 

jéri.  1''.  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  ia  oo- 
tiiicatioo  de  lordonnaDce  de  concession ,  les  cooeessioD- 
naires  feront  ouvrir,  sur  la  couche  d*anthracite ,  déuK 
galeries  d'eiploration ,  Tune  au  Heu  dît  la  Gonibe*Ckar- 
bonnière ,  l'autre  au  lieu  dit  le  clocher  de  Malcon. 

Ces  galeries  seront  menées  suivant  la  direction  de  la 
couche  sur  une  pente  qui  n'excédera  pas  —.  Le  percemeot 
en  sera  continue  sans  interruption  jusqu'à  ce  qu  elles  aient 
atteint  chacune  loo  mètres  au  moins  de  longaeor. 


Bocard  à 
Gifcuiyal. 


Ordonnancedu  22  at^rili8i3^  portant  que  M,  Arnaud 
HiÊRARD  est  autorisé  à  établir  au  moulin  de  Gi» 
vraotal^  sur  la  riuière  d'QwsàXK  ^  commune  de 
GivRAUVAL,  arrondissement  deY^h\-\s,^\it%iZ^  dq^ar^ 
tement  de  la  Meuse,  un  bocard  à  cinq  pilons ^ 
destiné  au  lavage  du  minerai  de  fer. 


Mines  de 

cuivre  de 

CanayeiUet. 


Ordonnance  du  aa  am/  1 833  ,  accordant  une  nou^ 
yelle  concession  de  mines  dç  cuistre  aux  proprié- 
taiies  des  mines  de  Canaveilles^  situées  clans  le 
département  des  Pyrénées-Orientales. 

(Extrait). 

Art,  f .  Il  est  Fait^  aux  propriétaires  des  mioea^  àe 
cuivre  de  Canaveillcs ,  canton  aOlette  (Pyrénées -Orien- 
tales) ,  une  nouvelle  concession  de  mines  de  cuivre  dans 
la  même  localité. 

Art.  a.  Cette  concession  renfermant  une  étendue  su 
perficielle  de  4  kilomètre^  carrés,  3i  hectares,  55  ares« 
est  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  midi,  par  les  deux  lignes  droitea  qui  aboutissent 
au  village  de  Ganaveilles,  et  qui  forment  la  limite  iierd 
de  la  concession  de  ce  nom  ; 
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An  HôtdrêueH  ■,  par  une  ligne  droite  meoëe  de  Tangle 
nord-ouest  de  ladite  concession,  marquée  G  sur  le  pUo^ 
et  se  dirigeant  sur  le  pont  de  Cerdagoe; 

A  Y  est,  la  limite  est  de  ladite  concession,  prolongée  en 
ligne  droite  jusc(a'audit  pont  de  Gerdagne. 

Art.  3.  La  présente  concession  sera  et  demeurera  réunie 
à  celle  de  Canaveilles ,  pour  ne  pouvoir  en  être  séparée 
qu'en  vertu  d'une  permission  spéciale  demandée  et  ob- 
tenue dans  les  formes  prescrites  par  le  titre  II  de  la  loi  du 
!ii  avril  i8io,  pour  le  cas  où  il  s'agit  de  diviser  eiï 
pluaieurs  lots  une  concessioa  unique. 


Ordonnance  du  ii  mai  i6ii ,  portant  concession 
de  mines  de  fer  situées  dans  le  département  de 
/'Isère. 
'  (Extrait). 

jlrt.  i*r.  Il  est  fait  à  MM.  Gayet  et  Billas,  concessioia 
de  mines  de  fer  spatlûque  situées  sur  la  rive  gauche  du  Mines  dé  fév 
ruisseau  des  Barbas,  commune  de  Saint-Pierre-d'AUe-  de Saîot-Pienr»* 
vard^  département  de  l'Isère.  d'Alkvard, 

Art.  2.  Cette  c(»iqes8ioo,  comprenant  une  étendue  su^  "J^j^eau  des 
perfieielle  de  29  hectares^  4  dixièmes  d'hectares»  est  limitée    Barbas. 
ainsi  qu'il  suit ,  conformément  au  plan  qui  i^tera  andesé 
^  à  la  présente  ordonnance  : 

^  A  Yest,  par  la  ligne  tirée  de  la  grange  des  Chanicres 

'  au  replat  du  Fayon  ,  à  la  grange  de  Tarentaistn  àf  Mores- 

tant  (  lignes  servant  de  limites  ouest  à  la  concession  N 

accordée  à  M.  de  Marcien,  le  i5  janvier  1817  ) ,  depuis 

le  ruisseau  des  Barbas  jusqu'au  ruisseau  de  Salins  ; 

Au  nordt  parle  ruisseau  des  Barbas,  depuis  le  point 

.  où  il  est  coupé  par  la  ligue  ci-dessus  indiquée ,  jusqu'à  sa 

\  rencontre  avec  la   ligne  tirée    de    la  grange   de  Joseph 

*'  Raymond  à  celle  de  Sébastien  Tarentaisin  ; 

A  f  ouest,  par  la  prolongation  de  ladite  ligue  «  tirée  de 
la  grange  de  Raymond  à  celle  de  Tarentaisin ,  depuis  le 
ruisseau  des  Barbas  jusqu'au  ruisseau  de  Salins  ; 

Au  ^ud,  par  le  ruisseau  de  Salins ,  en  le  remontant 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  ligne  tirée  de  la  grange  des 
Gharrières  à  la  grange  de  Tarentaisin  à  Morestant. 
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Art.  8.  Ils  (  les  concessionnaires)  contribueroot  «a 
ti*aiteineDt  du  garde-mines  d'AllcTard»  de  telle  sorte  que 
ce  traitement ,  fiié  d'abord  à  i  ,000  fr.  pour  le  service  des 
quatorze  premières  concessions ,  et  augmenté  depuis  lors 
proportionnellement  à  l'importauce  relative  des  conces- 
sions successivement  accordées,  soit  accru  aujourd'hui 
d'une  somme  proportionnelle  à  la  quantité  de  minerai 
extraite  dans  la  présente  concession ,  comparée  à  la  quan- 
tité totale  des  minerais  extraits  dans  les  quatorse  con- 
cessions primitives. 


Ordonnance  du  11  mai  iSiZ, portant  concession  de 
mines  de  fer  dans  lé  département  de  /'Isère. 

(  Extrait). 

Mines  de  fer  de     ^'■'-  **'•  ^  ^^^  ^^^^  »  ^  MM.  Paret ,  Fatin  et  Couturier, 
Saint-Pierre-  concession  des  mines  de  fer  spathique,  situées  sur  Ja  rive 
d'Allevard ,   droite  du  ruisseau  des  Barbas,  commune  de  Saint-Pierre* 
riie  droite  du  d'Allevard ,  département  de  Tlsère. 

desjBarbas.        Art,n.  Cette  concession,   qui  comprend  une  étendue 
supercificielte  de  i3  hectares^  ^  centièmes  d'hectares ,  est 
,  limitée  ainsi  qu'il  suit ,   conformément  au  plan   annexé 

à  noti>e  ordonnance  de  ce  jour,  relative  à  la  concessioD 
sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  des  Barbas ,  accordée  à  ' 
MM.  Gayet  et  Billaz  : 

Au  sud ,  par  le  ruisseau  des  Barbas  ; 

A  Vest ,  par  le  chemin  de  Goudrac  ; 

Au  nord,  par  le  chemin  du  Gras-Plan  ; 

A  Vouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  la  grange  de 
Joseph  Raymond  ,  passant  par  celle  de  SébastienTaren- 
taisin  ,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  ruisseau  des  Barbas. 

Art.  8.  (  Ut  suprà.  ) 


Taillanderie  Ordonnance  du  1 1  mai  i833  ^portant  que  M.  Da.r- 

a  Châtenois.       yeiw  est  autorisé  à  établir,  sur  le  cours  {teau  de  la, 

scierie  de  Wolkenlock,  commune  de  Chatek ois,ar- 

rondissement  de  Screlestadt  (Bas-Rhin) ,  une  usine 

de  taillanderie^  composée  d!un  jeu  de  martinet  , 
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^un  marteau  à  deux  batteries  et   d'une  aiguf^ 
série. 

-Ordonnance  du  1 1  mai  1 833 ,  portant  que  M.  Pierre  Usine  à  fer  des 
Galabrvn  est  autorisé  à  établir^  dans  la  commune     ^^^'^' 
rfe^  Baiws-d'Arles   (Pyrénéés-Orientnles)',  auprès 
de  la  forge  de  ce  nom.^  ùrte  nou\^elle  usine  pour 
la  fabrication  du  fer. 

Cette  usine  consistera  en  une  roi^cdite  feu  à  la  ca- 
talane ,  avec  les  appareils  de  soufflerie  et  de  conipi*ession 
nécessaires. 

Ordonnance  du  1 1  mai  1 833  ^portant  que  M.  Hocard    Bocard  et 
.  (  Charles-Jcseph  ),  est  autorisé  à  établir  un  bocard  patouUlet  à 
et  un  patouillet  destinés  au   lav^age   du  minerai    ^^^^^^^^ 
de  fer  sur  le  canal  de  décharge  de  t étang  qu'il 
possède  à  Vrécourt  (Vosges). 
Ce  palouiUet  ne  pout-ra  jamais  servir  pour  dëboiirber 

les  minerais  :  on  n'y  lavera  complètement  que  ceux  bocar- 

dés  dans  l'usine. 

Ordonnance  du  1 1  mai  1 833  .  portant  que  MM.  Ber-    ?*^?î  *  ^^ 
^  T  c  Cl  it         .      •    '     *  •    .       .de  Maltos. 

téche-Lambquin  et  fais  50/7T  autorises  a  maintenir 

en  actii^ité  F  usine  à  fer  qu'ils  'possèdent  sur  le 

ruisseau  de  LAtiroY,  dans  la  commune  d^  Mation 

(  Ardennes  ). 

Elle  demeurera  composée  de  deux  forges  d'ilffinerre  et 
de  deux  marteaux ,  avec  les  mécanismes  nécessaires  à  leur 
roulement,  comprenant  tildis  tournans,  dont  un  pour  les 
soufflets.  ^' 

Ordonnance  du  1 1  mai  1 833 ,  qui  accepte  la  re- 
nonciation des  propriétaires  de  la  mine  de  man- 
ganèse des  FoURWEAUX ,  département  de  la  Dor^ 
dogne  ,  a  la  concession  de  cette  mine. 

Louis-PfliLipPE ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  seci-étairc  d'état  au  manganèse  des 
département  du  commerce  et  des  travaux  publics;  Fourneaux. 
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Yû  la  demande  adressée  le.  19  mai  i83!» ,  au  préfet  de 
la  Dordogne,  par  MM.  Jules  Ûelanoue  et  consorts, 
tendant  à  ce  que  leur  renonciation  à  la  concession  de  la 
mine  de  manganèse  des  Fourneaux ,  qui  leur  a  été  aocorfiée 
par  ordonnance  royale  du  3  fovrier  i83o,  soit  acoèptée,* 

Le  pi  au  y  jplut  ; 

L'arrêté  du  préfet,  en  dale  du  19  juin  i83tà,  qui 
prescrit  les  publication^  et  affiches  de  la  demande  ; 

Les  certificats  délivres  par  les  maire&des  communes  in- 
téressées constatant  l'accomplissement  de  ces  formalités; 

Le  numéro  du  journal  dodéparlement^dtta4  juin  iSi^! 
dans  lequel  a  été  insérée  la  dêdMuide  ; 

Le  procès- verbal  de  visite  des  mines,  dressé  par  Y'meé^ 
nieuren  chef  des  mines,  le-117  juin  \S3i; 

Le  rapport  du  même  ,  du  29  octobre  de  la  même  année, 

L'arrêté  du  préfet ,  du  16  novembre  suivant  ;  " 

L'avis  du  conseil  général  des  mines ,  du  2Î  décembre 
ï83i; 

Vu  l'ordonnance  royale  du  3  février  i83o,  re}ati\'e  à  fa 
concession  des  mines  de  man^^anèse  des  Fourneaax,  le 
plan  et  le  cahier  des  charges  qui  y  âooI  annexés; 

Notre  conseil  d'état  entendu. 

Mous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  2 

Art.  !•'.  La  renonciation  faite  par  MM.  Jules  Delanoue, 
Louis  Lescure.  Elie  Labrousse,  DuboflFrand  et  PieiTe 
Pastoureau-Labesse  ou  s^s  représentans^  à  la  concession 
des  mines  de  manganèse  des  Fourneaux,  commune  de 
Nontron,  département  de  la  Dordogne,  accordée  par 
ordonnance  royale  du  3  février  f83o,  est  acceptée  sous 
toutes  réserves  des  droits  des  tiers. 

Art.  a.  Les  dénommésà  l'article  pi-écédcnt  sont  dédiài>;és 
des  redevances  établies  par  la  loi  dn  21  avril  1810.  et  des 
obligations  qui  leur  étaient  imposées  par  i'ordonuaoce  de 
concession  et  par  le  cahier  des  charges  qui  y  est  annexé. 

Ordonnance  du  ^^  mai  iHZ ,  portant  rejet  d^une 
requête  formée  contre  une  décision  ministérielle  dm 
I  o  septembre  1 83 1  ^  relative  aux  demandes  en  ccm- 
cession  des  mines  de  Peirui  et  de  la  Taurelle  fi)- 

(i)  Voyexlos  observations  relat ires  à  cette  ordonnance,  p .  SaS 
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'  Louis-Philippe  >  etc. 


r 


Sur  le  ra'pport  du  comité  de  législation  et  de  justice     Mines  de 
administrative  ;  |icrpite  de 

Yù  les  requête  et  mémoire  ampliatifs  k  nous  présentés^^  m'^  ^^^  ^ 
an  nom  des  sieurs  Châteauneuf  et  compagnie  >  demeurant  ^^^  ^' 
à  Nans ,  département  du  Var  ;  lesdits  requête  et  mémoii*e 
enregistrés  au  secrétariat  général  de  notre  conseil  detat, 
les  10  et  24^d&iewhTe  i83 1 ,  et  tendant  à  ce  qu'il  nous  plaise 
annuler  une  décision  de  notre  ministre  du  Commerce  et 
des  travaux  publics ,  du  jo  septembre  iSSi,  par  laquelle 
il  a  été  ordonné  qu'il  serait  passé  outre  à  la  concession  des 
mines  de  lignite  sises  sur  le  territoire  de  Peirnî  et  de  la 
Taurelle,  département  du  Var; 

Ordonner  qu'avant  de  statuer  sur  toute  demande  en 
concession,  il  sera  prononcé  sur  les  conclusions  en  nullité 
des  deux  actes  sous  seing-privé ,  prétendus  signés  par  le 
sieur  Simien  père,  portant  les  dates  des  10  novembre  iS^S 
et  22  aodt  1827,  et  sur  celles  subsidiaires  en  dommages- 
intérêts  ,  prises  particulièrement  par  le  sieur  Ghâteauneuf 
contre  le  sieur  Simien  përe  ;  le  tout  par  suite  du  i^eavoi 
fiiit  à  l'autorité  administrative  par  l'arrêt  de  la  cour 
royale  d'Âiz,  du  25  juillet  1829;  statuer  même  sur  les* 
dites  conclusions,  et  prononcer  en  conséquence  les* 
dites  nullités,  ou  subsidiairement  lesdits  dommages»in- 
térêts; 

Et  pour  le  cas  où  nous  croirions  l'autorité  administra* 
tive  incompétente  pour  statuer,  attendu  qu'au  moyen 
du  renvoi  tait  par  la  cour  royale  d'Aix,  il  y  aurait  con- 
flit négatif,  renvoyer  la  cause  et  les  parties  devant  Tau* 
torité  que  nous  jugerions  compétente,  ordonner  qu'il 
sera  sursis  à  la  concession  jusqu'à  jugement  définitif  » 
et  condamner  aux  dépens  les  parties  contestantes; 

Tû  la  requête  en  détense  à  nous  présentée  au  nom  des 
sieurs  Louis  Gachard ,  François  Lerolle  et  Léon  Roux , 

fropriétaires  associés  pour  l'exploitation  des  mines  de 
'eirui  et  de  la  Taurelle ,  tous  trois  demeurant  à  Saintt- 
Zacharie,  département  du  Yar,  ladite  requête  enregis- 
trée audit  secrétariat  général,  le  10  juillet  1882,  et 
tendant  à  ce  qu'il  nous  plaise  maintenir  la  décision 
attaquée,  déclarer  que  l'autorité  administrative  n'est 
pas  compétente  pour  statuer  sur  la  demande  en 
nullité  dirigée  contre  les  actes  des  10  novembre   1826  et  « 

Tome  IF,  i833.  3;  ^ 
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32  aoîkt  1827,  déclarer  également  que  le  jugement  du 
tribunal  de  firignolles,  du  8  avril  1829,  confirmé  par 
wrrêt  de  la  cour  royale  d'Aix,  du  25  juillet  suivatit,  oc 
fait  pas  obstacle  à  ce  que  cette  demande  en  annulation 
d'actes  privés  soit  portée  devant  les  tribunaux,  ordon- 
ner que  nonobstant  ladite  demande  et  tous  autres  em- 
péchemens  qui  pourraient  survenir  de  la  part  de  la  com- 
pagnie Gnâteauneufou  du  sieur  Simien  père,  il  sera  passé 
outre  à  la  concession  des  mines  de  Peirui  et  de  fa  Tau- 
relle  ,  et  enfin  condamner  la  compagnie  Ghâteauneuf  aux 
dépens  ; 

Vu  la  réplique  de  la  compagnie  Ghâteauneuf ,  enregis- 
trée le  8  janvier  i833,  et  par  laquelle  elle  persiste  dans 
ses  précédentes  conclusions  ^ 
Vu  la  décision  attaquée  ; 

Yu  les  actes  sous  seing-privé  des  10  novembre  i8a5  et 
aa  août -1827,  ensemble  toutes  les  pièces  produites,  soit 
devant  notre  comité  de  justice  administrative,  soit  devant 
notre  comité  de  l'intérieur,  à  l'appui  de  la  demande  en 
concession  ; 

Vu  le  jugement  du  tribunal  civil  deBngnoUes,  du  8 
avril  1829,  et  Tarrét  delà  eour  royale  d'Â'a,endate  du  aS 
juillet  suivant,  ensemble  les  conclusions  prises  devant 
lesdits  cour  et  tribunal  ; 

Vu  les  coud  usions  prises  le  16  janvier  i83o,  par  les 
sieurs  Ghâteauneuf  et  compagnie  devant  le  ministre  de 
l'intérieur  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810; 
•    Ouï  M*.  Petit  de  Gatines,  avocat  des  sieurs  Ghâteauneuf 
et  compagnie; 

Ouï  ]\[p.  Rochelle  ,  avocat  des  sieurs  Cachavd  et 
autres  ; 

Ouï  M.  Boulay,  maître  des  requêtes,  remplissant  les 
fonctions  du  ministère  public. 

Sur  le  pourvoi  contre  la  décision  de  notre  ministre 
du  commerce  et  des  travaux  publics ,  du  10  septembre 
i83i  :  I 

Gonsidérant  qu'aux  termes  de  la  loi  du  31  avril  1810,  1 
il  est  définitivement  statué  par  nous,  en  notre  conseil  d'é- 
tat, sur  les  demandes  en  concession  de  mines,  et  que  1^ 
décision  attaquée  n'est  qu'un  acte  d'instruction  admini- 
strative qui  ne  peut  nous  être  déféré  par  la  voie  con* 
tenticuse. 
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Sur  la  demande  en  règlement  de  juges  : 

Considérant  que  la  cour  d'Aix  n^a  déclaré  son  incom- 
pétence <|ue  sur  les  questions  dont  l'appréciation  appartient 
a  l'autorité  administrative,  et  a  réservé  tous  les  droits  du 
propriétaire  de  la  surface  ; 

Que  par  la  décision  attaquée,  notre  ministre  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  s'est  abstenu  de  prononcer 
sur  la  question  de  propriété  de  ladite  surface  ; 

Que  dès  lors  il  n  y  a  pas  conûit  négatif ,  et  qu'il  n'y  a 
lieu  de  procéder  à  un  règlement  de  juges. 

Notre  conseil  d'état  entendu  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art,  !•'.  La  requête  des  sieurs  Châteauneuf  et  compa- 
gnie est  rejetée. 

Art,  2.  Les  sieurs  Châteauneuf  et  compagnie  sont  con- 
damnés aux  dépens. 

Art.  3.  Notre  garde  des  sceaux ,  ministre  secrétaire 
d'état  de  la  justice,  et  notre  ministre  secrétaire  d'état  du 
commerce  et  des  travaux  publics ,  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  delà  présente  or- 
donnance. 

Ordonnance  du  a6  mai  i833,  portant  que  MM.  Patouilletdc 
Edouard  et  Joseph  Bougueret  frères  ,  maîtres  de      ^™»^y- 
forges,  sont  autorisés  à  maintenir  en  activité  le 
patouillet  qu'ils  possèdent  sur  la  riv^ière  d^Ource , 
dans  la  commune  de  Prusly  (Gôte-d'Or). 


Ordonnance  du  26  mcd  i8i'i  ^ portant  que  MM.  Ra-  Platinerîe  de 
HON  frères  sont  autorisés  à  conserver  en  actii^ité      ^^^J- 
r  usine  à  fer  dite  la  l?\di\\nme^qu  ils  possèdent  sur 
le  ruisseau  de  Magne  ,  dans  la  commune  de  Douzt, 
arrondissement  de  SziyAJx  (Ardennes). 

Cette  usine  est  et  demeure  composée  de  deux  feux  d'af- 
finerie  et  chaufferie ,  de  deux  marteaux  à  forger  et  à  plati- 
ner  lé  fer,  de  deux  souffleries  et  de  quatre  roues  hyorau- 
liques« 

37. 
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Mines  de  fer  Ordonnance  du  il  mai  i833,  portant  concession 
de  lUncié.       des  mines  de  fer  de  RarciÉj  situées  dans  le  dé^ 
parlement  de  PAriége. 

Loutt-PsiLiPPB,  roi  des  Français, 

A  tous  prësens  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  du 
commerce  et  des  travaux  çublics  ; 

Yû  la  demande  présentée  au  préfet  de  l'Ariège,  le  27 
décembre  i8i3  ,  par  les  maires  de  Vicdessos,  Sem ,  Gou- 
lier  et  Allier,  Auzat,  Salex,  Oros,  Suc  et  Sentenac , 
Illier  et  Laramade ,  agissant  au  nom  de  ces  communes , 
ladite  demande  tendant  àcetjuecesoommunesobtiennent, 
en  vertu  des  art.  5i  et  53  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
la  concession  et  la  délimitation  de  leurs  exploitations 
sur  les  mines  de  fer  de  Rancié,  dans  une  étendue  de  6 
kilomètres  can*és,  6  hectares; 

Le  plan  à  Tappui  ; 

L'amche  du  7  décembre  i8i4  f 

Le  certificat  de  publications  et  affiches  j 

Le  rapport  de  Fiogénieur  en  chef  des  mines ,  du  S  i 
décembre  1816; 

L'avis  du  conservateur  des  forêts,  du  17  janvier  1817; 

L'aiTété  du  prafet,  en  date  du  5  mars  1819; 

Les  observations  présentées  par  ce  même  magistrat  et 
les  diverses  pièces  y  jointes  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  domaines  et  forêts ,  du 
3o  mars  1819; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines ,  des  7  novembre 
1816,  3  et  7  juillet  1819  et  i5  novembre  1820; 

L'avis  du  comité  de  l'intérieur  du  conseil  d'état,  du 
19  septembre  1821,  et  le  projet  d'ordonnance  y  joint  | 

L'avis  du  conseil  général  des  mines ,  du  5  mai  1804  ; 

L'opposition  des  maires  de  Siguer ,  Gestiès  et  Leroonl . 
du  1 5  septembre  1824$  ^ 

La  délibération  des  conseils  municipaux  de  ces  trois 
communes,  en  date  du  13  septembre  1824» 

La  réponse  des  maires  des  cooimunes  de  la  vallée  de 
Vicdessos,  du  8  janvier  1836; 

Les  rapports  des  ingénieurs  des  mines,  des  a3  jaio  et 
8  juillet  1826; 

L'avis  du  pi*éfet,  du  36  octobre  1826  ; 
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Les  observations  présentées  par  li  maftiTs  de  forges 
de  TAriége,  le  i8  novembre  1827; 

Les  rapports  des  ingénieurs  des  mines,  des  16  juin  et 
2!2  juillet  1828; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  2  février  1829  ; 

Les  rapports  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  des  17  et 
3i  août  1829; 

Les  avis  cm  préfet,  du  10  octobi*e  1829  ; 

Le  projet  de  règlement  général  pour  les  mines  de 
nancie,  proposé  par  l'ingénieur  en  chef  des  mines  ^  et 
approuvé  par  le  préfet,  le  10  octobre  1S29; 

La  demande  formée  le  5  octobre  1829,  par  MM.  d'Or- 
geix ,  tendant  à  obtenir  la  concession  des  mines  de  fer  de 
Lercoul  ; 

Le  plan  et  la  pièce  joints  à  cette  demande  ; 

L'affiche  du3o  décembre  1829; 

Les  certificats  de  publiciUions  et  affiches  ; 

Le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines ,  du  28  juillet  i83o  » 
et  l'avis  cie  l'ingénieur  en  chef,  du  i5  mars  i83i  ; 

L'arrêté  du  pi*éfet ,  du  5  avril  i83i  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines  «  des  12»  19  et  24 
décembre  i83i  ; 

Le  règlement  général  pour  l'exploitation  des  mines  de 
Rancié ,  arrêté  par  notre  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics  ,  sur  la  proposition  du  directeur  général 
des  ponts-et-chaussées  et  des  mines  ; 

Yu  notre  ordonnance  de  ce  jour,  qui  accordeà  MM.  d'Or- , 
geix  une  concession  de  mines  de  fer  dans  la  commune  de 
Lercoul  ; 

Yu  l'arrêté  des  consuls ,  du  24  germinal  an  XI ,  lequel 
établit  un  prélèvement  de  5  centimes  par  quintal  de  mi- 
nerai vendu ,  pour  former  un  fonds  spécial  destiné  à  l'en- 
tretien  des  galeries  et  aux  grands  travaux  qui-  seraient  re- 
connus utiles  par  la  suite  à  la  conservation  de  l'exploi-^ 
tation  ; 

Yu  les  articles  5i ,  53 ,  et  notamment  l'artide  55  de  lar 
loi  du  21  avi'il  1810; 

Considérant  que  les  titres  présentés  par  les  maires  des 
huit  communes  composant  la  vallée  de  Vicdessos  consta- 
tent une  jouissance  exclusive  et  non  interrompue  depuis 
plusieurs  siècles ,  en  faveur  des  habîtans  desdites  com- 
munes ; 
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Que  les  lois  des  a4  juillet  1791  et  ai  avril  1810  n'ont 
apporté  aucun  changement  à  cette  jouissance  ,  et  qu^il  en 
est  résulté  seulement  pour  les  communes  robligation  de 
faire  régler  les  limites  de  leur  concession  ; 

Considérant  néanmoins  que  des  rèplemens  spéciaux  sont 
nécessaires  pour  déterminer  les  modes  d'exploitation  con- 
venables à  la  jouissance  indivise  deshabitans  pour  Tavan- 
tage  réciproque  des  mineurs  et  des  maîtres  de  forges ,  et 
conformément  aux  anciens  usages  et  règlemens  ; 
Notre  conseil  d'état  entendu ,  " 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  sait: 
j^ri.  i"*.  Les  communes  de  Sem ,  Goulier,  Allier,  Auiat , 
Saleix»  Orus,   Suc  et  Sentenac,    lUier    et  Laramade 
(Ariége)  sont  déclarées  concessionnaires  des  mines  de  fer 
deRancié  (1). 
Art.  3.  Cette  concession  camprenant ,  avec  extension 

(i)  Ordonnance  du  a5  septembre  t833. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français, 

A  toas  présens  et  à  venir,  salât. 

Sar  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  du  com.- 
nierce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  notre  ordonnance  du  3i  mai  i833,  qui  a  déclaré  les  huit 
communes  composant  la  vallée  de  Yicdessos  (Âriége),  conces- 
sionnaires des  mines  de  fer  de  Rancié  ; 

Le  règlement  général  y  annexé  ; 

Considérant  que,  dans  l'article  xer.  de  ladite  ordonnance,  la 
commune  de  Yicdessos  ,  qui  fait  partie  de  ces  hait  communes , 
a  été ,  par  erreur,  omise  parmi  les  titulaires  de  la  concession  : 

Que  celle  de  Goutter  et  Olbier,  formée  de  deux  villages  ainsi 
dénommés ,  y  a  été  désignée  d'une  manière  fautive  ; 

Que  dans  l'article  4  ^u  règlement  général  se  trouvent  égale- 
ment plusieurs  indications  inexactes  ,  en  ce  qui  concerne  les 
noms  des  diverses  communes  dont  il  s'agit  ; 

Notre  conseil  dëtat  entendu , 

rVous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

^rt.  i«r.  L'article  jer.  de  l'ordonnance  du  3i  mai  i833  est  et 
demeurera  lemplacé  par  la  disposition  ci-après. 

Les  communes  de  Vicdessos ,  Sera  ,  Goulier  et  Olbier.  Ansat , 
Saleix,  Orus,  Suc  et  Sentenac.  Illier  et  J^ramade  (Ariége). 
sont  déclarées  concessionnaires  des  mines  de  fer  de  Rancié. 

Art.^  2.  Les  noms  des  huit  communes  ci-dessus  désignées  se- 
ront rétablis  tels  qu'ils  viennent  d'être  mentionnés  dans  le  règle- 
ment général  annexé  à  l'ordonnance  précitée  du  3i  mai  j833. 
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J  sur  le  temtoire  de  Lercoul,  une  étendue  de  $  kilam. 

^  carrés,  4^  hectares ,  est  limitce  ainsi  qu'il  suit,  conformé- 

!  ment  au  plan  annexé  à  la  présente  ordonnance  : 

Au  leifant  et  au  midi  ^k  partir  de  la  ci^oix  Sàint-Tano- 
eue ,  point  U  du  plan ,  par  une  ligne  droite  tirée  au  pic 
de  rilomme,  ou  cime  de  Les-Couil ,  puis  par  une  ligne 
brisée. se  dirigeant  vers  le  sud  et  ensuite  vers  Touest ,  en 
suivant  jusqu'à  la  sommité  du  Galbo,  point  M'  du  plan , 
la  crête  qui  sépare  les  eaux  tombant,  aune  part,  dans 
la  vallée  de  Sem  ,  et  d'autre  part  dans  la  vallée  de  Signer; 

Au  couchant ,  à  partir  au  point  M',  sommité  du  Calbo , 
par  une  ligne  brisée  menée  vers  le  sud^  en  suivant  jus- 
qu'au pic  de  Rizoul  ou  Berquié  la  crête  qui  sépare  les  eaux 
tombant,  d'une  part,  dans  la  vallée  de  Sem ,  et  d'autre 
part  dans  la  vallée  de  Goulier  ; 

Au  nord,  à  partir  du  pic  de  Rizoul ,  point  G  du  plan  , 
par  une  ligne  brisée  suivant  la  crête  des  montagnes,  et  : 
])a5sant  au  col  de  Sem  au  pic  dit  l^  roc  del  Col ,  et  à  la 
sommité  dite  Castels,  traversant  la  vallée.de  Sem  ,  et  pas- 
sant au  rocher  de  Caracon^,  point  D  du  plan ,  et  remon- 
tant la  crête  dit«  la  «Sarre- Longue  jusqu'au  pic  d'Anders, 
point  P  du  plan  ;  de  ce  dernier  point  par  une  ligne  brisée 
marquée  P,  R ,  T,  U  sur  le  plan ,  et  aboutissant  à  la  croix 
de  Saint-Tanogue,.  point  de  départ. 

Art.  3.  L'exploitation  de  ces-mines  continuera  d'avoir 
lieu  suivant  lés  usages  locaux ,  conformément  au  règle- 
ment général  en  date  de  ce  jour,  arrêté  par  notre  minis- 
tre du  commerce  et  des  tiavaux  publics  ,  sur  la  proposi- 
tion du  diitecteur  général  des  pouts-et-chaussées  ec  des 
mines,  lequel  règlement  restera  annexé  à  la  présente  or- 
donnance. 

Art.  4^  Il  continuera  à  être  prélevé  5  centimes  par. 
charge  ou  volte  de  minerai  vendu ,  pour  former  un  fonds, 
spécial  destiné  à  acquitter  les  frais  et  les  grands  travaux, 
de  Texploitation ,  ainsi  que  les  charges  imposées  par  la 
présente  concession. 

Art.  5.  Les  droits  sur  le  pi-oduit  des  mines,  qui,  en 
vertu  des  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ii  avril  i8io,  doi-^ 
vent  être  attribués  aux  propriétaires  des  terrains  du  ter- 
ritoire dé  Lercoul,.  ajoutés  à  l'ancien  territoire  de  Rancié ,. 
8ont  fixés  à  une  indemnité  annuelle  de  2  centimes  pai^ 
hectare ,  conformément  à  l'oftVe  qui  a  été  faite  à  ces  pro- 
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priétairet  dam  le^  affidies  de  la  demande  en  coocessioii 
des  mines  de  Lercoul. 

Art*  6.  Les  redevances  fixe  et  proportionnelle  dues  à 
l'Etat  en  vertu  des  articles  33  et  suivans  de  la  loi  du  31 
avril  1810 ,  et  les  indemnités  qui  pourraient  être  dues  anx 
propriétaires  du  sol ,  en  vertu  des  articles  43  et  44  de  la 
même  loi ,  pour  dégâts  et  non-jouissance  de  la  surface  » 
seront  acquittées  sur  le  fonds  spécial  énoncé  à  l'article  4 
ci-dessus. 

La  redevance  proportionnelle  sera  calculée  d'après  l'ex- 
cédant des  recettes  annuelles  du  fonds  spécial  sur  les  dé- 
penses. 

An.  7.  lia  présente  ordonnance  sera  publiée  et  affidiée 
dans  toutes  les  communes  des  cantons  de  Vicdessos  et  de 
Tarascon ,  et  insérée  dans  la  feuille  d'annonces  du  dépar- 
tement. 

Art.  8.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  du  commerce  et 
des  travaux  publics ,  et  des  finances  sont  chai^^s  dei'exécu- 
tion  de  la  présente  ordonnance,  qui  sera  iiuérée  an  Bul- 
letin des  ordonnances. 

Donné  au  palais  de  Nenilly,  ie  3i  mai  i833. 

Règlement  généraljpour  f  exploitation  des  mines 
de  fer  ae  Rancié  (Ariége), 

TITRE  PREMIER, 
De  l'administration  des  mines  de  JRancié. 

Art.  I'^  Le  préfet  du  département  de  l'Ariége  est 
chargé,  sous  les  ordres  du  directeur  général  des  ponts-et- 
chaussées  et  des  mines ,  de  l'administration  et  de  la  police 
des  mines  de  Rancié. 

Il  prend  les  mesures  nécessaires  pour  que  TexploitatioTi 
de  ces  mines  réponde  aux  besoins  des  consommateurs. 

11  taxe  le  prix  dn  minerai  ;  il  arrête  chaque  année  la  liste 
des  mineurs  et  nomme  les  jurats. 

11  est  Tordonnateur  du  fonds  spécial  produit  par  le  droit 
perçu  à  la  vente  du  minerai ,  en  vertu  de  l'arrêté  des  con- 
suls ,  du  24  germinal  an  XI ,  et  il  délivre  les  mandaU  pour 
paiement  des  dépenses  faites  sur  ce  fonds ,  conformément 
au  budget  qui  est  airété  annuellement  par  le  directeur 
général. 
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Les  décisions  du  préfet ,  sur  ces  di  vei*5  objets,  soDt  prises 
sur  l'avis  des  ingénieurs  des  mines,  et  soumises  àTappro^ 
bation  du  directeur  général. 

Art.  2.  L'ingénieur  en  chef  des  mines  du  département 
de  TArlége ,  ayant  sous  ses  ordres  un  ingénieur  ordinaire 
en  station  à  Vicdessos ,  est  chargé  de  la  proposition  des 
ti'avaux  à  exécuter  dans  les  mines ,  et  de  la  clirection  des 
travaux. 

Il  adresse  les  projets  annuels  au  préfet  qui  les  transmet, 
avec  ses  observations ,  au  directeur  général  des  ponts-et- 
chaussées  et  des  mines,  lequel  prononce  après  avoir  pris, 
s'il  7  a  lieu  ,  l'avis  du  conseil  général  des  mines. 

TITRE  IL 

Des  travcuix  des  mines  de  Bancié. 

Art.  3.  Les  travaux  qui  s'exécutent  aux  mines  de  Ran- 
cié  sont  de  deux  sortes  :  1^.  les  travaux  d'exploitation  im- 
médiate du  minerai  ;  et  i^>  tes  travaux  des  galeries  d'é- 
coulement ou  de  communication  dès  ouvrages  de  recher- 
ches, des  puits  d'aérage  et  des  autres  ouvrages  d'art. 

SECTION   PEEMIÈRE. 

Traçaux  d exploitation  proprement  dits. 

Art.  4«  I^cs  travaux  d'exploitation  immédiate  du  mine- 
rai, consistent  à  abattre  le  minerai  et  à  l'extraire  de  la  mine, 
conformément  aux  anciens  usages  ;  lesdits  travaux  sei*ont 
exécutés  par  des  mineurs  pns  dans  les  huit  communes 
(  Vicdessos,  Sem,  Goulier  et  Olbier ,  Auzat,  Saleix,  Suc, 
Orus  et  Illier)  composant  l'ancienne  vallée  de  Yicdes- 
sos ,  sous  la  direction  immédiate  des  jurats  pris  dans  le 
corps  des  mines.  Ces  travaux  continueront  a'étre  payés 
par  la  vente  qne  fera  directement  chaque  mineur  du  mine- 
rai extrait  par  lui. 

Art.  5.  Les  travaux  d'exploitation  se  divisent  aussi  en 
deux  classes  :  i^.  ceux  qui  ont  lieu  sur  la  couche  métal- 
lifère, et  2"^.  ceux  qui  exploitent  des  massifs  ou  blocs  de 
minerai  isolés  dans  les  anciens  chantiers  (ou  ateliers  d'a- 
battage ) ,  ou  situés  au  milieu  des  débris  provenant  de 
l'écoulement  de  ces  chantiers. 
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S  !•'.  Expioitation  sur  Va  couche^ 

Art.  6.  Lorsqu'il  s'agira  d'exploiter  une  partie  jusque- 
là  intacte  de  la  couche  métallitere  de  RaDcié,  Tingénieur 
en  chef  des  mines,  après  avoir  reconnu  lès  localités,  doD- 
ncra  ses  instructions  à  l'ingéuieur  ordinaire,  lequel  dres- 
sera un  plan*  d'exploitation.  L'in<;énieur  en  chef  trans- 
mettra ce  plan  au  préfet  avec  ses  observations;  le  préfet 
le  soumettra  avec  son  avis  au  directeur  général  des  ponts- 
et-chaussées  et  des  mines,  qui,  après  avoir  entendu  le 
conseil  général  des  mines ,  arrêtera  le  plan  à  suivre. 

Art.  7.  Conformément  à  ce  plan ,  l'ingénieur  tracera  la 
disposition  à  donner  aux  chantiers  d'exploitation,  et  il 
déterminera  le  nomhre  des  mineurs  à  y  placer.  Les  jurats 
les  y  placeront ,  et  veilleront  exactement  à  ce  qu'ils  sui- 
vent la  direction  donnée ,  ce  qui  sera  de  temps  à  autie 
vériGé  par  le  conducteur  principal  des  travaux. 

Art,  8.  Si  dans  un  cliantier  le  minerai  veuait  à  changei* 
de  direction  ou  à  n'être  plus  exploitable ,  et  si  par  suite 
il  fallait  changer  les  dispositions  prescrites,  il  sera  donné 
avis  à  l'ingénieur  en  clief,  qui  indiquera  la  marche  à 
suivre ,  en  se  tenant  dans  les  limites  fixées  par  le  plan 
arrêté.  Dans  le  cas  où  l'ingénieur  en  chef  croirait  neces- 
faire  de  dépasser  ces  limites ,  il  en  ferait  son  rapport  au 
préfet,  qui  prendrait  les  ordre<s  du  directeur  général ,  ou  , 
en  cas  d'urgence  ,  statuerait  provisoirement. 

Art.  9.  Pour  les  portions  de  la  couche  mctallilere  à 
exploiter  entre  des  excavations  déjà  existantes,  l'ingénieur 
ordinaii-e  des  mines,  après  avoir  pris  les •  instructions 
de  l'ingénieur  en  chef,  dirigera  l'exploitation  du  minerai . 
aussi  complètement  qu'il  sera  possible. 

S  II.  Exploitation  data  les  éLoulis. 

Art.  10.  Les  masses  et  blocs  de. minerais  situés  dans 
les  anciens  chantiers  et  au  milieu  des  débris  d'éboulemens, 
seront  exploités,  conformément  aux  anciens  usages ,  par 
les  mineurs  qui  les  auront  découverts,  après  que  les 
jnrats,  ayant,  sous  la  direction  de  l'ingénienr  des  mines, 
visité  les  lieux ,  auront  reconnu  que  le  minerai  est  de 
bonne  qualité  et  que  l'exploitation  peut  être  exécutée  sans 
danger  et  sans  porter  préjudice  aux  chantiers  voisins. 

Art.  1 1.  La  brigade  ( ou  le  parti  )  de  mineui-s  qui  aura 
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découTert  le  chantier,  en  aura  la  jouissance  ;  cependant , 
si  ce  chantier  est  susceptible  de  recevoir  un  plus  grand 
nombre  de  mineurs,  les  jurats  y  établiront  aussi  ceux 
qu'ils  jugeront  convenable  d'y  placer  et  qu'ils  ne  pour- 
raient occuper  convenablement  ailleurs. 

Art.  ia.  Les  mineurs  exploitans  de  tels  chantiei*s  sont 
tenus  de  pourvoir  à  leur  entretien,  ainsi  qu'à  l'entretien 
des  communications  de  ces  chantiers  avec  la  grande  galerie 
du  service  commun.  Les  jurats  veilleront  à  ce  que  ces 
travaux  d'entretien  soient  bien  faits ,  et  ils  ordonneront 
à  cet  effet  les  réparations  et  les  boisages  qu'ils  jugeront 
nécessaires. 

Art.  i3.  Lorsque  dans  un  de  ces  chantiers  les  mineurs 
auront  à  faire  ébouler  quelques  blocs  de  minerai  ou  de 
roches ,  ils  devront ,  avant  d'y  procéder ,  en  prévenir  le 
jurât  de  service,  lequel  ne  permettra  ce  travail  que 
lorsqu'il  aura  reconnu  qu'il  peut  se  faire  sans  compro- 
mettre la  sûreté  des  ouvriers  et  la  stabilité  dés  chantiers 
,  voisins. 

Section  IL 

Travaux  accessoires  à  t exploitation  et  ouvrages  dart. 

Art,  14.  Lorsqu'un  ouvrage  d'art  nécessaire  à  lexploî- 
tation  directe  du  minerai  sera  reconnu  nécessaire ,  l'in- 
génieur ordinaire  en  rédigera  le  projet  et  l'adressera  à 
1  ingénieur  en  chef,  lequel  le  soumettra  au  préfet  avec 
ses  observations. 

Art.  i5.'  Si  le  travail  à  exécuter  est  peu  considérable , 
s'il  n'exige  pas  un  percement  de  plus  de  dix  mètres  dans 
le  roc  ou  dans  le  minerai ,  et  s'il  ne  doit  pas  coûter  plus 
de  5oo  francs ,  le  préfet  pourra  en  autoriser  la  mise  en 
'  exécution  ;  le  préfet  pourra  également  autoriser  des  répa- 
rations à  une  des  galeries  de  service  existantes,  lorsque 
la  dépense  n'excédera  pas  mille  francs. 

Il  sera  donné  avis  immédiat  de  ces  dépenses  au  direc- 
teur général  des  ponts-«t-chaussées  et  des  mines. 

Art,  16.  Pour  tout  ouvrage  dont  la  dépense  excéderait 
les  sommes  qui  ont  été  mentionnées  à  l'article  précédent , 
le  préCet  adressera  le  travail  des  ingénieurs  avec  ses 
propres  observations  ,  au  directeur  général  des  ponts-et- 
chaussées  et  des  mines ,  lequel  statuera ,  après  avoir  pris 
l'avis  du  conseil  général  des  mines. 


Digitized  by 


Googl 


^^ 


580  ORDONNAIIGSS 

En  cas  d'urgence,  le  préfet  pourra  autoriser  à  com- 
anencer  Tonvrage. 

Art.  17.  L'ingénieur  en  chef  des  mines  transmettra  la 
décision  an  directeur  général  avec  ses  instructions  à  Fia- 
génie  ur  ordinaire ,  lequel  désignera  les  ouvriers  charvés 
de  i  exécution ,  dirigera  cette  exécution  et  en  suivra  les 
détails  ou  les  fera  suivra  par  le  conducteur  des  travaux. 
L'ingénieur  veillera  aussi  a  ce  que  les  registres ,  contatant 
l'avancement  de  l'ouvrage  et  les  dépenses  qu'il  exige,  soient 
convenablement  tenus.  Il  dressera  les  bons  ou  certificats 
pour  le  paiement  de  ces  dépenses ,  de  la  manièiie  qui  lui 
sera  indiquée  par  l'ingénieur  en  chef.' 

Art,  18.  Les  dépenses  seront  acquittées  sur  le  fonds 
spécial  des  mines  de  Rancié. 

Art.  19.  L'ouvrage  sera  reçu  par  l'ingénieur  en  chef 
des  mines  ;  le  procès-verbal  de  réception  sera  transmis  au 
préfet. 

TITRE  m. 
Du  personnel  des  mines  de  Rancié* 
Segtioh  h: 
Du  conducteur  des  travaux* 

Art»  ao.  Un  conducteur  principal  des  travaux  est  placé 
aux  mines  de  Rancié  pour  diriger ,  sous  les  ordres  de  l'in- 
génieur ordinaire  des  mines ,  tout  ce  qui  concerne  Vei- 
ploitation. 

Art,  21.  Ce  conducteur  sera  nommé  par  le  directeur 
général  des  pou ts-et -chaussées  et  des  mines ,  sur  la  pré- 
sentation de  l'ingénieur  en  chef  des  mines  et  sur  l'avis  du 
préfet. 

Art.  aa.  Son  traitement  sera  fixé  par  le  directeur  gé- 
néral et  payé  sur  le  fonds  spécial  des  mines  de  Rancié. 

Art,  23.  Le  conducteur  principal  veillera  à  la  bonne 
exécution  de  tous  les  travaux  des  mines  ;  il  dirigera  immé' 
diatement  les  travaux  qui  seront  payés  sur  le  fonds  spécial. 

Art,  24.  Il  tiendra  les  divers  resistres  relatifs  à  ces 
travaux  et  à  leurs  dépenses,  conformément  au  mode 
prescrit  par  le  préfet. 

Art,  25.  Il  lèvera  les  plans  nécessaires  au  serTÎce^  etpar- 
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ticulièrement  ceux  constatant  ravancement  annuel  des 
travaux  d'exploitation.  Il  tiendra,  sous  les  ordres  de 
ringénieur,  le  registre  de  cet  avancement,  ainsi  qu'il  est 
prescrit  par  le  décret  du  3  janvier  i8i3  ,  sur  la  police  des 
mines,  et  notera  sur  ce  registre,  au  fur  et  à  mesure  de 
l'avancement  des  travaux ,  les  circonstances  remarquables 
qui  se  seront  présentées  dans  l'exploitation ,  ainsi  que  des 
renseignemens  sur  la  nature  et  sur  la  richesse  des  minerais 
successivement  exploités. 

Art.  26.  Aussitôt  que  le  conducteur  principal  remar- 
quera dans  une  partie  quelconque  des  mines  quelque 
apparence  de  danger ,  il  en  rendra  compte  à  l'ingénieur , 
et  il  le  signalera  aux  iurats,  en  leur  indiquant  ce  qu'il 
croira  convenable  de  faire  pour  prévenir  les  accidens. 

'  11  donnera  également,  sans  délai,  avisàl'ingénieur  de  tout 
accident  qui  sur\'iendrait  dans  les  mines.  En  cas  d'absence 
de  l'ingénieur,  il  le  remplacera,  tant  pour  la  rédaction  d€s 
procès-verbaux  à  dresser ,  que  pour  les  mesures  à  prendre 
a  l'effet  de  porter  remède  à  un  danger  imminent ,  le  tout 
conformément  aux  articles  1 3  et  1 4  du  décret  du  3  janvier 
i8i3 ,  sur  la  police  des  mines. 

Art,  27.  Le  conducteur  principal  dirigera  les  jurats 
dans  la  surveillance  qu'ils  doivent  exercer  sur  la  conduite 
et  la  tenue  des  chantiers  d'exploitation. 

Art.  a8.  Il  veillera  à  ce  que  les  jurats  fassent  exécuter 
les  règlemens ,  et  il  rendra  compte  à  l'ingénieur  des  né- 
gligences qu'il  aurait  remarquées  à  cet  égard. 

Art,  29.  Dans  le  cas  où  les  jurats  négligeraient  de 
dresser  les  procès- verbaux  des  contraventions ,  le  con- 
ducteur les  dressera  lui-même.  11  sera  à  cet  effet  asser- 
menté devant  le  tribunal  de  première  instance  de  l'arron- 
dissement ,  et  sa  commission  y  sera  enregistrée. 

Art.  3o.  Le  conducteur  principal  assistera  aux  séances 
de  réunion  des  jurats  lorsqu'il  le  jugera  convenable,  et 
iLaura  voix  délilîerative.  Il  fera  transcrire  sur  le  registre 
de  ses  séances  les  observations  qu'il  croira  nécessaires 
à  la  bonne  exploitation  et  à  la  police  des  mines.  Il  y  fera 
aussi  transcrire  les  ordres  et  les  instructions  du  préfet 
et  de  l'ingénieur  des  mines  lorsqu'il  en  sera  chargé. 
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Section  II. 
Des  jurais. 

Art.  3i.  Lesjurâtsou  conducteurs  temporaires  exercent 
les  fonctions  de  maîtres  mineurs.  Il  sont  chargés  de  la 
conduite  des  travaux  d'exploitation  proprement  dits  et  de 
la  police  immédiate  des  mineurs. 

Art,  32.  Les  jurats  seix>nt  au  nombre  de  cinq.  Ils 
seront  choisis  parmi  les  mineurs  de  Rancié  qui  auront 
travaillé  dans  les  mines  au  moins  pendant  trois  années 
consécutives.  * 

Art.  33.  Les  jurats  seront  nommés  pour  cinq  ans  et  re- 
nouvelés par  cinquième,  un  chaque  année;  le  jurât 
sortant  pourra  être  indéfiniment  l'éélu. 

Arjt,  34.  Chaque  année,  dans  le  courant  de  décembre  « 
les  maires  des  huit  communes  de  la  vallée,  réunis  à  Yic- 
dessoS)  sur  la  convocation  du  préfet  et  sous /a  présidence 
du  maire  de  Yicdessos,  dresseront  uneUste  de  trois  can- 
didats dont  le  jurât  sortant  fera  nécessairement  partie , 
et  sur  laquelle  aucun  des  maires  ne  pourra  être  porté. 
Des  observations  seront  jointes  à  cette  liste,  sur  la  ma- 
nière dont  le  jurât  sortant  aura  rempli  ses  fonctions ,  et 
sur  les  services  et  les  titres  des  deux  autres  candidats.  La 
liste ,  ainsi  annotée,  sera  transmise  au  préfet  par  le  maire 
de  Vicdessos. 

Art,  35.  De  son  côté ,  Tingénieur  des  mines,  en  station 
à  Rancié  ,  dressera  une  semblable  liste  de  trois  candidats 
dont  le  jurât  sortant  fera  aussi  partie  ,  et  qui  renfermera 
également  des  observations  sur  les  titres  de  ce  jurât  à  une 
reélection  et  sur  les  titres  de  ses  concurrens  :  Tingénieur 
transmettra  cette  liste  au  préfet. 

Art,  36.  Le  préfet,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ingénieur 
en  chef  des  mines ,  choisira  le  jurât  parmi  les  trois  can- 
didats présentés  sur  Tune  ou  l'autre  liste  ;  son  arrêté 
portant  nomination  ,  sera  soumis  à  l'approbation  du  di- 
recteur général. 

Art,  37.  Le  jurât  nommé  prêtera  serment  devant  le 
tribunal  de  première  instance  de  l'arrondissement,  et  il 
y  fei*a  enregistrer  sa  commission. 

Art,  38.  Il  sera  ensuite  installé  par  le  maire  de  Scm  , 
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*en  présence  de  l'ingénieur  des  mines  ,  du  conducteur 
pinncipal ,  des  autres  jurats  et  des  mineurs  assemblés  à 
cet  effet. 

Jusqu'à  cette  installation  ,  le  jurât  sortant  continuera 
ses  fonctions. 

j4ri.  39.  Les  jurats  répartiront  les  mineurs  dans  les 
divers  chantiers  cv exploitation  proportionnellement  à  le- 
'tendue  ou  à  la  richesse  de  chacun  de  ces  chantiers  ,  et  à 
la  connaissance  qu'ils  ont  des  individus.  Les  mineurs  d'un 
même  chantier  forment  une  brigade  (ou  un  parti). 

Aucun  mineur  ne  pourra  changer  de  chantier  saus  Tas- 
sentiment  préalable  des  jurats. 

Art,  40'  En  conformité  des  anciens  règlcmens ,  les  ju- 
•  rats  feront  entrer  aux  mines  le  corps  dès  mineurs  (  on 
Tofiice) ,  et  les  en  feront  sortir,  savoir  : 

Depuis  le  i*'.  mars  jusqu'au  i".  novembre,  on  en- 
trera à  huit  heures  du  matin  et  on  sortira  I  sept  heures 
•du  soir  ; 

Depuis  le  i*'.  novembre  iusqu'au  !•'.  mars ,  on  en- 
trera à  neuf  heures  du  matin  et  on  sortira  à  quatre 
heures  du  soir. 

L'une  et  l'autre  durées  de  travail  dans  la  mine,  pourront 
être  abrégées  si  la  tâche ,  qui  aura  été  assignée  aux  mi- 
neurs ,  peut  être  terminée  en  moins  de  temps. 

ArC.  4'-  Chaque  jour,  avant  d'ouvrir  les  portes  des 
mines  au  corps  des  mineurs  ou  à  l'office,  les  jurats  ,  ac- 
compagnés d  ouvriers  expérimentés  et  de  leur  choix ,  en- 
treront et  feront  la  vi.ite  des  galeries  de  service  et 
des  chantiers  d'exploitation,  particulièrement  de  ceux  où 
l'on  soupçonne  quelques  dangers  ;  s'ils  n'ont  rien  vu  de 
périlleux ,  ils  feront  entrer  les  mineurs. 

Lorsque  dans  un  chantier  ils  apercevront  quelque  me- 
nace d'éboulement  ou  autre  danger,  ils  commanderont 
un  certain  nombre  de  mineurs  pour  y  aller  faire  les  ré- 
parations convenables,  et  dans  le  cas  où  ils  jugeraient 
que  les  ouvriers  de  ce  chantier  ne  peuvent  y  tra 
)  exploitation  du  minerai,  ils  les  répartiront  pr 
jnent  dans  dbutres  chantiers. 

Si ,  dans  une  des  mines  ,  le  danger  menaçait  la  géné- 
ralité des  chantiers^  les  jurats  cougédieraient  pour  ce 
jour  les  minem^dc  cette  minc^  sa nfccux  qu'ils  auraient 
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commandés  pour  les  réparations  ;  mais  ils  feraient  entrer 
et  travailler  à  rexploitation  du  minerai  ceux  des  autres 
mines. 

Art.  4^.  Les  jurats  empêcheront  qa'aucan  minenr  ne 
pénètre  dans  les  mines  sans  leur  ordre ,  avant  que  les 
portes  en  aient  été  ouvertes  à  l'office ,  ou  après  que  les 
portes  auraient  été  fermées. 

Us  ne  permettront  pas  que  les  mineurs  qu'ils  auront 
fait  entrer  avant  Toffice  y  pour  faire  des  réparations  ,  tra- 
vaillent à  l'exploitation  ou  à  Textraction  du  minerai. 

Art.  43-  Avant  que  les  mineurs  entrent ,  les  iurats 
leur  prescriront  le  nombre  de  charges  (ou  voltes)  de  mi- 
nerai que  chacun  d'eux  devra  extraire  dans  sa  journée, 
conformément  aux  ordres  oui  auront  été  donnés  par  le 
pi*éret ,  d'après  les  besoips  du  commerce.  Ils  tiendront  la 
main  à  ce  que  le  nombre  de  charges  soit  réellement  ex- 
trait ,  et  à  de  qu'il  ne  soit  pas  dépassé.^ 

La  charge  (  ou  volte)  demeure  fixée  kSo  kilogrammes. 

Ce  poids  ne  devra  pas  être  excédé. 

Art.  44*  ^^^  jurats  se  i^épartironl  dans  les  diverses  mi- 
nes ,  selon  les  besoins  du  service  ;  les  uns  k  l'entrée ,  pour 
constater  le  nombre  de  charges  extraites  et  la  qualité  du 
minerai  ;  les  autres  dans  l'intérieur,  pour  y  faire  la  police 
et  assurer  une  bonne  exploitation.  (les  derniers  examine- 
ront si  les  chantiers  sont  bien  conduits  et  bien  tenus  ;  ils 
donneront  les  ordres  qu'ils  croiront  nécessaii^es  pour  at- 
teindre ce  but ,  et  les  mineurs  devront  exécuter  ces  or- 
dres avec  exactitude.  Les  jurats  examineront  aussi  si  les 
mineurs  travaillent  dans  les  chantiers  qu'ils  doivent  occu- 
per, et  non  dans  d'autres.  Us  veilleront  à  ce  que  les  mi- 
neurs ne  chargent  du  minerai  que  dans  leurs  propres 
chantiers ,  et  non  sur  les  passages  ou  dans  les  lieux  pro- 
hibés. 

Us  ne  permettront  pas  que  les  mineurs  travaillent  iso- 
lément ;  ils  les  répartiront  par  brigades  (  ou  partis  )  de 
ouatre  ou  cinq  au  moins.  Dans  les  localités  sealement  où 
il  ne  se  présente  évidemment  aucun  danger,  les  jurati 
pourront  établir  des  postes  de  deux  ou  trois  mineurs. 

Art.  /\5.  Les  jurats  placés  à  la  porte  des  mines  auront 
soin  de  ne  pas  y  laisser  rentrer  ceux  dtis  mineurs  qui  au- 
ront extrait  le  nombre  de  charges  prescrit.  Il  est  expres- 
sément défendu  aux  jurats  de  laisser  entrer  dans  la  mine 
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aucdû  enfant  au-dessous  de  dix  ans,  aucun  ouvrier  ivre 
ou  en  état  de  miLladie,  et  aucun  étranger  qui  ne  serait 
pas  porteur  d'une  permission  de  l'ingénieur  ou  des  auto- 
rités locales.  L'étranger,  porteur  d'une  permission ,  de* 
vra  être  accompagné  de  l'un  des  jurats. 

Sont  regardés  comme  étrangers  aux  mines  de  Rancîé  , 
tous  les  individus  non  inscrits  sur  la  dernière  liste  des 
mineurs  qui  aura  été  arrêtée  par  le  préfet ,  ainsi  que  les 
individus  inscrits  auxquels  le  travail  dans  ces  mines  au- 
rait été  interdit  pour  un  temps  plus  ou  moins  long. 

Art.  46.  Partout  où  les  jurats  jugeront  convenable 
de  laisser  intacts  des  massifs  de  minerai ,  soit  comme  pi- 
liers pour  le  soutien  des  voûtes  y  soit  comme  soles  entre 
deux  étages  d'exploitation  ,  ils  en  référeront  à  l'ingénieur 
des  mines ,  ou ,  en  son  absence ,  au  conducteur  principal , 
et  ordonneront,  s'il  y  a  lieu ,  la  conservation  ée  ces  piliers 
et  soles;  ils  les  marqueront  ostensiblement  sur  les  diverses 
faces  visibles.  Ces  marques  tiendront  lieu  de  défense  d'y 
toucher ,  indépendamment  des  défenses  verbales  qui  en 
seront  faites  aux  mineui^s  des  chantiers  voisins. 

Art,  47-  ^^  jurats  demeurant  responsables  de  toute 
exploitation  ou  attaque  sur  ces  piliers  et  soles  réservés. 
Si,  par  suite  d'une  telle  exploitation  ou  attaque ,  il  sur- 
venait quelqu'accident  qui  occasionnât  la  mort  ou  la  muti- 
lation d'un  ou  de  plusieurs  ouvriers,  il  pourra  y  avoir 
lieu  à  introduire  les  jurats  devant  les  tribunaux ,  con- 
formément aux  dispositions  des  articles  3 19 et  3io  du  Gode 
pénal.  Les  jurats  seront  passibles  d'une  semblable  pour- 
suite pour  les  accidens  qui  seraient  arrivés  à  des  mineurs 
travaillant  dans  des  lieux  prohibés  ,  à  moins  qu'ils  ne  jus- 
tifient des  soins  qu'ils  auraient  pris  pour  empêcher  un  tel 
travail» 

Art.  48.  Dans  le  cas  où  la  sûreté  des  exploitations  et  l'ap- 
provisionnement des  consommateurs  pourraient  être  com- 
promis, ou  en  cas  d'accident  qui  aurait  occasionné  la  mort 
ou  des  blessures  graves  à  un  ou  plusieurs  ouvriers ,  les 
jurats  seront  tenus  d'en  donner  connaissance  au  maire  de 
Sem  et  au  conducteur  principal  des  travaux  ,  lequel  en 
rendra  compte  aussitôt  à  l'ingénieur  des  mines. 

Art,  49-  Les  jurats  dresseront  des  procès- verbaux  des 
contraventions  aux  règlemens ,  à  l'effet  de  poursuivre  les 
oontrevenans  devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

Tome /r,i833.  38 
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]ls  les  dresseront  surtout  contre  tout  mineur  tjui  aurait 
atta<]ué  une  sole  ou  pilier  réservé  pour  la  conservation  de 
la  mine,  ainsi  que  contre  tout  mineur  qui,  étant  exclu, 
pénétrerait  ou  cberchei*att  à  pénétrer  dans  la  mine,  maigre 
la  défense  qui  lui  en  aurait  été  faite. 

Ils  dresseront  de  semblables  procès  -  verbaux  contre 
tous  ceux  qui  se  permettraient  des  voies  de  fait  dans  les 
mines. 

Art.  5o.  Ils  affirmeront  leurs  procès- verbaux  dans  les 
vingtKiuatre  beures  devant  le  maire  de  Sem ,  en  son  ab 
sence  aevant  l'adjoint. 

Ces  procès- \er baux  seront  enregistrés  en  débet  comme 
ceux  des  gardes  forestiers. 

Art,  5 1 .  Cbaquc  soir,  après  le  travail  des  mines ,  les 
jurats  se  réuniront  en  assemblée  au  village  de  Sem.  Celui 
qui  ne  s'y  rendrait  pas  sera  soumis ,  à  moins  d'excuse  re- 
connue légitime  ,  à  une  retenue  de  5  francs  sur  son 
traitement ,   laquelle  sera  double  en  cas'  de  i*ecidive. 

A  cette  assemblée,  ils  seront  assistés  dun  secrétaire 
nommé  par  le  préfet. 

A  chaque  séance,  ils  feront  le  rapport  des  drconstances 
qui  se  seit>nt  présentées  dans  les  mines,  des  danaers, 
qu'ils  auraient  observés  sur  quelques  points  des  chantiers, 
qu'il  conviendrait  d'interdire ,  soit  pour  cause  de  danger ^i 
soit  pour  mauvaise  qualité  de  minerai,  des  piliei*s  ou  soies 
à  réserver,  des  réparations  extraordinaires  à  faire ,  des 
contraventions  aux  i*èglemens  qui  auraient  été  commises, 
des  peines  infligées  ou  à  infliger  pour  ces  conti-aventions 
ou  pour  cause  d'insubordination,  etc.  Ils  délibéreront  sur 
ces  divers  objets,  et  le  secrétaii*e  consignera  les  délibéra- 
tions prises  sur  un  registre  à  ce  destiné. 

Un  arrêté  du  préfet  réirlera  ies  détails  relatifs  aux  ti-a- 
\aux  et  à  la  discipline  de  l'assemblée. 

Art.  52.  Le  secrétaire  transcrira  aussi ,  sur  le  registre 

des  délibérations  et  dans  leur  entier,  les  procès- verbaux 

dressés  par  les  jurats.  i 

Il  assistera  les  jurats,   loi^qu'il  en  sera  i^uis  par  eux         i 

pour  la  réduction  de  leurs  procès- verbaux.  I 

Dès  qu'un  procès- verbal  aura  été  affirmé,  lesecrataire  le 
fera  enregistrer  et  il  le  transmettra  en  original  au  procu- 
reur du  roi  près  le  tribunal  de  première  instance  de  l'ar- 
rondissement ;  il  en  adressera  une  copie  au  prcfet. 
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L'enregiatremeiit  et  les  envois  des  procès-verbaut  se- 
ront faits  à  la  diligence  du  secrétaire ,  oui  demeurera  res- 
ponsable de  toute  négligence  à  cet  égara. 

Art.  53.  Les  jorats  feront  encore  tenir  par  leur  secré- 
taire le  registre  servant  au  contrôle  exact  et  journalier 
des  mineun,  prescrit  par  le  décret  du  3  janvier  i8i3.  A 
cet  effet,  les  jurats  prandroht  chaque  jour  note  des  ou- 
vriers qui ,  étant  inscrits  sur  la  liste  des  mineura ,  ne  se 
sont  pas  rendus  aux  mines  »  et  ils  feront  porter  leur  nom 
au  registre.     ^ 

Art.  54*  Le  fonds  pour  le  traitement  des  jurats  con- 
tinuera à  être  fait  à  Taide  : 

I®.  De  un  centime  et  un  auart  payé,  par  chaque  mineur, 
pour  chaque  charge  ou  volte  de  minerai  (  de  60  kilogram- 
mes) qu'il  aura  exti*aite  ,* 

a**.  De  un  franc  payé  par  tout  mineur  contre  lequel 
un  jurât  aura  porté  une  plainte  que  rassemblée  aura 
reconnue  fondée. 

Art.  55,  Ces  deniers  seront  remis  par  les  mineurs 
eux-mêmes,  ou  par  Tintermédiaire  des  jurats  au  secré- 
taire des  jurats,  qui  en  demeurera  dépositaire.  Le  secré- 
taire poui'suivra,  s'il  est  nécessaire,  la  rentrée  de  ces  de- 
niers ,  soit  en  requérant  rexclusion  des  mines  des  retar- 
dataires jusqu'au  paiement  des  sommes  dues  par  eux, 
soit  en  les  citant  devant  le  juge  de  paix  du  canton. 

Art.  56.  A  la  fin  de  chaque  mois  ,  chacun  des  cinq  ju- 
rats l'ecevra  un  sixième  du  montant  des  sommes  ainsi 
perçues  dans  le  mois  ^  le  dernier  sixième  sera  pai*taf<é  en 
deux  parties  égales ,  dont  Kune  sera  allouée  au  secrétaire 
des  jurats  ;  la  dernière  partie  sera  allectée  aux  frais  et 
loyer  de  bureau  pour  l'assemblée  des  jurats  «  et,  en  cas 
d'excédant ,  à  des  gratifications  accordées  à  la  fin  de  Tan- 
née ,  à  ceux  des  jurats  qui  auraient  mérité  ,  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions ,  des  témoignages  particuliers  de 
satisfaction. 

Un  arrêté  du  préfet  réglera  les  détails  du  mode  de 
perception  et  de  répartitioji.  Les  gratifications  seront 
également  accordées  chaque^  année  par  un  arrêté  du 
préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

Art,  57.  Il  est  défendu  aux  jurats  de  prélever,  soit  en 
argent ,  aucune  autre  rétribution  que  celles  qui  août  dé- 
terminées dans  l'article  54  ci-dessus.  Il  leur  est  égale- 

38- 
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ment  défendu  d'extraire  à  leur  profit  aucune  char^  de 
minerai. 

Art,  58.  Il  y  aura  nécessairement  Heu  à  la  auspension 
ou  même  à  la  destitution  du  jurât  qui  n'exécuterait  pas 
les  ordres  donnés  par  l'ingénieur  des  mines  ou  par  le  pré- 
fet ,  pour  assurer,  soit  la  continuation  de  rexti*actioQ  des 
minerais ,  soit  la  reprise  des  travaux  suspendus ,  on  qui 
né^li||;ei*ait  de  donner  avis  au  maire  de  Snem  et  à  l'ingé- 
nieur des  mines  d'une  coalition  entre  les  ouvriers ,  ten» 
dant  à  la  suspension  des  travaux  des  mines. 

11  y  aura  lieu  à  destitution  pour  toute  extraction  ou 
perception  de  minerai  ou  d'argent  faite  par  un  jurât  ea 
contravention  à  l'article  67  ci-dessus. 

Pour  des  cas  moins  {graves,  il  pourra  être  fait  une  re- 
tenue sur  leur  traitement. 

11  sera  statué  à  ce  sujet  par  le  préfet ,  sur  les  plaintes 
de  l'ingénieur  des  mines  ou  des  autorités  locale^,  et 
sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines. 

La  décision  emportant  destitution  sera  soumise  à  l'ap- 
probation du  directeur  général  des  ponU-et-cbaussées  et 
des  mines. 

Art.  59.  La  retenue  opérée  sur  le  traitement  d'un  ju- 
tra  servira  à  acci'oitre  le  fonds  destiné  aux  gratifications 
des  jurats  qui  se  seraient  distingués. 

Art,  60.  La  suspension  des  fonctions  d'un  jurât  en- 
traînera la  suspension  de  son  traitement.  Pendant  ce 
temps  ,  il  ne  pourra  paraître  aux  miues,  et  il  sera  sup> 
pléé  par  un  des  anciens  jurats  désigné  à  cet  effet  par  le 
préfet ,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art,  61.  Le  jurât  qui  aurait  été  destitué  ne  pourra 
être  admis  à  travailler  dans  les  mines  qu'un  an  après  sa 
destitution  ;  il  sera  remplacé  par  un  jurât  de  la  même 
commune ,  nommé  conformément  à  ce  que  pi'^escrivent 
les  articles  34 1  35  et  36  ci-dessus. 

Section  III. 

Des  mineurs. 

Art.  62.  Les  mineurs  de  Rancié  sei*ont  pris  dans  les 
huit  communes  composant  l'ancienne  vallée  de  Viedessos. 
Le  nombre  en  sera  déterminé  d'api-ès  les  besoins  de  lex- 
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ploitation ,  par  le  préfet  du  département  de  TAnéfie,  sui% 
le  rapport  de  Tingcnieur  en  chef  des  mines  y  et  sauf  l'ap- 
probation da  directeur  général  des  ponts*et-cliaussées  et 
des  mines.  L'admission  aux  travaux  des  mines  aura  lieu 
sur  les  demandes  adressées  au  préfet,  lequel  statuera  sur 
l'avis  des  ingénieurs  des  mines ,  et  après  que  les  maii^e» 
i*éunis,  comme  il  est  dit  à  l'article  34  >  auront  été  en- 
tendus. 

Art,  63.  Chaque  année  le  préfet,  conformément  an 
mode  qui  aura  été  ainsi  déterminé  ,  nommera  ,  sur  la  pro- 
position de  l'ingénieur  des  mines ,  les  individus  qu'il  ci*oira 
devoir  être  ajoutés  à  la  liste  des  mineurs  de  Tannée  |>ré- 
cédente.  Par  suite  de  cette  nomination,  lesdits  individus- 
auront  la  qualité  de  mineurs  de  Rancié.  La  liste  sei*a  im'> 
primée  et  servira  au  contrôle  journalier  des  mineurs,  men- 
tionné en  Tarticle  53. 
i  Art,  64.  Ainsi  qu'il  est  dit  en  l'article  4  »  les  mineurs- 

continueront  à  se  payer  eox-mémes  de  leur  travail  par  la- 
vente  des  charges  ou  voltcs  de  minerai  qu'il  leur  sera 
prescrit  d'exlralrc.  lU  porteront  ces  charges,  immédiate- 
ment après  leur  exploitation  ,  sur  la  place  située  à  la  sor- 
tie de  la  mine ,  et  ils  les  vendront  aux  muletiers  adie- 
teurs ,  de  la  manière  et  au  taux  qui  seront  indiqués  oii 
*  afris. 

Art,  65,  Stir  ce  prix,  les  mineurs  seront  ternis  ,  non- 
'  seulement  de  se  fournir  de.  tous  les  outils  et  autres  objet» 

nécessaires 'à  leur  travail,  et  d'entretenir  leurs  chantiers, 
^  mais  encore  de  faire  toutes  les  réparations  qui  se  rap- 

portent à  l'exploitation  du  minerai,  et  tons  les  travaux 
extraordinaires,  dits  corvées,  qui  leur  seront  commandés 
5  à  cet  effet  par  tes  jurats  ;  ainsi  ils  devront  aller  aux  forét9 

j  couper,  préparer  et  transporter  les  bois  nécessaires  aux 

)  étançonnemens ,  déblayer  les  passages  qui  auraient  été 

i  encombrés  par  les  ébouicmens ,  etc. ,  etc. 

Art,  Q6.  Tout  mineur  auquel  un  jurât  ordonnera  de 
sortir  des  mines,  devra  obtempérer  sur-le-champ  à  cet 
ordre ,  et  ne  pas  rentrer  de  la  journée.  Il  en  sera  de 
même  si  l'ordre  de  sortir  est  donné  par  le  conducteur 
principal  des  travaux  ou  par  ringénieur  des  mines,  Ics- 
nuels  pourront  poiler  à  une  durée  de  deux  jours  la  dé- 
?  lense  de  rentrer  dans  les  mines. 

r  Art,  67.  L'assemblée  des  jurats  pourra^  sur  la  rtiqui- 
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sîtioD  de  Tun  d'ientre  eux,  ou  du  condactenr  prindpal, 
oa  du  maire  de  Sem ,  ou  de  ringénieur  des  mines  »  exclare 
un  mineur  du  travail  des  mines  pour  un  temps  qui,  sui- 
▼ant  la  gravité  des  cas ,  variera  de  deux  jours  à  un  mois, 
et  qui  sera  double  en  cas  de  récidive.  Lorsque  l'exclnsioD 
eicedera  huit  jours  ,  le  préfet  devra  ou  être  informé ,  et 
lorsqu'elle  sera  d'un  mois  ou  plus /la  décision  desjarats 
sera  soumise  à  son  approbation. 

Un  arrêté  du  prétet  déterminera  les  rapports  à  éta* 
blir  entre  la  gravité  des  fautes  «et  le  temps  de  l'exclu- 
sion. 

Ari.  68.  Pour  les  fautes  plus  graves ,  le  pt-éfet ,  sur  les 
rapports  des  jurats  et  de  1  ingénieur  des  mines,  pourra 
prononcer  l'exclusion  du  mineur  pour  un  temps  variable 
de  deux  mois  à  deux  ans ,  ou  même  sa  radiation  de  la 
liste  des  mineurs.  Lorsque  la  durée  de  l'exclusioB  excé- 
dera un  an ,  la  décision  devra  être  soumise  à  l'appro- 
bation du  directeur  généi*al  des  ponts-et^chanssées  et  de» 
mines. 

Ari.  69.  Tonte  coalition  ou  intellifenoe  entre  les  mi- 
neurs pour  un  refus  d'obéissance  aux  ordres  des  jurats  , 
sera  passible  de  l'exclusion' des  mines,  sans  préîudîoede 
l'application  des  dispositions  de  Tart.  4^5  du  Gode  pénal , 
i*elatives  aux  ouvriers  coalisés. 

Ari.  70.  Tout  mineur  exclu  du  travail  des  mines  sera 
regardé  comme  étranger  aux  mines  de  Rancié ,  pendant 
la  durée  de  l'exclusion.  Les  jurats  de  service  à  l'entrée  des 
mines  seront  responsables  de  l'exécution  des  exclusions 
prononcées  ;  si ,  malgi'é  leur  défense ,  un  mineui*  exclu 
voulait  pénétrer  ou  pénétrait  dans  la  mine,  les  jurats 
de  service  dresseront  un  procès-verbal  pour  faire  pour- 
suivre les  contrevenans  devant  les  tribunaux,  en  exécution 
des  art.  39  et  3 1  du  décret  du  3  janvier  i8i3  ,  sur  la  po- 
lice des  mines. 

TITRE  IV. 

De  la  uente  du  minerai. 

Sectioji  P'. 

Qualité  du  minerai. 

Art.  71.  Tout  le  minerai  que  Ton  reuconti*era  en  sut* 
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[  vant  rexploitatton  telle  qu'elle  doit  être  conduite  ,  con- 

,  formément  aux  règles  posées  par  les  art,  3  à  i5  ci-dessus, 

y  sera  extrait  et  vendu  à  sa  soi*tie  des   mines ,    à  moins 

^  qu'il  ne  soit  reconnu  trop  pauvre ,  ou  de  mauvaise  qua- 

,  lité. 

^rt,  72.  Le  degré  de  richesse  ou  décontenance  en  fer, 
au-dessous  duquel  le  minerai  étant  reconnu  trop  pauvre 
pour  être  livre  au  commerce,  ne  devra  plus  otrc  extrait, 
sera  fixé  chaque  année  par  le  directeur  général.  La  pro- 
position sera  faite  par  Vingenieur  des  mines ,  sur  1  avis 
de  l'assemblée  des  jurats;  elle  sera  transmise  au  préfet , 
qui  demandera  à  plusieurs  maîtres  de  forges  du  départe- 
ment ,  leurs  observations  sur  cette  proposition ,  renverra 
I  le  tout  au  rapport  de  Tingénieur  en  chef,  et  émettra  sur 

I  ce  rapport  son  opinion.  Le  toot  sera  transmis  par  le  préfet 

au  du*ectear  général ,  qui  statuera  après  aveu*  pris  l'avis 
du  conseil  général  des  mines. 

Art,  73.  Lorsque  dans  le  cours  de  l'exploitation  il  se 
présentera  un  minerai  d'une  teneur  douteuse,  l'ingémeur 
des  mines  soumettra  ce  minerai  à  des  essais  doc i mastiques, 
et  selon  que  la  quantité  de  fer  qu'il  aura  rendue  sera  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  taux  fixé  conformément  à  l'arti- 
cle précédent ,  il  fera  exploiter  ou  abandonner  le  minerai 
nouveau.  L'ini^énieur  rendra  compte  de  cette  circon- 
stance à  l'ingénieur  en  chef  et  au  préfet  du  départe- 
ment. 

An.  74.  Si  l'on  rencontre  du  minerai  qui  soit  soupçonné 
de  n'être  pas  d'une  qualité  satisfaisante ,  l'ingénieur  des 
mines ,  après  en  avoir  référé  à  l'ingénieur  en  chef  et  reçu 
ses  instructions,  fera  exploiter  ou  abandonner  ce  minerai. 
Dans  le  cas  de  l'exploitation  ,  si  la  qualité  du  fer  pro-  ' 
duit  par  le  minerai  excite  des  plaintes ,  le  préfet  décidera 
après  Texamen ,  et  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef 
des  raines.  Les  réclamations  qui  pourraient  s'élever  con- 
tre la  décision  du  préfet ,  seront  transmises  au  directeur 
général ,  qui  statuera  après  avoir  fait  faire  les  essais  con- 
venables au  laboratoire  de  l'école  royale  des  mines  ,  et 
sur  Tavis  du  conseil  général. 

Art.  75.  Les  jurats  veilleront  h  ce  que  les  mineurs 
n'exploitent  point  de  minerai  de  richesse  et  de  qualité 
inférieure  à  ce  qui  aura  été  réglé ,  conformément  aux 
articles   précédcns.   Ils  veilleront  surtout  à  ce  qu'on  ne 
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mêle  au  minerai  aucune  espèce  de  terre  on  roche  stéi-île. 
Le  jurât  de  service  devra  inspecter  les  charges  de  mi- 
nerai à  la  sortie  des  raines,  et  lorsque  rinspection  aura 
fait  reconnaître  que  le  minerai  est  mélangé  de  matières 
étrani^ères ,  il  en  fera  le  départ  ;  les  terres  et  pieires  se- 
ront jetées  à  l'écart ,  et  le  minerai  reçu  vendu  au  profit 
du  fonds  spécial.  Le  mineur ,  convaincu  de  fraude  à  ce 
sujet,  pourra  être  exclu  des  mines,  conformément  aux 
dispositions  de  Tart.  69. 

Sectioit  il 

•  Prix  du  minerai. 

Art,  76.  Le  prAet  continuera  à  fixer  chaque  année  le 
prix  auquel  le  minerai  devra  être  vendu  ,  d'après  le  pnx 
des  denrées  servant  à  la  substance  des  mineurs  et  ie  prix 
du  fer  sur  les  forges  du  pays. 

A  cet  effet ,  le  préfet  désignera  quatre  mineurs  et  «qua- 
tre maîtres  de  forges  oui ,  reunis  à  l'ingénieur  des  mines, 
débattront  le  prix  et  teront  une  proposition  sur  /aquelle 
le  préfet  décidera  après  avoir  pris  Favis  de  Vincénieur  en 
chef  des  mines.  La  décision  sera  transmise  k  V approba- 
tion du  directeur  général  des  ponts-et -chaussées  et  des 
mines;  elle  sera  ensuite  afRchée  sur  les  places  des 
mines ,  et  copie  en  sera  adressée  à  chacune  des  forges  du 
département. 

Art-  77.  Le  prix  sera  déterminé  en  centimes  par  diarge 
ou  voltc  de  minerai  de  60  kilogrammes,  contormément 
aux  anciens  usages.  Des  balances  à  fléaux  seront  établies 
sur  les  marchés  aux  minerais  pour  peser  les  charges  ea 
cas  de  contestation.  Les  poids  étalonnés  et  vérifiés  seront 
en  fonte  et  marqueront  directement  la  charge ,  la  demi- 
charge  ,  et  quart  de  charge  et  demi-quart  de  charge. 

Art,  78.  Pour  conserver  l'uniforaiité  dans  les  ventes  et 
achats  entre  les  muletiers  qui  achètent  les  minerais  sur  la 
place  des  mines,  les  entreposeurs  de  minerais  et  les  maî- 
tres de  forges  qui  achètent  de  deuxième  ou  de  troisième 
main,  la  pesée  des  minerais  de  Rancié  continuera  à  être 
faite  dans  chaque  magasin  ou  dans  chacune  des  forges 
qui  s'approvisionnent  aux  mines  de  Rancié  ,  avec  des  ba- 
lances et  des  poids  semblables  à  ceux  qui  sont  mentionnés 
dans  l'article  précédent. 
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Le  préfet  prendra  les  dispositions  nécessaires  pour  que 
cette  uniformité  soit  maintenue  et  constatée. 

jérL  79.  Les  jurais  de  service,  à  Tenti'ée  des  mines  , 
veilleront  à  ce  que  Jes  mineurs  ne  vendent  pas  le  minerai 
au-dessus  du  prix  fixé ,  et  à  ce  que  les  acheteurs  le  paient 
h  ce  prix  et  en  aident  comptant. 

j^rt.  80.  En  cas  de  refus  de  la  part  des  mineurs  d'ex- 
traire dn  minerai  au  prix  qui  aura  été  fixé  »  et  de  coali- 
tion entre  eux  par  suite  de  cette  fixation,  pour  ne  pas 
se  rendre  aux  mines  ,  les  mineurs  qui,  étant  sommés  no- 
minativement par  les  jurats  de  se  rendre  aux  mines,  n'o^ 
béiraient  pas,  seront  privés  du  travail  des  mines,  ainsi 
qu'il  est  ait  à  Fart.  69  ci-dessus. 

Dans  ces  circonstances  ,  les  jurats  qui  négligeraient  de 
remplir  leur  devoir,  pourront  être  suspendus  ou  desti- 
tués, conformément  à  ce  que  prescrit  Tart.  58  oî-dessus, 
sans  préjudice  des  peines  qui  pourraient  leur  être  infligées 
à  ce  sujet  par  les  tribunaux. 

SecT fOK  IIL 
Du  marché  aux  minerais. 

jért.St.  Il  y'aura,  devant  Tentrée  de  chaque  mine,  un 
emplacement  dont  l'étendue  et  les  limites  seront  déter- 
minées par  un  arrêté  du  préfet,  et  sur  lequel  sera  porté 
et  vendu  tout  le  minerai  extrait  de  cette  mine. 

'  Autoor  de  cet  emplacement ,  il  pourra  être  permis  aux 
mineurs  travaillant  à  la  mine ,  mais  seulement  à  eux ,  de 
construire  de  petites  baraques  pour  y  renfermer  leurs 
outils,  ainsi  que  le  minerai  qu'ils  auraient  extrait  et 
qu'ils  n'auraient  pas  trouvé  à  vendre  dans  la  journée. 

Ari.  81.  L'ensemble  de  la  place  et  des  baraques  cons« 
tituera  la  place  du  marché  aux  minerais  de  la  mine  ,  à 
Feutrée  de  laquelle  le  tout  sera  situé.  Cet  ensemble  fera 
partie  de  ladite  mine  ,  et  sera  en  conséquence  placé  sons 
la  juridiction  des  jurats,  en  même  temps  que  sous  celle  du 
maire  de  Sem. 

Art.  83.  Lorsqu'un  mineur  voudra  construire  une  ba- 
raque ,  il  en  fera  la  demande  aux  jurats  qui  lui  assigne- 
ront l'emplacement  de  sa  construction  ,  ainsi  que  la  gran- 
deur et  la  forme  à  donner  à  la  baraque ,  conformément 
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au  plan  génëral  qui  aura  été  arrêté  k  ce  sujet  par  \e 
préfet. 

Art,  84*  Les  jurats  se  feront  ouvrir  ou  ouvriront  eux- 
mêmes  les  baraques  lorsqu'ils  le  jugeront  convenable, 
pour  reconnaître  s'il  ne  s  y  commet  point  de  fraude  par 
le  mélange  de  pierres  ou  de  terre  avec  le  minerai. 

S'ils  trouvent  de  tels  mélanges  »  ils  procéderont  comme 
il  est  dit  à  Fart-  76. 

Art.  85.  Les  acheteurs  de  minerai  (  muletiers  ou  ânfers) 
entreront  au  marché  et  en  sortiront  par  les  seules  voies 
à  ce  destinées  ;  aucun  ne  pourra  y  entrer  s'il  ne  conduit 
avec  lui  la  béte  de  somme  qui  doit  immédiatement  faire 
le  transport  du  minerai  acheté. 

Ari.  86.  Les  muletiers  acheteurs  seront  servis  à  leur 
tour  d'arrivée  »  et  sans  préférence  quelconque;  ils  pren- 
dront les  charges  de  minerai  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
sortie  de  la  mine  et  telles  qu'elles  seront. 

En  cas  de  contestation  entre  les  muletiers  pour  une 
même  charge ,  ou  entre  les  mineurs  et  /es  muletiers  ,  le 
jurât  de  service,  après  avoir  entendu  les  parties  intéres- 
sées, décidera  quel  est  le  muletier  qui  doit  prendre 
une  charge  contestée ,  ou  quel  est  le  mineur  qui  doit 
livrer  sa  charge  au  muletier  qui  se  présente  ;  le  muletier 
ou  le  mineur  qui  refuserait  de  se  soumettre  à  la  décision 
du  jurât,  sera  renvoyé  de  la  place  du  marché  et  tenu 
d'en  sortir  sur-le-champ. 

Ari.  87.  Tant  qu'il  y  aura  sur  la  place  des  bêtes  de 
somme  à  charger,  aucun  mineur  ne  pourra  emporter  aa 
charge  dans  sa  barac^ue  et  refuser  de  la  vendre  en  pré- 
textant qu'elle  est  déjà  vendue  ou  môme  qu'il  veut  la 
transporter  sur  ses  propres  bêtes  de  somme. 

Arin  88.  Lorsqu'il  n'y  aura  plus  de  minerai  sur  la 
place,  le  jurât  de  service  fera  prendre,  dans  celle  des 
baraques  qu'il  désignera ,  la  quantité  de  minerai  néoes- 
saire  poUr  la  charge  d'une  bête  de  somme  qui  se  présen- 
terait, de  telle  manière  qu'uu  muletier  ne  s  en  retourne 
jamais  à  vide ,  à  moins  d'un  manque  absoUi  de  mi- 
nerai. 

Ari,  89.  Les  iurats  maintiendront  le  bon  ordre  sur  la 
place  du  marché;  à  cet  effet,  ils  en  excluront  pour 
un  ou  plusieurs  jours  ,  suivant  la  gravité  des  cas  ,   les 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUB   LBS   MINBS.  5^ 

mÎDeiii*s  on  muletiers  qui  contreviendraient  «u£  règle- 
ment. 

Ils  dresseront  des  prooè»-verbauz  contre  les  mineurs 
ei  les  muletiers  qui  se  permettraient  envers  eux  des  ou- 
trages ou  des  menaces ,  ainsi  que  contre  ceux  qui  se  per- 
mettraient des  voies  de  fait ,  qui  exciteraient  des  rixes 
sur  la  place  ,  ou  qui  s'y  présenteraient  malgré  la  défense 
qui  leur  en  aurait  été  faite. 

Ces  procès- verbaux  seront  transmis  au  procureur  du 
roi ,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'art.  52  ci-dessus. 

TITRE  [V. 
Du  fonds  spécial  des  mines  de  Jtancié. 

Art.  90.  Le  fonds  spécial  des  mines  de  Rancié  ,  formé 
en  exécution  de  l'arrêté  du  gouvernement  du  a4  germu 
nal  an  XI,  par  le  produit  du  droit  de  5  centimes  pou- 
charge  de  minerai  oe  Rancié  (  de  60  kilogrammes)  »  con- 
tinuera d'être  alimenté  par  la  perception  de  ce  droit  de 
5  centimes  payé  par  les  acheteurs  desdits  minerais. 

Art.  91.  Le  produit  de  cette  recette  continuera 
d'être  versé  dans  ta  caisse  du  receveur  général  du  dépar- 
tement qui  en  sera  dépositaire.  Le  receveui*  général  de- 
meurera responsable  de  toute  distraction  d^  ce  fonds  et 
de  tout  paiement  qui  ne  serait  pas  fait  en  vertu  d'un 
crédit  ouvert  par  le  directeur  général. des  ponts-et*chaus^ 
sées  et  des  mines. 

Art,  92.  Le  fonds  spécial  des  mines  de  Raocîé  conti- 
nuera à  demeurer  a£Eecté  : 

i"».  Aux  travaux  d^art,  galeiies  de  diverses  espèces, 
recbeixhes,  etc.,  nécessaires  à  la  conservation  et  à  la 
bonne  exploitation  des  mines  ; 

a".  A  l'entretien  de»  galeries  de  service  j 

3®.  Aux  secoui'S  à  donner  aux  mineurs  blessés  $ 

4°.  Au  traitement  du  conducteur  principal,  des  tra- 
vaux; , 

5**.  A  diverses  dépenses  pour  Tadministration  des  mines 
de  Rancié ,  telles  qu  achat  de  registres,  frains  d'impression, 
frais  de  levées  de  pians,. frais  de  laboratoire,  etc.,  etc. 

Art.  93.  Au  commencement  de  chaque  année ,  Tingé- 
nîeur  en  chef  des  mines  dressera  un  projet  de  budget , 
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présentant,  pour  chacun  des  articles  ci-dessus,  les  dé- 
penses qu'il  présumera  devoir  être  faites  dans  Tannée.  Il 
transmettra  ce  projet  au  préfet  du  département ,  lequel 
renverra  avec  ses  observations  au  directeur  général  des 
ponts-et-chaussées  et  des  mines,  pour  être  arrêté  défini- 
tivement. 

Art.  94*  Les  paiemens  seront  effectués  à  l'aide  de 
bons  tirés  sur  le  icrmier  ou  receveur  du  droit  de  5  cen- 
times par  charge  de  minerai. 

Un  arrêté  du  préfet ,  approuvé  par  le  directeur  généraU 
statuera  sur  la  forme  de  ces  bons ,  sur  la  manière  dont 
ils  doivent  être  délivrés ,  et  sur  les  certificats  qui  doivent 
les  accompagner. 

Art.  95.  A  la  fin  de  chaque  trimestre ,  le  fermier  on 
receveur  du  droit  sur  le  minerai ,  réunira  les  bons  ac- 
quittés par  lui  et  relatifs  à  chacuo  des  chapitres  de  dé- 
penses \  il  dressera  un  bordereau  pour  chaque  chapitre , 
de  la  manière  qui  lui  sera  prescrite ,  et  i\  Venxerrsk  au 
préfet  avec  les  bons  et  les  certificats  y  re/af /A.  Le  profet 
communiquera  le  tout  à  ringcnieur  en  chef  des  mines 
qui  vérifiera  les  bordereaux  ,  ainsi  que  celles  des  pièces  y 
annexées  qui  auraient  été  délivrées  ou  certifiées  par  Tia- 
génieur  ordinaire  des  mines. 

Sur  ces  boi*dereaux  ainsi  vérifiés,  puis lîsés  par  le  pi*é* 
fet ,  et  en  échange  des  bons  anneiés  à  chacun  d^eux  ,  le 
préfet  délivrera  an  fermier  ou  receveur  un  mandat  sur  le 
receveur  général  du  département,'de  la  somme  portée  an 
bordereau. 

Ces  mandats,  accompagnés  de  leurs  bordereaux  res- 
pectifs, seront  pris  pour  comptant  parle  l'eceveur  géné- 
ral ,  et  ils  lui  seront  passés  comme  tels  par  le  ministre 
dans  son  règlement  des  comptes  de  Tannée  pour  le  fonds 
spécial  des  mines  de  Rancié. 

Art.  ^Q.  Au  commencement  de  chaque  année,  un 
double  des  divers  bordereaux  de  Tannée  précédente  .  en- 
semble les  bons  et  autres  pièces  à  Ta ppui  ,  ainsi  que  Fétat 
de  situation  des  dépenses  et  crédits  dressés  par  Tingé- 
nieur  en  chef-,  sera  transmis  par  le  préfet  au  directeur 
général  pour  le  budget  de  l'année,  et  la  situation  da 
fonds  spécial  des  mines  de  Rancié  être  arrêtés  définitif 
Teinent. 
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TITRE  VT. 

Dispositions  générales. 

Art.  97.  Les  contraventions  au  présent  règlement  se- 
ront poursuivies  conformément  aux  dispositions  du  titre  X 
de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines,  «t  du  décret  du 
3  janvier  181 3. 

Proposé  par  le  conseiller  d'état,  /chargé  de  radministi'a- 
tion  des  ponts-et-cbaussées  et  des  mines. 

Paris,  39 mai  i833. 

Signé  Legrasd. 
Approuvé , 

Paris  ,  1e3i  mai   iS33. 

Le  ministre  secrétaire  détat  au  département 
du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Signé  A.  Thiebs. 


Ordonnance  du  3i  mai  i833,  portant  concession 
des  mines  de  fer  situées  dans  la  commune  de 
Lercoul  (Ariège). 

(Extrait.) 

Art,  I  •'.  11  est  fait  à  MM.  François  d'Orgeix  et  Alexan^ 
dre  d'Orgeix  frères ,  concession  des  mines  de  fer  situées 
dans  la  commune  de  Lercoul,  canton  de  Vicdessos,  dé- 
partement de  TAriège. 
)  Art.  1.  Cette  concession  ,  renfermant  une  étendue  su- 

!  perficiel le  de  5  kilomètres  carrés  i4  hectares,  est  limitée 

ainsi  qu'il  suit^ conformément  au  planannexéà  la  présente 
ordonnance  : 
[  Au  nord,  par  une  ligne  courbe  partant  de  la  croix  de 

Saint- Tanogue,  passant  par  la  crête  du    rocher  delà 
Bouische,  et  se  terminant  a  la  rivière  de  Signer,  au  point 
f         marqué  G  sur  le  plan  ; 

i  Aïest,  par  ladite  rivière,  jusqu'au  point  où  cette  ri- 

t  vière  est  coupée  par  le  prolongement  d'une  ligne  droite 

menée  de  la  métairie,  de  Luth  au  pic  de  Tourel  ; 
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Au  sud,  par  ladite Uirne  droite; 

A  Youest  y  par  deux  lignes  droites  ;  la  première  allant 
du  pic  de  Tourel  an  col  de  Grail  ou  de  Rat ,  et  la  seconde 
de  ce  deiiiier  point  au  pic  de  rHomme  ; 

Au  nord-ouest ,  par  une  ligne  droite  tirée  du  pic  de 
rHomme  à  la  croix  de  Saint-Tanogue ,  point  de  départ 

jirt.  7.  Tant  que  les  usines ,  qui  se  sont  appromion- 
nées  jusqu'à  présent  en  minerai  de  fer  dans  la  concession 
de  Lercoul ,  seront  en  activité ,  les  concessionnaires  ne 
pourront  livrer  de  minerai  au  commerce  avant  d'avoir 
fourni  à  ces  usines  les  quantités  déminerai  qui  seront  né- 
cessaires à  leur  exploitation ,  au  prix  qui  sera  réf^\é  par 
l'administration ,  conformément  a  Tart.  70  de  la  loi  du 
ai  avril  18 10.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs 
maîtres  de  forges  relativement  à  leur  approvisionnement 
en  minerai ,  il  sera  statué  par  le  préfet  d*une  manière 
analogue  à  ce  qui  est  prescrit  par  1  art.  64  de  la  même 
loi. 

j^rt.  8.  Conformément  à  rengagement  ^u  ïis  ont  pris 
dans  leur  demande  qui  a  été  publia  et  afi^diée  ,  les  con- 
cessionnaires n'emploiront ,  pour  ouvriers  dans  les  mines 
(les chefs  exceptés  ),que  des  habitans  des  communes  de 
Signer,  Gestiès  et  Lercoul;  à  moins  toutefois  que  ces  ba- 
bitans  refusent  d'y  prendre  part  ou  d'y  travailler  a  un 
prix  déterminé  ainsi  qu'il  suit  :  le  prix  du  travail  des  mi- 
neurs sera|réglé  de  gi-é  à  gré,  ou,  en  cas  de  contestation, 
à  dire  d'expei*ts ,  d  une  manière  analogue  à  ce  qui  est 
prescrit  pour  les  minières  par  l'art.  65  de  la  loi  du 
21  avril  18 10. 


de  Viilencaye.^'''^''^^'»^^''"  3i  mai  i83'i , portant  que  MM.  J.. 
B.  ef  A.  Noël  frères  sont  autorisés  :  I^  aconserver 
et  tenir  en  actiuité^  l'usine  à  fer  qu  ils  possèdent 
sur  la  riy^ière  de  tlgnon,  dans  la  commune  de 
ViUecomte,  arrondissement  de  Dijon  ^  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or,  laquelle  est  composée  d'un 
hautpfourncau ,  d'une  forge  renfermant  deuxfeux 
daffinerie^  d'un  patouillet  et  d'unhocard;  a^ô 
ajouter  à  cette  usine  un  haut-^foumeau  et  un  mar- 
tinet. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR   IJÇS    MINES.  599 

MM.  Moêl  detneorent  tenus  de  laisser  en  chàmage  les 
feux  de  la  foi^e ,  toutes  les  fois  que  les  hauts-fourneaux 
de  leur  usine  »  seront  mis  ensemble  en  activité. 


Ordonnance  du q  juin  i8ii^ ponant  que  M,  Garnier 
DE  SiLLT  est  autorisé  à  consen^er  en  activ^ité  dans 
un  nouv^el emplacement ,  lepatouittet  quilpossède 
dans  la  commune  de  Brion,  sur  la  ris^ière  aOurce 
(Côte-d'Orl. 

Ordonnance  du  11  juin  i833,  portant  rejet  d'une 
requête  formée  contre  les  arrêtés  relatifs  à  l'éta- 
blissement dune  machine  à  s/apeur  a  SiiifT- 
Étievhe  (i). 

Louis-Philippe,  etc., 

Yu  les  requêtes  sommaire  et  ampliative  à  nous  pré- 
sentées au  nom  des  sieurs  Hyppolite  Royet,  Benoît  Iles- 
cours  ,  Berthollet  aîné ,  Antoine  Dumarest  et  Peyret  Ge- 
lin  ,  négocians  à  Saint-£tienne  (  Loire  ) ,  agissant  tant  en 
leur  nom   que  comme  se  prétendant  délégués  des  pro- 

Î>riétaires  et  fabricans  de  rubans  de  ladite  ville,  pour 
esquelsils  se  portent  forts;  lesdites  requêtes  enregistres 
au  secrétariat  général  de  notre  conseil  d'état ,  les  27  oc- 
tobre i83i  et  23  janvier  i832,  et  tendant  à  ce  qu'il  nous 
plaise  annuler  un  arrêté  du  conseil  de  préfecture  du  dé- 
partement de  la  Loire,  en  date  du  i5  juillet  i83i ,  con- 
nrmatif  d'un  arrêté  du  sou  s -préfet  de  Saint-Etienne,  en 
date  du  3o  mai  précédent,  qui  accorde  aux  sieurs  Fon- 
thieure  ,  Bonnaud  aîné,  Albert  et  compagnie,  négocians 
à  Rive-de-Gier ,  l'autoinsation  d'établir  aans  la  ville  de 
Saint-Etienne ,  dans  un  lieu  et  sous  certaines  conditions 
déterminés ,  une  machine  à  vapeur  à  basse  pres&ion  ;  ce 
faisant ,  renvoyer  les  sieurs  Fonthieure  et  consorts  à  se 
pourvoir,  ainsi  qu'ils  aviseront,  et  subsidiairement  réfor- 
mer ledit  arrêté  du  i5  juillet  i83i ,  en  ce  qu'il  a  main- 
tenu l'autorisation  dont  il  s'agit ,  déclarer  qu'il  n'y  a  pas 


(i)  Voyn  ci^esma ,  page  5^7,   les  observations  rotatives    à  cette 
affaire. 
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lieu  de  l'accorder,  et  condamaer  les  siears  Fouthieare  et 
oonsorts  aux  dépens  ; 

Yu  l'arrêté  attaqué,  ensemble  celui  sus -relate  du 
sous-préfet  de  Saint-Etienne,  en  date  du  3o  mai  i83i  ; 

Yu  les  mémoires  en  défense,  au  nom  des  sieurs  Fon- 
thieure  et  consorts,  lesdits  mémoires  enregistrés  audit 
secrétariat  général ,  les  a2  mai  et  4  &oût  i832 ,  et  tendant 
au  maintien  de  l'arrêté  attaqué  ; 

Yu  la  lettre  de  notre  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics  à  notre  garde  des  sceaux  ,  en  réponse  à 
la  communication  qui  lui  a  été  donnée  des  requêtes  et 
mémoires  sus-visés  ,  ladite  lettre  en  date  du  lo  septembre 
1882 ,  et  dans  laquelle  notredit  ministre  estime  qu'il  y  a 
lieu  de  rejeter  le  pourvoi  ; 

Yu  l'avis  de  la  commission  des  machines  à  vapeur,  eu 
date  du  3o  juillet  i832  ,  et  celui  du  conseil  général  des 
mines,  en  date  du  i3  août  même  année; 

Yu  toutes  les  pièces  produites  ; 

Yu  le  décret  du  i5  octobre  1810  ,  Vordounance  du 
i4  janvier  i8i5  ,  celle  du  29  octobre  1828,  et  celle  du 
25  mars  i83o; 

Ouï  M*.  Crémieux  ,  avocat  des  demandeurs  ; 

OuïM«.  Jouhaud  ,  avocat  des  défendeurs; 

OuïM.  Boulay  (de  la  Meurthe),  maître  des  i*equétes, 
remplissant  les  fonctions  du  ministère  public  ; 

Considérant  que  l'ordonnance  sus-visée,  du  25  mars 
i83o,  a  rangé  les  chaudières  à  basse  pression ,  sous  le 
rapport  de  Tautorisation  dont  elles  doivent  être  l'objet, 
dans  la  troisième  classe  des  ateliers  insalubres ,  Incooi- 
modes  ou  dangereux  ,  sans  distinguer  celles  qui  brûlent 
de  celles  qui  ne  brûlent  pas  leur  fumée  ;  que  dès  lors ,  aux 
termes  des  décret  et  oraonnance  des  ï5  octobre  1810  et 
14  janvier  i8i5,  le  sous-préfet  de  Saint-Etienne  avait 
(qualité  pour  autoriser  l'établissement  de  celle  dont    il 

Considérant  qu'il  résulte  de  l'instructiou  ,  et  notam- 
ment des  avis  sus-visés  de  la  commission  des  machines  à 
vapeur  et  du  conseil  général  des  mines  ,  que  les  me- 
sures de  précaution  prescrites  par  l'arrêté  du  Jo  mai  i83r, 
présentent^  pour  les  intérêts  des  requérans,  des  garanties 
suffisantes  ; 
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Notre  conseil  d'état  entendu  , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Le  pourvoi  sus-visé  des  sieurs  Royet,  Benoît 
Descours  et  consorts  est  rejeté. 

Art.  2.  Notre  garde  des  sceaux ,  ministre  secrétaire 
d*état  de  la  justice ,  et  notre  ministre  secrétaire  d'état 
du  commerce  et  des  travaux  publics ,  sont  chargés ,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne  ,  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 


Ordonnance  du  21  juin  iS3i  portant  que  M.  de 
Raîncourt  est  autorisé  à  établir  un  lavoir  à  cheval 
pour  le  lavage  du  minerai  de  fer  sur  un  terrain 
qui  lui  appartient  au  lieu  dit  le  pré  Gramaibe^ 
commune  de  Neuvelle^ès^la^Charité ,  arrondisse- 
ment  de  Vesoul  (Haute-Saône). 


Tome  IV,  i833.  Sg 
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Par  ordonnance  du  roi,  du  25  octobre  i833,  — 
MM.  Allou ,  Chéron ,  Koussel-Galle ,  Delsériès ,  DufréDoj, 
Leva)  lois  et  Elie  de  Beau  mont ,  ingënieurs  ordinaires  de 
I'*.  classe,  sont  nommés  ingénieurs  en  chef  de  a*,  classe  , 
au  corps  royal  des  mines. 

Par  ordonnance  du  roi  ,  du  a5  octobre  i833,  — 
MM.  Malinvaud,  de  Henneiel,  Yergnette  de  Lamotte , 
de  Boureuille  et  Baudin ,  aspirans  ingénieurs  au  corps 
royal  des  mines,  sont  élevés  au  grade  d'ingénieur  ordi- 
naire de  a*,  classe. 

Par  arrêté  de  M.  le  ministre  du  commode  et  det  tra^ 
if  aux  publics ,  du  25  octobre  iSâS,  — )MM.  Guenyveau, 
Migneron,  Furgaud,  Yoltz  et  Gamier,  ingénieurs  en  chef 
de  2*.  classe  au  corps  royal  des  mines,  sont  éfevés  à  la  i<*. 
classe. 

Par  arrêté  de  M.  le  ministre  du  commerce  et  des  tra~ 
^aujc  publics,  du  25  octobre  i833,  — MM.  MaiTot, 
Lorieux,  Blavier  et  Fénéon,  ingénieurs  ordinaires  de 
2*.  classe  au  même  corps,  sont  élevés  également  à  la  i'«. 
classe  de  leur  grade. 

Par  arrêté  de  M.  le  ministre  du  commerce  et 
des  travaux  publics ,  du  25  octobre  i833,  —  MM.  de 
Sénarmont,  Gruner,  Uarlé,  Foy  et  Senez,  élèves  des 
mines  de  i''.  classe ,  sont  élevés  au  grade  d'aspirant. 

Elèves  admis  a  l'i^colb  des  mires,  le  i5  octobre  i833  : 
—  MM.  Sauvage,  Decleix:k,  Berti*and  de  Bouchepom, 
Ebelmen. 
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Adressées  à  MM.  les    Préfets  et  à  MM.  les 
Ingénieurs  des  mines. 


Paris*  le  32  août  ]833. 

Monsieur  le  préfeC ,  l'admi nistration  des  ponts-ct-chaus<  Appareils 
sées  et  des  mines,  secondée  par  l€s  soins  de  MM.'  les  àvapear. 
préfets  et  le  zèle  de  MM.  les  ingénieurs  ,  s'est  attachée  à 
organiser  dans  chaque  département ,  une  surveillance  ac- 
tive pour  les  appareils  à  vapeur;  mais  cette  paitie  du 
service  est  en  oore  récente ,  et  il  est  important  de  rea> 
lisèr  les  nouvelles  «méliorations  qu'il  est  possible  d'y 
apporter. 

11  est  utile  et  intéressant  è  la  fois  d'avoir  annuellement 
un  dénombrement  eiact  et  détaillé  de  toutes  tes  machines 
et  de  tous  les  aTjiparciU  de  cette  espèce  existans  dans  les 
diverses  localités.  Indépendamment  de  la  faeilité  que 
donneraient  ces  tableaux  pour  les  inspections  à  exercer, 
OD  pourrait  en  tirer  des  inductions  curieuses  sur  le  mou- 
vement de  l'industrie  en  général  ;  car  le  nombre  des  ap- 
pareils qu'elle  emploie  est  un  indice  certain  de  son  acti- 
vité. On  y  verrait  surtout  quelle  est  l'éten<lue  que  ce 
genre  de  poissance  mécanique  acquiert  en  France,  les 
ressources  qu'il  offre  aux  arts ,  les  développemens  qui 
ont  été  réalisés  et  ceux  que  Ton  peut  espérer  pour  ia- 
venir. 

Il  n'est  pas  moins  important  de  connaître  le  nombre 
des  épreuves  qui  ont  été  faites  annuellement  et  les  ji^sul- 
tats  généraux  de  la  surveillance  qui  n  été  eieyc^e^  par 
MM.  les  ingénieurs. 

Ces  indications  me  parvenant  de  tous  les  département 
avec  les  observations  auxquelles  les  diver^s  jc|i^n- 
stances  du  service  auraient  donné  lieu,  seraient,  d^ ^^* 
mens  fort  utiles  pour  les  nouvelles  instructions  que  l'état 
ixs  choses  réclamerait  encore.' 

Béjè,  "pa^  mes  ciitsulaires  des  i".  mars  et  25  avril  der- 
niers, j>t  demandé  que  des  détails  plus  circonstanciés, 
en  ce  qui  concerne  l^s  machines  à  vapeur,  fussent  pAtA'tes 
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sur  les  états  relatifs  aux  mines  et  aux  usines  à  fer  ec 
auti*es. 

Mais  pour  parvenir  au  double  but  indiqué  plus  haut , 
H  convient  d  étendre  ces  Venseignemens  à  tous  les  ét9- 
blissemens  industriels  dans  lesquels  on  fait  usage  de  la 
vapeur,  et  d'en  faire  l'objet  de  relevés  spéciaux. 

Je  désire  donc ,  Monsieur  le  préfet,  i°.  qu'à  la  fin  de 
chaque  exercice ,  et  indépendamment  des  procès-verbaux 
de  visite  et  des  rapports  qui  vous  auront  été  transmis 
pendant  le  cours  de  Vannée ,  vous  vous  fassiex  rendre  un 
GiHnpte  général  et  sommaire  ,  par  MM.  les  ingénieurs  , 
de  la  surveillance  exercée  à  l'égard  de  tous  les  appareils 
à  vapeur  de  votre  dépaitement  ;  a°.  que  ces  ingénieurs 
vous  transmettent  aux  mêmes  époques  un  état  qui  fasse 
GOKuaattre  avec  precision  et  détail ,  le  nombre ,  le  système , 
U  mrce  de  ces  machines  (i)  »  leur  usage ,  la  date  de  leur 
autorisation  et  de  leur  mise  en  activité ,  la  nature  des 
établissemena  où  elles  sont  situées  ,  les  lieux  où.  elles  ont 
été  fabiiquées.  Lorsqu'il  existera  dans  Je  département 
des  ateliers-  de  fabrication  ,  ils  eu  feront  mention  sur  un 
second  état ,  et  ils  indiqueront  les  épreuves  auxquelles 
Jes  appareils  à  haute  pression  auront  été  soumis  dans  ces 
ateliers,  conformément  aux  ordonnances.  Enfin»  si  ces 
épreuves  n'avaient  été  faites  que  sur  le  lieu  même  de 
Texploitation  ,  ils  le  signaleront  également. 

Vous  m'adresserez  ces  tableaux  vers  le  i5  janvier  de 
cjbiaque  année ,  avec  les  rapports  dont  ils  seront  acoom- 
.pagnes ,  et  je  vous  serai  obligé  d'y  joindre  vos  observa- 
tions et  toutes  les  propositions  que  vous  jugeriez  uUles. 

Je  vous  prie  d'organiser,  dès  à  présent,  l'ensemble  de  œ 
travail ,  et  de  donner  à  cet  effet  à  MM.  les  ingénieurs  les 
instructions  nécessaires ,  en  leur  recommandant  de  re- 
cueillir sur  tous  ces  points  les  détails  les  plus  complets. 
4     L'état  no.   i  ci-joint  est  destiné  à  présenter  tout  ce 

|ui  se  rapporte  à  la  surveillance  des  appai^eils  à  vapeur 

le  toute  espèce. 
On  inscrh-a  sur  Tétat  n^.  a,  également  ci-joint ,  ce  qui 
est  relatif  aux  épreuves. 


l 


(i)  Lanité  qui  sert  à  éii;alaer  cette  force  est  celle d*iu)i  cheval 
qui,  pendant  la  durée  de  son  trayail,  produit  constamment  uxt 
effort  égal  à  celui  qu'il  faudrait  pour  élever  un  poids  de  7$  kilo- 
grammes  à  un  mètre  de  hauteur,  pendant  une  seconde  de  temps. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GIRCOLAIR£S.  6o5 

Le  premier  de  ces  tableaux  contient  une  colonne  poui' 
lies  observations  générales  ;  MM.  les  ingénieurs  y  consi- 
gneront principalement  les  résultats  des  visite»  qu'ils  au- 
ront faites  pendant  Tannée. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  que  ces  visites  doivent 
avoir  lieu  fréquemment,  ainsi  que  le  portent  les  instruc- 
tions ,  et  que  MM.  les  ingénieurs  doivent  s'assurei*  que 
les  dispositions  prescrites  par  les  ordonnances  sont  ponc- 
tuellcinent  exécutées  ,  et  vous  proposer  les  mesures  qu'ils 
jugeraient  convenable  de  prendre ,  tant  sons  le  rapport 
du  local  des  cbaudières  qu  en  ce  qui  est  relatif  aux  ap- 
pareils en  eux-mêmes ,  et  a  leur  régularisation  s'ils  étaient 
établis  sans  permission.  Je  ferai  remarquer  à  ce  sujet 
que  les  machines  et  appareils  à  vapeur  qui  viennent  da 
I  étranger  doivent ,  comme  ceux  qui  sont  fabric^ués  en 
France,  être  autorisés  pour  éti*e  mis>  en  activité,  et 
qu'ils  sont  assujettis  aux  mêmes  conditions  que  ces  der- 
niers. 

M.  le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics  dé- 
sire avoir  des  relevés  semblables  à  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  pour  les  années  écoulées  depuis  i825 ,  époque  où 
le  service  a  commencé  à  prendre  une  marche  régulière  , 
jusqu'à  la  fin  de  i832.  Je  pense  que  MM.  les  ingénieurs 
trouveront  dans  leurs  bureaux  des  notes  suffisantes  |K>ur 
rédiger  ces  derniers  relevés,  et  je  vous  prie  de  les  inviter 
à  s'en  occuper  et  à  vous  les  transmettre  avant  le  i*'.  oc- 
tobre. Ils  7  mentionneront ,  année  par  année ,  les  ma- 
chines qui  ont  été  établies  ,  en  y.  joignant  tous  ceux  des 
détails  ci-'dessus  mentionnés  qu'ils  auront  pu  se  procurer. 
Ils  serout  sans  doute  à  même  de  donner  la  statistique 
complète  de  i83a.  Je  vous  prierai  de  m' adresser  leu» 
travail,  avec  vos  observations  particulières,  pour  le 
i**".  novembre  au  plus  tard. 

En  ce  qui  concerne  les  bateaux  à  vapeur ,  cet  objet 
n'est  pas  moins  important ,  et  il  exigera  un  travail  ana- 
logue ;  mais  il  m^a  paru  qu'il  devait  être  traité  à 
part ,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  en  entretenir  prochai- 
nement. 

Je  ne  terminerai  point  cette  lettre  sans  vous  prier , 
Monsieur  le  préfet,  de  tenir  très-sévèrement  la  main  à 
Texécutiou  des  mesures  de  précaution  dont  trop  souvent 
les  chefs  d'ateliers  cherchent  imprudemment  à  saffran- 
chir^  Il  faut  recourir ,  au  besoin ,   aux  mesures  coërciti: 
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▼«s  :  il  s'ngit  de  la  sûratë  publique ,  et  c'est  ici  surtout 
qu'il  est  indts^iensable  d'exercer  une  surveillance  de  tons 
les  ifistans. 

L'exercice  de  cette  surveillance  n'appartient  pas  moins 
aui  autorités  chargées  de.ia  police  locale  qu'à  MM.  les 
ingénieurs.  Elles  doivent  seconder  constamment  les  ef- 
forts de  ces  derniers ,  ou  même  les  suppléer  pendant  les 
intervalleB  de  leurs  visites.  Il  convient  de  le  leur  rappeler 
et  de  veiller  à  ce  qu'elles  vous  rendent  toujours  on 
compte  exact  de  leura  opéi*ations. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente ,  dont  j'adresse  une  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines  et  à  MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et- 
chaussées. 

Recevez ,  Monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  dbtinguée, 

L^ conseiller  d'état,  charf^  de  radrainistntioiL  des 
ponts-et- chaussées  et  des  mines  , 

Signé  Lbgrard. 

Compte 
à  rendre  des  ^^^^^ .  le  3i  tout  i853. 

travaux  mé-       Monsieur,  la  loi  du  ^3  avril  dernier  porte,  article  5î 
tallnrffique^  «  ll  géra  publié  annuellement  un  compte-rendu  destra- 
^Réo^o™2»**  vauxmétallui-giques,  minérafogiques  et  géologiques  qae 
des  ingénieurs.*  '^  ingénieurs  des  mines  aurant  exécutes,  dirigés  ou 
»  surveillés;  à  l'ouverture  de  chaque  session,  ces  comptes 
»  seront  dislribués  aux  membres  des  deux  chambres.  » 

Ainsi  que  je  l'ai  expliqué,  lorsque  la  pmposition  a  été 
faite  à  la  chambre  des  députés,  Taclmmistralion  ne  l'avait 
point  attendue  pour  s'occu|>er  de  cet  objet .  Son  attention 
était  particulièrement  fixée  sur  la  nécessité  d'une  publi- 
cation de  cette  nature ,  et  déjà  elle  avait  pris  des  mesures 
en  consé(]ucnce.  Les  documens  qu'elle  a  demandés  aux 
ingénieurs  se  rattachent  naturellement  au  travail  qu*elle 
prépare,  et  ils  doivent  en  être  les  élémens 

Ces  documens  concernent  surtout  la  statistique  :  ils 
peuvent  à  eux  seuls  former  un  grand  et  important  travail  » 

3ui  sera  d'un  véritable  intérêt:  mais  on  ne  doit  point  s^e 
issimnler  au'il  se  passera  encore  beaucoup  de  temps 
avant  que  Ion  soit  en  mesure  de  produire  le  résultat 
complet  et  coordonné  de  tous  les  renseignetnens  demandes 
à  MM.  les  ingénieurs,  et  qu'ils  réunissent  en  ce  moment. 
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D'uQ  autre  c6té,  il  faut  nous  préparer,  dès  aujourd'hui, 
à  satisfaire  aux  prescriptious  de  la  loi ,  par  la  production 
du  compte  qui  doit  éti*e  mis  sous  les  yeui  des  chambres, 
lors  de  la  pi^mière  session.  Il  convient  de  s'en  occiiper 
sans  aucun  retard,  abstraction  faite  du  ^rand  travail  stU'- 
tistique»  auquel  nous  attachons,  avec  raison ,  beaucoup 
de  prix  ,  mais  dont  la  rédaction  immédiate  n'eét  pas  aussi 
impérieuse. 

Les  travaux  de  MM.  les  ingénieurs  sont  connus;  et 
l'administration ,  témoin  de  leurs  efforts  et  de  leur  zèle , 
peut  mettre  en  lumière  l'utilité  de  leurs  services.  Néan- 
moins, dans  la  circonstance  qui  se  présente  pour  la  pre» 
mière  fois ,  il  m'a  paru  qu'on  ne  pouvait  mieux  faire  que  de 
demauder  à  chacun  deux  un  compte  de  cette  nature, 
pour  ce  qui  le  concerne  personnellement.  En  rappelant 
sommairement  ce  qu'ils  ont  fait  sous  les  divers  rapports 
indiqués  dans  l'article  5  de  la  loi  du  a3  avril ,  ils  fourni- 
ront eux<mémes  les  élémens  du  travail  d'ensemble  qui  doit 
être  présenté  aux  chambres.  Je  ne  trace  aucun  cadre  pour 
celui  que  je  demande  à  MM.  les  ingénieurs,  et  dont  la 
division  est  indiquée  d'aillé ui*s  par  la  loi  qu'il  s'agît  d'exé- 
cuter. Les  documens  généraux  que  possède  l'adminis- 
tration seront  rapprochés  de  ceux  qu'elle  va  recueillir 
de  cette  manière;  ils  s'éclaireront  mutuellement. 

Indépendamment  des  divisions  natui^lles  de  ce  compte 
rendu ,  il  sera  convenable  que  MM.  les  ingénieurs  pi-é- 
sentent  un  résumé  des  travaux  auxquels  ils  auront  pris 
part,  des  affaires  de  toute  nature  dont  ils  se  seront  occu- 
pés ,  etc. ,  etc.  Les  considérations  fiéuérales  qu'ils  pour- 
tt>nt  ajouter  à  leur  rapport  lui  donneront  un  îutéi*ét 
de  plus. 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  vous  occuper  de  ce  rapport, 
conformément  aux  intentions  exprimées  dans  cette  lettre. 
Je  délire  qu'il  me  parvienne  pour  le  i****  octobre  au 
plus  tard.  Je  m'en  rapporte ,  du  reste,  à  votre  zèle  pour 
hâter  le  plus  possible  la  rédaction  du  travail  statistique 
dont  j'ai  eu  1  honneur  de  vous  entretenir  par  mes  der- 
iiières  circulaires. 

Recevez^  monsieur,  f assurance  de  ma  considé* 
ration  très- distinguée  ^ 

Le  conseiller  detat,  chargé  de  radoiiniràrttion  det 
poDts-et-cbauMce*  et  des  minca. 

Signé  Lborabd. 
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Paris ,  le  a  septembre  i833. 

Monsieur  le  préfet,  la  6*.  lirraison,  7^.  //,  de  la  IIl*, 

^^a^Sm   ^^^  ^^  Annales  des  Mines ,  renferme  une  notice  sur  les 

^^Ztâ^  actâdens  ai*rivés  dans  les  mines  du  département  de  la  Loire, 

tes  mines,     «       •      o       •         »i    a»»      vi  •«.  '^  ^  '  ^  n 

depuis  1822,  depuis  1017  jusquà  io3i.  Il  serait  interassant  d  avoir  on 

jiisqa*en  i832.  travail  semblable  pour  l'ensemble  des  mines  de  chaque 
département ,  et  d'être  ainsi  à  même  de  pouvoir  comparer 
d'une  année  à  l'autre,  pour  une  même  localité  ,  puis  d'un 
département  à  un  autre,  pendant  un  certain  nombre 
d'années ,  les  acddens  qui  ont  eu  lieu.  On  y  verrait ,  j'en 
ai  la  confiance,  que  par  l'introduction  de  bonnes  mé- 
thodes ,  par  une  surveillance  assidue  et  des  soins  multi- 
pliés ,  le  nombre  de  ces  accidens  diminue  de  jour  en  jour, 
et  que  l'exploitation  des  mines  a ,  sous  ce  rapport ,  fait  de 
notables  progi'ès.  De  tels  résultats ,  si  heureux  pour  Thu- 
manité ,  sont  dus  en  grande  partie  au  zèle  des  administra- 
tions locales ,  et  au  dévoûment  de  MM.  les  ingénieurs. 
Il  me  parait  utile  de  les  constater. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  demander  kM.  l'io- 
génieuren  chef  des  mines,  chargé  du  service  de  votre  dépar- 
tement, et  de  m'adresser  le  pi  us  tôt  possible,  avec  vos  obser- 
vations, un  travail  analogue  à  celui  qui  concerne  le  dépar- 
tement de  la  Loire ,  et  dans  la  même  forme.  Ce  travail 
devra  comprendre  l'intervalle  de  1S22  à  i83a  inclusive- 
ment. Si  on  peut  le  faire  remonter  à  des  époques  aoté  - 
rieures ,  je  le  verrai  avec  plaisir.  Il  serait  fort  important, 
par  exemple,  de  comparer  l'état  des  choses  avant  1810, 
et  depuis;  mais  de  pareils  rapprocbemens  occasionc- 
raient  des  recherches  longues  et  multipliées,  que  MM.  les 
ingénieurs ,  déjà  surchargés  de  travaux ,  n'auraient  pas 
le  temps  de  faire  d'une  manière  complète  aujourd'hui.  Je 
ne  leur  demande  donc  que  ce  qui  leur  sera-  possible , 
m'en  rapportant  d'ailleurs  au  soin  qu'ils  mettront  à  rem- 
plir mes  intentions. 

Je  saisirai  celte  occasion  pour  recommander  de  nou- 
veau l'exécution  des  dispositions  du  décret  du  3  janvier 
i8i3 ,  et  je  vous  invite  à  y  tenir  la  main  dans  votre 
département. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  pi^senle  cir- 
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culairci  dont  j'adresse  une  aitapliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines. 

Receliez ,  monsieur  le  préfet ,  Vassurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

Le  conseiller  d*état,  chargé  de  l'admiDistration 
des  ponts-et-chAossées  et  des  mines, 

Signé  Leoravd. 


Calais,  le  5  septembre  i833. 

Monsieur  le  préfet,  les  art.  i5  et  16  du  déci*et  du  3       Secours 
janvier  i8i3,  ont  prescrit  des  dispositions  qui  tendent  à  anxpavriers 

•  •  ^1  '  •  mineurs 

assurer  aux  ouvriers  mineurs  tous  les  secours  nécessaires ,      blessés 

lorsqu'ils  sont  victimes  des  aocidens  auxquels  ils  sont  si 
souvent  exposés.  Aux  termes  de  ces  articles,  les  exploi- 
tans  doivent  entretenir  sur  leurs  établissemens  des  mé- 
dicamens  et  des  moyens  de  secours.  Ils  doivent  aussi 
entretenir  à  leurs  frais  un  chirurgien ,  lorsque  leur  entre- 
prise a  de  r importance  et  qu'ils  occupent  un  nombre 
notable  d'ouvriers.  Un  seul  chirurgien  peut  être  attaché 
à  plusieurs  établissemens  à  la  fois ,  si  ces  établissemens 
se  trouvent  rapprochés.  Son  traitement  est  alors  à  la 
charge  des  propriétaires  dans  la  proportion  de  leur 
intérêt. 

Je  vous  iuvite  à  vous  faire  rendre  compte  par  M.  Titt- 
génieur  en  chef  des  mines  de  la  manière  dont  ces  dispo- 
sitions importantes  ont  été  et  sont  exécutées  dans  votre 
département,  et  à  m'adrésser,  avec  le  rapport  de  cet  in 
génieur,  vos  observations  particulières. 

Je  désire  recevoir  votre  réponse  le  plus  tôt  possible.  Je 
vous  prie ,  en  attendant ,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  j'adresse  une  ampliation  à 
Mm.  les  ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  préfet ,  Vas'surance  de  mu 
considération  la  plus  distinguée. 

Le  conseiller  d  état,  chargé  4^  l'administration 
des  ponts-et-chaussécs  et  des  mines , 

Signé  LEor.AftD. 
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PtrU.  le  3i  octobre  |833. 

Bateaux         Monsieur  le  préfet,  je  tous  ai  eptretenn ,  par  ma*  cîr- 
àyapeur.     calaii*e  du  a^  août  dernier,  des  divers  docomens  que  je 
désirais  recevoir,  chaque  année,  en  ce  qui  concerne  les 
machines  et  chaudières  à  vapeur  à  haute  eu  basse  pres- 
sion employées  sur  teri-e. 

L'objet  de  la  présente  circulaire  est  de  i*éunir  des  ren- 
seic^nemcns  de  même  genre  pour  les  bateaux  à  vapeur. 

i\  est  en  effet  intéressant  cle  constater  le  développement 
que  prend  en  France  ce  mode  de  navigation.  On  ne  saurait 
aussi ,  vous  le  savez ,  rechercher  avec  trop  de  soin  tout 
ce  qui  peut  assurer  au  service,  en  cette  matière,  une 
régularité,  une  continuité  d'aetiouqai  y  sont  nécessaires, 
afin  que  la  société  puisse  jouir  avec  sécurité  des  avan* 
tages  que  lui  offre  une  aussi  belle  découverte. 

Déjà  d'utiles  indications ,  pour  de  nouvelles  dispositions 
réglementaires  k  prescrire ,  m'ont  été  communiquées  ])ar 
MAI.  les  pt^fets.  Un  projet  de  loi,,  destiné  a  donner  des 
moyens  plus  efficaces  pour  réprimer  les  contraventions  , 
a  été  préparé ,  ainsi  qu'un  projet  d'ojxionnaoce  contenant 
les  règles  oue  Teipétnence  a  fait  ju|;er  indispensables.  La 
multiplicité  des  travaux  des  chambres  a  seule  empêché 
JQsqu  ici  de  présenter  la  loi ,-  mais  les  deux  pi-ojets  sont 
prêts,  et  répoque  n'est  pas  éloignée  sans  doute  ou  les 
améliorations  qu'ils  tendent  à  introduire  pourront  être 
partout  réalisées. 

Il  est  nécessaire,  dans  ce  système  d'amélioration»  de 
présenter  des  relevés  annuels  oui  fassent  connaître  : 

Le  nombre  et  les  noms  des  bateaux  à  vapeur  qui  navi- 
guent dans  chaque  département;  les  personnes  ou  les 
compagnies  auxquelles  ces  bateaux  appartiennent ,  la 
destination  de  chacun  d'eux  ;  s'il  sert  a  la  remorque  ou 
au  transport  des  passagers  ou  des  maix:handises,  ou  à  l'un 
et  à  l'autre  concurremment;  l'estimation  du  nombre  des 
passagers  et  du  poids  des  marchandises  transportés  an- 
nuellement ;  l'étendue  de  la  ligne  qu'il  paixx>urt ,  ses 
points  de  départ,  de  station  et  d'arrivée,  sa  vitesse 
moyenne  en  montant  et  en  descendant; 

Le  système  de  l'appareil  moteur  et  tous  les  détails  qui 
se  rapportent  à  cet  appareil  ou  au  bateau  en  lui-même  (i); 

(1)  On  rappellera  ici  que  ramté  qai  sert  à  évaluer  la  force  des 
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Les  dates  des  permis  de  navigation ,  les  conditions  aux- 
quelles ils  ont  été   donnés,  celles  qui  sont  remplies  et 
''  celles  qui  resteraient  à  exécuter;  les  lieux  où  s6nt  établies 

'  les  commissions  de  surveillance ,  les  époques  de  leur  for- 

^  mation ,  les  noms  des  membres  qui  les  composent  ;  en 

'  ayant  soin  de  marquer,  comme  le  i*ecommandait  la  cir- 

culaire du  i^'.  juin  i83o ,  les  mutations  survenues  dans  lé 
'  pei-sonnel  de  ces  commissions  ; 

Les  dates  des  visites  faites  soit  dans  les  ports ,  soit 
pendant  les  traversées  et  leurs  principaux  résultats; 
Les  accidens  qui  sont  arrivés  et  les  dispositions  qui  ont 
'  été  prises  à  leur  occasion. 

Des  indications  analogues  devront  être  fournies  pour 
les  bateaux  stationnaires  dans  lesquels  on  fait  usage  de 
machines  ou  d'appareils  à  vapeur. 

Enfin  il  conviendra  d'ajouter  à  ces  états  des  observa- 
tions sur  la  manièi*e  dont' est  fait  le  service,  d'indiquer 
les  perfectionnemens  qui  paraîtraient  pouvoir  être  intro- 
duits, et  de  donner  uu  exposé  sommaire  des  mesures  de 
police  et  de  précaution  prescrites  pour  compléter  les  dis- 
positions générale»  établies  par  les  ordonnances. 

Le  premier  tableau  ci-joint  présente  l'ordre  dans  lequel 
ces  matériaux  peuvent  être  rassemblés.  Il  facilitera  aux 
commissions  de  surveillance ,  et  à  MM.  les  ingénieurs  dans 
les  départemens  où  de  telles  commissions  n  existent  pas, 
la  rédaction  des  détails  qu'ils  auront  à  fournir. 

Le  second  tableau  analogue  au  tableau  B  qui  accom- 
pagnait ma  circulaire  du  sa  août,  est  destiné  à  faire 
connaître  les  épreuves  faite;»  sur  les  machines  du  bateau , 
soit  lorsque  ces  épreuves  n'ont  point  été  exécutées  dans 
le  lieu  de  fabrication  de  l'appareil ,  soit  lorsqu'elles  sont 
renouvelées. 

Les  tableaux  dont  je  viens  d'indiquer  l'objet  devront 
être  transmis  à  l'administration  des  mines  tous  les  ans, 
du  i**^.  au  ]5  janvier  au  plus  tard. 

Ces  comptes  annuels  n'apporteront  du  reste  aucun  chan- 
gement a  notre  correspondance  habituelle ,  en  ce  qui 
concerne  les  diverses  circonstances  du  service  :  je  vous 

inachines  est  celle  d'an  cheval  qui,  pendant  la  durée  de  son 
travail,  produirait  constamment  un  elfort  égal  à  celoiquil  fau- 
drait pour  élever  un  poids  de  76  kilogrammes  à  un  mètre  de 
hauteur ,  pendant  une  seconde  de  temps. 

{Circulaire  du  TX  août  l8S3.) 
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serai  obligé  de  oontinuer  à  me  bii^e  pai*t,  comme  a  Vov- 
dinaire ,  des  arrêtés  qae  vous  vousfproposerei  de  prendre , 
ainsi  que  des  permis  de  navigation  que  vous  aures  à  dé- 
livrer, et  de  m'iuformer,  aussitôt  qu'un  aocident  sera 
an^ivé,  des  mesures  que  vous  aurez  prescrites  ;  il  conviendra 
de  me  faire  parvenir  en  même  temps ,  suivant  Tusage ,  la 
copie  des  procès-verbaux  qui  auront  été  dressés,  soit  qu'ils 
aient  été  dénoncés  ou  non  au  procureur  du  roi ,  et  les 
a*appoits  que  doivent  vous  transmettre  immédiatement 
les  commissions  de  surveillance,  ingénieurs  ou  autres 
agens  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  publique.  Enfin ,  toutes 
les  propositions  particulières  que  vous  auriei  à  me  faire , 
suivant  les  cas  qui  se  présenteraient ,  devront  m'étre 
transmises  comme  par  le  passé.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  vous  prier  de  nouveau  de  rappeler  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  sont  cbaraées  de  concourir  à  la  surveillance  des 
bateaux  à  vapeur,  finstruction  du  2^  mai  i83o.  Elles  y 
trouveront  un  guide  sûr  pour  la  mission  qui  leur  est 
confiée.  Cette  mission  est  souvent  pénible,  mais  elle 
pourra  être  allégée  au  moyen  des  dispositions  i*églemeu- 
taires  et  répressives  qui  seront  par  \a  suite  établies ,  et 
l'administration  invoque  avec  confiance  le  zèle  dont  elles 
n'ont  cessé  jusqu'ici  de  donner  des  preuves. 

Les  services  qu'elles  rendent  à  la  société  ne  resteront 
pas  ignorés.  Afin  de  donner  encoi*eplus  de  publicité  à  leurs 
importantes  fonctions ,  je  me  propose  de  taire  imprimer  , 
chaque  année  ,  dans  les  Annales  des  mines  et  dans  celles 
des  ponts-et-chaussées ,  ainsi  que  dans  l'Almanach  royal , 
le  tableau  nominatif  des  membres  qui  composent  les 
commissions  de  surveillance.  En  toute  occasion ,  je  m  em- 
presserai de  rendre  témoignage  de  leur  dévoûment. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  cir- 
culaire, dont  j  adresse  une  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines ,  et  à  MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et> 
chaussées.  Je  vous  prie  aussi  d  en  adresser  un  exemplaire 
à  chacun  des  membres  de  la  commission  de  votre  départe- 
ment. J  en  joins  ici ,  à  cet  effet ,  un  nombi*e  suffisant. 

Recei^ez,  monsieur  le  préfet,  V assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée. 

Le  conseiller  d'état ,  charge  de  raduini&lratiou  do> 
ponts-et-chaussées  et  des  mines, 

Sifrnc  LEGRA^D. 
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Paris ,  4  noyenibre  iB33. 

Monsieur  le  préfet  ,  j'ai  l'honneor  «le  vouft  transmet- 
tre une  copie  de  la  circulaire  que  je  viens  d'adresser  à^'^**"T®f)**"^ 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  ,  au  sujet  des  procès-ver-  ^i^^  roinçg. 
baux  de  visite,  des  instructions  et  observations  qu'ils  doi- 
vent rédiger  dans  leurs  tournées ,  conformément  au  dé- 
cret du  3  janWer  i8i3.  Ces  dispositions  importent  à  la 
sûreté  comme  à  la  prospérité  des  exploitations,  et  il 
convient  qu'elles  soient  toujours  suivies  avec  le  plus 
grand  soin. 

Je  vous  serai  c^ligé  de  m'adresser  le  pVus  tôt  possible  , 
avec  vos  observations  et  vos  propositions  ,  lés  procès-ver- 
baux de  visite  qui  vous  auront  été  remis. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée , 

Le  conseiller  d'état ,  chargé  de  Tadministration 
des  ponts-et-chaussées  et  des  mises. 

Signé  Legrand. 


Paris,  le  4  novembre  i833. 

Monsieur ,  vous  avez  dû ,  aux  termes  des  art.  6  et  23  duprocès-verbaux 
décret  du  3  janvier  i8i3 ,  rédiger  ,  lors  de  votre  dernière     de  visite 
tournée  sur  les  mines ,  des  procès-verbaux ,  des  instruc-   àes  mines, 
tions  et  des  observations  sur  la  conduite  des  travaux  ,  et 
vous  avez  sans  doute  transmis  déjà  des  copies  de  ces  piè- 
ces à  MM.  les  préfets  ;  dans  le  cas  où  il  n  en  serait  point 
ainsi ,  je  vous  prierais  de  les  leur  faire  parvenir  sans 
retard. 

C'est  particulièrement  par  l'envoi  de  ces  documens  que 
MM.  les  préfets  sont  informés  de  l'état  des  exploitations, 
et  qu'ils  sont  à  même  de  prendre  ou  de  pi*opbser  les  me- 
sures que  les  circonstances  rendraient  nécessaires.  Il  est 
donc  indispensable  de  leur  communiquer  régulièrement 
ces  pièces.  Mon  prédécesseur  et  moi  avons  constamment 
appelé  l'attention  de  MM.  les  ingénieurs  sur  cette  paHie 
essentielle  du  service.  Il  est  très- important  de  constarter 
toujours  si  l'art.  6  du  décret  de  t8i3  est  exécuté,  si  le 
registre  et  le  plan  uue  cet  ai*ticle  exige  sont  régulière- 
ment tenus.  Cette  aispositidn  et  toutes  les  mesures  de 
sonreillance  indiquées  par  les  règlemens  doivent  fixer 
particulièrement  notre  attention  et  nos  soins. 
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J'ai  remarqué  que  plusieurs  de  MM.  les  iii{éniean 
ont  inscrit,  sur  les  états  d'exploitation  de  iSÏS  (  pro- 
duits de  i832  ) ,  les  proces-vemaax  méme^  de  visite.  Les 
documens  qu'ils  reuferinent  peuvent  sans  doute  être  con- 
signés très-utilement  sur  les  étau  d'exploitation,  mais  il 
n  en  est  pas  moins  nécessaire  que  les  ingénieurs  adres- 
sent aux  piéfets  des  copies  séparées  des  procès-verbaux , 
afin  que  ceux-ci  puiss^pt  me  les  transmetre  avec  leurs 
observations.  Les  pièces  dont  il  s'agit  doivent  du  reste 
être  envoyées  aux  préfets  par  Tiotermédiaire  des  ingé- 
nieurs en  chef  qui  5^  joignent  leurs  propositions. 

L'article  6  du  déci-et  de  18 13  ,.  porte  que  le  procès - 
verbal  de  Visite  et  les  observations  seront  insérés  sur  le 
reflistre  et  le  plan  dont  il  est  fait  mention  an  même  ar- 
ticle. Il  est  arrivé  que  des  procès-verbaux  de  visite  ont 
été  rédigés  dans  les  bureaut  de  MM.  les  ingénieurs  et 
non  sur  les  hcux  mêmes  j  il  Qoavieot  de  s'en  tenir  tou- 
joui^  aux  termes  du  décret. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  Ja  présente,  et 
de  me  faire  connaître  1  époque  à  laquelle  vous  en  aures 
rempli  1  objet. 

Eecevet,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très^disttnguée 

4es  ponts-et-chaussées  et  des  miw , 
Signé  Lbgraitd. 

**ai^is,  le  16  novembre  i833. 

;  Statistiqnei  Monsieur,  les  éf^ts  ^ad(^,jés  k  mes  circiUaûrcs  des 
des  mines  j  i*^  mars  et  ^5  avril  derniers  ,  wjlativ*^  aux  mines  et 
et  usmes.jj  usines,  oonUepnent  des  OoU>au^^  snéciaUè  où  »IM.  les  in- 
g^ieurs  doivent  exprimer  1^  nonat^  et  la  force  des  ma- 
fibines  hydr^iuUques  î^nsi  que  des  machio^  4  vapeur  em- 
ployées s*ir  ces  etaJ>Usse«j^^  Ufor^dwmadSinesdait 
y,  être  r^ppor^  a  celle  du  cbTval  ^  valeur  de  cette 
upUe  ^y^aïuique  il  ete  défini^   £ns    ^^  euxuVwve  4u 

^t  lepiesentee  par  l  eitet  Qbt©p,u  d"uf>  <^^ava\ .  qui  ^^ 
par  seconde  un  paids  de  95   ^J^    .  ^7^  ^  «ètr^i  *  ^^ 
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tear.  Il  est  bien  entendu  que  cette  unité  ainsi  définie 
devra  être  adoptée  également  dans  la  rédaction  des  états 
que  j'ai  demandés  sur  les  mines  et  sur  les  usines. 

Quant  à  la  puissance  du  moteur,  il  conviendra  d*en 
donner  Teipression  totale ,  c'est-à-dire  de  faire  connaître 
l'effet  utile  de  la  machine  augmenté  de  toutes  les  résis- 
tances qu'elle  doit  vaincre. 

Je  désire  que,  dans  la  partie  des  états  destinée  aux  ob- 
seivations,  vous  indiquiez  les  moyens  à  l'aide  desquels 
TOUS  aurez  estimé  la  force  totale  de  chaque  moteur. 

Je  vous  prie ,  monsieur ,  de  ne  pas  perdre  de  vue  les 
dispositions  de  la  présente,  de  m'en  accuser  réception  , 
et  déterminer ,  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible ,  le  tra- 
vail dont  vous  êtes  chargé.  Les  états  dressés  par  MM.  les 
ingénieurs  ordinaires  doivent  d*ailleurs ,  ainsi  que  je  l'ai 
demandé,  me  parvenir  par  l'intermédiaire  de  MM.  les 
ingénieurs  en  chef  qui  ont  à  y  réunir  leurs  observations  et 
des  tableaux  particuliers. 

Recevez  ,  monsieur ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération très-distinguée, 

Le  conseiller  d'état ,  chargé  de  Tadmiiiistration 
des  ponts^-clumssées  et  des  mines, 

Signé  Legrand. 
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